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PRÉFACE 


D es  circonstances  inde'pendantes  de  ma  volonté  ont  retarde? 
de  plusieurs  années  la  publication  de  ce  livre,  dont  l'im- 
pression, interrompue  par  d’assez  longs  intervalles,  vient 
enfin  d’être  terminée,  après  avoir  été  commencée  en  1830. 
Ce  délai  , qui  n’a  pas  été  sans  inconvéniens  pour  moi , est 
cause  de  l’inégalité  du  papier,  dont  je  ne  me  suis  aperçu 
que  trop  tard. 

Le  Mémoire  est  publié  ici  sans  aucun  changement  tel 
que  je  l’avais  soumis  à l’Institut  Royal  de  France.  Mais 
j’ai  fait  beaucoup  de  corrections  et  d’additions  aux  Ap- 
pendices, tant  à la  grammaire  barinane,  à laquelle  j’ai 
ajouté  encore  la  Liste  de  racines,  qu’à  la  grammaire  ina- 
laie,  qui  maintenant  a reçu  une  étendue  qu’elle  n’avait  pas 
auparavant. 
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J’aurais  pu,  à la  vérité,  me  borner  à ne  publier  que 
le  mémoire,  et  circonscrire  les  deux  appendices  dans  les 
limites  les  plus  étroites;  mais  il  m'a  paru  que  le  mémoire 
offrirait  trop  peu  d’intérêt,  s’il  n’était  pas  accompagné 
de  quelques  pièces  d’une  utilité  plus  générale.  D’ailleurs 
la  grammaire  barmane  de  Carey*)  est  si  rare  et  si  chère, 
qu’un  travail  qui  en  présente  tout  le  contenu,  quoique 
avec  des  changemens  et  sous  des  formes  différentes,  «levait, 
selon  mon  opinion,  avec  les  augmentations  qu’il  présente, 
être  agréable  à beaucoup  «le  personnes  qui  s’«>ccupent  «le 
linguistique. 

J’avais  encore  une  autre  raison  «le  ne  pas  trop  eu  re- 
streindre l’étemlue;  c’était  l’envie  «le  satisfaire  au  «lésir 
exprimé  jadis  par  l’illustre  fondateur  «lu  prix,  que  l’al- 
phabet harmonique  fût  employé  un  jour  à publier  des 
dictionnaires  et  des  grammaires  de  langues  asiatiques. 
Or,  peu  de  ces  langues  offrent  tant.de  difficultés  ortho- 
graphiques que  le  barman,  «lont  la  prononciation  et  l’or- 
thographe diffèrent  tant  l’une  «1e  l’autre.  C’était  donc  un 
essai  pour  v«>ir  jusqu’à  quel  point  il  serait  possible  «le 
«MMicilier  ce  qui  «levait  paraître  presque  inconciliable,  un 
essai  pour  chercher  à vaincre  des  difficultés , qui  ne  se 
présentent  dans  la  même  proportion  que  pour  quelques 
idiomes  seulement. 

Sans  doute  il  ne  m’appartient  pas  «1e  préjuger  la  ques- 
tion générale  sur  l’alphabet  harmonique;  lorsque  pour 
la  première  fois  en  1821  elle  fut  posée,  je  n’en  crus  pas 

*)  A Gruinruar  of  the  Burman  Language  Ta  «rhich  i«  added,  a 
List  of  the  «impie  Rnnta  front  which  the  Language  i*  de  ived. 
By  F.  Carey.  Serait) pore , printed  al  the  Mission  Press.  1814.8? 
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la  solution  trop  difficile , et  je  l’abordai  parce  qu’elle  me 
présentait  quelque  chose  d’attrayant  et  que  j’aimais  à 
vaincre  les  obstacles  qui  devaient  s’élever.  En  prenant 
pour  base  de  toute  transcription  l’orthographe  des  langues 
qu'il  fallait  transcrire,  je  pensais  qu’on  devait  chercher 
à exprimer  la  prononciation,  autant  qu’  il  serait  possible, 
par  les  lettres  de  l’alphabet  harmonique  choisies  pour 
rendre  celles  des  idiomes  étrangers,  mais  que  jamais  on 
ne  devait  sacrifier  la  rigueur  de  l’orthographe  à la  pro-.-( 
nonciation-  Tout  indifférent  que  pouvait  être  le  choix  des  '>  . 

signes  accessoires  ajoutés  aux  lettres  romaines,  pourvu 
toutefois  qu’ils  fussent  employés  d’une  manière  consé- 
quente , le. principe  néanmoins,  sur  lequel  devait  être 
fondé  l’alphabet  harmonique,  ne  me  paraissait  susceptible 
d’aucune  modification  importante. 

Le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  n’a  rien  changé  à l’opi- 
nion que  j’avais  émise  alors  sur  ces  principes,  et  la  gram- 
maire barmane  présentera  donc  un  exemple  de  l’applica- 
tion de  l’alphabet  harmonique  à une  langue , où  l'accord 
de  l’orthographe  avec  la  prononciation  offre  le  plus  de 
difficultés. 

Le  malai,  au  contraire,  se  transcrit  facilement  en  let- 
tres européennes  ; mais  une  autre  raison  me  porta  à ne  pas 
en  rejeter  la  grammaire,  quoique  elle  eût  une  étendue 
assez  considérable.  Après  avoir  cherché  à approfondir 
le  système  grammatical  d’une  langue  qui,  malgré  les  tra- 
vaux estimables  qui  existent  déjà,  me  paraissait  néanmoins 
offrir  encore  tant  d’obscurité , je  croyais  avoir  réussi  à 
jeter  quelque  lumière  sur  ce  sujet,  et  à réduire  à des 
principes  plus  précis  des  règles  parfois  assez  vagues.  II 
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faut  dire  cependant  qu’au  lieu  de  nouveaux  secours  je  n'ai 
eu  que  ceux  qui  m'ont  été  fournis  par  mes  devanciers , 
par  les  ouvrages  de  Werndly , deMarsden,  de  Robinson, 
dont  aussi  j'ai  tiré  tous  les  exemples;  mais  l’application 
de  ceux-ci  aux  règles  particulières  et  les  développemens 
sur  le  génie  propre  de  la  langue  m'appartiennent  en  grande 
partie,  et  je  m’estimerai  heureux  d'avoir  présenté  quelques 
nouvelles  données. 

On  trouvera  peut-être  que  j’ai  multiplié  trop  souvent 
les  exemples  pour  éclaircir  des  points  qui  ne  présentent 
aucune  difficulté;  si  j'ai  agi  de  la  sorte,  c’est  qu'il  m’a 
semblé,  que  dans  une  langue,  qui  sous  plusieurs  rapports 
parait  si  vague,  il  faut  plus  que  dans  une  autre  habituer 
dès  le  commencement  l’esprit  à la  construction  particu- 
lière, pour  lui  faire  acquérir  un  certain  tact,  qui  quelque- 
fois le  guidera  mieux  que  les  règles  grammaticales.  Aussi 
n'a-t-il  fallu  que  quelques  feuilles  d'impression  de  plus 
pour  les  admettre,  tout  nombreux  qu’ils  étaient. 

J'aurais  bien  désiré  pouvoir  pareillement  donner  plus 
d'exemples  pour  le  barman;  toutefois  ceux  que  j’ai  donnés 
suffiront,  j’espère,  pour  faire  connaître  le  caractère  par- 
ticulier de  la  construction  de  cette  langue.  Les  mots  de 
ces  exemples  qui  ne  sont  pas  expliqués  dans  les  notes,  se 
trouveront  dans  la  Liste  de  racines  à la  fin  de  la  gram- 
maire, ou  parmi  les  particules,  (p.  262  et  suiv.)  ou  dans 
la  table  alphabétique  des  mots  barmaus  qui  servent  à 
former  les  différentes  parties  du  discours,  p.  305- 

Dans  la  traduction  des  exemples  j'ai  tâché  surtout  de 
m'approcher  des  textes  originaux  autant  que  le  génie  de 
la  langue  française  me  l’a  permis; je  l'ai  quelquefois  sacri- 
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fié  même,  pour  rendre  ce  rapprochement  plus  evacl.  En- 
core ai-je  dù  recourir  au  latin  pour  faire  des  traductions 
interlinéaires  du  barman,  lesquelles  cependant,  je  l’avoue, 
sont  parfois  presque  aussi  obscures  tjue  l’original  qu’elles 
doivent  expliquer. 

Dans  la  rédaction  de  ces  grammaires  je  ne  me  suis 
astreint  à aucun  système  grammatical;  aussi  n’ai-je  pas 
été  trop  difficile  au  sujet  des  dénominations  que  j’ai  em- 
ployées pour  les  différentes  parties  «lu  discours-  Quelque 
utile  qu’il  puisse  être  de  les  choisir  soigneusement  pour 
une  de  nos  langues,  il  ne  s’en  suit  pas,  que  les  mêmes 
distinctions  qu'on  a cru  devoir  établir,  et  par  conséquent 
les  mêmes  dénominations  soient  également  convenables  à 
d’autres  langues.  Ainsi , pour  en  donner  un  exemple , si 
dans  telle  langue  on  distingue  les  adjectifs  possessifs, 
démonstratifs  et  indéfinis  des  pronoms  analogues,  cette 
distinction,  peut-être  très-juste  pour  cette  langue,  ne  s’ap- 
plique nullement  à telle  autre,  qui  peut  regarder  tous 
ces  mots  ou  comme  adjectifs,  ou  comme  pronoms,  ou 
exiger  aussi  d’autres  divisions  et  dénominations.  Il  en  est 
«le  même  des  temps  «les  verbes  si  «lifférens  dans  les  diver- 
ses langues,  et  qui  présentent  souvent  dans  les  unes  «les 
nuances  «le  signification,  que  d’autres  sont  à peine  en  état- 
de  rendre.  Et  plus  on  cherche  quelquefois  à approfondir 
ces  distinctions,  à bien  établir  la  nature  «le  certaines  par- 
ties du  discours,  plus  on  se  trouve  embarrassé  dans  «les 
«difficultés  souvent  presque  inextricables.  Les  grammai- 
riens aussi  ne  s’accorderont  jamais,  à ce  qu’il  parait,  sur 
ces  points,  «le  sorte  «ju’il  semple  avantageux,  «le  ne  pas 
pousser  trop  loin  ces  recherches  toutes  les  fois  qu’on  ne 


Digitized  by  Google 


VI 


PKKFACK. 


s’y  trouve  pas  contraint  par  un  système  une  fois  adopté , 
qui  peut-être  ne  permet  plus  de  reculer. 

11  y a des  langues  riches  en  formes  grammaticales  qui, 
pour  marquer  les  rapports  des  noms  entre  eux,  ont  dans 
les  déclinaisons  des  cas  inconnus  aux  langues  classiques, 
qui  les  ont  perdus  avec  le  temps;  car  nul  doute  qu’elles 
n’aient  eu  autrefois  des  cas,  qui  ont  disparu  avant  que  ces 
langues  aient  commencé  à avoir  une  littérature.  Je  me 
suis  servi  quelquefois  de  dénominations  de  cas  en  usage 
pour  des  langues  bien  différentes,  si  leur  emploi  m’a  paru 
convenable;  j’ai  donc  parlé  d’un  instrumental,  d’un  so~ 
datif , d’un  locatif;  je  n’ai  pas  hésité  à me  servir  des 
termes  de  potentiel , prohibitif  etc.  pour  marquer  des 
modes;  mon  unique  but  ayant  été  de  m’exprimer  avec  une 
clarté  suffisante;  ce  que  je  croyais  pouvoir  faire  mieux 
par  ces  termes,  qu’en  employant  toute  autre  méthode. 

Pour  îles  raisons  semblables  j'ai  toujours  mis  l’article 
masculin  non-apostrophé  devant  les  noms  des  consonnes, 
qui  dans  les  différentes  langues  commencent  tantôt  par 
une  voyelle,  tantôt  par  leur  propre  son. 

Cependant  je  dois  observer  qu’au  fond  je  ne  suis  ni 
grammairien  ni  orientaliste,  et  que  je  n'ai  jamais  pensé 
à passer  pour  tel.  Mes  études  particulières  me  portèrent 
vers  l’histoire  et  la  géographie;  d’ailleurs  les  réglemeus 
de  la  bibliothèque,  qui  pendant  plus  d’une  vingtaine  d'an- 
nées a été  confiée  à mes  soins,  exigeaient  des  employés 
quelques  connaissances  de  toutes  les  langues  dans  les- 
quelles il  y a des  livres  imprimés,  leur  laissant  le  soin  de 
s’arranger  là-dessus  par  une  juste  répartition  de  leurs 
études,  pour  pouvoir  satisfaire  à cette  demande.  Tout 
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■raisonnable  que  puisse  paraître  une  telle  obligation,  elle  est 
devenue  depuis  beaucoup  plus  difficile  à remplir  qu'elle 
ne  letait  autrefois,  et  les  soins  des  sociétés  bibliques  n'ont 
pas  peu  contribué  à la  rendre  presque  inexécutable.  Toute- 
fois c’est  dans  le  sens  de  ce  réglement  et  dans*  le  besoin 
que  m’en  faisaient  mes  études  historiques,  que  je  me  suis 
occupé  de  beaucoup  de  langues  différentes,  sans  en  ap- 
profondir aucune,  ce  que  la  foule  de  travaux  inséparables 
de  mon  état  ne  m’auraient  jamais  permis,  ayant  à réunir 
les  livres  de  plusieurs  collections  particulières  et  à former 
ainsi  une  bibliothèque,  qui  depuis  s’est  accrue  rapidement 
par  la  munificence  de  son  illustre  fondateur. 

J’emploie  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  les  signes  de 
l’alphabet  harmonique  tels  que  je  les  ai  adoptés  dans  un 
mémoire  couronné  en  1827  par  l’Institut  Royal  de  France. 
On  trouvera  à la  suite  de  la  grammaire  malaie  le  prospec- 
tus de  ce  mémoire,  que  maintenant  je  pense  publier;  la 
valeur  des  lettres  de  l’alphabet  harmonique  y est  suffisam- 
ment indiquée,  pour  que  j’aie  pu  en  faire  usage  ici;  en- 
core donnerai-je  à la  fin  de  cette  préface  les  lettres  des 
principaux  langues  slavones,  du  sanskrit  et  du  bengali, 
comparées  avec  celles  de  l’alphabet  harmonique. 

L’exécution  de  ces  lettres  sous  les  rapports  de  l’art 
typographique  ne  satisfait  pas  aux  demandes  qu’on  serait 
peut-être  en  droit  de  faire.  Au  lieu  de  faire  graver  des 
poinçons  particuliers,  j’ai  seulement  fait  ajouter  sur  «les 
matrices  ordinaires  les  signes  accessoires  aux  lettres  ro- 
maines. En  gravant  des  poinçons  nouveaux,  on  aurait  pu, 
à la  vérité,  former  «les  caractères  beaucoup  plus  élégans 
et  plus  distinctifs,  en  réunissant  à la  figure  principale  des 
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lettres  les  signes  accessoires  qui  s’y  prêtent.  Quelques 
lettres  même,  telles  que  I’  à,  n’ont  été  formées  que  par 
la  jonction  de  deux  signes  typographiques  dans  la  com- 
position. Mais  plusieurs  de  celles  qui  appartiennent  à 
la  fonte  dn  français,  sont  encore  plus  défectueuses  que 
les  lettres  nouvelles.  Ce  sont  principalement  les  voyelles 
avec  le  circonflexe,  cet  accent  ne  se  distinguant  pas  tou- 
jours d’une  manière  assez  claire;  et  cette  imperfection  a 
également  lieu  pour  les  points  voyelles  et  les  signes  dia- 
critiques de  l’écriture  arabe,  qui  est  employée  dans  la 
grammaire  malaie.  C'est  ainsi  qu’à  la  page  (146  le  tesdt'd 

au-dessus  de  haggimâna  etc.  n’est  guère  visible. 

J’ai  également  senti  assez  souvent  le  manque  de  lettres 
capitales  comme  initiales  d’une  proposition  et  des  noms 
propres,  défaut  qui  dans  le  cours  de  l’ouvrage  n’a  pu  être 
quelquefois  réparé  qu’avec  difficulté.  Cependant  il  est 
évident,  que  pour  obtenir  de  l’alphabet  harmonique  tous 
les  avantages  que  nous  offre  l’imprimerie  pour  les  langues 
européennes,  on  ne  peut  se  passer  ni  de  lettres  capitales, 
ni  de  lettres  italiques-  C’est  ainsi  que  nous  devons  aussi 
employer  nos  signes  de  ponctuation,  quand  même  les 
langues,  que  nous  transcrivons,  n’en  ont  pas,  ou  seule- 
ment très-peu. 

J’ai  corrigé  moi-même  les  épreuves,  et  peu  accoutumé» 
que  j’étais  à ce  travail , ayant  été  d'ailleurs  empêché  quel- 
quefois par  d’autres  occupations  d’y  porter  tous  les  soins 
qu’il  exige,  des  fautes  que  je  n'aurais  pas  dû  laisser  passer, 
m'ont  échappé  inaperçues.  Je  n’ai  donc  rien  de  mieux  à 
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faire,  qu'à  corriger  dans  l'erra  ta  celles  qui  s 'y  trouveront 
encore. 

Je  termine  en  donnant  la  correspondance  des  lettres  du 
sanskrit,  du  bengali  et  des  langues  slavones  avec  celles 
de  l'alphabet  harmonique.  Mais  n’ayant  pas  à ma  dispo- 
sition des  caractères  du  bengali , je  ne  puis  qu’arranger  les 
lettres  de  l’alphabet  harmonique  d’après  l’ordre  de  celles 
de  l'alphabet  bengali,  en  ajoutant  quelques  éclaircisse- 
mens  à ce  dernier. 

ALPHABET  SANSKRIT. 

ïja,  ÏTT  à,  ^i,  ^ î,  îu,  ^îi,  iïri,  7£rl,  fïïïi,  ïi ; 

ïï  è,  ai,  ïfr  ô,  # au;  n ou  m;  J h. 

k,  fc,  JT  g,  g,  3 d; 

C)  ^ C,  îf  g,  tjï  g,  ôT  n; 

î j,  ? [,  7 d,-  ÉT  5,  ÜT  n; 

FT  t,  &T  Ï*  \ d,  üT  â,  n; 

7 p,  *77  P*  b,  ï>,  *Trn; 

ET  j,  7 r,  FFT  1»  ^ v; 

5J  s,  TT  s,  s,  h,  3F  f- 
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â,  i,  î,  u, 

û , fi 

» ri. 

li. 

ai  ou  oi,  à, 

au;  n, 

(fi); 

h; 

k,  fc, 

S’ 

o; 

C 

c 

« 

Cf  c , 

S' 

n; 

t. 

<Mr)> 

<(,(?), 

?! 

t , c. 

*1, 

5, 

h; 

p,  p. 

b, 

m; 

j,  (j),  r * 

i, 

w; 

s,  s, 

8, 

h. 

La  voyelle  bengale  qui  répond  à l’a  sanskrit,  est  rendue 
par  o dans  la  plupart  de  nos  livres.  Selon  sa  position  elle 
se  prononce  de  différentes  manières;  au  commencement 
des  mots  elle  a un  son  moyen  entre  a et  o,  au  milieu  gé- 
néralement celui  de  l’œ  (eu  français) , et  à la  fin  des  mots 
celui  de  l’o. 

La  diphthongue  ai  a au  commencement  des  mots  le 
sou  que  nous  exprimons  par  ai,  mais  après  une  consonne 
elle  se  prononce -souvent  oi. 

Des  voyelles  se  trouvent  fréquemment  l’une  à côté  de 
l’autre  sans  former  des  diphthongues,  desquelles  il  faut 
les  distinguer  dans  la  transcription.  Je  marque  par  con- 
séquent d’un  tréma  l’i  voyelle  après  a et  o,  et  I’ii  voyelle 
après  a , comme  dans  hoïtè  Etre , mot  de  trois  syllabes. 

Le  n qui  représente  l'anusvàra  sanskrit,  a dans  le  ben- 
gali le  même  son  que  le  p guttural;  et  le  candrabunda, 
le  il,  celui  du  n nasal  français.  Ce  dernier,  d'un  usage 
très-fréquent,  n’est  pas  admis  dans  l’alphabet. 
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Les  lettres  d et  tl  ont  dans  beaucoup  de  mots  le  son 
des  r et  f , et  reçoivent  alors  un  point  pour  indiquer  ce 
changement  de  son. 

Les  Bengales  confondent  entièrement  les  b et  v sans- 
krits, qu’ils  ne  distinguent  pas  par  des  caractères  diffé- 
rens.  Ils  les  prononcent  b tous  les  deux,  quand  ces  lettres 
commencent  la  syllabe  ou  qu’elles  se  trouvent  après  une 
voyelle,  mais  w,  lorsque  dans  la  même  syllabe  une  autre 
consonne  les  pre'cède  immédiatement.  Ce  n’est  donc  que 
pour  la  forme  qu’on  met  un  w à la  place  qui  lui  appar- 
tient dans  l’alphabet;  tous  les  mots,  qui  devaient  com- 
mencer par  le  w , se  trouvant  à la  lettre  b,  comme  Bongo 
pour  le  Vapga  sanskrit,  le  nom  du  Bengale.  Dans  quel- 
ques livres  publiés  par  des  Européens  le  w est  marqué 
d’un  point  toutes  les  fois  qu’il  a,  ou  devait  avoir  le  son 
du  v ou  du  w,  ce  qui  a surtout  lieu  dans  des  mots  déri- 
vés de  l’arabe  et  du  persan. 

La  lettre  qui  répond  au  j sanskrit,  change  le  son  pri- 
mitif dans  lteaucoup  de  mots  en  celui  qui  appartient  au 
g,  mais  en  conservant  sa  propre  figure.  Quand  elle  est 
prononcée  j,  le  caractère  bengale  qui  lui  appartient,  prend 
un  point.  Je  ine  sers  du  j pour  transcrire  cette  lettre, 
quand  elle  se  prononce  comme  le  g.  Observons  que  le  j 
latin  présente  dans  l’italien,  l’anglais  et  le  français,  des 
altérations  de  son  semblables  à celle  du  j sanskrit  dans 
le  bengali. 

Le  s bengale  est  ordinairement  prononcé  comme  le  s. 
On  peut  employer  le  s bohème  à la  place  du  s simple, 
si  l’on  veut  marquer  cette  articulation  particulière. 
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Les  voyelles  particulières  des  alphabets  slove'nien,  po-f 
lonais  et  bohème  out  été  conservées  sans  changement  dans 
la  colonne  qui  présente  les  lettres  de  l’alphabet  harmo- 
nique, celui-ci  n’étant  pas  destiné  à remplacer  des  alpha- 
bets, qui  sont  formés  de  lettres  romaines. 

Les  caractères  de  l’ancien  slavon  ne  se  distinguent  des 
lettres  russes  que  par  leur  figure  qui  est  moins  moderne; 
leur  valeur  est  la  même,  excepté  quelques  lettres  de  l’an- 
cien slavon  , qui  ue  se  trouvent  plus  dans  l’alphabet  russe; 
mais  aucune  de  ces  lettres  n’est  employée  dans  le  Mé- 
moire ci-après.  Par  conséquent  il  ma  paru  inutile  de 
donner  à l’ancien  slavon  une  colonne  particulière. 

Je  ne  puis  entrer  ici  dans  aucun  détail  sur  ces  différens' 
alphabets , ce  qui  m’entraînerait  trop  loin. 
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DE. 

L,’  INFLUENCE 

DE  L’ÉCRITURE 

SUR  LE  LANGAGE. 


JLia  Commission  de  l'Institut  royal  de  France,  chargé  de 
l’exécution  de  la  fondation  faite  par  M.  le  comte  de  Volney , 
proposa  en  1823  pour  sujet  du  prix  qu’elle  devait  adjuger 
en  1825 , de  déterminer  l'influence  des  différens  genres 
d’écriture  ou  de  leur  absence  sur  la  formation  du  langage 
chez  les  nations,  qui  ont  fait  usage  soit  de  l’écriture  hié- 
roglyphique, soit  de  l'écriture  alphabétique,  ou  qui  enfin 
pendant  long-temps  n’ont  eu  aucune  connaissance  de  l'art 
d’écrire. 

Le  point  de  vue  sous  lequel  fut  envisagée  cette  question, 
me  paraît  trop  essentiel  à la  discussion  elle  meme,  pour  ne 
pas  donner  en  entier  les  programmes  publiés  à ce  sujet 
dans  le  Journal  des  Savans  des  années  1823  et  1826, 
deux  concours  n’ayant  olfert  aucun  résultat  satisfaisant. 

1.  « La  commission  propose  pour  sujet  du  prix  qu  elle 
adjugera  le  24  avril  1825  d’examiner  si  l’absence  de  toute 
écriture , ou  l’usage , soit  de  l’écriture  hiéroglyphique  ou 
idéographique , soit  de  l’écriture  alphabétique  ou  pkono- 
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phique  les  regards  (levaient  se  porter  d’abord  sur  les 
$ 

Egyptiens  et  les  Chinois  : il  était  sans  doute  quelques 
autres  idiomes  dont  on  pouvait  invoquer  le  témoignage, 
et  que  la  commission  s’abstiendra  de  désigner;  niais  avant 
tout , il  Fallait  bien  constater  le  système  grammatical  des 
langues  qu’on  choisissait  pour  éclairer  la  question  , et 
c’est  la  partie  la  plus  faible  de  tous  les  mémoires.  Cepen- 
dant, les  nouvelles  découvertes  qui  ont  levé  en  partie  le 

t 

voile  qui  couvrait  les  antiques  monumens  de  l'Egypte, 
et  la  lumière  répandue  par  des  travaux  récens  sur  la  langue 
chinoise,  offraient  aux  concurrens  de  grandes  ressources. 
Quant  à l’influence , mise  en  question , de  l’absence  de 
l’écriture , il  n’était  pas  nécessaire , pour  examiner  cette 
partie  du  problème,  d’avoir  à sa  disposition  des  livres 
élémentaires  d’un  grand  nombre  d'idiomes  de  nations  sau- 
vages, et  surtout  de  nations  absolument  dépourvues  d’écri- 
ture. Plusieurs  peuplades  de  l’Afrique,  de  l’Amérique  et 
de  la  Polynésie,  chez  lesquelles  une  écriture  tout-à-fait 
étrangère  s’est  introduite  avec  la  prédication  du  christia- 
nisme, lorsque  leur  langage  avait  été  élaboré,  dans  l’ab- 
sence de  toute  écriture,  pendant  une  longue  suite  de  siècles, 
pouvaient  fournir  des  élémens  suffîsans  pour  la  solution 
du  problème;  et  il  faut  peut-être  l’ajouter,  si  l'on  écarte 
tout-à-fait , comme  il  convient  de  le  faire,  la  supposition 
que  l’écriture  ait  précédé  le  langage,  on  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  que  l’écriture,  de  quelque  nature  qu’elle  soit,  a pu 
s'introduire  chez  une  nation  à des  époques  plus  ou  moins 
rapprochées  du  berceau  de  sa  langue,  et  que,  par  une 
conséquence  nécessaire , si  l’absence  de  l’écriture  a une 
influence  propre  à augmenter  ou  à restreindre  les  formes 
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complexes  du  langage,  cette  influeuce  aura  exercé  long- 
temps son  pouvoir  sur  le  peuple  qui  n’a  reçu  l’écriture 
qu’après  plusieurs  siècles  d'existence , tandis  qu’elle  aura 
été  presque  nulle  sur  uue  société  qui , à peine  constituée , 
a inventé  ou  reçu  du  dehors  une  méthode  de  fixer  ses 
pensées  ou  leur  expression  vocale  par  l’écriture.  Le  doute 
qui  parait  s’étre  élevé  sur  ce  qu’on  avait  entendu  par 
formation  du  limgage , s’est  aussi  porté  sur  l’idée  qu’on 
avait  attachée  à la  fixité  du  langage.  Ce  qu’on  a déjà  dit 
doit  suffire  pour  faire  sentir  qu’on  n’entend  pas  par-là  un 
état  invariable  qui  repousse  toute  amélioration,  toute  ac- 
quisition, toute  altération  euphonique  , toute  variation 
dans  la  prononciation,  l’orthographe  ou  la  syntaxe;  mais 
que  l'idée  attachée  au  terme  de  fixité  est  que,  la  langue 
ayant  été  saisie  par  l’écriture,  si  l’on  peut  parler  ainsi, 
dans  une  certaine  situation,  relativement  à la  tendance 
naturelle  qui  semble  porter  les  hommes  à incorporer  les 
idées  accessoires  dont  on  a parlé  avec  les  idées  princi- 
pales , l’usage  de  cet  art  a arrêté  les  progrès  «le  cette 
fusion  ou  agglomération , ou  bien  les  a favorisés.  ” 

Il  me  parait  convenable  «le  placer  à la  tête  de  ce  mé- 
moire l'opinion  que  je  crois  «levoir  «léfendre,  tout  opp«>sée 
quelle  soit,  à celle  avancée  dans  le  premier  programme, 
à l’opinion  «lis-je,  que  «lifierentes  sortes  «l’écriture  auraient 
«lù  exercer  une  influence  «lifFéremment  modifiée  «l'après 
la  div«*rsité  «le  leur  nature  sur  les  langues  ou  naissantes 
ou  formées  «léjà.  Or  mon  opinion  est,  qu’aucun  genre  «l’é- 
criture n’a  jamais  exercé  comme  tel  uue  influence  assez 
marquée  mu  la  langue  d'un  peuple  quclcou«|ue,  pour  nous 
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autoriser  à attribuer  à cette  cause  soit  les  fornu*s  particu- 
lières, soit  la  stabilité'  d'un  idiome  dans  un  degré  plus  ou 
moins  grand  que  celui  qu’il  aurait  peut-être  présenté  en 
d’autres  circonstances.  Afin  de  ne  pas  donner  lieu  dès  le 
commencement  à être  mal-compris,  je  suis  bien  loin  de 
nier  en  général  l’influence  de  l’écriture  sur  le  langage , si 
on  prend  ce  mot  d’écriture  dans  un  sens  étendu  ; ce  que 
je  crois  devoir  nier,  c’est  seulement  la  diversité  d’influence 
exercée  par  les  différons  genres  d’écriture  sur  la  formation 
général  d’une  langue  ou  sur  son  caractère  particulier. 
J’espère  pouvoir  montrer  comment  sous  des  conditions 
semblables  plusieurs  langues  avec  une  écriture  hiérogly- 
phique ou  une  alphaljétique  n’ont  ressenti  l'effet  de  cette 
différence  que  d’une  manière  très-faible  ; comment  des 
langues  dépourvues  de  toute  écriture  ont  su  conserver 
pendant  de  longs  espaces  de  temps  une  quantité  d’anciennes 
formes,  dont  d’autres  qui  faisaient  usage  d'une  écriture 
alphabétique  ont  perdu  presque  les  dernières  traces.  Mais 
je  ne  me  dissimule  pas,  que,  si  les  faits  que  je  rapporterai 
me  paraissent  suffisans  pour  établir  mon  opinion,  d’autres 
peut-être  ne  partageront  pas  cet  avis  , et  qu’il  sera  im- 
possible «le  prouver  jamais  entièrement  une  opinion  quel- 
conque; ce  ne  sera  qu’une  conviction  fondée  sur  des  raisons 
plus  ou  moins  fortes,  et  parmi  celles  sur  lesquelles  chacun 
appuiera  sa  manière  de  voir  il  s'en  trouvera  sans  doute 
qui  ne  manqueront  pas  de  plausibilité. 

Ce  qui  d'abord  doit  embarrasser  ceux  qui  cherchent  la 
solution  de  la  question  proposée,  c'est  sans  .doute  et  le 
choix  «les  matériaux  snr  lesquels  on  puisse  fonder  cette 
solution,  et  la  marche  qu'on  devra  suivre.  Car  quoique 
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cette  question  ne  paraisse  appartenir  qu’au  domaine  de  la 
philologie,  il  peut  néanmoins  s’élever  des  doutes  assez 
spécieux , si  jamais  un  travail  sur  les  langues  considérées 
en  elles-mêmes  peut  conduire  au  but  proposé , et  si  ce  ne 
sera  pas  plutôt  à l’histoire  qu’on  devra  demander  presque 
tous  les  renseignemens  propres  à éclaircir  ce  problème. 
C’est  l'état  d’une  langue  à une  époque  donnée , qui  ordi- 
nairement se  présente  à nos  yeux;  mais  souvent  une  telle 
langue  dérobe  à nos  recherches  tous  les  changemens  qu’elle 
a dû  subir  avant  d’arriver  à cet  état.  En  ne  considérant 
que  ce  dernier  nous  courons  les  risques  de  nous  tromper 
étrangement,  et  des  difficultés  très-graves  peuvent  s’offrir 
si  nous  cherchons  à démêler  un  état  antérieur.  Supposons 
que  de  l’anglais  nous  Reconnaissions  que  l’idiome  actuelle- 
ment en  usage,  que  nous  ne  sachions  rien  des  anciens  dia- 
lectes germaniques  et  Scandinaves,  rien  du  français  et  des 
idiomes  d'origine  romane  ou  du  latin,  que  de  fausses  con- 
clusions ne  déduirions  nous  pas  peut-être  de  cette  con- 
naissance imparfaite!  Ainsi  pour  en  juger,  ce  ne  sera  pas 
cette  langue  en  elle-même  qui  nous  en  offrira  les  moyens, 
ce  seront  plutôt  d'autres  langues  qui,  en  nous  fournissant 
des  notices  historiques,  noos  mettront  en  état  de  parvenir 
au  but  proposé.  Rien  ne  nous  indique  pour  un  idiome  par- 
ticulier ou  isolé  qui  se  présente  sous  une  forme  quelconque, 
quel  en  aurait  pu  être  l’état,  si  sous  d’autres  influences 
que  celles  qu’il  a ressenties,  cet  idiome  avait  parcouru  les 
siècles  dans  lesquels  il  acheva  sa  formation;  et  làse  trouve 
la  principale  difficulté  pour  ceux  qui  tâcheront  d’éclairer 
la  question  par  des  considérations  tirées  de  la  langue  elle- 
même  ou  purement  philologiques. 


Digitized  by  Google 


8 


DK  l’iKFLUEKCE  DK  l’eCRITUIIF. 

Les  langues  anciennes,  les  langues  primitives  se  sont 
formées  et  ont  pris  une  partie  du  caractère  distinctif  que 
nous  leur  voyons , sans  qu'aucun  genre  d’écriture  ait  pu 
arrêter  ou  seconder  leur  première  formation.  Celle-ci  se 
lit  suivant  le  génie  particulier  des  ancêtres  des  différens 
peuples,  et  d’après  la  facilité  plus  ou  moins  grande  que 
letfrs  organes  de  la  parole  avaient  à produire  certains  sons. 
Ces  sons,  ou  les  noms  attribués  aux  objets  des  sens,  furent 
fixés  à une  époque  plus  ou  moins  rapprochée  parmi  les 
hommes  d’une  même  souche.  Avaient-ils  trouvé  ces  pre- 
miers hommes  qui  vinrent  se  réunir  en  une  société  quel- 
conque, une  difficulté  particulière  à articuler  un  son,  qui 
peut-être  était  facile  à une  autre  peuplade , alors  ce  son 
là  11e  fit  pas  partie  de  leur  langage,  tandis  qu'il  entra  dans 
celui  d'une  société  voisine.  Cette  difficulté  de  produire 
certains  sons , innée  à quelques  hommes  , et  que  sous 
d’autres  circonstances  ils  auraient  pu  vaincre  aisément, 
devait  devenir  habituelle  aussitôt  que  les  enfans  apprirent 
le  langage  de  leurs  pères  suivant  le  cercle  plus  ou  moins 
étroit , dans  lequel  ceux-ci  s’étaient  renfermés  lors  de  la 
première  formation  de  la  langue.  Tandis  qu’on  ajouta  peu- 
à-peu  de  nouveaux  sons  aux  premières  articulations,  d'autres 
qui  auraient  également  pu  être  adoptés,  restèrent  exclus 
ou  par  liazard , ou  parce  que  le  génie  de  la  langue  et  les 
organes  de  la  prononciation  commençaient  déjà  à prendre 
une  certaine  direction , et  à se  renfermer  dans  des  limites 
différemment  modifiées. 

Tout  ce  qui  est  particulier  dans  l’articulation  d’un  peuple 
quelconque  au  sujet  «les  sons  «ju’il  cherche  à éviter  ou  à 
remplacer  par  d’autres,  s’il  les  reçoit  d’un  peuple  voisin. 
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parce  qu’ils  lui  offrent  quelque  difficulté , se  trouve  aussi 
dans  la  prononciation  des  individus,  dont  l'organe  de  la 
parole  n’est  pas  encore  suffisamment  exercé  à produire  de 
tels  sons.  C'est  ainsi  que  des  enfans  qui  ont  quelque  peine 
à prononcer  certains  sons,  leur  font  subir  exactement  les 
mêmes  ohangemens  auxquels  on  les  voit  assujettis  dans  la 
prononciation  de  certains  peuples.  On  parvient  avec  le 
temps  à vaincre  cette  difficulté  dans  l’articulation  parti- 
culière d'un  enfant,  ou  celui-ci  cherche  aussi  à se  corriger 
lui-mème;  mais  séparé  de  la  société  qui  l’environne,  rien 
ne  l’aurait  pu  engager  à s’efforcer  île  produire  des  sons 
pour  lesquels  il  a senti  quelque  répugnance.  C’est  de  cette 
manière  que  les  différens  peuples  primitifs  ont  reserré 
plus  ou  moins  les  limites  dans  lesquelles  devait  procéder 
la  formation  des  racines  de  leurs  langues  ; d’autres  raisons , 
comme  la  demeure  dans  les  montagnes  ou  dans  les  plaines , 
le  contact  avec  d’autres  nations  etc.  ont  modifié  plus  tard 
de  manières  fort  différentes  les  articulations  primitives. 

Le  génie  des  langues  qui  distingue  celles  d’une  même 
souche  d'autres  qui  leur  sont  étrangères,  suivit  une  marche 
analogue;  il  se  forma  bientôt  dans  les  différentes  langues 
primitives  un  caractère  général , indélébile  pendant  long- 
temps , et  qui  devait  résister  à beaucoup  de  révolutions 
extérieures.  Ainsi  nous  voyons  les  peuples  sémitiques  ré- 
pandus sur  un  espace  assez  considérable , adopter  et  con- 
server «les  formes  de  grammaire  très-semblables  dans  leurs 
«lifférens  «lialectes,  malgré  que  les  uns  atteignissent  «le 
bonne  heure  un  haut  degré  de  civilisation  , tandis  «|ue 
d’autres  restèrent  encore  long-temps  en  arrière.  Les  uns 
avaient  une  écriture  vingt  siècles  environ  avant  qu'elle  fût 
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adopté  par  les  autres;  et  lorsque  ces  derniers  la  reçurent, 
ils  n’accordèrent  au  dialecte  du  peuple  d’où  leur  venait 
cette  écriture  aucune  influence  sur  les  formes  grammati- 
cales de  leur  langue.  Et  néanmoins  telle  était  encore  alors 
la  ressemblance  entre  les  différens  dialectes  sémitiques, 
qu’on  n’a  besoin  d’aucune  recherche  , pour  les  reconnaître 
du  premier  abord  comme  langues  qui  descendent  d'une 
même  souche. 

Une  seconde  famille  de  langues  différente  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler , est  formée  par  les  idiomes  de 
l'Hiiidoustan  propre,  de  laPerse,  de  l'Arménie,  des  Grecs, 
des  Romains,  des  peuples  slavons  et  germaniques.  Mais 
l’immense  étendue  de  pays  qu’occupèrent  de  bonne  heure 
les  peuples  auxquels  appartenaient  ces  idiomes,  devait  y 
produire  plus  de  modifications  que  nous  n’en  voyons  dans 
les  langues  sémitiques.  Chacune  des  grandes  divisions  énon- 
cées ci-dessus  s'éloigna  plus  ou  moins  de  ce  qui  parait 
leur  avoir  été  en  commun  autrefois.  Un  des  principaux 
sigues  distinctifs  entre  ces  idiomes  consiste  dans  l’adop- 
tion de  l’article  et  de  verbes  auxiliaires  ou  dans  la  con- 
servation des  inflexions  ; cette  adoption  fut  occasionée  or- 
dinairement par  la  réunion  de  différens  peuples  ou  tribus 
en  une  nation  nouvelle.  Les  inflexions  trop  difficiles  pour 
que  la  partie  de  cette  nation,  à laquelle  elles  étaient  étran- 
gères, se  les  appropriât,  «levaient  faire  place  à des  formes 
plus  faciles.  C’est  «le  cette  manière,  «jue  mélangés  entre 
eux,  les  idiomes  qui  dérivent  «l’une  même  souche,  peuvent 
s'éloigner  néanmoins  extrêmement  de  leur  type  primitif, 
et  «]u’ils  ont  formé  «les  langues  nouvelles  qui  avec  l’i«lioine 
ancien  n offrent  plus  «l’autres  ressemblances  que  celles  qui 
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se  trouvent  conservées  clans  les  racines  plus  ou  moins  dé- 
figurées. 

Une  troisième  famille  de  langues  plus  distincte  encore 
des  deux  qui  viennent  de  précéder  que  celles-ci  ne  le  sont 
entre  elles,  est  la  famille  des  langues  nommées  monosylla- 
biques de  l’est  de  l’Asie,  qui  en  différens  idiomes  s’étende 
sur  la  Chine  et  la  presqu'île  au-delà  du  Gange.  Ils  nous 
présentent  dans  leur  caractère  distinctif  une  ressemblance 
entre  eux  tout  aussi  frappante  que  l’est  celle  entre  les 
idiomes  sémitiques , mais  il  existe  une  grande  différence 
dans  le  genre  de  ces  ressemblances.  Les  langues  sémitiques 
ont  en  commun  les  formes  grammaticales  et  les  racines, 
ce  ne  sont  qu'autant  de  dialectes  où  la  connaissance  de  l’un 
facilite  extrêmement  celle  de  l’autre.  Les  langues  mono- 
syllabiques n’ont  en  commun  d'une  manière  apparente 
qu’une  très-petite  partie  de  racines  et  de  formes  gramma- 
ticales, et  celles-ci  ne  sont  même  pas  communes  à toutes 
ensemble , ces  rapprochemens  se  remarquent  dans  les  idi- 
omes des  peuples  voisins  comme  des  peuples  éloignés  d’une 
manière  égale  mais  en  général  très-peu  sensible.  Dans  les 
mêmes  pays  il  y a des  dialectes  souvent  très-différens, 
les  mêmes  mots  se  prononcent  tantôt  avec  d’autres  initiales, 
ou  avec  d'autres  finales,  tantôt  et  les  initiales  et  les  finales 
sont  changées.  Mais  en  revanche  les  langues  monosylla- 
biques se  distinguent  de  toutes  les  autres  par  leur  petite 
quantité  de  mots,  diversifiés  par  les  intonations,  et  par  la 
conformité  qui  règne  dans  leurs  manières  de  former  ou 
plutôt  de  joindre  ensemble  les  différentes  parties  du  dis- 
cours. La  connaissance  d’une  de  ces  langues  facilite  extrê- 
mement celle  des  autres,  si  l'on  ne  considère  pas  les  mots 
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particuliers.  Ce  qui  pour  la  construction  parait  le  plus 
les  distinguer  les  unes  des  autres,  c’est  l’emploi  ou  de 
prépositions  ou  de  postpositions  à la  place  des  inflexions 
d'autres  langues,  rapport  qui  varie  de  pays  en  pays,  et 
qui  fit  dire  à l’envoyé  de  la  Chine  au  royaume  de  Camboge, 
dont  M.  Abel-Remiisat  a traduit  la  relation , ( Nouvelles 
Annales  des  Voyages  , III,  63)  , « Les  mots  que  nous 
mettrions  après  se  placent  ordinairement  avant  chez  eux.  ” 
Des  observations  savantes  du  D.  Leyden  sur  les  langues 
indochinoises  se  trouvent  dans  le  dixième  volume  «les  re- 
cherches asiatiques , sur  lesquelles  il  me  sera  permis  d'ap- 
peler l'attention  des  lecteurs. 

Ce  qui  met  au  plus  grand  jour  la  ressemblance  aussi 
bien  que  le  caractère  distinctif  des  langues  d'une  même 
souche  avant  qu’elles  aient  subi  des  changeinens  trop  forts , 
c’est  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  traduire  de  l'une 
dans  l'autre  sans  avoir  besoin  de  donner  aux  phrases  une 
nouvelle  structure  et  de  substituer  à certaines  locutions 
d’autres  qui  n’en  présentent  que  le  sens , sans  pouvoir  ren- 
dre dans  tous  les  cas  les  expressions  particulières.  Ou  peut 
de  cette  manière  démontrer  avec  facilité  les  rapports  in- 
times qui  existent  entre  les  langues  de  chacune  des  trois 
familles  indiquées,  avant  que  quelques-unes  se  soient  trop 
éloignées  de  leur  origine  commune,  mais  dès  qu’on  veut 
faire  un  tel  essai  sur  des  idiomes  de  familles  différentes, 
principalement  entre  une  des  langues  monosyllabiques  et 
une  des  polysyllabiques,  on  se  trouve  forcé  de  faire  des 
changeinens  très-sensibles  et  à la  construction  et  à la  sig- 
nification particulière  de  beaucoup  de  mots,  pour  exprimer 
dans  une  autre  langue  la  même  idée , que  ces  mots  ex- 
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priment  dans  l’idiome  auquel  ils  appartiennent  Le  sens 
d’un  mot  pris  isolement  diffère  souvent  trop  de  celui  qu’il 
a en  connexion  avec  d’autres,  et  les  mots  réunis  ensemble 
présentent  des  acceptions  trop  différentes  de  celles  qu’ils 
ont  hors  de  cette  réunion,  pour  qu’on  ne  doive  pas  leur 
substituer  des  expressions  tout-à-fait  dissemblables.  Il  est 
vrai  que  cela  a lieu  pour  toutes  les  langues  comparées  en- 
semble, chacune  présente  ses  idiotismes;  mais  ceux-ci  se 
ressemblent  dans  les  langues  qui  sont  en  affinité , et  pren- 
nent un  caractère  tout  différent  dans  les  langues  radica- 
lement diverses.  • 

Les  langues  de  nos  seconde  et  troisième  familles  ont 
adopté  le  genre  d’écriture,  dont  chacune  d’elles  fait  usage, 
à des  époques  très-éloignées  les  unes  des  autres , de  même 
que  les  langues  sémitiques  ; mais  on  ne  voit,  ce  me  semble, 
aucune  influence  très- prononcée , que  ces  genres  d’écriture 
différens  aient  exercée  sur  les  langues.  Mais  abordons 
maintenant  la  question  de  plus  près. 

Il  paraît  que  la  simplicité  du  copte  comme  représentant 
de  l’ancien  idiome  des  Égyptiens,  et  le  caractère  particu- 
lier du  chinois  ou  son  génie,  qui  diffère  tant  de  celui  de 
nos  langues  occidentales,  ont  suggéré  l’idée,  que  l’écriture 
idéographique  en  usage  parmi  les  anciens  Égyptiens  et  les 
Chinois  a été  la  cause  principale  de  la  simplicité  et  du 
caractère  particulier  de  ces  langues.  En  s’apercevant  que 
les  Chinois  ne  sont  pas  parvenus  à avoir  des  inflexions 
semblables  à celles  de  nos  langues,  des  mots  composés  de 
la  même  espèce  que  les  nôtres , etc.  on  a cru  en  trouver  la 
raison  dans  un  genre  d’écriture  qui  se  serait  opposé  à de 
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telles  formations,  en  appliquant  un  signe  différent  à cha- 
cune des  particules  qui  tiennent  lieu  de  nos  inflexions. 

Cette  supposition , toute  probable  qu’elle  puisse  paraître , 
semble  néanmoins  dépourvue  de  fondemens  solides.  Car 
ce  qui  distingue  ainsi  le  chinois  de  nos  langues  polysylla- 
biques, ne  le  distingue  pas  des  monosyllabiques,  qui,  pour 
ce  que  nous  en  connaissons , présentent  le  même  caractère 
général  et  les  mêmes  rapports  entre  les  différentes  parties 
du  discours,  que  le  chinois.  Celles  que  nous  connaissons 
le  mieux  sont  l’idiome  nommé  annamitique  et  le  barman  ; 
sur  le  premier  nos  notions  sont  puisées  dans  le  dictionnaire 
du  Père  Alexandre  de  Rhodes  publié  à Rome  en  1651 , 
et  à l'égard  du  second  la  dernière  édition  d'un  alphabet 
de  la  Propagande,  et  une  grammaire  du  Missionnaire 
Félix  Carey,  fournissent  les  meilleurs  renseigueinens.  Le 
barman  ayant  adopté  selon  l’opinion  la  plus  accréditée  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  de  notre  ère  un  alphabet  indien , 
et  l’ayant  conservé  jusqu’à  nos  jours,  présente  une  occa- 
sion de  comparer  l’influence  probable  de  l’écriture  idéo- 
graphique du  chinois  et  de  l’écriture  alphabétique  du 
barman  sur  des  idiomes  qui  dans  leur  organisation  ne  dif- 
férent que  fort  peu.  Maintenant  pour  en  anticiper  le  ré- 
sultat, telle  est  la  ressemblance  entre  ces  deux  idiomes, 
telle  l’analogie  qu’ils  présentent  partout,  qu’on  pourrait 
écrire  sans  difficulté  beaucoup  de  phrases  barmanes  mot- 
à-mot  avec  des  caractères  chinois  , où  ces  derniers  pris 
isolément  exprimeraient  exactement  le  même  sens  que  les 
mots  barmans  isolés.  Il  y a sans  doute  beaucoup  de  dif- 
férences; ainsi  le  barman  rend  toujours  par  des  postposi- 
tions, ce  qui  dans  nos  langues  est  exprimé  par  les  in- 
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flexions  et  prépositions  , et  dans  le  chinois  tantôt  par 
prépositions  et  tantôt  par  postpositions.  Le  barman  fait 
quelquefois  usage  de  plus  de  particules  qui  nous  semblent 
superflues , que  ne  le  fait  le  chinois  ; il  emploie  souvent 
plus  de  synonymes  réunis  dans  un  composé  pour  éviter 
l'équivoque  des  homophones,  accumulation,  qui  tient  à 
son  système  d’écriture  alphabétique , celle  idéographique 
des  Chinois  n’étant  pas  ainsi  sujette  à des  méprises  pro- 
venant des  homoptwnes.  Mais  ces  composés  de  synonymes 
n'empêchent  nullement  que  le  barman  selon  son  caractère 
général  ne  se  range  entièrement  parmi  les  langues  mono- 
syllabiques. Aussi  le  Chinois  en  parlant  fait  la  même  chose 
que  le  Barman  en  écrivant  ; si  dans  la  conversation  il  n’est 
pas  entendu  de  celui  à qui  il  parle,  il  ajoute  au  mot  qui 
a donné  occasion  à l’équivoque  des  synonymes , seule  ma- 
nière de  s’expliquer  clairement  dans  l’excessive  pauvreté 
du  langage. 

On  trouvera  dans  le  barman  et  le  chinois  les  mêmes 
genres  de  mots  dont  la  position  distingue  la  partie  du 
discours  à laquelle  ils  appartiennent;  les  mêmes  genres 
de  composés,  à l’exception  toutefois  que  dans  le  chinois 
le  verbe  principal  suit  quelquefois  le  verbe  auxiliaire,  ce 
qu’il  ne  fait  jamais  en  barman;  on  leur  trouvera  le  même 
emploi  de  particules  Anales  et  conjonctives,  de  mots  d’es- 
pèce servant  à déterminer  les  substantifs,  etc.  Si  à côté  de 
ces  ressemblances  il  existe  assez  de  différences  et  des  idio- 
tismes particuliers  , les  premières  sont  néanmoins  plus 
marquées.  Ainsi  le  différent  genre  «l’écriture  ne  parait  pas 
avoir  exercé  une  influence  bien  prononcée  sur  ces  «leux 
langues. 
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Mais  si  l’écriture  alphabétique  avait  pu  entraîner  la 
langue  vers  un  système  plus  semblable  à celui  des  langues 
polysyllabiques,  le  temps  ne  lui  aurait  pas  manqué  pour 
accomplir  un  tel  changement,  que  plusieurs  circonstances 
auraient  d’ailleurs  favorisé.  Ce  n’a  pas  été  seulement  l’é- 
criture, mais  aussi  la  religion  et  le  culte  qui  des  Hindous 
sont  passés  aux  Barmans , peuple  qui  pour  une  foule  d’idées 
ne  paraît  avoir  eu  auparavant  aucune  expression.  Les  Bar- 
mans adoptèrent  par  conséquent  les  mots  palis  exprimant 
ces  idées,  mots  polysyllabiques,  qui  en  partie  restèrent 
comme  tels  dans  leur  langue,  et  ils  se  rapprochèrent  ainsi 
des  idiomes  polysyllabiques , ce  qu'ils  firent  encore  en 
changeant  dans  beaucoup  de  composés  le  son  de  l’initiale 
du  second  membre,  et  le  réunissant  de  la  sorte  plus  in- 
timement au  premier.  Le  barman  ne  reconnaît  que  trois 
tons  ou  accens,  tandis  que  le  chinois  en  reconnaît  quatre, 
et  la  langue  annamitique  six.  Ces  tons  ne  tiennent  pas  es- 
sentiellement à ces  langues,  mais  ils  concourent  puissam- 
ment à cette  prononciation  lente  et  par  syllabes  détachées, 
qui  en  forme  un  des  caractères  distinctifs.  Or  une  telle 
langue  se  rapprochera  d’avantage  des  langues  polysylla- 
biques à proportion  quelle  aura  moins  de  tous  et  que  leur 
juste  articulation  sera  moins  essentielle.  De  tous  les  peuples 
de  l’Indo- Chine  les  Bannans  paraissent  distinguer  le  moins 
les  tons,  ou  les  prononcer  avec  des  différences  moins  sen- 
sibles; mais  malgré  ces  circonstances  leur  langue  s’est 
conservée  dans  son  caractère  essentiellement  monosylla- 
bique pour  tout  ce  qui  tient  aux  formes  grammaticales. 
On  aurait  tort,  sans  doute,  si  on  voulait  attribuer  à l’é- 
criture alphabétique  que  le  barman  n'a  pas  des  tous  fort 
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distingues;  car  de  toutes  les  langues  monosyllabiques  le 
siamois,  qui  également  s'écrit  avec  un  alphabet  pâli,  est 
celle  où  les  tons  sont  marqués  de  la  manière  la  plus  sensible. 

C’est  un  des  caractères  généraux  de  ces  langues , qu’avant 
d’avoir  reçu  un  certain  degré  de  fixité  par  un  genre  d’écri- 
ture ou  par  une  littérature  quelconques,  elles  soient  su- 
jettes beaucoup  plus  que  les  langues  polysyllabiques  aux 
changemens  dans  leurs  racines,  ou  ce  qui  est  alors  le 
même,  dans  tous  leurs  mots.  Un  mot  dans  une  langue 
polysyllabique  est  rarement  tout-à-fait  isolé,  il  entre  dans 
différons  composés , fait  partie  «le  mots  divers  et  en  reçoit 
plus  de  stabilité.  Se  perd-il  dans  un  «le  ces  mots,  il  est 
conservé  dans  un  autre , et  c'est  pour  cette  raison , que  les 
langues  polysyllabiques  offrent  encore  après  «les  siècles, 
qu’elles  ont  été  séparées  les  unes  des  autres,  des  facilités 
pour  faire  au  moyen  de  leurs  racines  des  recherches  sur 
leur  première  origine.  Mais  «lans  les  langues  monosylla- 
biques tout  changement  de  prononciation  ravit  ordinaire- 
ment un  mot  entier  à ces  sortes  de  recherches,  et  comme 
le  nombre  de  syllabes  est  si  limité,  et  que  la  prononciation 
y est  si  sujette  à des  altérations,  il  en  résulte  «jue  des 
comparaisons  entre  les  mots  de  ces  langues  auront  beau- 
coup moins  de  poids  que  des  comparaisons  semblables  entre 
les  mots  «le  langues  polysyllabiques.  Les  langues  mono- 
syllabiques nous  présentent  par  cette  raison  si  peu  de  mots 
<|ui  leur  soient  communs;  elles  en  ont  sans  doute,  comme 
aussi  dans  chacune  d’elles  il  s’en  trouve,  où  l’on  voit 
l’affinité  que  ces  mots  ont  ensemble;  mais  leur  nombre 
comparé  à celui  dans  les  langues  polysyllabiques  est  tou- 
jours fort  limité.  Ce  peu  de  rapport  se  trouve  par  consé- 
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quent  aussi  dans  le  chinois  et  le  barman  à l'égard  de  leurs 
racines,  de  sorte  que  si  l’on  ne  devait  juger  que  d’après 
elles,  on  se  croirait  à peine  autorisé  à attribuer  à ces  langues 
une  origine  commune.  Il  s’y  trouve,  il  est  vrai,  des  res- 
semblances de  toute  espèce,  comme  entre  les  mots  qui 
sont  tantôt  verbes  ou  adjectifs  ou  substantifs,  ceux  qui  ne 
sont  que  substantifs,  et  ceux  enfin  qui  ne  sont  que  parti- 
cules. Mais  de  telles  comparaisons  de  mots  monosyllabiques 
isolés  présentent  toujours  beaucoup  de  vague.  J’en  citerai 
néanmoins  quelques  exemples , où  je  me  servirai  pour  le 
chinois  de  l'orthographe  ordinaire  adoptée  en  France,  et 
pour  le  barman  de  celle  établie  dans  l’appendice  à ce 
mémoire. 

nhain  en  barman  et  nèng  en  chinois,  Pouvoir,  être  ca- 
pable. 

si  en  barman  et  chï  en  chinois,  Savoir. 
sa>j  en  barman  et  chè  en  chinois,  Déplacer, 
sat  en  barman  et  chà  en  chiuois  ou  chat  dans  le  dia- 
lecte de  Canton,  Tuer.  Ce  mot  est  sat  aussi  dans  la  langue 
anuamitique. 

sænh  en  barman  et  chén  en  chinois,  Châtrer, 
uüàh  en  barman  et  uieoù  en  chiuois,  Bœuf  ou  vache, 
kiiê  en  barman  et  khioùan  en  chinois,  Chien, 
ku  en  barman  et  ko  en  chinois,  mots  qui  joints  à un 
nom  de  nombre  remplacent  les  noms  de  description  et  sig- 
nifient Un  certain. 

si  en  barmau  répond  généralement  à la  particule  tchi 
de  l’ancien  style  chinois,  et  à la  particule  ti  du  style  mo- 
derne. 
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La  particule  barmane  tô , signe  du  pluriel,  répond  au 
toû  chinois;  tous  les  deux  se  mettent  après  le  nom. 

li  en  barman,  joint  à un  nom  de  nombre , signifie  Fois, 
comme  sôn-li  Trois  fois.  Dans  le  chinois  lâï  parait  être 
le  même  mot  ; il  forme  des  adverbes  de  nombre , comme 
sàn-lâï  Troisièmement;  il  y signifie  aussi  Venir,  ce  qui  eu 
barman  est  lâh , où  li  n'a  plus  aucune  signification  comme 
verbe. 

Cela  suffira  pour  cette  sorte  d’étymologies , qui , certes , 
ne  sont  bonnes  à rien. 

Le  barman  est  peut-être  trop  peu  connu,  pour  que  les 
assertions  précédentes,  fondées  sur  l’analogie  entre  le  chi- 
nois et  le  barman,  puissent  suffire  à prouver  mon  opinion  ; 
je  mettrai  donc  dans  un  appendice  un  abrégé  de  la  gram- 
maire barmane , mais  je  m’y  abstiendrai  de  toute  compa- 
raison ultérieure  avec  le  chinois,  assez  connu  par  l’excel- 
lente grammaire  de  M.  Abel-Rémusat. 


L’époque  où  l’écriture  des  Chinois  fut  inventée  ou 
employée  d’une  manière  un  peu  générale  pour  l’usage 
commun , me  paraît  très-incertaine  ; et  c’est  pourtant  prin- 
cipalement de  la  détermination  de  cette  époque,  que  doit 
dépendre  tout  raisonnement  sur  la  manière  dont  cette 
écriture  aurait  pu  agir  sur  13  langue  parlée.  Car  si  celle-ci 
était  déjà  formée  telle  que  nous  la  voyons  plus  tard , et 
qu'elle  fût  en  usage  depuis  un  temps  considérable , je  ne 
vois  pas  trop  à quelles  conclusions  l’état  de  la  langue  et 
de  son  écriture  peut  nous  conduire.  Nous  savons  positive- 
ment que  pendant  une  série  de  siècles  les  habitans  du 
midi  de  la  Chine  n’avaient  pas  encore  d’écriture.  Ils  ont 
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dà  adopter  la  langue  et  l'écriture  chinoises  au  temps  où 
ils  ont  été  soumis,  quoique  pour  la  langue  ils  paraissent 
avoir  conservé  beaucoup  de  ressemldances  avec  plusieurs 
de  leurs  voisins,  habitans  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 
Parmi  ces  derniers  ceux  qu’on  distingue  par  le  nom  (l'An- 
namite*, reçurent  aussi  l’écriture  des  Chinois,  parfaite- 
ment applicable  à leur  langue  monosyllabique,  mais  qui 
pour  les  mots  particuliers  diffère  entièrement  du  chinois. 
Les  caractères  de  celui-ci  qui  à la  Chine  subirent  avec 
le  temps  beaucoup  de  modifications,  en  reçurent  d'autres 
parmi  les  Annamites.  Ceux-ci  font  usage  actuellement 
aussi  bien  de  l’écriture  chinoise  que  de  celle  qui  leur  est 
propre,  dont  les  caractères  dérivés  des  caractères  chinois 
leur  ressemblent  en  ce  qu'ils  sont  également  des  signes 
purement  idéographiques.  Rien  cependant  ne  parait  indi- 
quer que  la  langue  annamitique  ait  été  altérée  sous  un 
rapport  quelconque  par  l’écriture  étrangère;  tout  au  con- 
traire semble  appuyer  la  supposition  que  l’idiome  des 
Annamites  avant  l’adoption  de  l’écriture  portait  déjà  le 
même  caractère  qui  le  distingue  actuellement,  caractère 
partagé  par  les  autres  idiomes  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 
Ce  ne  serait  donc  pas  l’écriture  qui , à défaut  de  renseig- 
nemens  plus  certains,  devrait  être  présumée  avoir  imprimé 
ail  chinois  son  caractère  distinctif,  parce  que  ce  même 
caractère  appartient  aux  langues  de  peuples  qui  n'ont 
reçu  cette  écriture  qu’a  près  un  long  espace  de  temps , 
aussi  bien  qu'à  d’autres,  qui  au  lieu  de  l'adopter  ont  plu- 
tôt admis  l’écriture  alphabétique.  11  nous  faut  donc  des 
notices  plus  positives  sur  l’histoire  du  chinois  pour  pou- 
voir décider  quelle  a pu  être  I influence  de  l’écriture  sur 
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cet  idiome,  et  si  jamais  une  telle  influence  a eu  lieu  ; il  est 
par  conséquent  nécessaire  de  recourir  à tous  les  renseig- 
nemens  que  l’histoire  nous  peut  fournir. 

Ce  qui  dans  les  contestations  vives  qui  ont  été  élevées 
à ce  sujet , parait  mériter  le  plus  de  confiance , ce  sont 
les  recherches  de  M.  De  Guignes  rapportées  dans  quel- 
ques mémoires  lus  à l’académie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Ces  mémoires  ont  été  inprimés  aux  volumes 
36,  42  et  43  de  ceux  de  l’académie  sous  les  titres  sui- 
vans:  Examen  critique  des  Annales  chinoises  ou  Mémoire 
sur  l’incertitude  des  douze  premiers  siècles  de  ces  Annales 
et  de  la  Chronologie  Chinoise  ; vol.  36 , pag.  164  — 189. 
Idée  de  la  Littérature  Chinoise  en  général , et  particu- 
lièrement des  Historiens  et  de  l'étude  de  l’histoire  à la 
Chine;  ibid.  p.  190  — 238.  Mémoire  dans  lequel  on  ex- 
amine quelle  fut  l’étendue  de  l’Empire  de  la  Chine , 
depuis  sa  fondation  jusqu’à  l’an  249  avant  J.  C.  et  en 
quoi  consistait  la  nation  Chinoise  dans  cet  intervalle  ; 
vol.  42,  p.  93  — 148.  Reflexions  sur  quelques  passages 
rapportés  par  les  Missionaires , concernant  la  Chronologie 
Chinoise;  avec  nn  tableau  fidèle  de  l’état  de  l’ancienne 
Histoire  de  la  Chine  et  des  sources  dans  lesquelles  les 
Historiens  modernes  ont  puisé  ; ou  Supplément  au  Mémoire 
sur  l’incertitude  des  douze  premiers  siècles  des  Annales 
et  de  la  Chronologie  Chinoise  ; vol.  43 , p.  239  — 286. 

M.  De  Guignes  dit  au  vol.  36,  p.  191  : « Avant  que 
«le  terminer  cet  article,  je  ne  dois  point  oublier  un  fait 
extraordinaire  qui  nous  donne  une  idée  peu  favorable  du 
soin  que  les  anciens  Chinois  ont  pris  «le  conserver  leur 
langue.  Dans  toutes  les  préfaœs  de  leurs  dictionnaires, 
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on  Ht  ce  passage  : Dam  la  plus  haute  antiquité' , on 
avait  des  sons  et  point  de  caractères  ; dans  l’antiquité' 
moyenne , on  rendit  les  sons  par  des  caractères  ; mais 
dans  la  suite , quoiqu’on  eût  règle'  tout  ce  qui  concernait 
les  caractères , on  perdit  leur  son,  parce  que  les  prin- 
cipes qui  concernaient  les  sons , n étaient  pus  clairement 
exposés,  et  cette  erreur  s’est  petpétuée.  Ainsi  les  Chi- 
nois n’ont  plus  la  prononciation  qui  convient  à chaque 
caractère , ni  par  conséquent  le  rapport  qui  doit  naturelle- 
ment exister  entre  la  langue  et  l’écriture  ; ce  ne  fut  qu’après 
l’ère  Chrétienne  qu’on  s’attacha  à cette  partie  ; c’est-à-dire 
à attribuer  à chaque  caractère  le  son  qu’on  crut  devoir 
lui  appartenir.” 

Vol.  43,  p.  270  — 271  : « L’incendie  des  livres  arrivé 
l’an  213  avant  J.  C.  a fait  périr,  dit-on,  à la  Chine  la 
plupart  des  monumens  historiques.  Cette  perte  ne  pour- 
rait-elle pas  avoir  été  exagérée  , et  ne  voudrait-on  pas 
dire  seulement  qu'il  est  péri  un  grand  nombre  d’exem- 
plaires «les  mêmes  livres  ? Je  suis  persuadé  que  chez  les 
anciens  Chinois  on  écrivait  moins  qu’on  ne  veut  nous  le 
faire  croire;  l'Imprimerie  n’existait  point,  on  n’avait  point 
encore  l’usage  «lu  papier  et  on  ne  se  servait  que  «le  bam- 
bou ou  «le  pièces  «l’étoffes.  Avec  si  peu  «le  moyens  le  goût 
«les  sciences  ne  devait  pas  être  fort  répandu  ; la  morale 
faisait  la  principale  étude  de  quehjues  Philosophes  qui 
ont  écrit  des  traités  fort  courts  dans  lesquels  on  ne  trouve 
pour  ainsi  dire  que  «les  pensées  «létachées.  L’histoire,  à 
en  juger  par  le  Tchun-tsieou  de  Confucius,  était  réduite 
à la  seule  indication  «les  événemens.  D'ailleurs  Clii-hoang-ti 
épargna  celle  de  sa  famille  qui  cependant  n'est  ni  plus 
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claire  ni  plus  développée  que  celle  des  autres.  En  second 
lieu , attaché  à la  doctrine  et  à la  religion  des  Tao-se , 
il  conserva  les  écrits  qui  y étaient  relatifs  et  composés 
par  ces  Bonzes;  cependant  ce  qui  en  reste  n’est  pas  con- 
sidérable et  ne  nous  offre  que  de  petits  traités  fort  courts 
dans  lesquels  il  s’agit  de  doctrine,  et  par  occasion  on  y 
rapporte  quelques  traits  historiques  sans  dates.  Voilà  une 
des  sources  de  Fhistoire,  encore  plusieurs  de  ces  ouvrages 
sont-ils  soupçonnés  d’avoir  été  controuvés  sous  les  Han , 
et  attribués  à des  Auteurs  anciens  dont  les  écrits,  s’ils 
en  avaient  faits , n’existaient  plus.  En  général  les  Chinois 
nont  point  été  embarrassés  à supposer  des  livres,  à en 
faire  même  descendre  du  ciel.  C’est  ce  qui  arriva  sous  la 
dynastie  des  Song  dans  le  onzième  et  dans  le  douzième 
siècle  de  1ère  chrétienne.  Sous  Chi-hoang-ti  et  aupara- 
vant, l’Empire  était  désolé  par  des  guerres  civiles  et  par 
des  troubles  peu  favorables  aux  progrès  des  Lettres,  et 
ces  troubles  continuèrent  encore  après  l’incendie.  Ce  ne 
fut  que  vers  l’an  1Î5  avant  J.  C.  qu’on  révoqua  l’édit  de 
proscription  des  livres.  La  doctrine  de  Tao-se,  dans  la- 
quelle on  ne  reconnaît  point  pour  livres  authentiques  les 
Ring  des  Lettrés , dominait  alors  dans  l’empire , et  s’il  faut 
eu  croire  le  P.  Cibot,  le  zèle  dans  le  recouvrement  des 
Ring  a été  bien  peu  éclairé. J> 

Ibid.  p.  284 — 286  : « Quel  jugement  devons-nous  donc 
porter  de  ces  Annales,  sur-tout  quand  nous  voyons  que  les 
auteurs  tes  plus  accrédités  n’ont  pas  osé  remonter  pour  la 
certitude  chronologique  au-delà  de  l'an  425  avant  J.  C. 
quand  nous  voyons  dans  ces  derniers  temps  un  Chinois 
qui,  voulant  travailler  sur  la  chronologie  ancienne  de  sa 
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nation , a cru  devoir  se  servir  de  notre  chronologie  et  de 
notre  ancienne  histoire  pour  rétablir  la  sienne;  quand  nous 
voyons  que  cette  ancienne  histoire  chinoise  ne  consiste  que 
dans  l’assemblage  d’un  très-petit  nombre  d’événemens  qui 
ne  sont  point  détaillés  et  qui  ne  sont  rapportés  que  d’après 
le  témoignage  d’auteurs  très-modernes  et  décriés  à cause 
du  trop  graml  nombre  de  fables  qu’ils  débitent  ? ” 

« 11  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  l.°  que 
les  Missionnaires  qui  exigent  que  nous  recevions  sans  exa- 
men tout  ce  qu'ils  nous  disent  de  l’histoire  de  la  Chine  et 
qui  voudraient  nous  ôter  la  liberté  d’écrire  sur  ce  sujet, 
ont  interpolé  et  altéré  une  infinité  de  textes  à la  faveur 
desquels  ils  soutiennent  à leur  gré  l’antiquité  de  la  nation 
Chinoise.  * 

« 2.°  Qu’en  nous  présentant  cette  histoire  comme  le  mo- 
nument le  plus  digne  de  foi  qu’il  y ait  au  monde,  ils  dé- 
crient tous  les  auteurs  qui  depuis  les  environs  de  l’ère 
chrétienne  nous  font  transmise , quoique  ceux-ci  soient 
les  seuls  qui  aient  éèrit  cette  ancienne  histoire.  ” 

o 3.°  Que  ces  mômes  Missionaires  en  voulant  la  borner 
uniquement  à ce  qui  est  rapporté  dans  les  King  qui  ne 
disent  presque  rien,  semblent,  par  l’usage  qu’ils  en  font, 
vouloir  y comprendre  les  Commentateurs  de  ces  King  qui 

9 

ne  sont  que  des  Ecrivains  modernes.  “ 

« 4.°  Qu'ils  admettent  dans  les  résultats  généraux  les 
Ecrivains  qu’ils  ont  le  plus  décriés  dans  le  détail  particu- 
lier , et  font  un  grand  usage  des  fables  que  ceux-ci  dé- 
bitent. ” 

« Concluons  en  laissant  à part  ces  prétentions  des  Mis- 
sionaires , l.°  que  l'ancienne  histoire  de  la  Chine  et  sa 
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chronologie  ne  sont  qu’un  pur  système  imagine  par  les 
Chinois  modernes;  2.°  que  les  Chinois  nont  pas  une  idée 
exacte  de  l’histoire  des  deux  premières  dynasties  qui  sont 
à la  tète  de  leur  histoire,  ni  de  leur  durée , ni  du  nombre 
des  Empereurs,  ni  des  lieux  où  ces  Princes  ont  régné,  ni 
de  la  géographie  du  temps  ; 3.°  qu’ils  débitent  sur  ces  an- 
ciens temps  quantité  de  fables  imaginées  ou  par  le  Tao-se, 
et  celles-ci  sont  plus  grossières  et  plus  absurdes,  ou  par 
les  Lettrés  qui  en  ont  inventé  de  plus  simples  et  de  plus 
vraisemblables.  Tels  sont  ces  discours  pleins  de  morale 
qu’ils  font  tenir  à leurs  anciens  Rois , et  ces  utiles  inven- 
tions qu’ils  leur  attribuent  et  qu’il  a fallu  découvrir  de 
nouveau  dans  des  temps  plus  modernes.  “ 

« Voilà  ce  qu’on  découvre  dans  les  inonumens  chinois , 
quand  on  les  examine  sans  prévention  et  sans  enthousiasme, 
quand  on  ne  se  laisse  pas  éblouir  par  la  grandeur  actuelle 
de  la  nation  qui  nous  présente  en  effet , pour  les  temps 
postérieurs  à l’ère  chrétienne,  le  plus  beau  corps  d’histoire 
qui  soit  au  monde.  a 

Vol.  42  , p.  147  — 148  ; M.  De  Guignes  après  avoir 
rapporté  l’incendie  des  livres , continue  de  la  sorte  : « Les 
Han  qui , l’an  206  , succédèrent  aux  Tsin  , en  désapprou- 
vant à cet  égard  la  conduite  de  Chi-hoang-ti , adoptèrent 
son  plan  de  gouvernement  qui  les  rendait  maîtres  absolus  , 
et  la  Chine  ne  formant  plus  qu’un  vaste  corps  soumis  à un 
seul  Chef,  n'étant  plus  déchirée  intérieurement  par  cette 
foule  de  petits  Souverains , tourna  toutes  ses  forces  vers 
ses  voisins,  franchit  les  barrières  que,  la  Nature  semble 
lui  avoir  imposées  , entra  dans  la  Tartarie  et  pénétra  jus- 
que dans  la  Bactriane  ; ces  pays  devinrent  alors  le  théâtre 
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des  guerres  de  la  Chine  : les  Chinois  s’y  soutenaient  selon 
les  succès  de  leurs  armes.  Avant  cette  époque  la  Chine 
était  trop  occupée  par  des  guerres  civiles , et  ses  petits 
Souverains  étaient  trop  faibles  pour  entreprendre  «le  si 
grandes  conquêtes  : voilà  pourquoi  les  Chinois  n’ont  pres- 
que pas  été  connus  dans  ces  anciens  temps.  ” 

(c  Tels  sont  le  commencement  et  la  formation  de  cet 
Empire  qui,  tel  que  nous  le  voyons  à présent,  ne  doit  re- 
monter que  jusque  vers  l’an  220  avant  J.  C.  ; avant  cette 
époque  il  était  divisé,  comme  on  l’a  vu,  en  plusieurs  Ro- 
yaumes qui  étaient  en  plus  grand  nombre  auparavant , 
parce  qu’ils  étaient  moins  considérables  : plus  ancienne- 
ment ces  Royaumes  netaient  que  de  simples  habitations 
de  familles  policées  qui  étaient  dispersées  au  milieu  des 
Barbares , dans  quatre  provinces  seulement , et  les  onze 
autres  étaient  entièrement  occupées  par  d'autres  peuples 
Barbares  qui  ne  furent  connus  que  lentement  et  succes- 
sivement par  les  liabitans  civilisés  des  quatre  premières. 
Toutes  ces  familles  avaient  un  chef  général  qui,  après  la 
conquête , porta  le  titre  de  1 nng  ou  de  Roi.  C’est  le  pre- 
mier de  ces  Chefs,  à ce  que  l’on  prétend,  qui  vers  l’an 
1122  avant  Jésus-Christ,  leur  distribua  le  pays.” 

« Au-delà  de  cette  époque , l’empire  Chiuois  est  abso- 
lument inconnu  ; on  ne  voit  dans  l’histoire  aucun  détail 
qui  nous  en  donne  une  idée;  les  règnes  des  Princes  sont 
incertains;  il  n’y  avait  point  de  villes;  les  Peuples  et  la 
Cour  semblent  avoir  été  nomades.  Les  pays  que  l’on  sup- 
pose avoir  été  le  plus  habités  paraissent  sauvages , quoi- 
que l’on  donne  à cet  Empire  une  vaste  étendue,  «les  Peuples 
policés  qui  cultivaient  avec  succès  les  Arts  et  les  Sciences , 
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des  Rois  philosophes  qui  ne  s’occupaient  que  du  bonheur 
de  leurs  Sujets , des  Sujets  qui  étaient  aussi  vertueux , et 
une  antiquité  qui  surpasse  celle  de  toutes  les  autres  Na- 
tions. ” 

« Toute  cette  Histoire  parait  donc  fabuleuse , imaginée 
par  des  Ecrivains  très-postérieurs  , et  ce  n’est  qu’après 
l’an  1122  avant  Jésus-Christ  que  l’on  voit  la  véritable 
origine  des  Chinois  qui,  faibles  dans  leur  berceau  , s’ac- 
croissent insensiblement,  s’étendent,  découvrent  des  pays 
inconnus  auparavant , et  forment  long-temps  après  le  vaste 
Empire  que  nous  connaissons.  ” 

Maintenant  je  ne  vois  pas  trop  ce  qu’on  pourrait  op- 
poser avec  quelque  fondement  aux  recherches  du  savant 
académicien , ni  aux  conclusions  auxquelles  il  arrive.  11  en 
parait  résulter  pour  notre  question  qu’on  ne  peut  supposer 
pour  les  temps  anciens  «le  la  Chine  qu’un  usage  très-limité 
de  l’écriture  , non  seulement  sous  le  rapport  des  objets 
auxquels  elle  était  appliquée , mais  aussi  en  ce  que  la  con- 
naissance en  était  peu  répandue.  Si  jusqu’à  nos  jours  eu 
Chine  l’écriture  n’appartient  et  ne  peut  appartenir  suivant 
sa  nature  particulière  qu’au  domaine  seul  «les  érudits  et 
n’entrer  jamais  «lans  l’usage  «lu  peuple  en  général  «jue  pour 
un  petit  nombre  «le  ses  signes , comment  aura-t-elle  pu 
dans  ses  commencemens  certainement  très-faibles  et  à ce 
qu’il  parait  comparativement  tardifs , saisir  l'idiome  parlé 
de  sorte  à l’enchaîner , à en  arrêter  la  marche  ou  à la  mo- 
difier; et  cela  encore  dans  cette  foule  «le  petits  états  qui 
ne  tenaient  l’un  à l’autre  que  par  de  faibles  liens.  Il  faut 
sans  doute  postérieurement  accorder  à la  littérature  une 
influence  marquée  sur  la  langue;  on  lit  à la  Chine  depuis 
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vingt  siècles  les  livres  classiques  Étudiés  par  tous  les  écri- 
vains. Cependant  ils  n’ont  pu  empêcher  le  chinois  de  subir 
beaucoup  de  changeinens , dont  une  grande  partie  qui  se 
rapportent  aux  sons  ne  peuvent  même  plus  s’apercevoir 
aujourd’hui.  Aussi  le  chinois  actuel  est-il  loin  de  l’uni- 
formité que  semble  promettre  celle  de  l’écriture;  au  con- 
traire chaque  province  a son  dialecte  particulier,  et  les 
habitans  «les  parties  méridionales  et  septentrionales  de 
l’empire  ne  s’entendent  pas  mutuellement , lorsqu'ils  ne 
parlent  que  l’idiome  de  leur  pays. 

Mais  si  d’un  autre  côté  on  voulait  concéder  la  possibi- 
lité ou  la  vraisemblance  même  d’une  telle  influence;  il  y 
a une  circonstance  particulière  dans  les  rapports  entre 
l’écriture  Pt  la  langue, parlée,  qui  paraît  s’opposer  à une 
telle  concession.  C’est  la  richesse  des  expressions  dans 
l’écriture  et  l’extrême  pauvreté  de  la  langue  parlée.  La 
première  exprime  une  foule  de  détails  de  diverses  ma- 
nières, peint  les  objets  par  des  images  qui  n’ont  aucun 
rapport  avec  la  dernière,  rend  par  des  caractères  différons 
«les  nuances  souvent  très-délicates , tandis  que  la  langue 
parlée  doit  très-souvent  confondre  sous  une  même  expres- 
sion des  choses  absolument  distinctes,  et  ne  sert  que  «l’une 
manière  peu  commode  à tous  les  usages  de  la  vie  «im- 
mune. Un  morceau  de  rhétori«|ue  chinoise!,  pour  m’expri- 
mer ainsi , «loit  être  écrit  mais  non  pas  prononcé  ; toutes 
les  beautés  qui  peuvent  le  «listinguer  ne  se  trouveront  que 
dans  l’écriture,  la  langue  parlée  ne  s’y  accomodant  pas. 
Si  donc  on  suppose  à 1 écriture  une  influence  telle  faible 
qu’elle  soit  sur  la  langue  chinoise , pourquoi , demandera- 
t-on  ne  l’a-t-elle  pas  exercée  sur  cette  foule  d' homophones 
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exprimes  dans  l’écriture  par  des  caractères  di  fie  rens  et 
souvent  composés?  pourquoi  les  mots  ne  se  sont-ils  pas 
modifiés  de  differentes  manières  dans  la  prononciation  en 
suivant  une  marche  analogue  à celle  de  l'écriture?  Mais 
de  tels  cliangemens  étaient  trop  étrangers  au  caractère 
primitif  de  la  langue  qui  étant  monosyllabique  les  re- 
pousse, et  reste  dans  ses  composés  meme  essentiellement 
monosyllabique  : si  elle  subit  des  altérations  pour  la  pro- 
nonciation, elle  ne  cesse  néanmoins d’ctre  assujettie  toujours 
aux  lois  auxquelles  par  sa  nature  elle  se  trouve  soumise 
depuis  dés  siècles.  Les  changemens  quelle  a subis , l’ont 
certainement  appauvrie  au  lieu  d’ajouter  à sa  richesse; 
ils  ont  créé  des  homophones  de  termes  qui  autrefois  avaient 
une  articulation  distincte  ; entre  autres  distinctions  qui 
doivent  avoir  existé  jadis  ils  ont  fait  perdre  à l’idiome  des 
lettrés  par  l'adoucissement  progressif  de  la  prononciation 
toutes  les  consonnes  finales,  excepté  les  nasales,  tandis 
que  dans  les  idiomes  provinciaux  ces  consonnes  distinguent 
encore  une  grande  quantité  de  mots  confondus  dans  celui 
des  lettrés.  Le  barman  suit  en  cela  une  marche  analogue; 
ses  lettres  tronquées  en  sont  une  preuve  évidente.  Il  con- 
fond les  finales  k et  t,  les  finales  p et  t,  dans  les  mêmes 
mots  où  le  chinois  les  a supprimées  ; et  à peine  peut-on 
saisir  encore  dans  cette  confusion  la  vraie  articulation 
souvent  trop  peu  distincte. 

D’un  autre  côté  nous  voyons  le  japonais  faire  usage 
pendant  long-temps  des  caractères  chinois  avant  d’en  dé- 
river son  alphabet  syllabique  ; mais  l’écriture  étrangère 
n’y  paraît  avoir  exercé  aucune  influence  sur  la  langue 
elle-même. 


Digitized  by  Google 


30 


DE  L'INFLUENCE  DE  L’ECRITURE 

Il  s’offre  encore  dans  ces  contrées  éloignées  un  autre 
idiome  qui , quoique  jamais  soumis  à l’influence  d’une  écri- 
ture idéographique  , présente  néanmoins  exactement  le 
caractère  qu'on  suppose  être  la  conséquence  d’une  telle 
écriture.  C’est  le  malai,  dont  la  simplicité  est  aussi  peu 
favorable  à l'opinion , que  dans  l’absence  de  toute  écriture 
les  formes  grammaticales  auraient  dû  se  multiplier  avec 
une  extrême  facilité.  J’emprunte  au  sujet  de  cette  langue 
quelques  observations  à l’introduction  qui  précède  l’ou- 
vrage du  missionaire  W.  Robinson  sur  les  principes  de 
l’orthographe  malaie , (An  attempt  to  elucidate  the  prin- 
cipes of  maiayan  orthography,  Fort  Marlborougli , 1823, 
in  8.°)  dans  lequel  toutes  les  questions  dont  il  s’occupe 
sont  très-bien  discutées  et  approfondies.  Je  me  permettrai 
seulement  de  les  abréger  un  peu. 

Il  paraît,  dit-il,  que  c’était  une  opinion  reçue  assez 
généralement  que  les  Malais  après  leur  conversion  à la 
réligion  de  Mohammed  remplacèrent  leur  alphabet  propre 
par  celui  des  Arabes.  On  a mis  en  question  cette  opinion, 
et  probablement  on  était  bien  fondé  à le  faire  ; car  il  n’existe 
aucun  livre  dans  cet  ancien  caractère  supposé,  et  les  Ma- 
lais eux-mêmes  ne  parlent  jamais  de  tels  livres.  Dans  l’in- 
térieur de  Sumatra  on  trouve  à la  vérité  des  inscriptions 
d’une  écriture  inconnue,  mais  rien  ne  prouve  qu’elles  sont 
dues  à des  Malais.  Et  il  y a plusieurs  peuples  de  ces  con- 
trées qui  jusqu’à  nos  jours  n’ont  encore  adopté  aucune 
sorte  de  lettres.  Si  on  ne  peut  pas  démontrer  que  les  Ma- 
lais n’en  avaient  point , ceux  qui  leur  en  supposent , ne 
peuvent  pas  davantage  prouver  leur  opinion , mais  il  y a 
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des  raisons  bien  fortes  pour  leur  contester  l’usage  d'une 
écriture  qui  leur  fût  propre. 

D’autres  peuples  de  l’Océanique  ont  également  adopté 
l’islamisme,  mais  tous  ont  conservé  l’alphabet  qu’ils  avaient 
avant  cette  adoption;  il  serait  assez  singulier  que  les  Ma- 
lais seuls  entre  leurs  voisins  eussent  abandonné  le  leur. 
Les  Malais  n’ont  qu’un  commencement  île  civilisation  ; 
ils  n’ont  aucune  littérature  indjgène  d’une  époque  quelque 
peu  réculée , aucune  histoire  ancienne , aucun  mémoire 
authentique.  Presque  tous  leurs  livres  sont  des  traductions, 
et  on  ne  voit  pas  qu’ils  en  aient  eus  qui  dépassassent  quel- 
ques siècles;  leurs  compositions  originales  sont  évidem- 
ment modernes.  S’il  y avait  donc  d’anciens  livres  , que 
sont-ils  devenus  ? on  aurait  pu  au  moins  les  conserver  sous 
une  forme  arabe,  ce  qui  même  netait  pas  nécessaire  puis- 
que les  Malais  n’ont  point  d’aversion  pour  les  livres  païens 
de  leurs  voisins  idolâtres , et  ils  ont  plusieurs  traductions 
du  javanais  avec  toute  la  mythologie  des  Hindous.  Leurs 
progrès  dans  la  civilisation  ne  sont  pas  tels  , qu’on  ait 
besoin  de  les  attribuer  à une  connaissance  des  lettres  an- 
térieure à l’islamisme. 

Mais  s’ils  avaient  eu  une  écriture,  pourquoi  des  noms 
pour  désigner  un  livre,  une  lettre  ou  un  caractère,  une 
syllabe,  (êga  Syllabe  en  malai  étant  évidemment  le 
arabe),  leur  sont-ils  étrangers;  pourquoi  n’ont-ils  pour 
les  exprimer  d’autres  dénominations  que  celles  de  sûrat 
ou  kitâb  et  de  huruf,  tirées  de  l'arabe?  mots  qui  manquent 
également  aux  Niyas  leurs  voisins , qui  eux-mêines  dénués 
d’alphabet  et  de  livres,  empruntent  aux  Malais  les  noms 
île  sûrat  et  de  kitâb , si  le  besoin  se  présente  de  désigner 
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ces  choses  qui  leur  sont  étrangères.  II  est  vrai  que  les 
Malais  ont  des  mots  pour  exprimer  l’idée  d' Écrire , de 
Lire  , ou  de  Coordonner  des  mots  dans  une  phrase , 
mais  la  signification  attachée  à ces  mots  parait  être  dé- 
rivée d'autres  qui  leur  appartenaient  primitivement. 

Le  malai  ne  présente,  pas  des  dialectes  différens , toute- 
fois on  pourrait  peut-être  compter  comme  tel  le  langage 
de  Monangkabau  ; mais  excepté  ce  dernier  les  variations 
de  prononciation  et  d’orthographe  , les  provincialismes 
et  les  corruptions  sont  si  légères,  qu'elles  11e  peuvent  pas 
passer  pour  différences  de  dialecte.  E11  général  tous  les 
mots  écrits  d’une  manière  correcte  ont  partout  dans  les 
différentes  contrées  où  l'on  parle  le  malai , les  mêmes  con- 
sonnes, les  mêmes  voyelles,  le  même  nombre  de  syllabes, 
et  les  mêmes  terminaisons;  il  ne  peut  donc  pas  être  ques- 
tion de  dialectes  différons.  Aussi  les  livres  qui  sont  écrits 
par  des  Malais  et  non  pas  par  des  étrangers,  se  trouvent 
en  circulation  dans  tous  les  endroits  habités  par  des  Ma- 
lais: tandis  que  pour  les  traductions  faites  par  des  étran- 
gers , il  arrive  souvent  que  ceux-ci  se  sont  servis  d'ex- 
pressions que  tout  au  plus  des  Malais  «le  l'endroit  même 
comprennent,  mais  qui  sont  inintelligibles  pour  tous  les 
autres.  Par  exemple  «les  Malais  habitant  parmi  des  Java- 
nais comprendront  peut-être  dans  une  telle  traduction  des 
mots  javanais  «jui  seront  inconnus  à leurs  compatriotes 
«l’un  autre  pays.  En  outre  ceux  qui  naviguent  dans  des 
contrées  éloignées  habitées  par  des  Malais,  ne  trouvent 
aucun  obstacle  à s’expliquer;  ils  11e  rencontrent  nulle  part 
des  différences  essentielles  de  langage , bien  «pie  dans  un 
endroit  tel  mot  soit  plus  usité  que  tel  autre  qu'on  em- 
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ploie  «l’avantage  ailleurs  dans  la  meme  signification.  Mai» 
ces  «leux  mots  sont  ne'anmoins  parfaitement  entendus  en 
ces  «lifférens  lieux , si  toutefois  ils  sont  malais  ; car  à IV— 
gar«l  «les  mots  empruntes  aux  imligènes  on  lie  peut  les 
comprendre  ailleurs;  mais  aussi  ces  emprunts  ne  forment 
pas  «les  dialectes.  Les  Malais  n’habitent  ordinairement  que 
les  côtes;  leur  langue  n’appartieut  à l’intérieur  d’aucune 
«les  îles  majeures , si  l’on  en  excepte  une  partie  de  Suma- 
tra. Dans  les  autres  îles  les  indigènes  parlent  plusieurs 
langues,  ou  bien  une  seule,  qui  en  général  leur  est  par- 
ticulière et  ne  se  trouve  point  ilans  les  îles  voisines.  Les 
Malais  en  contact  habituel  avec  ces  indigènes  doivent 
nécessairement  en  emprunter  des  mots  et  les  mêler  au 
langage  vulgaire;  mais  malgré  ce  mélange  ils  conservent 
néanmoins  assez  pur  leur  propre  idiome.  (Plusieurs  sa- 
vans  distingués  ont  parlé  «le  dialectes  «lifférens  «lu  malai , 
mais  Ms.  Raffles  et  Crawfurd , bien  en  état  «l’en  juger , 
sont  «l’accor«l  sur  ce  point  avec  M.  Robinson , qu’on  n’en 
peut  pas  atlmettre,  sauf  celui  de  Menangkabau ). 

N’oublions  pas  ici  «1e  faire  mention  de  l’influence  par- 
ticulière exercée  par  l’alphabet  malai-romain  sur  la  pro- 
nonciation «le  ceux  qui  en  font  usage,  influence  indiquée 
par  M.  Robinson  à la  page  216  de  l’ouvrage  cité.  Les 
Malais  chrétiens  ont  reçu  des  Européens  plusieurs  éditions 
différentes  des  saintes  écritures  , «lont  les  unes  ont  été 
publiées  en  caractères  arabe-malais  sans  voyelles  , les 
autres  en  caractères  romains  adaptés  aux  besoins  «lu  malai. 
Aux  Moluques  la  population  chrétienne  surpasse  «1e  beau- 
coup celle  des  Mohammétlans , et  le  langage  de  la  pre- 
mière est  plus  corrompu.  Les  Malais  mohammétlans  pro- 
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noncent  toujours  le  fathali,  s’il  n’a  pas  le  son  de  notre  a, 
comme  l u bref  de  l’anglais,  (un  e bref,  que  Werndly  a 
rendu  par  e,  Crawfurd  et  Robinson  par  a);  les  chrétiens 
aux  Moluques  le  prononcent  comme  a,  e,  o et  i,  d’après 
les  voyelles  qui  dans  leur  transcription  malai- romaine 
remplacent  le  fatljab.  Cette  bible  leur  sert  de  règle  au- 
tant pour  la  grammaire,  l'orthographe  et  la  prononciation, 
que  pour  la  doctrine  de  foi. 

Que  le  malai  soit  une  langue  ancienne  ou  moderne , son 
principal  caractère  est  une  extrême  simplicité.  Les  noms 
n’y  distinguent  ni  nombres,  ni  genres,  ni  cas.  Les  adjectifs 
sont  toujours  les  mêmes,  les  degrés  de  qualification  ne 
sont  exprimés  que  par  des  mots  particuliers  qu'on  joint 
aux  adjectifs.  Les  pronoms  ne  distinguent  que  les  trois 
personnes,  mais  ni  cas,  nigenres,  ni  nombres  ; et  les  verbes 
ni  personnes,  ni  nombres,  ni  temps,  ni  modes.  Tout  y 
dépend  donc  des  règles  de  la  construction.  Jusqu’ici  c’est 
de  l’ouvrage  de  M.  Robinson  que  nous  avons  fait  un  ex- 
trait ; ajoutons-y  quelques  autres  observations  encore. 

D’après  ce  qui  vient  de  précéder , les  ancêtres  des  Ma- 
lais dans  l’intérieur  de  Sumatra  n’avaient  pas  de  lettres  à 
eux  propres , lorsque , au  quatorzième  siècle  ou  tout  au 
plus  au  treizième,  les  Arabes  les  convertirent  à l’islamisme. 
Avec  leur  religion  ceux-ci  leur  apportèrent  leur  écriture, 
et  l’existence  des  Malais  comme  tels  ne  paraît  dater  que 
de  cette  époque.  Dans  le  manque  absolu  de  renseignemens 
sur  leur  état  antérieur  à leur  conversion , c’est  seulement 
la  langue  qui  peut  fournir  quelques  données  propres  à 
nous  éclairer  là-dessus;  cette  langue  étant  un  mélange  de 
plusieurs  autres  , ou  y ayant  puisé  beaucoup  de  mots  , 
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ceux-ci  peuvent  en  partie  nous  montrer  les  limites  dans 
lesquelles  doit  avoir  été  circonscrite  la  civilisation  des 
Malais.  Ces  limites  sont  extrêmement  étroites,  et  quoique 
plusieurs  mots  que  les  ancêtres  des  Malais  ont  dû  avoir 
autrefois , aient  été  remplacés  lors  de  la  formation  de  la 
langue  actuelle  par  d’autres  tirés  de  l’un  des  idiomes  qui 
ont  concouru  à cette  formation , ce  qui  reste  du  fond  pri- 
mitif est  pourtant  suffisant  pour  prouver  sa  grande  pau- 
vreté. M.  Crawfurd  dans  son  estimable  histoire  de  l’archipel 
indien  fait  (vol.  II,  p.  44),  l’évaluation  suivante  de  la 
proportion  relative  d’après  laquelle  les  différens  idiomes 
ont  contribué  à la  formation  du  malai. 

« Après  avoir , ” dit-il , « examiné  cette  question  plusieurs  • 
fois , il  croit  pouvoir  avancer  que  sur  cents  parts  du  malai 
actuel,  vingt  sept  appartiennent  au  malai  primitif,  cin- 
quante à la  langue  polynésienne , seize  au  sanskrit , cinq 
à l’arabe,  et  deux  à plusieurs  autres  idiomes.  Les  mots 
du  malai  primitif  comprennent  ceux  des  premiers  besoins , 
ceux  qui  répondent  aux  formes  grammaticales  d’autres 
langues,  les  prépositions,  la  plupart  des  particules,  le 
verbe  substantif  et  les  verbes  ou  mots  auxiliaires , les  ad- 
jectifs et  verbes  les  plus  fréquens  qui  représentent  les 
qualités  abstraites  ou  les  actions  les  plus  communes.  ” 

« Les  mots  qui  appartiennent  à la  langue  polynésienne 
offrent  un  caractère  moins  déterminé  et  eu  général  sans 
connexion  avec  la  forme  de  la  langue.  On  y voit  les  pre- 
miers commencemens  de  civilisation  dans  les  noms  de 
nombre,  de  métaux,  d’animaux  et  plantes  utiles.  Mais  ces 
mots  ont  remplacé  aussi  beaucoup  de  mots  primitifs  , 
comme  ceux  de  ciel,  lune,  montagne,  blanc,  noir,  inain, 

3. 


Digitized  by  Google 


36 


DK  LIKFLIIRKCE  DE  I- ECRITURE 


oeil , etc.  qui  11'auraient  pas  pu  manquer  aux  sauvages  les 
moins  civilisés.  ” 

,<  Le  sanskrit  entre  clans  le  malai  clans  des  proportioas 
beaucoup  moindres  que  dans  aucun  des  dialectes  javanais, 
et  encore  y est-il  moins  pur  que  clans  ces  derniers.  Les 
mots  sanskrits  sont  des  termes  de  mythologie  et  des  noms 
abstraits  pour  les  premiers  besoins,  tels  que  intelligence, 
prudence , cause , temps , etc.  " 

« De  l'arabe  dérivent  une  foule  de  termes  appartenant 
pour  la  plupart  à la  théologie,  à la  métaphysique,  au 
droit,  aux  cérémonies,  de  ces  mots  enfin  dont  ou  ne  peut 
se  passer  dans  l’étude  du  Coran  et  de  ses  commentaires. 
Si  l’occasion  se  présente,  les  écrivains  aiment  à faire  pa- 
rade de  ces  termes  comme  preuve  de  leur  érudition;  mais 
il  y en  a très-peu  qui  soient  entrés  dans  la  langue  propre, 
de  sorte  qu’on  n’en  compte  que  vingt  à trente  environ. 
Ils  expriment  des  idées  abstraites  qui  manquaient  au  malai 
lors  de  sa  formation , tels  que  génie , cause , doute , vi- 
gueur , valeur , etc. 

« Le  nombre  des  mots  tirés  du  telinga  est  plus  grand 
que  ne  le  suppose  M.  Marsden , mais  ces  mots  ne  forment 
pas  partie  intégralité  du  langage.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  termes  de  commerce  ; les  autres  sont  passés  au  malai 
par  les  traductions.  On  peut  néanmoins  être  surpris  qu’il 
n’y  en  ait  pas  davantage,  comme  presque  tout  ce  qui  tient 
à la  littérature  inalaie  se  trouve  actuellement  clans  la  plu- 
part des  îles  de  l’archipel  entre  les  mains  des  deseendans 
de  Telingas,  nés  clans  ces  îles.  “ 

Il  parait  donc  que  des  Javanais  ont  apporté  aux  peuples 
sauvages  de  Sumatra  les  commencemens  de  civilisation 
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en  même  temps  que  la  religion  et  la  mythologie  des  Hin- 
dous. Aussi  les  restes  d’anciennes  sculptures  et  d’inscrip- 
tions trouvés  près  de  la  capitale  de  l’ancien  royaume  de 
Menangkabau  dans  l'intérieur  de  Sumatra,  sont,  à ce  qu’on 
dit,  entièrement  semblables  à ceux  qu’on  voit  dans  l’île 
de  Java.  Et  le  javanais  se  parle  presque  purement  encore 
de  nos  jours  à la  cour  de  Palembang. 

Par  suite  du  passage  par  le  javanais  les  mots  sanskrits 
entrés  dans  le  malai  y sont  plus  altérés  et  en  moindre 
partie  que  dans  le  premier  idiome.  Au  temps  où  des  peu- 
ples de  Sumatra  ont  adhéré  aux  croyances  hindoues,  il 
n’existait  pas  encore  de  livres  malais  ; ceux  écrits  en  ja- 
vanais pouvaient  suffire,  comme  long-temps  dans  l’Inde 
la  langue  sacrée  fut  seule  en  usage  pour  la  littérature  à 
exclusion  des  idiomes  vulgaires,  et  comme  parmi  nous  le 
latin  le  fut  an  commencement  du  moyen  âge.  L’origine 
de  la  littérature  malaie  ne  date  par  conséquent  que  du 
temps  qui  suivit  la  chute  fie  la  religion  hindoue.  Le  peuple 
malai  s’appropria  alors  les  termes  de  littérature  arabe, 
sans  que  pour  cela  on  puisse  en  conclure , que  l’existence 
des  livres  et  des  lettres  lui  était  inconnue  antérieuremeht 
à cette  époque , puisque  il  s’était  approprié  dans  d’autres 
circonstances  des  mots  étrangers  pour  des  objets,  qu’il 
avait  dû  pouvoir  désigner  long-temps  auparavant. 

Tous  les  mots  tirés  des  différens  idiomes  dont  il  a été 
question  ci-dessus,  suivent  à peu  d’exceptions  près,  les 
règles  de  la  grammaire  malaie  ; c’est  à dire  qu’on  en  forme 
des  composés  ou  dérivés  semblables  à ceux  du  malai  propre. 
La  plupart  des  mots  malais  simples  sont  de  deux  syllabes; 
on  en  dérive  d’autres  mots  au  moyen  de  quelques  préfixes 
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et  affixes , mais  sans  faire  subir  aux  mots  primitifs  d'autres 
changemens  que  quelques  légères  altérations  à cause  de 
l’euphonie,  de  l’accent  ou  la  quantité.  On  trouvera  dans 
le  second  appendice  un  abrégé  de  grammaire  malaie,  dont 
le  but  est  de  faire  voir  comment  cette  langue  entièrement 
simple  s’est  formée  de  ces  élémens  différens. 

Si  nous  tournons  maintenant  nos  regards  vers  l’ancien 
idiome  des  Egyptiens  conservé  assez  fidèlement,  à ce  qu’il 
parait , dans  les  différens  dialectes  du  copte,  nous  y trou- 
■ vous  une  écriture  qui  semble  dater  de  beaucoup  plus  loin 
que  celle  des  Chinois.  Les  recherches  modernes  en  ont 
démontré  l'usage  aucien , ils  ont  fait  voir  que  pendant  une 
série  de  siècles  on  en  peut  suivre  l'application  constante; 
et  néanmoins  je  ne  sache  pas  quel  parti  j’en  pourrais  tirer. 
Car  bien  que  j’y  voie  un  idiome  simple , un  idiome  dont 
très-peu  de  mots  semblent  se  ressentir  d’une  origine  étran- 
gère , rien  cependant  ne  me  donne  la  conviction , que  tel 
qu’il  nous  a été  conservé  et  qu’il  a pu  être  aux  temps  des 
Pharaons,  il  nous  présente  encore  ses  formes  primitives. 
Un  voile  épais  couvre  l’origine  du  peuple  égyptien  ; les 
renseignemens  que  les  anciens  nous  fournissent  à cet  égard , 
semblent  prouver  qu'il  a été  formé  par  des  hommes  dont 
l’extraction  n'était  pas  la  même.  Les  castes  qui  ont  dû 
civiliser  d’abord  et  dominer  ensuite  les  hordes  sauvages 
aux  bords  du  Nil,  paraissent  descendus  des  pays  méri- 
dionaux pour  fonder  d’abord  des  états  séparés , qui  furent 
réunis  plus  tard  en  un  seul  empire. 

Il  se  trouve  par  rapport  au  copte  une  assertion  énoncée 
il  y a presque  vingt  ans  dans  le  Magasin  encyclopédique , 
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1808 , vol.  IV , p.  255  suiv.  où  la  question  qui  nous  occupe 
est  considérée  sous  le  point  de  vue  que  je  crois  devoir 
combattre.  En  contestant  les  principes  qui  y sont  établis , 
il  m’a  paru  que  je  parviendrais  le  mieux  à démontrer  mon 
opinion , ce  qui  me  ferait  éviter  une  discussion  peut-être 
trop  prolixe  sur  le  caractère  du  copte. 

« Mais  ce  sur  quoi  j’insisterai  beaucoup , ” est-il  dit  à 

l’endroit  cité,  «c’est  la  grammaire  de  la  langue  copte, 

et  son  système  de  synthèse.  Car  c’est  surtout  par  là  que 

l’on  peut  reconnaître  si  plusieurs  langues  ont,  ou  n’ont 

point  une  origine  commune.  Qu’on  me  montre  donc  celui 

» 

des  peuples  en  relation  avec  1 Egypte  depuis  Alexandre 
jusqu’à  Omar , dont  la  langue  a pu  donner  naissance  au 
système  grammatical  des  Coptes,  et  qu’on  le  fasse  seule- 
ment avec  quelque  probabilité;  et  je  consens  à regarder 
la  langue  copte,  comme  totalement  différente  de  l’ancien 
égyptien.  n 

«Non  seulement  je  crois  impossible  de  fournir  la  preuve 
que  je  demande  ici  ; je  vais  plus  loin , et  je  ne  crains  point 
de  dire  que  la  langue  copte  conserve  encore  dans  son- 
système  grammatical , plusieurs  traits  de  la  physionomie 
propre  à un  idiome  qui  s’est  long- temps  écrit  en  carac- 
tères hiéroglyphiques.  “ 

D’abord  je  conteste  le  principe  qui  dans  la  grammaire 
de  plusieurs  langues  , dans  leurs  systèmes  de  synthèse 
cherche  leur  principal  point  de  comparaison , pour  pou- 
voir déterminer  si  elles  ont  ou  n’ont  point  une  origine 
commune.  Je  ne  révoque  pas  en  doute  que , s’il  se  trouve 
des  ressemblances  assez  marquées  dans  le  système  gram- 
matical de  deux  langues,  on  ne  puisse  ordinairement#leur 
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supposer  une  origine  commune , mais  elle  peut  de  même 
avoir  lieu , si  sous  ce  rapport  grammatical  il  n’y  a presque 
plus  ou  point  de  ressemblance.  Qu’on  compare  par  exemple 
le  sanskrit  et  ses  formes  multipliées  avec  le  bengali  ; pres- 
que toute  la  grammaire  du  premier  a disparu  dans  le  der- 
nier , et  cependant  celui-ci  est  un  des  plus  purs  rejetons 
du  sanskrit , de  sorte  qu'un  dictionnaire  bengali  peut 
presque  tenir  lieu  d’un  dictionnaire  sanskrit.  Je  reviendrai 
plus  bas  sur  ces  idiomes.  Ce  ne  sont  pas  les  formes  gram- 
maticales qui  démontrent  par  préférence  la  communauté 
d’origine,  ce  sont  les  racines,  soit  conservées  dans  leur 
état  primitif  dans  une  foule  de  mots  simples  ou  composés, 
soit  altérées  suivant  les  règles  particulières  d’étymologie 
et  de  chaugemens  auxquelles  ces  racines  se  trouvent  as- 
sujetties d’après  le  génie  différent  des  divers  idiomes. 
Toutefois  faut-il,  comme  j'en  ai  fait  déjà  l’observation, 
en  excepter  les  langues  monosyllabiques,  où  les  racines, 
n’étant  pas  liées  par  des  composés,  ou  ne  l’étant  que  très- 
peu  , se  trouvent  sujettes  à des  altérations  de  son , aux- 
quelles les  racines  des  langues  polysyllabiques  résistent 
plus  facilement  et  pendant  plus  long-temps.  Les  langues 
occidentales  en  affinité  avec  le  sanskrit  ont  eu  autrefois 
îles  formes  dont  une  grande  partie  devait  rappeler  celles 
de  cet  idiome.  Qu’en  est-il  resté  à l’anglais,  langue  qui 
dérive  presque  exclusivement  île  langues  en  affinité  avec 
le  sanskrit?  Le  latin,  le  français,  le  normand,  l'anglo- 
saxon  , le  danois  etc.  ont  concouru  à la  formation  de  l'an- 
glais , qui  a conservé  les  mots,  et  rejeté  les  inflexions 
appartenant  à ces  différentes  langues,  suite  presque  iné- 
vitable d'un  concours  de  peuples  divers,  dont  aucun  ne 
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présente,  soit  par  son  nombre,  soit  par  sa  position  poli- 
tique , soit  enfin  par  l’état  de  sa  littérature  une  prépon- 
dérance assez  inarquée  pour  que  les  autres  parties  de  la 
nation  abandonnent  entièrement  leurs  idiomes  particuliers. 
De  ceux-ci  il  ne  reste  alors  que  les  mots  bruts,  et  par  des 
concessions  réciproques  les  différens  peuples  d’une  telle 
nation  suppriment  les  inflexions  ou  les  altèrent  de  manière 
à leur  faire  perdre  toutes  les  difficultés  qu’elles  leur  pré- 
sentaient auparavant 

Maintenant  l'anglais , dont  l’origine  est  si  différente  de 
celle  qu’on  suppose  au  copte,  offre,  quant  à la  grammaire, 
les  mêmes  caractères  qui , dans  le  journal  cité  ci-dessus, 
sont  regardés  comme  devant  principalement  distinguer  le 
copte  d'autres  idiomes.  Il  y est  dit  à la  page  2G0  : 

« Dans  le  très-grand  nombre  des  noms  coptes,  le  pluriel 
ne  diffère  pas  du  singulier,  ce  n’est  qu'un  monosyllabe 
préfixe  qui  distingue  les  deux  nombres.  ” 

Dans  le  très-grand  nombre  des  substantifs  anglais  le 
pluriel  ne  diffère  du  singulier  que  par  la  jonction  d’un  s 
final  ou  d’un  es,  l’article  est  le  même  pour  les  deux  nom- 
bres, qui  dans  les  adjectifs  ne  sont  distingués  d’aucune 
manière. 

« Il  en  est  de  même  des  genres.  Rarement  ils  sont  in- 
diqués par  une  variation  dans  la  terminaison.  Ordinaire- 
ment ils  ne  sont  distingués  que  par  l’article , ou  par  l’ad- 
dition des  mots  mâle , femelle.  ” 

L’anglais  ne  distingue  pas  non  plus  les  genres  par  les 
terminaisons , excepté  quelques  féminins  en  ess.  Ce  n’est 
que  la  signification  qui  détermine  le  genre , et  si  un  mot 
capable  de  genre  ne  l’indique  pas , on  le  fait  précéder  en 
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cas  de  besoin  des  mots  mâle,  femelle,  il,  elle,  homme, 
fille,  et  quelques  animaux  encore  des  mots  chien,  chienue, 
daim,  daine,  coq,  poule;  comme  maie-servant  ou  man- 
servfmt  Serviteur  ,J'emale-sertuint  ou  maid-servimt  Ser- 
vante ; male-eat  ou  he-cat  Chat , female-cat  ou  she-cat 
Chatte;  dog-fox  Renard , bilch-fox  Renarde  ; buck-rabbit 
Lapin,  doe-rabbit  Lapine;  eock-sparroïc  Moineau  mâle, 
hen-sparrow  Moineau  femelle. 

u Les  noms  (coptes)  n’ont  point  de  cas.  Des  particules 
préfixes  remplacent  ces  formes  grammaticales  si  utiles 
pour  indiquer  les  relations  des  noms  avec  les  verbes.’* 

De  même  les  noms  anglais  n’ont  point  de  cas  ; ceux-ci 
sont  remplacés  par  des  particules  préfixes , et  à la  place 
de  ces  dernières  on  peut  exprimer  le  génitif  par  un  s final. 

« Les  noms  abstraits  donnent-ils  naissance  à des  noms 
concrets , ou  au  contraire  ? Les  noms  aussi  forment-ils 
des  verbes,  ou  les  verbes  des  noms?  Toutes  ces  forma- 
tions se  font  par  l’addition  de  divers  monosyllabes  — Il 
est  vrai  que  ces  monosyllabes  préfixes  s’écrivent  aujour- 
d’hui en  un  seul  mot  avec  celui  qui  exprime  l’idée  prin- 
cipale; mais  ils  ne  se  fondent  point,  et  ne  se  mêlent  point 
ensemble;  — Ne  voit-on  pas  que  c’est  là  une  analyse  facile 
à rendre  en  caractères  hiéroglyphiques  ? ” 

Pour  la  formation  des  mots  l’anglais  nous  présente  cette 
différence  que  , dérivé  de  langues  qui  avaient  déjà  «les 
composés  et  des  dérivés  pour  presque  tous  les  besoins, 
il  n’avait  pas  besoin  en  les  adoptant  d’en  former  de  nou- 
veaux ou  d’en  restreindre  l’usage;  mais  quand  il  le  fit,  ce 
fut  assez  souvent  d’après  le  même  principe  que  le  copte, 
c’est-à-dire  qu’on  voit  dans  les  composés  les  mots  simples 
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en  entier,  et  il  n’y  aurait  aucune  difficulté  d’exprimer  par 
des  hiéroglyphes  différens  les  parties  intégrantes  de  mots 
anglais  tels  que  Guilt-lcss-ness , Need-ful-ness , etc.  Mais 
de  même  que  dans  le  copte  une  foule  de  noms  y forment 
des  verbes  sans  aucun  changement,  dont  presque  chaque 
page  d’un  dictionnaire  anglais  présente  des  exemples  ; 
comme  hedge  Haie , to  hedge  Entourer  de  haies  ; heed 
Garde  ; to  heed  Prendre  garde  ; heel  Talon , pied , to  heel 
Donner  du  pied;  helm  Gouvernail,  to  helm  Gouverner; 
help  Aide,  to  help  Aider;  et  on  emploie  même  de  la  sorte 
des  noms  propres  dans  un  sens  figuré,  comme  Hector 
Fanfaron,  to  hector  Faire  le  fanfaron. 

,<  Les  formes  qui  dans  la  langue  copte  indiquent  les 
diverses  personnes  des  verbes.,  sont  des  monosyllabes  ou 
des  dissyllabes  qui  peuvent  s’attacher  au  verbe  ou  s’en 
séparer,  le  verbe  restant  invariable,  et  il  n’est  pas  rare 
que  l’on  interpose  un  autre  mot  entre  cette  forme  préfixe 
et  le  verbe.  Dans  certains  temps  on  emploie  deux  ou  trois 
petits  mots , dont  l’un  se  place  avant  et  l’autre  après  le 
verbe , sans  cependant  y être  attachés.  ” 

L'anglais  montre  sous  ces  rapports  des  formes  sem- 
blables ; le  verbe  n’y  est  sujet  à presqu’aucun  changement 
pour  la  conjugaison , et  la  plupart  des  temps  se  forment 
au  moyen  de  verbes  auxiliaires,  qui  peuvent  être  séparés 
du  verbe  principal.  On  y dit  J/e  will  for  some  thne  re- 
tire, he  had  beenfor  some  thne  retired,  etc.  et  on  em- 
ploie comme  particules  séparables  plus  ou  moins  rappro- 
chées du  verbe  les  prépositions  qui  n’y  sont  pas  intimement 
liées  comme  dans  obtain , compel , etc.  Plusieurs  composés 
présentent  aussi  des  prépositions  indifféremment  jointes 
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aux  verbes  ou  séparées  ; comme  to  uphold  Soutenir , to 
hold  tip  Soutenir  ; on  «lira  dans  un  certain  sens  Witt  you 
hold  hhn  up?  Le  soutiendrez  vous?  aussi  bien  que  tlill 
you  uphold  hhn  ? 

Les  comparaisons  précédentes  démontrent , ce  me  semble , 
que  ce  qui  est  donné  comme  caractère  distinctif  du  copte 
et  résultat  de  son  écriture  hiéroglyphique , ne  peut  pas 
être  pris  pour  tel , parce  qu’il  s'applique  également  à un 
idiome,  qui,  certes , n’a  jamais  fait  usage  d’hiéroglyphes. 
Nous  n’avons  donc  pas  besoin  «le  pousser  les  comparaisons 
plus  loin  encore,  où  le  malai  offrirait  sous  tous  ces  rap- 
ports une  analogie  parfaite  avec  le  copte. 

Ainsi  la  grammaire  extrêmement  simple  «lu  copte  pour- 
rait également  favoriser  l'hypothèse  «le  ceux,  qui  vou- 
draient supposer  l’ancien  égyptien  arrivé  à l'état  que  nous 
lui  connaissons,  par  suite  d’une  fusion  de  «lifférens  idiomes. 
S’ils  invoquent  l'usage  et  les  formes  particulières  «l’une 
partie  des  pronoms  comme  restes  «l’une  influence  sémitique, 
je  crois  qu’on  «levra  leur  concéder  ce  point , parce  qu’il 
est  peu  vraisemblable  qu’indépendainment  «l’une  telle  in- 
fluence ces  pronoms  aient  pu  présenter  tant  «le  r «^sem- 
bla nces.  Mais  cette  première  concession  pour  une  partie 
si  essentielle  du  discours  mènera  plus  loin  ; elle  conduira 
à la  supposition  que  peut-être  l'égyptien  contient  plus  de 
racines  étrangère  ou  provenant  «le  différentes  tribus  mêlées 
ensemble,  qu’on  n’en  peut  reconnaître  aujourd’hui.  Et  plus 
l’origine  «le  la  langue  remonte  à une  époque  réculée,  plus 
le  laps  «1e  temps  a pu  donner  lieu  à des  changemens  <ju i 
auront  rendu  méconnaissables  des  mots  altérés  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  élémens,  surtout  si  ces  mots  n’ont  pré- 
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senté  lors  de  leur  adoption  que  fies  formes  simples  et 
point  de  dérivés,  que  dans  la  suite  l'égyptien  aura  com- 
posés à sa  manière 

Dans  le  manque  absolu  de  notices  propres  à nous  fournir 
les  renseignemens  dont  nous  avons  besoin  pour  pouvoir 
éclaircir  l’origine  île  la  nation  égyptienne,  de  ses  castes, 
de  ses  institutions , des  rapports  entre  ses  croyances  et 
celles  des  peuples  de  l’Asie,  je  ne  vois  pas  trop  quelles 
conséquences  on  peut  tirer  de  l’état  de  sa  langue.  Mais 
ici  il  y a encore  plusieurs  autres  observations  à faire. 
D'abord  il  me  semble , que  mêmq  en  accordant  quelque 
influence  à l’écriture  hiéroglyphique  sur  la  langue  parlée 
en  Egypte  , cette  influence  a été  très-exagérée , vu  les 
circonstances  sous  lesquelles  se  trouvait  cette  écriture. 
Appartenant  par  sa  nature  et  d’après  le  témoignage  exprès 
des  anciens,  presque  exclusivement  au  domaine  des  éru- 
dits , employée  à des  inscriptions  et  des  livres  dont  le 
contenu  était  peu  varié,  à ce  qu’il  parait,  ces  caractères 
tracés  sur  les  murs  des  principales  résidences  des  rois  et 
des  prêtres,  ne  pouvaient  pas  agir  d’une  manière  fort  effi- 
cace sur  i’idioine  d’un  peuple  nombreux  dont  la  langue 
devait  suivre  sa  marche  naturelle.  Et  encore  a-t-on  com- 
mencé de  bonne  heure  à se  servir  d’une  écriture  alpha- 
bétique , à en  faire , d’après  les  restes  que  nous  en  avons 
et  les  témoignages  positifs  des  anciens,  un  usage  assez 
étendu,  de  sorte  que  s’il  fallait  concéder  une  influence 
marquée  à des  écritures  idéographique  ou  alphabétique , 
on  devrait  demander  d’abord,  laquelle  des  deux  fût  celle 
qui  a opéré  le  plus  sur  l'ancien  égyptien.  Diodore  de  Si- 
cile nous  donne  dans  plusieurs  endroits  des  renseignemens 
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qui  supposent  un  usage  très-fréquent  de  l’écriture  alpha- 
bétique, usage  suffisamment  démontré  d’ailleurs  par  les 
découvertes  modernes.  C’est  ainsi  qu’il  raconte  ( 1 , 70  ) , 
d’après  les  livres  des  prêtres  , que  les  anciens  rois  , mis 
sous  la  stricte  surveillance  des  prêtres , devaient  lire  au 
point  du  jour  les  lettres  qui  leur  étaient  adressées  de  tous 
côtés,  afin  qu’instruits  par  eux-mêmes  de  tout  ce  qui  se 
passait  dans  le  royaume,  ils  pussent  pourvoir  et  satisfaire 
à tout. 

Il  indique  (I,  75),  les  formes  de  procéder  en  justice, 
où  tous  les  procès  devaient  se  faire  par  écrit,  l’acte  d’ac- 
cusation, la  défense,  la  réplique  et  la  duplique,  et  les 
juges  ne  prononçaient  leur  décision  que  sur  les  différentes 
pièces  écrites  des  lieux  parties , avec  entière  exclusion  de 
toute  procédure  orale.  On  trouve  mentionné  à cette  occa- 
sion un  code  le  lois  divisé  en  huit  livres. 

Diodore,  en  parcourant  ensuite  plusieurs  lois  qui  lui 
semblaient  mériter  une  mention  particulière , en  rapporte 
aussi  une  ( 1 , 78  ) , contre  les  falsificateurs  des  monnaies , 
des  poids  et  mesures , la  contrefaçon  des  sceaux , et  les 
écrivains  publics  qui  composaient  de  fausses  pièces,  in- 
séraient ou  supprimaient  quelque  chose  dans  les  actes, 
ou  qui  produisaient  de  faux  contrats.  Dans  le  chapitre 
suivant  nous  voyons  que  les  lois  demandaient  au  créancier 
une  obligation  écrite  de  la  part  du  débiteur  , lorsqu'il 
voulait  poursuiyre  ce  dernier  pour  un  prêt  d'argent , que 
celui-ci  niait  de  devoir.  S’il  n’y  avait  pas  d’obligation 
écrite,  l’accusé  était  absous  sur  son  serment  qu’il  ne  de- 
vait rien.  Une  loi  défendait  de  doubler  la  valeur  d’une 
créance  par  les  intérêts. 
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Le  vol  était  légalement  toléré  selon  Diodore  ( 1 , 80 ) , 
soit  qu'il  fut  indistinctement  permis  à tout  le  monde,  ou 
que  le  privilège  en  appartint  seulement  à une  caste  par- 
ticulière ainsi  que  cela  a lieu  dans  l’Inde.  Mais  les  voleurs 
dont  un  chef  tenait  registre , devaient  lui  apporter  aussi- 
tôt toutes  les  choses  dérobées  ou  lui  en  faire  rapport. 
Ceux  qui  étaient  volés,  lui  adressaient  par  écrit  un  état 
des  objets  perdus  avec  indication  du  jour,  de  l’heure  et 
du  lieu,  et  recouvraient  leur  propriété  en  en  payant  le 
quart  de  la  valeur. 

D'après  le  chapitre  suivant  les  prêtres  apprennaient 
aux  enfans  l’écriture  sacrée  et  l’écriture  vulgaire;  la  con- 
naissance des  hiéroglyphes  parait  exclue  de  cette  instruc- 
tion élémentaire  destinée  au  peuple.  Ce  qui  est  dit  plus 
bas,  prouve  qu’il  y est  question  de  l’instruction  générale 
et  non  pas  de  celle  des  fils  des  prêtres.  Car  on  y distingue 
entre  les  arts  ou  métiers  que  les  enfans  devaient  apprendre 
de  leurs  pères  ou  parens,  et  les  lettres,  enseignées  seule- 
ment par  ceux  qui  s'occupaient  des  sciences. 

Au  chapitre  82  il  est  question  des  livres  de  médecine; 
au  chapitre  91  de  la  supputation  des  frais  de  funérailles 
faite  par  écrit  et  soumise  aux  parens  du  mort  par  ceux 
qui  faisaient  l’embaumement,  pour  s’accorder  sur  les  dé- 
penses. Mais  selon  Hérodote,  (II,  86),  l’accord  se  faisait 
entre  les  contractais  sur  trois  images  en  bois,  peintes 
d’après  nature , qui  représentaient  les  différentes  espèces 
des  momies , et  que  ceux  chargés  de  l'embaumement  mon- 
traient aux  parens  pour  faire  un  choix  et  s’accorder  en- 
suite sur  le  prix;  différence  peu  importante,  ces  divers 
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procédés  ayant  pu  être  en  usage  dans  des  lieux  ou  des 
temps  différens. 

Aux  chapitres  94  et  95  Diodore  nomme  les  principaux 
législateurs  pour  le  droit,  le  culte,  le  militaire  et  l’ad- 
ministration. 

L’exposé  précédent , tout  bref  qu’il  est , de  l’usage  très- 
répandu  de  l’écriture  alphabétique , car  il  ne  peut  être 
question  d’hiéroglyphes  pour  les  usages  communs  de  la 
vie  et  les  différentes  relations  que  les  particuliers  avaient 
entre  eux,  cet  exposé  dis-je,  doit  fournir,  ce  me  semble, 
un  argument  très-fort  en  faveur  de  l’opinion  qui  n’attribue 
aux  hiéroglyphes  aucune  influence,  quelque  peu  consi- 
dérable qu'on  la  suppose,  sur  la  langue  vulgaire.  Et  certes, 
ces  hiéroglyphes  dont  le  nombre  d'après  tout  ce  que  nous 
en  connaissons , ne  s’élève  pas  à plus  de  mille , et  dont 
l’usage  parait  avoir  été  limité  à des  objets  de  religion  et 
d’histoire,  ou  à des  inscriptions  que  la  grande  masse  de 
la  nation  pouvait  bien  se  passer  de  savoir  lire,  n’étaient 
pas  propres  à exercer  une  telle  influence.  Employés  d’abord 
seuls  ils  furent  remplacés  après  quelque  temps  pour  l’usage 
ordinaire  par  une  écriture  alphabétique,  et  on  s’est  même 
servi  conjointement  des  signes  alphabétiques  et  idéogra- 
phiques. Les  monumens  hiéroglyphiques  qui  nous  restent, 
datent  pour  la  plupart  d’une  période  où  l’écriture  alpha- 
bétique était  déjà  inventée;  on  continuait  à se  servir  d’hié- 
roglyphes  comme  d’une  écriture  de  luxe,  d’ornement,  qui 
présentait  quelque  chose  de  solennel  ; et  probablement 
l’invention  de  l’écriture  alphabétique  précède  les  temps, 
où  en  érigeant  les  grands  monumens  on  faisait  le  plus 
d’usage  d’hiéroglyphes.  On  ne  m’opposera  pas  que  ceux- 
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ci  se  trouvent  clans  des  livres,  des  rituels,  sur  les  mo- 
mies; il  y avait  là  du  luxe  comme  il  y en  avait  pour  les 
monumens  publics. 

Mais  un  argument  plus  fort  encore  contre  l’influence 
particulière  d’un  système  d’écriture  hiéroglyphique  sur 
une  langue  quelconque  se  trouve , ce  me  semble , dans  la 
nature  même  de  cette  écriture  qu’on  peut  très-facilement 
appliquer  à des  idiomes  bien  différens  entre  eux.  C’est 
ainsi  que  nous  voyons  le  chinois  lu  et  entendu  par  des 
hommes  des  pays  voisins  de  la  Chine,  par  des  hommes 
qui  souvent  n’en  savent  prononcer  presque  aucun  mot  à la 
chinoise , et  qui  adaptent  aux  caractères  étrangers  les  mots 
de  leur  langue , auxquels  ces  caractères  peuvent  s’appli- 
quer aussi  bien  qu'au  chinois.  Il  n’y  a aucune  difficulté 
de  former  avec  très-peu  de  réflexion  un  système  d’hiéro- 
glyphes applicables  sans  trop  de  variations  à beaucoup 
de  langues  différentes , la  même  chose  sera  exprimée  par 
le  même  caractère  ; seulement  suivant  la  différence  des 
écrivains  de  pays  divers  il  y aura  quelques  inversions,  et 
quelquefois  des  locutions  particulières.  Ainsi  le  latin  pour- 
rait joindre  le  même  caractère  à Deua  et  Ager  dans  colère 
dettrn  et  colere  agrum , où  le  français  prendrait  deux 
caractères  répondant  à .adorer  et  à labourer , tandis  que 
l’allemand  qui  exprime  l’idée  labourer  un  champ  par  les 
mots  « ein  Feld  bauen  ” choisirait  ici  le  caractère  qui  ré- 
pondrait au  mot  bâtir.  Ce  sont  ces  locutions  différentes 
qni  s’opposeront  toujours  à l’emploi  d’une  langue  univer- 
selle dont  se  sont  occupés  quelques  savans  du  dernier 
siècle.  Mais  ces  difficultés  qui  ne  permettent  pas  l’usage 
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entièrement  uniforme  d’une  écriture  idéographique  pour 
différentes  langues,  n’empêchent  pas,  qu’on  n’écrive  ces 
langues  al)solument  avec  les  mêmes  signes , employés 
seulement  quelquefois  différemment  suivant  le  génie  par- 
ticulier de  la  langue  à laquelle  ils  doivent  servir. 

On  voudra  bien  m’excuser  si  pour  prouver  ce  que  je 
viens  d’avancer , je  joins  ici  un  essai  d’une  écriture  idéo- 
graphique, tout  futile  qu’il  puisse  paraître. 

Je  suppose  que  des  langues  auxquelles  on  voudrait  ap- 
pliquer un  tel  système,  les  unes  pourraient  être  riches  en 
formes  grammaticales  et  les  autres  très-pauvres.  Néan- 
moins je  ne  fatiguerai  point  la  patience  de  ceux  qui  liront 
ce  mémoire  au  point  de  vouloir  leur  soumettre  un  tableau 
de  tous  les  signes  que  demanderaient  des  langues  diffé- 
rentes considérées  suivant  leur  individualité , et  je  ne  ferai 
pas  de  grands  efforts  pour  inventer  ces  signes  ; il  ne  s’agit 
que  de  démontrer  comment  ils  pourront  agir  sur  une  langue. 
Ce  qui  suit  sera  donc  un  abrégé  de  grammaire  idéogra- 
phique , où  j’observe  seulement  que  le  pluriel  s’exprimera 
toujours  par  la  jonction  d’un  point , que  le  duel , que  je 
supprime  ici , se  pourra  faire  par  la  jonction  de  quelque 
autre  signe  comme  d’un  2 , et  que  les  langues  qui  n’ont 
pas  besoin  de  tous  les  signes  indiqués,  en  supprimeront 
quelques-uns  comine  l’anglais  l’article  pour  le  féminin  et 
le  neutre  qu’il  remplacera  par  celui  pour  le  masculin. 

Article  masculin  «,  féminin  neutre  '. 

Art.  indéterminé  masc.  ’,  féminin  , neutre  «. 

Pronom  «le  la  première  personne  T. 

Pronom  «le  la  secontle  personne  i . 
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Pronom  «le  la  troisième  personne  masculine  L.  • 

Pronom  de  la  troisième  personne  féminine  b. 

Pronom  de  la  troisième  personne  neutre  «1. 

Pronom  «le  la  troisième  personne  indéterminée  5- 

Pronom  démonstratifs  3 Celui-ci , £ Celui-là. 

Pronom  relatif  A Qui,  que,  lequel. 

Pronom  interrogatif  X Qui , que , lequel. 

La  déclinaison  contient  les  signes  destinés  à indiquer 
les  cas  «1e  quelques  langues , ou  les  prépositions  ou  post- 
positions qui  les  remplacent  «lans  «l’autres  ; ces  signes  pla- 
cés à côté  «les  caractères  «jui  «loivent  exprimer  «les  noms , 
peuvent  se  prenilre  facilement  «lans  ces  sens  différens.  Si 
donc  un  cercle  avec  un  point  © représente  le  mot  Soleil , 
les  signes  des  cas  pour  lesquels  je  prendrai  l’initiale  de 
leurs  noms , s'y  joindront  de  la  manière  suivante  : 


Singulier.  Pluriel. 


Nominatif, 

?©  Le  soleil. 

“©  Les  soleils. 

Accusatif, 

“0  Le  soleil. 

“©  Les  soleils. 

Génitif, 

Ç©  Du  soleil. 

f © Des  soleils. 

Datif, 

*J©  Au  soleil. 

•J  © Aux  soleils. 

Ablatif, 

*©  Du  soleil. 

“©  Des  soleils. 

Instrumental , 

! © Par  le  soleil. 

{ © Par  les  soleils. 

Sociatif, 

• © Avec  le  soleil. 

? Q Avec  les  soleils. 

Locatif, 

J © Dans  le  soleil. 

î © Dans  les  soleils. 

Vocatif, 

v©  O soleil. 

’©  O soleils. 

Les  moiles  et  les  temps  «les  verbes  actifs  seront  indi- 
qués par  les  signes  suivans  qui  doivent  enclaver  le  carac- 

4. 
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tère  destiné  à exprimer  la  racine  d’un  verbe.  Quelque 
changement  ou  accessoire  à ces  signes  servira  à rendre  le 
passif. 


In-  Sub-  Condi-  lin-  Infi- 
dicatif.  jonotif.  tionnrl.  pdratif.  nitif. 


Gd-  Parti- 
rondif.  ripe». 


Présent.  f "]*  | ]"  [ Ie  f V f 1 

Imparfait.  [ |*  [ |* 


Parfait.  | |'  [ J"  [ Jr 

L_J 

p,Tr  LJ1  lj- 

parfait. 

Futur.  ( )*  ( )* 

D 

Futur  passé.( )'  ( )* 

(_) 

ri»  n» 

L lP  LJP 

f)S  O P 
(_)*  (_)p 


Supposé  que  F fût  le  caractère  idéographique  de  Faire, 
on  formerait  la  conjugaison  pour  le  présent  indicatif  de  la 
manière  suivante  avec  les  signes  des  pronoms  personnels. 


Singulier. 

1.  T ("  F "1  * Je  fais. 

2.  f fF]’1  Tu  fais. 

3.  L [F]'  Il  fait. 

b rF]i  Elle  fait, 
d rF|!  Il  fait. 

5 [F]'  On  fait. 


Pluriel. 

F mi  Nous  faisons. 
I-  r Kl*  Vous  faites. 
L [F]*  Ils  font, 
b f F]*  Elles  font, 
d [F]'  Ils  font. 


Ainsi  peu  de  signes  assez  simples  suffiraient  aux  be- 
soins ordinaires  de  la  grammaire.  Je  ne  crois  pas  qu’on 
me  conteste  qu’un  tel  système  ne  puisse  s’appliquer  facile- 
ment à des  langues  fort  différentes  ; employé  pour  remire 
le  même  passage  d’après  différentes  traductions  il  pré- 
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sentera  des  textes  souvent  absolument  les 'mêmes  quoique 
transcrits  sur  des  langues  diverses.  Or  je  demande  com- 
ment un  système  d’écriture  qui  exprime  également  bien 
les  phrases  de  différeus  idiomes , peut  fixer  ou  saisir  une 
langue  quelconque,  l’arrêter  dans  sa  marche  naturelle, 
ou  favoriser  celle-ci;  empêcher  l’incorporation  «les  idées 
accessoires  avec  les  klées  principales,  ou  la  hâter.  Et  si 
l’on  rend  moins  vague  un  tel  système  «l’écriture  idéogra- 
phique, si  aux  hiéroglyphes  véritables  on  joint  des  signes 
phonétique,  on  ne  fait  alors  que  rapprocher  l’écriture 
ainsi  formée  de  l’écriture  alphabétique;  on  la  fait  suivre 
dans  le  même  rapprochement  le  règle  adoptées  par  l’é- 
criture alphabétique , et  on  lui  fait  exercer  la  même  in- 
fluence. 

Mais  si  l’on  «leinamle  quelle  est  donc  l’influence  «jue 
peut  exercer  une  écriture  alphabétique  ou  phonographique 
sur  la  langue  parlée , je  répondrai  «jue , quant  à moi,  je 
la  crois  bien  faible  en  tant  «ju’il  y est  quation  seulement 
«le  l’écriture  en  elle  même  et  non  pas  «le  la  littérature  à 
laquelle  elle  sert;  selon  moi  toute  influence  «le  ce  genre 
dérive  «le  la  littérature  d’après  sa  nature  «lifférente,  et 
lecriture  n’exerce  qu’une  influence  purement  subsiiliaire. 
Comme  pour  la  première  partie  «le  la  question  «lont  il 
s’agit  je  n’ai  pu  fournir  «les  preuves  absolues  à l’appui  de 
mon  opinion,  de  même  je  ne  puis  la  corroborer  ici  que 
par  différens  exemples. 

Le  sanskrit  était  dès  l’époque  la  plus  réculée  une  des 
langues  les  plus  riches  en  formes  grammaticales.  Il  a été. 
remplacé  «lans  l’Inde  par  différens  kliomes  modernes,  qui 
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n’ont  presque  rien  conservé  de  ses  formes  grammaticales. 
Le  bengali  est  entre  tous  ces  idiomes  l’exemple  le  plus 
frappant  des  changemens,  qu’a  subis  une  langue,  dont  les 
racines  sont  restées  ainsi  que  presque  tous  les  mots  dé- 
rivés et  composés , à l’exception  toutefois  des  inflexions. 
Ces  dernières  ont  été  ou  très-altérées , ou  pour  la  plupart 
remplacées  par  de  nouvelles  ; et  cette  foule  de  formes 
grammaticales  du  sanskrit  s’y  trouve  réduite  presque  au 
plus  strict  besoin  pour  une  langue  qui  fait  encore  usage 
d’inflexions. 

Les  mêmes  inflexions  y servent  à tous  les  mots  décli- 
nables des  tleux  premiers  genres  ; il  n’y  a que  quelques 
règles  sur  la  manière  de  les  joindre  aux  mots  de  termi- 
naisons différentes.  Le  duel  a été  supprimé,  mais  dans 
les  deux  autres  nombres  on  distingue  sept  cas  comme  dans 
le  sanskrit  ; le  vocatif  n’a  pas  d’inflexion  particulière.  Mais 
ce  qu’il  faut  remarquer  surtout,  c’est  que  presque  aucune 
des  inflexions  des  déclinaisons  ne  ressemblent  à celles  du 
sanskrit  ; presque  toutes  elles  paraissent  d’une  formation 
entièrement  nouvelle.  Ces  inflexions  sont  : 

Singulier. 

1.  Nominatif,  sans  inflexion. 

2.  Accusatif,  kê. 

3.  Instrumental , été. 

4.  Datif,  êrê , kè. 

5.  Ablatif,  été,  hoïté. 

6.  Génitif,  êr. 

7.  Locatif,  ê,  été. 
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Pluriel. 

1.  Nominatif,  èrà,  êràn. 

2.  Accusatif,  èrdigké. 

3.  Instrumental,  êrdigêtè. 

4.  Datif,  èrdigêrê,  èrdigkê. 

5.  Ablatif,  êrdigété,  èrdighoïtè , èrdèrhoïtè 

6.  Génitif,  èrdigèr,  èrdèr. 

î.  Locatif,  êrdigè,  èrdigêtè. 

Lorsqu’un  nom  se  termine  par  une  voyelle,  l’è  initial 
des  inflexions  précédentes  est  supprimé.  Mais  lorsqu’il  se 
termine  par  o,  (la  voyelle  inhérente,  prononcée  o dans 
le  bengali),  cet  o est  remplacé  par  le  initial  des  inflexions, 
et  de  tels  noms  suivent  alors  (a  déclinaison  de  ceux  qui 
se  terminent  par  une  consonne.  Ainsi  putro  Fils,  fait  à 
l’instrumental  putrêtè. 

Le  masculin  gon  L’homme  et  le  féminin  nâri  La  femme, 
serviront  d’exemples  <le  mots  de  ces  deux  genres  qui  se 
terminent  en  consonnes  et  en  voyelles. 

Singulier. 

1.  Nominatif,  gon  L’homme. 

2.  Accusatif,  gonkè  L'homme. 

3.  Instrumental , gonètè  Par , avec  l’homme. 

4.  Datif,  gonèrè,  gonkè  A l’homme. 

5.  Ablatif,  gonètè,  gonhoïtè  De  l’homme. 

6.  Génitif,  gonèr  De  l’homme. 

T Locatif,  gonè,  gonètè  Dans  l’homme. 


Digitized  by  Google 


56 


DK  L'INFLUENCE  DE  L ECRITURE 

Pluriel. 

1.  Nominatif,  gonêrâ  , gonêràn  Les  hommes. 

2.  Accusatif,  gonêrdigkê  Les  hommes. 

3.  Instrumental , gonêrdigêtê  Par , avec  les  hommes. 

4.  Datif,  gonêrdigêrê , gonêrdigkê  Aux  hommes. 

5.  Ablatif  , gonêrdigêtê  , gonêrdighoïtè  , gonêrdêrhoïtê 

Des  hommes. 

6.  Génitif,  gonêrdigêr , gonêrdêr  Des  hommes. 

7.  Locatif,  gouêrdigê , gonêrdigêtê  Dans  les  hommes. 

Singulier. 

1.  Nominatif,  nârî  La  femme. 

2.  Accusatif,  nàrikê  La  femme. 

3.  Instrumental,  nàritê  Par,  avec  la  femme. 

4.  Datif,  nârîrê,  nàrikê  A la  femme. 

5.  Ablatif,  nàritê,  nârîhoïtê  De  la  femme. 

6.  Génitif,  nârîr  De  la  femme. 

1.  Locatif,  nàritê  Dans  la  femme. 

Pluriel. 

1.  Nominatif,  nàrirà,  uàrirân  Les  femmes. 

2.  Accusatif,  uàrirdigkê  Les  femmes. 

3.  Instrumental,  nàrirdigêtê  Par,  avec  les  femmes. 

4.  Datif,  nârirdigêrê,  nàrirdigkê  Aux  femmes. 

5.  Ablatif,  nàrirdigêtê,  uârirdighoïtê , nârîrdêrhoïtê  Des 

femmes. 

6.  Génitif,  nàrirdigêr,  nârirdêr  Des  femmes. 

7.  Locatif,  nàrirdigêtê  Dans  les  femmes. 
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Le  neutre,  qui  ue  distingue  pas  les  deux  nombres,  a 
les  inflexions  suivantes  : 

1.  Nominatif,  sans  inflexion. 

<• 

2.  Accusatif,  kè. 

3.  Instrumental , ê , été. 

4.  Datif,  ê , été , ké. 

5.  Ablatif,  ê,  été,  hoïté. 

6.  Génitif,  ér. 

7.  Locatif,  é , été. 

Ces  inflexions  expriment  proprement  le  singulier  ; on 
indique  le  pluriel  ou  par  un  nom  de  nombre,  ou  d’une 
manière  vague  par  un  mot  qui  exprime  une  quantité, 
comme  gulà  Multitude,  collection,  monceau,  assorti- 
ment, suite,  gun  Qualité,  etc. 

Les  mots  gon  Espèce,  genre,  classe,  partie,  multi- 
tude, nombre,  gâti  Tribu,  race,  classe,  genre,  sorte, 
nation,  borgo  Classe,  et  dol  Portion,  partie,  bande, 
troupe,  sont  souvent  joints  à des  noms  d’êtres  animés, 
et  lôk  Peuple,  personne,  à ceux  d’hommes,  pour  leur 
donner  un  sens  collectif , indéfini  , comme  ràgâgon  ou 
râgàlôk  Des  rois,  îiritjoborgo  Des  serviteurs,  kurudol 
Une  bande  de  Kurus,  mogurlôk  Des  ouvriers,  sâhêblôk 
Des  seigneurs,  bânor  posu-gàti  sé  ki  gànê 
shnia  animal  id  t/uid  scit  ? 

Le  singe  est  un  animal , que  sait-il  ? Mais  quelquefois  ils 
expriment  aussi  le  pluriel  défini,  comme  dans  l’exemple 
suivant  : ràgâgon  uïijâ  gêlên  Les  princes  s 'étant  levés  par- 
tirent. 

Le  pluriel  défini  exprimé  par  notre  article  peut  aussi 
se  former  avec  ces  mots , lorsqu'on  leur  joint  une  inflexion 
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du  pluriel,  comme  Lritjoborgêrâ  Les  serviteurs.  Tantôt 
les  noms , soit  au  nominatif  soit  aux  cas  obliques , com- 
prennent l’article  dans  leur  signification  et  tantôt  ils  ne  le 
comprennent  pas , suivant  les  differens  rapports  de  la  pro- 
position. Mais  quelquefois  on  joint  au  nominatif  la  finale 
ê , ( que  peut-être  on  peut  regarder  comme  le  pronom  ê 
Celui-ci) , qui  alors  exprime  l’article,  comme  gon  Homme, 
gonê  L’homme;  sokol  Tout,  sokolè  Le  tout,  tous,  cha- 
cun. Souvent  aussi  les  pronoms  6Ôi  II , elle , et  ai  Celui- 
là  , celle-là , tous  les  deux  dans  le  sens  de  Ce , cette , ou 
de  Le , la , sont-ils  employés  à la  place  de  l’article.  L'ar- 
ticle indéfini  Un,  une,  est  rendu  par  le  nom  de  nombre 
èk  Un , une , de  la  même  manière  que  dans  plusieurs  de 
nos  langues  occidentales. 

Les  règles  sur  le  genre,  que  pour  le  sanskrit  on  ne  peut 
donner  que  d’une  manière  insuffisante , parce  que  presque 
tout  s’y  range  sous  les  exceptions,  se  réduisent  pour  le 
bengali  à la  même  règle  à peu  près  que  pour  l'anglais  ; 
c’est  à dire  que  les  substantifs  ont  trois  genres , dont  le 
masculin  n’appartient  qu’aux  êtres  mâles,  le  féminin  qu'aux 
êtres  femelles , le  neutre  à toutes  les  choses  inanimées  et 
aux  noms  qui  expriment  des  qualités  abstraites.  Mais  lors- 
que celles-ci  sont  personnifiées,  ces  noms  prennent  le  genre 
féminin  qu’ils  ont  dans  le  sanskrit. 

Les  noms  d’animaux  qui  se  terminent  par  une  consonne, 
prennent  généralement  un  i pour  former  le  féminin , et 
ceux  qui  se  terminent  par  une  voyelle , la  remplacent  par 
i ; comme  mrig  Le  daim , mrigî  La  daine  ; gàdâ  L’âne , 
gâdi  L anesse.  Plusieurs  noms  néanmoins  qui  se  terminent 
par  u et  ù , n’admettent  pas  cet  i , mais  sont  distingués 
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en  cas  de  besoin  par  les  mots  purus  Mâle  et  stri  Femelle , 
mis  avant  les  noms  d’animaux  dont  on  veut  distinguer  le 
genre. 

Les  adjectifs  n’admettent  aucune  distinction  de  nombre 
ni  de  cas , excepté  s’ils  sont  employés  à la  place  d’un  sub- 
stantif. Mais  les  féminins  des  adjectifs  sont  distingués  «le 
leurs  masculins  et  neutres  par  les  memes  terminaisons  à 
et  î,  qui  dans  le  sanskrit  leur  sont  propres  pour  la  plupart. 

Les  degrés  de  comparaison  sont  exprimés  de  deux  ma- 
nières, dont  l’une  a conservé  les  formes  sanskrites,  les 
affixes  tor  pour  le  comparatif  et  tom  pour  le  super- 
latif, tandis  que  l’autre  qui  est  plus  en  usage,  met  àr  Plus 
devant  le  positif  pour  exprimer  le  comparatif,  et  oti  ou 
otjonto  Très,  excessivement,  pour  exprimer  le  superlatif. 

Les  pronoms  dérivent  des  pronoms  sanskrits.  Ils  se 
distinguent  en  pronoms  de  supériorité  et  d’infériorité  et 
se  déclinent  avec  les  inflexions  des  noms  masculins  et  fé- 
minins , mais  appartiennent  aux  trois  genres  sans  change- 
ment dans  leur  forme. 

La  conjugaison  des  verbes  est  extrêmement  simple,  et 
il  n’y  en  a qu’une  seule  avec  quelques  différences  très- 
légères  qui  distinguent  les  verbes  dont  la  racine  se  ter- 
mine par  une  voyelle  de  ceux  «lont  elle  se  termine  par 
une  consonne.  On  forme  la  conjugaison  par  des  inflexions 
jointes  immédiatement  à la  racine,  et  par  des  verbes  auxi- 
liaires joints  à «les  noms  verbaux  ou  au  participe  passé. 

Les  terminaisons  iturn  ou  itu  et  tum  ou  tu  de  l’infinitif 
sanskrit  ont  été  changées  dans  le  bengali  en  ité  ; ce  qui 
précède  cette  terminaison  ité  doit  être  regardé  comme  la 
racine  «les  verbes  à laquelle  on  joint  les  inflexions  «les 
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temps  et  des  modes.  C’est  ainsi  que  ho  et  kor  sont  les  ra- 
cines «les  verbes  hoïté  Être,  devenir,  et  koritè  Faire.  Le 
premier  île  ces  «leux  verbes,  hoïtê,  dérive  du  sanskrit 
Là,  dont  l'infinitif  est  Lavitum  ou  Lavitu,  où  du  L il  n’est 
resté  que  l’aspiration , et  le  v a été  supprimé  comme  il 
l’a  été  dans  adm  pour  aevum.  Koritè  dérive  du  sanskrit 
kri , infinitif  kartum  ou  kartu. 

Le  verbe  bengali  comprend  huit  temps , qui  sont  1.  le 
présent  indéfini , 2.  le  présent  défini , 3.  le  prétérit  simple 
ou  l’imparfait,  4.  le  prétérit  défini,  5.  le  parfait,  (le  pré- 
térit d’aujourd’hui ) , 6.  le  plusqueparfait , 7.  le  futur, 
8.  l’aoriste  ou  conditionnel,  auxquels,  pour  compléter  la 
conjugaison,  il  faut  ajouter  l’impératif  et  l’infinitif,  des 
noms  verbaux,  des  participes  et  gérondifs. 

Tous  les  temps  appartiennent  à l’indicatif  ; quelques- 
uns  employés  avec  des  conjonctions  servent  aussi  pour  le 
subjonctif  et  le  conditionnel. 

Les  verbes  qui  en  sanskrit  forment  la  classe  des  verbes 
dérivés , sont  exprimés  dans  le  bengali  par  des  infinitifs 
ou  noms  verbaux  en  conjonction  avec  îles  auxiliaires , et 
on  peut  former  de  cette  manière  beaucoup  de  composés 
de  significations  différentes.  Le  causatif  seul  a une  forme 
particulière  qui  n’est  pas  composée.  Il  met  un  à entre  la 
racine  et  les  inflexions  et  terminaisons  , comme  koràitè 
Faire  faire,  de  koritè  Faire. 

On  distingue  dans  la  conjugaison  les  trois  personnes 
qui  sont  les  mêmes  pour  les  trois  genres.  On  y distingue 
également  les  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel; 
mais  les  idées  de  supériorité  et  d’infériorité  de  la  part  de 
ceux  qui  parlent,  et  de  ceux  auxquels  ou  parle  ou  dont 
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on  parle , ont  tellement  confondu  l’usage  de  ces  nombres , 
en  mettant  le  singulier  du  verbe  en  construction  avec  le 
pluriel  d’un  nom , et  le  pluriel  du  verbe  avec  le  singulier 
d’un  nom , que  quelques-uns  ne  voient  dans  le  pluriel  du 
verbe  que  la  forme  honorifique  et  dans  le  singulier  la 
forme  commune;  manière  d’envisager  ces  deux  nombres 
qu’on  trouve  justifiée  dans  presque  toutes  les  phrases. 

Le  pre'sent  indéfini , le  prétérit  simple , le  futur  et  l’ao- 
riste sont  conjugués  avec  des  inflexions  jointes  immédia- 
tement à la  racine;  le  présent  défini  et  le  prétérit  défini 
avec  l’auxiliaire  âc  Etre,  joint  au  participe  présent  en 
ité  ; le  parfait  et  le  plusqueparfait  avec  le  même  auxiliaire 
joint  au  participe  passé  en  ijà. 

L’auxiliaire  âc  Etre,  corruption  du  mot  sanskrit  as, 
n’a  que  deux  temps,  le  présent  indéfini  et  le  prétérit 
simple;  il  perd  son  à initial  par  la  jonction  à un  autre 
verbe  pour  le  conjuguer.  Ces  deux  temps  de  âc  sont  : 

Présent  indéfini. 

Sing.  1.  âci  Je  suis.  Plur.  1.  àci  Nous  sommes. 

2.  àcis  Tu  es.  2.  àco  Vous  êtes. 

3.  àcê  II , elle  est.  3.  âcên  Ils , elles  sont. 

Prétérit. 

Sing.  1.  âcilàm  Jetais.  Plur.  1.  àcilàm  Nous  étions. 

2.  àcili  Tu  étais.  2.  âcilà  Vous  étiez. 

3.  âcilo  II , elle  était.  3.  âcilên  Ils , elles  étaient. 

Tels  sont  les  deux  temps  de  âc  d’après  leurs  nombres 
primitifs,  indépendans  des  modifications  que  les  relations 
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«le  société  y ont  apportées.  Mais  comme  par  suite  «le  celles- 
ci  l’usage  a prévalu  «le  ne  se  servir  du  singulier  que  lors- 
qu'il s’agit  d’inférieurs  ou  «le  gens  du  commun,  et  de 
mettre  le  pluriel  dans  tous  les  rapports  de  supériorité , il 
en  résulte  un  emploi  des  deux  nombres  tout  a fait  diffé- 
rent de  celui  qui  primitivement  leur  devait  appartenir. 
Si  donc  on  met  le  présent  indéfini  de  âc  en  construction 
avec  des  pronoms  d’infériorité  et  «le  supériorité,  il  en  ré- 
sulte la  conjugaison  suivante  pour  les  deux  genres. 

Formes  d’infériorité. 


Singulier. 


Pluriel. 


1.  mui  âci  Je  suis. 

2.  tui  àcis  Tu  es. 

3.  sê  àcê  II,  elle  est 


1.  môrâ  âci  Nous  sommes. 

2.  tôrà  âcis  Vous  êtes. 

3.  tâhàrà  àcê  Ils,  elles  sont 


Formes  honorifujues. 


Singulier. 


Pluriel. 


1.  âmi  âci  Je  suis. 

2.  tumi  àco  Tu  es. 

3.  tini  âcên  II , elle  est 


1.  âmrà  âci  Nous  sommes. 

2.  tôinrà  àco  Vous  êtes. 

3.  ténàrà  âcên  Ils,  elles  sont. 


Les  neutres  qui  n’ont  pas  «1e  pluriel , ne  sont  construits 
qu’avec  les  formes  du  singulier  commun  ou  d’infériorité , 
comme  dans  l’exemple  suivant: 

tômâj  ê sokol  gun  îàkê 
In  te  haec  omnes  virtutes  est , à la  place  «1e  sunt. 
Ainsi  pour  la  conjugaison  les  deux  nombres  n’existent 
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plus  clans  l’usage  actuel  ; il  n’y  a que  les  trois  personnes 
et  des  formes  d’infériorité  et  de  supériorité  ; mais  je  me 
servirai  néanmoins  dans  les  pages  suivantes  des  anciennes 
distinctions  de  singulier  et  pluriel  préférablement  aux 
plus  modernes. 

La  conjugaison  d’un  verbe  résulte  des  inflexions  simples 
jointes  aux  racines , et  des  deux  temps  de  âc  joints  avec 
suppression  de  l’à  initial  à l’infinitif  en  itè  et  au  nom  ver- 
bal en  ijà.  Je  donnerai  d’abord  toutes  ces  inflexions  soit 
simples  soit  composées  avec  les  terminaisons  ité  et  ijà, 
ensuite  les  conjugaisons  de  hoïtê  Être  et  korité  Faire.  Ces 
deux  verbes  présentent  le  paradigme  d’une  conjugaison 
dont  la  racine  se  termine  en  une  voyelle  comme  ho,  et 
d’une  dont  la  racine  se  termine  en  une  consonne  comme  kor. 

Inflexions. 

Présent  indéfini. 

Sing.  1.  i.  Plur.  1.  i. 

2.  is.  2.ô,o. 

8.  j,.è.  3.  n,  ën. 

Présent  défini. 

Sing.  1.  itéci.  Plur.  1.  itéci. 

2.  itécis.  2.  itêco. 

3.  itècê.  3.  itècèn. 

Prétérit  simple. 

Sing.  1.  ilàm.  Plur.  1.  ilâm. 

2.  ili.  2.  ilâ. 

3.  ilo,  ilèk.  3.  ilen. 
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Prétérit  défini. 

Sing.  1.  itécilàm.  Piur.  1.  itécilàm. 

2.  itécili.  2.  itécilâ. 

3.  itécilo,  itécilék.  3.  itécilén. 

Prétérit  parfait. 

Sing.  1.  ijàci.  Plur.  1.  ijàci. 

2.  ijàcis.  2.  ijàco. 

» c » o •••  * c « 

. ijace.  o.  ijacen. 

Plus-que-parfait. 

Sing.  1.  rjâcilâni.  Plur.  1.  ijàcilàm. 

2.  ijàêili.  2.  ijàeilà. 

3.  ijàcilo,  ijàcilék,  3.  ijàci lén. 

Futur. 

Sing.  1.  ibo.  Plur.  1.  ibo. 

2.  ibi.  2.  ibà. 

3.  ibé , ibêk.  3.  ibèn. 

Aoriste. 

Sing.  1.  itâm.  Plur.  1.  itàm. 

2.  itis,  iti.  2.  itâ. 

3.  ito.  3.  itén. 


Impératif. 


Sing.  1.  i. 

2.  ô,  -,  is. 

3.  uk. 


Plur.  1.  i. 

2.  ô , iô , o , oho. 

3.  un. 
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Infinitif,  ité. 

Noms  verbaux,  ôn , au , ôjà , â. 

Participes  présens,  ité , it , ot. 

Participe  passé , conserve  la  forme  qu’il  a en  sanskrit. 
Participes  conjonctifs,  i , ijà , jà , ê , ilè. 

Gérondif,  ibâ,  ibàrè,  ibâr,  ibàré,  terminaisons  qui  pré- 
sentent le  nominatif,  datif,  génitif  et  locatif. 

Hoitè  être. 

Présent  indéfini. 

Sing.  1.  hoï  Je  suis.  Plur.  1.  hoï. 

2.  hoTs.  2.  hoô. 

3.  hoj.  3.  bon. 

Présent  défini. 

Sing.  1.  hoïtêci  Je  suis.  Plur.  1.  hoïtéêi. 

2.  hoïtécis.  2.  hoïtéco. 

3.  hoïtécê.  3.  hoïtècên. 

Prétérit  simple. 

Sing.  1.  hoïlàm  J étais.  Plur.  1.  hoïlàm. 

2.  hoïli.  2.  hoïlâ. 

3.  hoïlo , hoïlèk.  3.  hoïlèn. 

Prétérit  défini. 

Sing  1.  hoïtécilàm  Je  fus.  Plur.  1.  hoïtêcilâm. 

2.  hoïtècili.  2.  hoïtécilâ. 

3.  hoïtéci  1 o , hoïtécilék.  3.  hoïtécilén. 

5 
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Prétérit  parfait. 

Sing.  1.  hoïjàci  J’ai  été. 

Plür.  1.  hoïjàci. 

2.  hoijâcis. 

2.  hoijâco. 

3.  hoijâcê. 

3.  hoijàcên. 

Plus-que-parfait. 

Sing.  1.  hoijàcilâm  J’avais  été. 

Plur.  1.  hoijàcilâm. 

2.  hoïjàci  li. 

2.  hoijàcilâ. 

3.  hoijâcilo , lioijàci  lèk. 

3.  hoijàcilên. 

Futur. 

Sing.  1.  hoïbo  Je  serai. 

Plur.  1.  hoïlm. 

2.  hoïlii. 

2.  hoïbà. 

3.  hoïbê , hoïbêk. 

3.  hoïbên. 

Aoriste. 

Sing.  1.  hoïtàm  J'étais. 

Plur.  1.  hoïtàm. 

2.  hoïtis. 

2.  hoïtâ. 

3.  hoïto. 

3.  hoïtên. 

Impératif. 

Sing.  1.  hoï  Que  je  sois. 

Plur.  1.  hoï. 

2.  hoô. 

2.  hoô,  hoïô. 

3.  hofik , hauk. 

3.  hoün,  haut). 

Iniinitif.  hoïtè  Etre- 

- 

Noms  verbaux,  hoôn  L’état  d’être. 

% 

hoôjà  L’être. 
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Participes  présens,  hoïtè , hoït  Étant. 

Participe  passé.  Fjùto  Été , devenu. 

Participes  conjonctifs,  hoï,  hoïjà  Étant,  ayant  été. 

hoïlé  En  devenant,  étant  devenu. 

Gérondif. 

1.  Nominatif,  hoïbà  Étant 
4.  Datif.  hoïbà rè  A être. 

6.  Génitif.  hoïbâr  D etre. 

7.  Locatif.  hoïbàrè  En  étant 

KoniTâ  FAIRE. 

Présent  indéfini. 

Sing.  1.  kori  Je  fais.  Plur.  1.  kori. 

2.  korisi  2.  koro. 

3.  korê.  3-  korèu. 

Préseut  défini. 

Sing.  1.  koritêci  Je  fais.  Plur.  1.  koritêci- 

2.  koritêcis.  2.  koritêco. 

3.  koritêcê.  3.  koritêcên. 

Prétérit  simple. 

Sing.  1.  korilÀm  Je  faisais.  Plur.  1.  korilàm. 

2.  korili.  2.  korilâ. 

3.  korilo,  korilêk.  3.  korilén. 

5. 
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Prétérit  défini. 


Sing.  1.  koritêcilâm  Je  fis.  Plur.  1-  koritèêilàm. 

2.  koritècili.  2.  koritêcilâ. 

3.  koritecilo,  koritècilèk.  3.  koritécilèn. 


Prétérit  parfait. 

Sing.  1.  korijàci  J’ai  fait.  Plur.  1.  korijàci. 

2.  korijâcis.  2.  korijàco. 

3.  korijâeè.  3.  korijàcén. 


Sing.  1.  korrjàcilâm  J'avais  fait. 

2.  korijàcili. 

3.  korijâcilo,  korijàcilèk. 


Plus-que-parfaiL 

Plur.  1.  korijàcilâm. 

2.  korijâcilà. 

3.  korijàci  lèn. 


Futur. 


Sing.  1.  koribo  Je  ferai. 

2.  koribi. 

3.  koribè , koribêk. 


Plur.  1.  koribo. 

2.  koribâ. 

3.  koribèn. 


Aoriste. 


Sing.  1.  koritàm  Je  faisais. 

2.  koritL 

3.  korito. 


Plur.  1.  koritàm. 

2.  koritâ. 

3.  koritèn. 


Impératif. 

Sing.  1.  kori  Que  je  fasse.  Plur.  1.  kori. 

2.  kor , koris.  2.  koro , koroho , koriô. 

3.  koruk.  3.  korun. 
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Infinitif,  koritè  Faire. 

Noms  verbaux,  koron  L’action  île  faire, 
korà  Le  faire. 

Participes  présens,  koritè , korot  Faisant. 

Participe  passé,  krilo  Fait. 

Participes  conjonctifs. 

kori,  korijà,  korjà , korè  Faisant,  ayant  fait 
korilé  Eu  faisaut , étant  fait. 

Gérondif. 

1.  Nominatif,  koribà  Faisaut. 

4.  Datif.  koribârè  A faire. 

6.  Génitif.  koribâr  De  faire. 

7.  Locatif.  koribârè  En  faisant. 

Les  verbes  précédens  en  construction  avec  des  substan- 
tifs, adjectifs  et  participes  passés,  servent  comme  auxi- 
liaires ; hoïtê  à former  des  verbes  neutres  et  passifs , koritè 
à former  des  verbes  causatifs  et  actifs.  On  se  sert  aussi 
du  verbe  Càkitè  Demeurer,  rester,  être,  (corruption  du 
sanskrit  sîâ),  comme  verbe  auxiliaire  pour  exprimer  une 
coutume,  ou  une  possibilité,  et  précédé  d’une  conjonction 
pour  exprimer  le  subjonctif  ou  le  conditionnel. 

L’infinitif  en  construction  avec  un  datif  et  la  troisième 
personne  du  singulier  de  hoïtê  forme  une  conjugaison 
périphrastique  exprimant  une  nécessité , comme  àmàké 
jàitè  hoj  Je  dois  aller,  (il  m’est  à aller).  Cette  conjugai- 
son est  en  usage  pour  ie  présent  indéfini,  le  prétérit  simple, 
le  futur , et  quelquefois  aussi  pour  le  plus-que-parfait. 

Le  passif  est  formé  par  le  participe  passé  en  construc- 
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tion  avec  hoïtè  Etre  ; par  le  nom  verbal  en  â en  construc- 
tion avec  le  verbe  jâitê  Aller  ; et  «le  deux  autres  manières 
encore , dont  l’une  est  «le  mettre  l’agent  à l’instrumental , 
le  sujet  au  nominatif , et  d’employer  le  verbe  à l’actif, 
comme  bàgè  mânus  üâijâcê 

par  le  tigre  l'homme  a dévoré , pour  a été  dévoré. 

A l'aide  «1e  «lifférens  auxiliaires  on  forme  le  potentiel, 
le  «lésidératif,  l'inchoatif,  l’intensif,  le  prohibitif,  l’inter- 
rogatif etc.  On  fait  aussi  usage  «lu  verbe  impersonnel. 

Il  n’y  a que  trois  verbes  «jui  soient  irréguliers , irrégu- 
larité qui  n'affecte  pas  les  inflexions , mais  le  thème.  Ce 
sont  les  verbes  ditê  Donner , asitè  Venir , et  jâitê  Aller. 

Faisons  mention  encore  «le  «leux  conjugaisons  particu- 
lières assez  remarquables.  A la  place  «le  hoïté  nà  IV 'être 
pas,  on  conjugue  très-souvent  la  particule  négative  nâ 
au  présent  indéfini  de  la  manière  suivante  : 

Singulier. 

1.  noji , nài , nohi  Je  ne  suis  pas. 

2.  nojis,  nohis  Tu  n’es  pas. 

3.  noj , nohè , nâhè  II , elle  n’est  pas. 

Pluriel. 

1.  noji , nài , nohi  Nous  ne  sommes  pas. 

2.  noù,  noho  Vous  n’êtes  pas. 

3.  non,  nohén  Ils,  elles  ne  sont  pas. 

Ou  coqjugue  l'adverbe  bot  Vraiment,  certainement, 
de  la  même  manière  que  uâ  au  présent  indéfini. 
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Singulier. 

1.  boti  Je  suis  vraiment. 

2.  botis  Tu  es  vraiment. 

3.  bote  II , elle  est  vraiment. 

Pluriel. 

1.  boti  Nous  sommes  vraiment 

2.  boto  Vous  êtes  vraiment. 

3.  botên  Ils,  elles  sont  vraiment. 

L’aperçu  précédent  suffira,  ce  me  semble,  pour  montrer 
l’extrême  simplicité  des  formes  grammaticales  du  bengali, 
qui  présentent  un  contraste  si  frappant  avec  le  système 
compliqué  du  sanskrit. 

Ce  fut  en  1204  de  notre  ère  que  les  Mohammédans  sub- 
juguèrent le  Bengale  ; jusque  là  il  avait  été  gouverné  par 
des  princes  hindous.  Mais  la  corruption  du  sanskrit  ne 
date  pas  de  cette  époque , elle  doit  être  plus  ancienne. 
Le  pâli,  parlé  probablement  autrefois  au  midi  du  Bahar 
aux  limites  du  Bengale,  nous  montre  déjà  mille  ans  plu- 
tôt les  traces  de  cette  transition  du  sanskrit  aux  idiomes 
modernes.  Aussi  n’y  a-t-il  pas  beaucoup  de  mots  arabes 
et  persans  dans  le  bengali , et  si  on  le  compare  avec  l’hin- 
doustani,  on  voit  que  le  nombre  de  mots  étrangers  y est 
très-peu  considérable  en  comparaison  de  ceux  qui  sont 
entrés  dans  ce  dernier  idiome.  Si  une  partie  du  peu  de 
mots , qu’on  voit  ci-dessus , s’écartent  autant  de  leur  ori- 
gine sanskrite,  il  n’en  faut  pas  conclure  que  cela  ait  lieu 
généralement,  mais  ces  mots  employés  comme  auxiliaires 
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se  sont  ressentis  plus  que  les  autres  des  lois  communes 
qui  entraînent  une  dégénération  progressive. 

Le  bengali , en  supprimant  toutes  les  anciennes  inflexions 
ou  en  les  alte'rant  entièrement,  en  a créé  de  nouvelles  tant 
pour  la  déclinaison  que  pour  la  conjugaison  formée  prin- 
cipalement à l’aide  du  verbe  substantif.  Peu  de  temps 
seulement  y ont  conservé  des  inflexions  propres , pour  les- 
quelles on  peut  à peine  montrer  encore  quelque  ressem- 
blance avec  des  inflexions  sanskrites. 

Mais  il  se  présente  une  objection  assez  grave  et  que 
nous  ne  pouvons  pas  passer  sous  silence , contre  l’opinion 
que  le  bengali  soit  parvenu  à son  état  actuel  par  une  dé- 
génération progressive  du  sanskrit.  Long-temps  il  a été 
le  chaînon  le  plus  oriental  des  idiomes  indiens  dérivés  du 
sanskrit  ou  en  affinité  avec  celui-ci.  Les  restes  de  popula- 
tions sauvages  que  nous  voyons  encore  dans  plusieurs 
parties  de  l’Hindoustan,  semblent  prouver  que  ces  con- 
trées avaient  jadis  des  habitans  d’une  autre  race  que  ceux 
qui  parlaient  le  sanskrit  primitivement.  Or  c’est  une  ques- 
tion de  savoir  si  jamais  le  peuple  du  Bengale , descendu 
probablement  de  ces  habitans  primitifs,  s’appropriât  en- 
tièrement le  sanskrit , ou  bien  s’il  ne  se  formât  pas  dès  le 
commencement  de  son  assujettissement  à des  étrangers  plus 
civilisés  que  lui,  une  langue  plus  semblable  à son  idiome 
actuel  qu’au  sanskrit , en  supprimant  les  formes  gramma- 
ticales trop  difficiles  de  celui-ci  et  n’adoptant  que  les  mots. 
On  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  est  invraisemblable , qu’un 
peuple  tout  entier  ait  accepté  l’idiome  de  quelques  prêtres 
et  guerriers;  car  nous  avons  vu  cela  s'effectuer  au  royaume 
d’Assam , qui  dans  les  temps  anciens  doit  avoir  fait  partie 
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des  pays  hindous.  Cependant  plus  tard  on  y a eu  jusqu’au 
commencement  du  dix-septième  siècle  une  langue  , des 
livres  et  des  institutions  semblables  à celles  des  pays  au- 
delà  du  Gange;  mais  alors  des  Brahmans  s’introduisirent 
clans  ce  pays,  y répandirent  leurs  doctrines,  convertirent 
le  roi,  et  bientôt  un  dialecte  bengale  remplaça  l’ancien 
idiome,  de  sorte  que  celui-ci  appartient  maintenant  pres- 
que entièrement  aux  langues  mortes.  De  belliqueux  que 
furent  autrefois  les  habitons  d’Assam  ils  sont  devenus  pu- 
sillanimes comme  les  Bengales.  Aux  abus  multipliés  et  aux 
funestes  institutions  de  plusieurs  pays  au-delà  du  Gange 
les  Brahmans  y ont  ajouté  encore  celle  de  leurs  castes , 
de  sorte  qu’on  ne  trouve  presque  nulle  part  réunis  plus 
d’élémens  de  despotisme  et  d’oppression  qu’au  royaume 
d’Assam , qui  aussi  est  devenu  enfin  le  foyer  des  plus 
terribles  dissensions  et  guerres  intestines. 

Dans  l’occident  le  latin  a remplacé  autrefois  de  la  même 
manière  des  idiomes  entièrement  différens,  comme  l’a  fait 
plus  tard  aussi  l’arabe  ; et  c’était  souvent  un  remplacement 
entier  et  non  pas  une  fusion  de  deux  langues. 

Les  autres  idiomes  modernes  de  l’Hindoustan  présentent 
la  même  simplicité  de  formes  grammaticales  que  le  ben- 
gali ; et  tous  ces  idiomes  comparés  avec  le  pâli  et  le 
pràkrit  prouvent  la  dégénération  progressive  du  sanskrit 
et  la  transition  de  cet  ancien  idiome  aux  langues  modernes 
effectuée  par  une  longue  série  de  siècles. 

L’écriture  alphabétique  du  sanskrit,  sous  plusieurs  rap- 
ports une  des  plus  parfaites  que  nous  connaissions,  n’a 
donc  pas  exercé  une  influence  conservatrice  des  formes 
grammaticales  ; les  langues  de  l’Iude  ont  été  entièrement 
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changées  sous  ce  rapport,  tandis  que  tous  les  érudits  ont 
continué  à écrire  le  sanskrit  comme  langue  savante , et 
que  presque  tous  ils  ont  méprisé  de  faire  usage  des  idiomes 
modernes  pour  d’autres  ouvrages  que  des  écrits  populaires. 

Tournons  maintenant  nos  regards  vers  une  autre  famille 
de  langues  en  affinité  avec  le  sanskrit,  vers  les  langues 
slavones.  Celles-ci  présentent  une  inclination  toute  parti- 
culière à se  conserver  ; ce  qu’elles  ont  fait  pendant  une 
longue  série  de  siècles  et  d’oppressions  étrangères,  aux- 
quelles peu  d’autres  langues  auraient  résisté. 

L’histoire  nous  montre  dès  les  temps  les  plus  reculés 
les  peuples  slavons  habitant  à l’est  des  tribus  germaniques; 
et  quoique  sous  le  nom  de  Slaves  ils  ne  paraissent  que 
vers  la  première  moitié  du  sixième  siècle,  plusieurs  noms 
conservés  par  les  anciens  historiens  et  géographes  nous 
fournissent  néanmoins  la  certitude  de  leur  existence  an- 
térieure dans  la  Pologne  actuelle  et  les  contrées  limi- 
trophes. Aussi  ne  se  trouve-t-il  aucune  notice  qui  les  fasse 
immigrer  dans  ces  pays  à une  période  postérieure  au  com- 
mencement de  notre  ère. 

Ceux  d'entre  eux  qui  habitaient  la  Pannonie  ancienne, 
sujets  du  royaume  de  la  Grande  Moravie,  reçurent  dans 
la  seconde  moitié  du  neuvième  siècle  un  alphabet  dérivé 
de  l’alphabet  grec.  A la  ruine  de  ce  royaume  l’écriture 
nouvelle  se  réfugia  au  midi  dans  le  pays  des  Serviens  et 
à l’est  dans  celui  des  Russes  qui  la  reçurent  au  dixième 
siècle.  Aucun  des  peuples  slavons  n'avait  fait  usage  au- 
paravant d'une  écriture  quelconque;  ceux  qui  se  servent 
actuellement  «les  alphabets  romain  ou  allemand , les  adop- 
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tèrent  en  partie  beaucoup  plus  tard.  Long-temps  déjà 
avant  de  commencer  à écrire,  les  Slaves  étaient  partagés 
en  plusieurs  états,  qui  dans  l’étendue  de  pays  qu’ils  oc- 
cupaient ensemble,  ne  pouvaient  pas  avoir  des  liaisons 
très-étroites. 

Malgré  ces  circonstances  qui  paraissent  peu  favorables 
à la  conservation  de  la  langue , séparés  plus  tard  par  des 
gouvernemens  différens,  par  la  religion,  par  les  institu- 
tions et  relations  politiques , les  Slaves  ont  conservé  tant 
de  ressemblances  eutre  leurs  différens  dialectes  et  en  même 
temps  avec  leur  ancien  idiome  parlé  dans  la  Pannonie  il 
y a près  de  mille  ans , que  cette  fixité  d’une  langue  géné- 
ralement peu  écrite  pendant  un  long  espace  de  temps  doit 
arrêter  nos  regards. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  la  ressemblance  des  idiomes 
slavons  entre  eux  qui  soit  remarquable , c’est  plus  encore 
celle , qu’ils  ont  tous  conservé  avec  une  langue  ancienne , 
de  laquelle  ils  dérivent  de  la  même  manière  qu’en  dérivent 
les  idiomes  germaniques,  le  latin,  le  grec,  le  sanskrit,  etc. 

Tandis  qu’une  grande  partie  des  racines  que  ces  langues 
ont  en  commun , se  trouvent  fortement  altérées  dans  les 
idiomes  slavons , mais  d’après  des  règles  en  général  assez 
constantes , ces  idiomes  nous  montrent  d’un  autre  côté  des 
ressemblances  avec  une  langue  ancienne , dont  les  idiomes 
modernes  de  l’Inde , qui  ont  conservé  les  racines  sanskrites 
dans  un  état  beaucoup  plus  pur,  ne  présentent  presque 
plus  aucune  trace. 

La  langue  ancienne  de  laquelle  en  dernier  lieu  doivent 
dériver  toutes  ces  langues,  dont  la  communauté  d’origine 
n'est  sujette  à aucun  doute,  ne  nous  est  plus  connue;  mais 
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sous  plusieurs  rapports  le  sanskrit  comparé  avec  les  idiomes 
de  l’occident  peut  nous  en  teuir  lieu , vu  que  par  sa  posi- 
tion géographique  il  se  trouve  le  plus  oriental  parmi  les 
idiomes  en  question  et  par  conséquent  mis  hors  de  l'in- 
fluence des  autres.  Il  a conservé  dans  une  partie  de  ses 
mots  des  formes  aussi  anciennes  et  quelquefois  plus  pures 
encore  que  celles  qui  des  premiers  temps  de  la  Grèce  et 
de  l’Italie  sont  parvenues  jusqu’à  nous , tandis  que  le  con- 
traire a eu  lieu  pour  d’autres  de  ces  formes.  Cependant 
le  sanskrit  avait  déjà  éprouvé  aux  temps  d'où  datent  les 
cominencemens  de  sa  littérature  de  fortes  altérations  dans 
ses  formes,  et  des  adoucisseinens  de  prononciation  dont 
l’influence  s’est  fait  sentir  jusque  dans  ses  racines.  Car , si 
je  ne  me  trompe  pas  entièrement,  les  palatales  doivent 
partout  où  elles  se  trouvent,  leur  existence  à un  adoucisse- 
ment du  son  des  gutturales  ; rapport  qui  se  rencontre  de 
la  même  manière  pour  toutes  ces  sifflantes  que  dans  les 
langues  auxquelles  elles  manquent,  on  ne  peut  exprimer 
que  par  des  lettres  composées  telles  que  ta , tha , dz , ds. 
Celles-ci  dérivent  ou  de  palatales  ou  de  dentales.  Ainsi 
les  anciens  idiomes  sémitiques  n’avaient  pas  encore  toutes 
les  lettres  de  cette  catégorie  que  nous  leur  voyons  plus 
tard  ; ils  les  reçurent  avec  le  temps  d’après  l’analogie  de 
langues  avec  lesquelles  ils  n’ont  sous  ce  rapport  rien  de 
commun , que  les  lois  naturelles  ou  générales  des  sons. 

Le  slovéuien  actuel  n’a  reçu  son  écriture  que  dans  des 
temps  très-modernes.  Car , bien  que  l’écriture  slavone  dut 
son  origine  à des  missions  établies  parmi  les  Slovéniens 
orientaux,  ceux  de  la  Pannonie,  elle  fut  néanmoins  dé- 
truite trop  tôt  dans  ce  pays  pour  qu’elle  y eût  pu  prendre 
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aucune  racine  , et  jamais  elle  n’avait  pénétré  jusqu’aux 
Slove'niens  occidentaux , habitans  de  la  Carniole , de  la 
Carinthie  et  de  la  Styrie.  Aussi  n’avait-elle  appartenu  pro- 
bablement qu’aux  prêtres,  qui  en  avaient  eu  besoin  pour 
pouvoir  former  des  rituels  slavons  et  traduire  quelques 
livres  des  saintes  écritures  dans  l’idiome  des  nouveaux 
chrétiens.  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  seizième  siècle 
que  Primus  Truber  fit  au  profit  de  la  réformation  nais- 
sante le  premier  essai  d’écrire  l’idiome  du  pays  slovénien 
sa  patrie,  avec  des  lettres  romaines,  qui  lui  servirent  à 
publier  en  1557  et  1560  une  traduction  du  nouveau  tes- 
tament, et  d’autres  livres  encore.  Son  essai  fut  corrigé 
depuis  et  promit  d’heureux  résultats,  mais  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  les  protestans  furent  suppri- 
més, leurs  livres  détruits  et  remplacés  par  quelques  livres 
catholiques  dont  le  nombre  était  très-peu  considérable. 
Dans  les  temps  modernes  les  Slovéniens  en  ont  reçu  quel- 
ques-uns , de  même  que  plusieurs  traductions  des  saintes 
écritures  ou  en  entier  ou  en  parties , qui  ont  été  imprimées 
dans  les  deux  derniers  siècles. 

Malgré  cet  usage  si  tardif  d’une  écriture,  le  slovénien 
n’est  en  général  pas  plus  altéré  dans  ses  formes  , que  ne 
le  sont  les  autres  idiomes  slavons;  au  contraire  il  a de 
plus  que  ceux-ci  continué  à se  servir  du  duel , abandonné 
peu  à peu  par  ces  idiomes,  mais  dont  tous  ils  nous  montrent 
encore  les  traces  tant  dans  les  écrits  du  moyen  âge , que 
dans  l’usage  qu’on  en  trouve  quelquefois  encore  dans  des 
dialectes  vulgaires. 

Les  déclinaisons  slavones  n’offrent  plus,  à la  vérité, 
dans  leurs  inflexions  que  des  traces  très-faibles  de  leur 
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ancienne  parenté  ; mais  elles  se  distinguent  pourtant  encore 
par  le  nombre  de  leurs  cas,  qui  sont  le  nominatif,  le  gé- 
nitif, le  datif,  l'accusatif,  l’instrumental  et  le  locatif, 
nommé  prépositionel  par  les  grammairiens  russes , parce 
qu’il  est  toujours  précédé  d’une  préposition.  L’instrumen- 
tal a conservé  les  significations  qu’il  a dans  les  langues 
de  l’Inde,  il  exprime  ce  que  nous  rendons  par  les  prépo- 
sitions par  et  avec.  Quelques  grammairiens  le  nomment 
sociatif  à cause  de  cette  dernière  signification  Plusieurs 
idiomes  slavons  ne  distinguent  plus  le  vocatif  du  nomi- 
natif, mais  d'autres  en  admettent  la  distinction , et  nous 
montrent  pour  ce  deux  cas  plus  ou  moins  de  différences. 
Toutes  les  langues  slavones  rejettent  l’usage  de  l’article 
de  même  que  le  sanskrit  et  le  latin.  Mais  elles  font  une 
distinction  qui  leur  est  particulière , et  qui  est  étrangère 
à la  grammaire  des  langues  parentes  ; elles  distinguent 
presque  partout  dans  le  masculin  et  dans,  plusieurs  fémi- 
nins par  de  légères  nuances  la  déclinaison  des  êtres  ani- 
més de  celle  des  êtres  inanimés , distinction  qui  n’était  pas 
encore  établie  dans  l’ancien  slavon.  Le  polonais  va  plus  loin 
encore  que  les  autres  idiomes  slavons  en  distinguant  dans 
les  terminaisons  de  quelques  cas  les  hommes , les  animaux 
et  les  choses.  La  déclinaison  des  adjectifs  s’étend  aux  trois 
genres  et  à tous  les  cas  comme  celle  des  substantifs. 

Deux  exemples  pris  au  hasard  d’un  masculin  et  d’un 
féminin  démontreront  la  ressemblance  que  la  déclinaison 
slavone  a conservée  dans  les  différens  dialectes,  malgré 
l’espace  de  temps  et  de  lieu  qui  les  sépare.  Je  prends  les 
mots  mqj  Homme , mari , et  voda  Eau , en  transcrivant 
l’ancien  slavon,  le  servieu  et  le  russe  d’après  l’alphabet 
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harmonique,  et  le  slovénien  d’après  l’orthographe  établie 
par  M.  Kopitar  ; les  finales  sh , z et  z «lu  slovénien , polo- 
nais et  bohème  sont  pour  l’étymologie  et  le  son  la  même 
lettre  que  notre  j.  Muj  trouve  ses  représentans  en  sanskrit 
dans  les  noms  dérivés  manusja  et  manuga , et  en  allemand 
dans  Mensch,  quoique  le  son  du  n ne  se  soit  conservé 
parmi  tous  les  idiomes  slavons  que  dans  le  seul  polonais, 
dont  les  ^ et  ç dans  m^z , mçza  etc.  se  prononcent  on , én. 
Mais  à la  fin  d’un  mot  ^ est  prononcé  comme  ô et  ç comme 
ê.  Ces  deux  lettres  polonaises  remplacent  «l’ailleurs  ex- 
actement «l’après  les  lois  de  l’étymologie  slavone  Pu  des 
autres  dialectes.  L’a  final  des  noms  sanskrits  qui  appar- 
tiennent aux  langues  slavones  aussi , est  dans  ces  dernières 
tantôt  conservé  et  tantôt  supprimé,  le  genre  y est  arbi- 
trairement changé , et  quand  même  des  noms  sanskrits  et 
slavons  se  terminent  par  la  même  lettre , la  ressemblance 
qu’on  peut  trouver  encore  dans  leurs  déclinaisons,  peut 
très-bien  ne  paraître  que  due  au  hazard.  L’ancien  slavon 
seul  présente  avec  le  sanskrit  cette  analogie  qu’il  a au 
duel  les  mêmes  cas  semblables  que  ceux  qui  le  sont  aussi 
en  sanskrit  ; savoir  1.  le  nominatif,  l’accusatif  et  le  vocatif, 
2.  l’instrumental  et  le  datif  et  pour  le  sanskrit  en  outre 
l’ablatif,  3.  le  génitif  et  le  locatif.  Le  féminin  slavon  voda 
répond  au  neutre  sanskrit  uda , dont  ces  trois  cas  du  duel 
sont  1.  udé , 2.  u<lâï)jàm , 3.  udajôh.  A voda  et  uda  ré- 
pond unda  du  latin,  le  sanskrit  uda  étant  dérivé  de  la 
racine  und  Mouiller,  être  mouillé. 
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Singulier. 


1.  Nominatif. 

muj. 

môsh. 

2.  Génitif. 

muja. 

moshd. 

3.  Datif. 

mujevi. 

môsh  u. 

4.  Accusatif. 

muj. 

moshd. 

5.  Instrumental. 

mujem. 

môsham. 

6.  Locatif. 

muji. 

môshu. 

7.  Vocatif. 

muju. 

môsh. 

Duel. 

1.  Nominatif. 

muja. 

moshd. 

2.  Génitif. 

muju. 

môsh. 

3.  Datif. 

mujema. 

moshama. 

4.  Accusatif. 

muja. 

moshd. 

5.  Instrumental. 

mujema. 

moshama. 

6.  Locatif. 

muju. 

inoshéh. 

7.  Vocatif. 

muja. 

moshd. 

Pluriel. 


1.  Nominatif. 

mujeve. 

rnoshjé. 

2.  Génitif. 

mujev. 

môsh. 

3.  Datif. 

mujem. 

moshém. 

4.  Accusatif. 

muja. 

moshé. 

5.  Instrumental. 

muji. 

inosliini. 

6.  Locatif. 

«nujeji. 

moshéh. 

7.  Vocatif. 

mujeve. 

rnoshjé. 
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SERYIEN.  RUSSE.  POLONAIS.  BOHÊME. 


Singulier. 


1.  Nom.  moj. 

muj. 

ni  a z.  muz. 

2.  Gén.  moja. 

muja. 

mçza.  muze. 

3.  Dat.  moju. 

muju. 

mçzowi.  muzowi,  muzi. 

4.  Acc.  moja. 

muja. 

mçza.  muze. 

5.  Instr.  mojern. 

mujem. 

mçzem.  muzem. 

6.  Loc.  moju. 

muje. 

mçzu.  muzowi , muzi. 

7.  Voc.  moju. 

muj. 

mçzu.  muzi. 

Pluriel. 

1.  Nom.  moji. 

muji. 

mçzowie.  muzi , muzowé. 

2.  Gén.  moja. 

mujet. 

mçzow.  muzu , muzuw. 

3.  Dat.  mojima 

. mujam. 

mçzom.  muzum. 

4.  Acc.  moje. 

mujet. 

mçzow.  muze. 

5.  Instr.  mojima 

mujami. 

mçzami.  muzi , muzmi. 

6.  Loc.  mojima 

i.  mujah. 

mçzacli.  muzjch. 

7.  Voc.  moji. 

muji. 

mçzowie.  muzi,  muzowé. 

ANCIEN  SLAVON. 

SLOVÉNIEN. 

Singulier. 

1.  Nominatif. 

voda. 

vida. 

2.  Génitif. 

voilÿ. 

vôde,  vodé. 

3.  Datif. 

vode. 

vodi. 

4.  Accusatif. 

vodu. 

vodo,  vodô. 

5.  Instrumental. 

vodou. 

vodo,  vodô. 

6.  Locatif. 

vode. 

vodi. 

7.  Vocatif. 

vodo. 

vôda. 

6 
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Duel. 


1.  Nominatif. 

vode. 

vôdi , vodé. 

2.  Génitif. 

vodu. 

vckl , vodâ. 

3.  Datif. 

vodama. 

vodama,  vodama. 

4.  Accusatif. 

vode. 

vodi , vodé. 

5.  Instrumental,  vodama. 

vodama , vodama. 

6.  Locatif. 

vodu. 

vôdah,  vodéh. 

7.  Vocatif. 

vode. 

vôdi,  vo<lé. 

Pluriel. 

1.  Nominatif. 

vodÿ. 

vôde,  vodé. 

2.  Génitif. 

vod. 

vôd , vodâ. 

3.  Datif. 

vodain. 

vôdain , vodàm. 

4.  Accusatif. 

vodÿ. 

vôde,  vodé. 

5.  Instrumental. 

vodami. 

vô<lami,  vodami. 

6.  Locatif. 

voda|i. 

vôdali , vodàh , vodéh. 

7.  Vocatif. 

vodÿ. 

vôde,  vodé. 

SERVI  EN.  RUSSE.  POLONAIS.  BOHÈME. 

' 

Singulier. 

l.  Nom.  voda. 

voda. 

woda.  woda. 

2.  Gén.  vode. 

vodÿ. 

wody.  wody. 

3.  Dat.  vodi. 

vode.  • 

wodzie.  wodt*. 

4.  Acc.  vodu. 

vodu. 

wodç.  wodu. 

5.  Instr.  vodom. 

vodou. 

woda.  wodau. 

6.  Loc.  vodi. 

vode. 

wodzie.  wodè. 

7.  Voc.  vodo. 

voda. 

wodo.  wodo. 
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Pluriel. 


1.  Nom.  vode. 

vodÿ. 

wody. 

wody. 

2.  Gén.  voda. 

vod. 

wod. 

wod. 

3.  Dat.  vodaina. 

vodam. 

wodom. 

wodâm. 

4.  Acc.  vode. 

vodÿ. 

wody. 

wody. 

5.  Instr.  vodama. 

vodami. 

wodami. 

wodami. 

6.  Loc.  vodama. 

voda{». 

wodach. 

wodach. 

7.  Voc.  vode. 

vodÿ. 

wody. 

wody. 

Aux  précédens  j’ajouterai  un  autre  nom  regardé  comme 
anomal  dans  toutes  les  langues  slavones  parce  que  le  no- 
minatif singulier , comme  en  sanskrit , n ’y  a pas  le  r radi- 
cal, conservé  dans  les  autres  cas.  C’est  mati  ou  mat  Mère, 
en  affinité  avec  le  mâtri  sanskrit , les  mots  ou  uaV«ç 

du  dialecte  dorique,  mater , Mutter  etc.  J’y  joiudrai égale- 
ment la  déclinaison  sanskrite  avec  laquelle  celle  des  idiomes 
slavons  a conservé  quelques  ressemblances,  ce  qu’elle  n’a 
pas  fait  pour  d’autres  noms.  Le  polonais  mac  y manque  parce 
qu’il  n’est  plus  usité , ayant  été  remplacé  par  le  dérivé  mat- 
ka,  dont  le  bohème  mati  emprunte  aussi  souvent  ses  cas. 


SANSKRIT.  ANCIEN  SLA  VON.  SLOVÉNIEN. 
Singulier. 


1.  Nominatif. 

màtâ. 

mati. 

mati.. 

2.  Gén.  Abl. 

màtuh. 

matere. 

matere. 

3.  Datif. 

màtré. 

materi. 

materi. 

4.  Accusatif. 

màtaram 

mater. 

mater. 

5.  Instrumental. 

màtrà. 

materïu. 

mâterjo. 

6.  Locatif. 

inàtari. 

materi. 

materi. 

T Vocatif. 

mâtah. 

mati. 

mati. 

fi. 
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1.  Nom.  Acc.  Voc.  mâtarau. 

materi. 

materi. 

2.  Génitif. 

màtrôh. 

materïu. 

mater. 

3.  Dat.  Abl.  Instr.  màtribjàm. 

materma. 

mâterama. 

6.  Locatif. 

màtrôh. 

materïu. 

mâterah. 

Pluriel. 

1.  Nominatif 

mâtarah. 

matere,  materi.  matere. 

2.  Génitif 

màtriuàm. 

materïï. 

mater. 

3.  Dat.  Abl. 

màtribjah. 

materem. 

mâteram. 

4.  Accusatif 

màtrih. 

matere , materi. 

matere. 

5.  Instrumental. 

màtriïûh. 

matermi. 

mâterami. 

6.  Locatif 

màtrisu. 

inatcreh. 

mâterah. 

1.  V ocatif 

mâtarah. 

matere,  materi. 

matere. 

SERVIEN. 

RUSSE. 

BOHÊME. 

Singulier. 

1.  Nominatif 

mati. 

mat 

mati. 

2.  Génitif 

matere. 

materi. 

matere. 

3.  Datif. 

materi. 

materi. 

materi. 

4.  Accusatif. 

mater. 

mat. 

mater. 

5.  Instrumental. 

materoin. 

materu. 

materj. 

6.  Locatif 

materi. 

materi. 

materi. 

7.  Vocatif 

mati. 

mat. 

mati. 

Pluriel. 

1.  Nominatif. 

matere. 

materi. 

matere. 

2.  Génitif. 

matera. 

matereï. 

materj. 
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3.  Datif. 

4.  Accusatif. 

5.  Instrumental. 

6.  Locatif, 
î.  Vocatif. 


materama. 

matere. 

materama. 

materama. 

matere. 


materam. 

matereï. 

materami. 

materai). 

materi. 


materjm. 

matere. 

materemi. 

materjch. 

matere. 


Les  noms  slavons  pour  fille,  duhitri  du  sanskrit , -S" 
thç  et  Tochter,  suivent  l’anomalie  ou  la  déclinaison  de 
mati  ; ce  sont  pour  l’ancien  slavon  le  mot  dsi  , génitif 
dsere , pour  le  slovénien  hzhf , génitif  hzhére,  pour  le 
servien  kci,  génitif  kceri,  (qui  dans  quelques  cas  s’éloigne 
de  mati),  pour  le  russe  doc  génitif  doceri,  et  pour  le  bo- 
hème dci,  génitif  dcere,  (nom  vielli  actuellement  excepté 
au  datif  dceri),  tous  mots  qu’isolés  on  ne  serait  pas  fa- 
cilement tenté  de  comparer  avec  ceux  des  langues  parentes 
indiqués  ci-dessus. 

Les  langues  slavones  présentent  pour  les  degrés  de  qua- 
lification «les  analogies  remarquables  avec  ceux  du  sans- 
krit en  îjas  et  isïa  et  «lu  grec  en  iù>v  et  tçoç.  Mais  elles 
n’ont  pas  «les  formes  qui  répondent  aux  comparatifs  et  su- 
perlatifs en  tara  et  tama  «lu  sanskrit , en  T eçoç  et  Totroç 
du  grec. 

En  sanskrit  les  terminaisons  îjas  pour  le  comparatif, 
et  isïa  pour  le  superlatif,  ne  se  joignent  qu’à  peu  d’a«ljec- 
tifs,  de  même  que  les  terminaisons  grecques  icor  et  içoç. 
Ces  «legrés  de  qualification  sanskrits  ne  sont  en  usage  que 
pour  les  adjectifs  qui  sont  formés  par  les  afïixes  mat,  vat, 
vin  et  tri , mais  qui  également  prennent  les  formes  en  tara 
et  tama;  et  pour  vingt-neuf  adjectifs,  «lont,  à l’exception 
«le  «leux , les  positifs  auxquels  on  joint  ces  «legrés  «1e  <|ua- 
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lification,  sont  hors  d’usage,  et  remplacés  par  d'autres 
positifs  qui  prennent  les  formes  tara  et  tama.  Ainsi  guru 
Grave,  fait  ou  gurutara , gurutama,  ou  d’un  positif  in- 
usité gara,  garijas,  garisïa;  et  lagu  Léger  a les  quatre 
formes  la^utara  et  lagijas  Plus  léger,  lagutama  et  la  gis  ta 
Le  plus  léger  ou  très-léger.  Souvent  la  terminaison  ijas 
est  employée  dans  le  sens  du  superlatif  et  la  terminaison 
ista  dans  le  sens  du  comparatif , de  sorte  que  quelques 
grammairiens  leur  assignent  absolument  la  même  signi- 
fication de  comparatifs  et  de  superlatifs. 

Lorsque  les  mots  formés  par  les  affixes  mat,  vat,  vin 
et  tri  prennent  les  terminaisons  tara  et  tama , on  conserve 
ces  affixes  excepté  le  n de  vin;  mais  lorsqu'ils  prennent 
les  terminaisons  ij'as  et  ista , on  supprime  ces  affixes  avec 
la  voyelle  qui  les  précède,  si  le  mot  sans  ces  affixes  a 
plus  d’une  voyelle.  Ainsi  matimat  Intelligent , mêdàvin 
Intelligent,  et  kartri  Faisant,  font  matimattara,  matimat- 
tama,  matijas  et  ma  lis  ta  ; mêdàvitara,  nièdàvitama,  mé- 
dijas  et  mèdista  ; kartritara,  kartritama,  karijas  et  karista. 

Ces  formes  en  ijas  et  ista  qu’on  ne  trouve  presque  plus 
qu’avec  des  positifs  anciens  qui  plus  tard  ne  présentent 
que  les  formes  dérivées  en  mat,  vat,  vin  et  tri,  paraissent 
donc  les  restes  d’anciennes  formes  , employées  peut-être 
autrefois  d’une  manière  plus  générale.  Elles  ont  les  trois 
genres,  nominatif  du  masculin  en  ijân  , du  féminin  en 
ijasi,  du  neutre  en  îjah,  et  pour  ista  nominatif  du  mas- 
culin en  isîah,  du  féminin  en  istà,  du  neutre  en  istam. 

L’ancien  slavon  a {mur  terminaison  régulière  du  com- 
paratif eïsïï,  ou  aïsïi  après  les  lettres  j,  s,  c,  soit  primi- 
tives soit  adoptées  par  quelque  changement;  comme  slav- 
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nyï  Glorieux  , slavneïsïï  Plus  glorieux  , ntudrÿï  Sage , 
mudreïsïï  Plus  sage,  mladÿï  Jeune,  mlajaïsïï  Plus  jeune. 
Dans  une  acception  absolue,  si  aucune  comparaison  n’a 
lieu,  ces  formes  ont  le  sens  de  superlatifs;  mais  dans  ce 
cas  elles  peuvent  aussi  être  précédées  de  vse  (irav-)  ou  de 
la  préposition  pre  (prae , per) , ou  de  ces  deux  mots  ré- 
unis ensemble  , comme  milostivÿi  Gracieux , vsemilosti- 
veïsïï  ou  premilostiveïsïï  Le  plus  gracieux;  svetlÿï  Clair, 
resplendissant , svetleïsïï  Plus  resplendissant , ( sérénis- 
sime),  vsepresvetleïsïï  Le  plus  resplendissant. 

Ces  formes  en  eïsïï  et  aïsn  qu’on  décline  aux  trois 
genres , se  joignent  encore  à des  adverbes  avec  significa- 
tion de  comparatifs,  comme  nije  Plus  bas,  nijaïsïï  Le  plus 
bas  ; blije  Plus  proche , blijaïsïï  Le  plus  proche. 

Une  autre  forme  régulière  du  comparatif  qu’on  peut 
joindre  à beaucoup  d’adjectifs , est  la  terminaison  srï , au 
féminin  saa  et  si , au  neutre  see  et  se  , comme  mladsïï 
Plus  jeune.  Les  adjectifs  formés  par  les  affixes  ok  et  kÿï 
prennent  principalement  cette  terminaison  sïï,  en  suppri- 
mant leurs  affixes , comme  glubokÿï  Profond  , glubsiï 
Plus  profond.  Elle  appartient  aussi  à des  comparatifs  dont 
les  positifs  sont  hors  d’usage,  comme  gorsfi  Plus  mauvais, 
d’un  ancien  positif  gore,  remplacé  par  zol  ou  zlÿï  Mauvais. 

Une  troisième  forme  régulière  du  comparatif  est  la  ter- 
minaison eï,  ou  pour  quelques  irréguliers  ïï,  si  au  fémi- 
nin et  ee  au  neutre;  comme  slavneï  Plus  glorieux,  mu- 
dreï  Plus  sage  , des  positifs  slavnÿi  et  mudrÿï  indiqués 
ci-dessus.  La  forme  en  ïï  se  trouve  pour  quelques  com- 
paratifs dont  le  positif  est  inusité,  comme  innïï,  féminin 
mensi , neutre  innee  Minor , minus , qu’on  joint  au  positif 


Digitized  by  Google 


88  de  l’ikfluence  de  l’Écriture 

mal  Peu,  petite;  bolïï  ou  bolet,  féminin  bolsi,  neutre 
bolee  Plus  grand , qu’on  joint  au  positif  velïï  ou  velikÿî 
Grand.  Mais  ces  mêmes  mots  peuvent  aussi  prendre  la 
forme  précédente , comme  mensîî  masc.  mensaa  fém.  men- 
see  neutre  Minor , minus , bolsï  i masc.  bolsaa  fém.  bolsee 
neutre  Plus  grand. 

Le  slovénien  forme  le  comparatif  par  les  terminaisons 
fhi  ou  ji,  ifhi  ou  iji,  ejflii  ou  eji;  il  le  fait  précéder  du 
mot  naj  ou  nar , pour  en  former  le  superlatif  ; comme  flàb 
Faible,  flâbfhi  ou  flàbji  Plus  faible,  nar  riâbflii  ou  nar 
flàbji  Le  plus  faible;  pravizhen  Juste,  pravizhnifhi  ou 
pravizliniji  Plus  juste,  nar  pravizhnifhi  ou  nar  pravizhniji 
Le  plus  juste;  bél  Blanc,  belèjfhi  ou  belèji  Plus  blanc. 
Quelques  adjectifs  forment  le  comparatif  avec  l’adverbe 
bol  Mieux,  (plus),  dont  le  comparatif  déclinable  bolfhi 
ou  bolji  est  aussi  celui  de  l’adjectif  délier  Bon , tandis 
qu’en  ancien  slavon  il  sert  de  comparatif  à l’adjectif  velu 
Grand.  Tel  est  rudèzh  Rouge,  bol  rudèzh  Plus  rouge, 
nar  bol  rudèzh  Le  plus  rouge.  Quelques  adjectifs  ont  des 
comparatifs  anomaux  qui  ont  perdu  leurs  anciens  positifs, 
comme  mali  Petit,  peu,  manflii  ou  manji  Plus  petit, 
moins;  d’autres  adjectifs  sont  sujets  à un  changement  ou  à 
une  suppression  de  leurs  finales  devant  les  terminaisons  du 
comparatif,  comme  gèrd , Laid , gèrfhi  ou  gèrji  Plus  laid. 

Le  servien  joint  la  terminaison  ji  aux  positifs  pour  en 
former  les  comparatifs,  et  met  devant  ces  derniers  naj 
pour  le  superlatif,  comme  slabi  Faible,  slabiji  Plus  faible, 
naj  slabiji  Le  plus  faible.  Mais  le  j du  ji  comparatif  et  les 
dernières  lettres  de  beaucoup  d’adjectifs  se  combinent  en- 
semble ou  sont  même  remplacés  par  d’autres , comme  dans 
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mlad  Jeune,  mladi  Plus  jeûne , gorak  Amer,  gorci  Plus 
amer.  Quelques  adjectifs  ont  des  comparatifs  anomaux, 
comme  zao  Mauvais,  gori  Plus  mauvais,  mali  Petit,  main 
Plus  petit. 

Le  russe  n’a  point  de  comparatifs  déclinables  ; son  com- 
paratif répond  à l’adverbe  de  l’ancien  slavon  avec  la  sig- 
nification du  comparatif.  On  le  forme  en  changeant  les 
terminaisons  ÿi  et  ïï  des  positifs  en  ee , comme  slabÿï 
Faible,  slabee  Plus  faible.  Mais  si  ces  terminaisons  yi  et 
ïï  sont  précédées  de  g ou  d,  de  k,  de^t,  de  Ji,  ou  que 
ces  consonnes  soient  les  finales  du  positif,  on  change  le 
g ou  d en  j,  le  k en  c,  le  st  en  s,  le  k en  s,  tous  suivis  de  e, 
comme  dorog  ou  dorogïï  Cher,  doroje  Plus  cher,  molod  ou 
molodÿt  Jeune,  moloje  Plus  jeune,  legkïî  Léger,  legee 
Plus  léger,  gustÿï Epais,  guse  Plus  épais,  suh  ou  suhïi  Sec, 
suse  Plus  sec.  Il  y a des  exceptions  et  quelques  anomaux, 
comme  malÿï  Petit,  mense  Plus  petit,  velikïï  Grand,  boise 
ou  bolee  Plus  grand , plus.  Ce  dernier  mis  devant  un  po- 
sitif sert  aussi  à exprimer  le  comparatif. 

Le  superlatif  déclinable  en  su  masculin,  saa  féminin, 
see  neutre , est  formé  en  changeant  la  terminaison  ee  du 
comparatif  en  eïsïï,  et  celle  en  e précédé  d’une  consonne 
en  aïsïï,  comme  slabee  Plus  faible , slabetsïï  Le  plus  faible , 
moloje  Plus  jeune,  molojaïsïï  Le  plus  jeune,  nije  Plus 
bas,  nijaïsn  Le  plus  bas.  Quelques-uns  sont  irréguliers, 
comme  mense  Plus  petit,  mensu  Le  plus  petit,  boise  Plus 
grand  , bolsïï  Le  plus  grand. 

On  fait  précéder  le  superlatif  des  mots  pre,  vse,  et 
quelquefois  aussi  de  nai , pour  en  augmenter  la  significa- 
tion. On  fait  également  précéder  le  positif  des  mois  pre. 
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vse,  «les  adverbes  vesma,  velmi,  oceii  Très,  ninogo  Beau- 
coup , et  du  pronom  samÿi , samaa , sa  mou  Même , pour 
en  former  des  superlatifs. 

Le  polonais  forme  le  comparatif  en  changeant  l’y  ou 
l’i  final  des  positifs  en  szy,  qu’on  décline  dans  les  trois 
genres,  masc.  szy,  fém.  sza,  neutre  sze.  Pour  le  superlatif 
on  fait  précéder  le  comparatif  de  la  particule  nay  autre- 
fois na , comme  sl'aby  Faible , sl'abszv  Plus  faible , nay 
sîabszy  Le  plus  faible  Quelques  consonnes  ou  syllabes 
qui  précèdent  l’y  et  l’i  final  des  adjectifs , sont  sujettes  à 
des  changemens  devant  le  szy  du  comparatif,  et  de  la 
pénultième  se  change  en  ç,  comme  nuplry  Sage,  mçdrszy 
Plus  sage.  Quelques  adjectifs  sont  anomaux , comme  zly 
Mauvais,  gorszy  Plus  mauvais,  wielki  Grand,  wiçkszy 
Plus  grand , maïy  Petit , mnieyszy  Plus  petit. 

Quelques  adjectifs  ne  forment  leurs  degrés  de  quali- 
fication que  par  les  adverl»es  bardziey  Plus,  nay  bardziey 
Le  plus,  comme  rydzy  Rouge,  (couleur  de  feu),  bar- 
dziey rydzy  Plus  rouge  etc.  Mais  on  met  bardziey  aussi 
devant  des  positifs , qui  peuvent  former  des  comparatifs 
réguliers. 

On  forme  des  superlatifs  par  les  mots  prze,  (le  pre 
des  autres  dialectes),  wcale  Tout,  bardzo  Très,  wielce 
Très,arcy  Très,  extrêmement , (erz  en  allemand,  archi 
en  français  ) , comme  arcy  dobry  Extrêmement  bon.  . 

Le  bohème  joint  au  positif  pour  en  former  le  compa- 
ratif soit  llj  ou  ègflj , (si  ou  etsi),  devant  lesquels  on 
supprime  ordinairement  les  terminaisons  y et  ky , et  même 
outre  ce  dernier  la  voyelle  qui  le  précède.  La  consonne 
devenue  finale  devant  le  llj,  et  quelquefois  même  la  vo- 
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yelle  radicale  peuvent  être  sujettes  à quelques  change- 
mens,  comme  mladÿ  Jeune,  mladflj  plus  jeune  , njzky 
Bas,  nizffj  Plus  bas,  hluboky  Profond,  hlublfi  Plus  pro- 
fond , cerny  Noir , cernëgflj  Plus  noir , slaby  Faible , 
slabfTj  ou  slabëgffj  Plus  faible,  husty  Epais,  hustlfj  ou 
hustégflj  Plus  épais.  Quelques  comparatifs  sont  irrégu- 
liers, comme  zly  Mauvais,  horflj  Plus  mauvais,  maly 
Petit,  menffj  Plus  petit,  weliky  Grand,  wëtffj  Plus  grand. 
Pour  le  superlatif  on  inet  ney  devant  le  comparatif,  comme 
neymenffj  Le  plus  petit. 

Ce  serait  tomber  dans  l’absurde  que  de  vouloir  conti- 
nuer ainsi  à comparer  ici  les  formes  grammaticales  îles 
différens  idiomes  slavons;  les  exemples  précédens  prouve- 
ront suffisamment,  qu’une  différence  d’une  deini-douzaine 
de  siècles  dans  l’ancienneté  de  l’écriture  n’a  eu  aucune  in- 
fluence sur  ces  idiomes  , puisque  la  plupart  des  autres 
langues  écrites  montrent  dans  un  pareil  espace  de  temps 
des  altérations  au  moins  aussi  fortes  que  le  sont  les  diffé- 
rences entre  les  idiomes  slavons.  Je  me  permettrai  donc 
seulement  encore  quelques  observations  sur  ces  idiomes 
et  le  sanskrit  comparés  ensemble. 

La  déclinaison  suivante  est  celle  des  pronoms  des  deux 
premières  personnes  du  sanskrit,  de  l’ancien  slavon  et  du 
slovénicn,  d’après  l’ordre  de  la  déclinaison  sanskrite. 

SANSKRIT.  ANCIEN  SLAVON.  SLOVÉNIEN. 

Singulier. 

1.  Nom.  aham  Je,  moi.  az.  je(l,(jes). 

2. Acc.  mâm,  ma.  ma.  mène , ( mé  ) , me. 
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3.  Instr.  majâ. 

mnou 

mené , ( menôj , 

mâno). 

4.  Dat.  inalijam,  mê. 

5.  Abl.  inat. 

mne , mi. 

mèni,  mi. 

6.  Gén.  marna , mê. 

mena. 

mène,  me. 

7.  Loc.  maji. 

mne. 

mèni. 

< 

Duel. 

1.  Nom.  âvâm. 

va  masc.  \efém. 

ma  masc.  me  fcm. 

2.  Acc.  âvâm , nau. 

va  muse,  \çfem. 

nâj,  (nâji,  nâju). 

3.  Instr.  âvâbjâm. 

nama. 

nama. 

4.  Dat.  âvâbjâm,  nau. 

nama. 

nama. 

5.  Abl.  âvàbjâm. 

6.  Gén.  âvajôh,  nau. 

nau. 

nâj,  (nâji,  nâju). 

7.  Loc.  âvajôh. 

nau. 

nâina. 

Pluriel. 

l.Nom.  vajam. 

mÿ. 

mf  masc.  méfém. 

2.  Acc.  asmân , nah. 

nS- 

nàf. 

3.  Instr.  asinàbih. 

nami. 

nâmi. 

4.  Dat  asmabjam , nah. 

nam. 

nain. 

5.  AM.  asinat 

6.  Gén.  asmàkam , nah. 

nas. 

nàf. 

7.  Loc.  asmâsu. 

nas. 

nàf. 

Singulier. 

l.Nom.  tvain  Tu,  toi. 

tÿ- 

ti. 

2.  Acc.  tvâm,  tvà. 

ta. 

tebe,  (té),  te. 

3.  Instr.  tvajâ 

tobou. 

tebô,  (tehôj , tâbo). 
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4.Dat.  tuîijam , tê 

tebe , ti. 

tebi,  ti. 

5.  Abl.  tvat. 

6.  Gén.  tava , tê. 

tebe. 

tebe,  te. 

7.  Loc.  tvaji. 

tebe. 

tebi. 

1.  Nom.  juvâm. 

Duel. 

va  maso,  vèfém. 

2.  Acc.  juvâm , vâm. 

vâj , (vâji , vâju). 

3.  Instr.  juvàîjjàm. 

vama. 

vama. 

4.Dat.  juvâïÿâm , vâm. 

vama. 

vâma. 

5.  Abl.  juvâîijàm. 

6.  Gén.  juvajôh , vâm. 

vau. 

vâj,  (vâji,  vâju). 

7.  Loc.  juvajôh. 

vau. 

vâma. 

1.  Nom.  jûjam. 

Pluriel. 

vÿ. 

vî  masc.  vé  fcm. 

2.  Acc.  jusmàn,  vah. 

3.  Instr.  jusmâbih. 

vÿ 

vàf. 

vaini. 

vâmi. 

4.Dat.  jusma&jam,  vah. 

. vajn. 

vàm. 

5.  Abl.  jusmat. 

6.  Gén.  jusmàkam , vah. 

vas. 

vàf. 

7.  Loc.  jusmàsu. 

vas. 

vàf. 

Ces  déclinaisons,  toutes  différentes  quelles  doivent  pa- 
raître, offrent  cependant  des  ressemblances  assez  remar- 
quables. Elles  empruntent  leurs  cas  à différens  thèmes , 
qui  chaugent  en  général  aux  mêmes  cas  pour  le  sanskrit 
et  les  idiomes  slavons.  Le  sanskrit  a deux  formes  aux  ac- 
cusatifs, datifs  et  génitifs,  la  seconde  est  employée  gé- 
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néralement  dans  les  propositions  subordonnées.  Ce  sont 
les  mêmes  cas  où  le  slovénien  a aussi  au  singulier  deux 
formes,  dont  la  première  n’est  employée  que  pour  énoncer 
le  pronom  avec  plus  «l’emphase.  L’ancien  slavon  seul  a 
conservé  dans  son  duel  va  Nous  deux , quelques  traces  de 
l’àvàm  sanskrit,  forme  qui  partout  ailleurs  a été  perdue. 
Les  nah  et  vah  sanskrits  sont  absolument  les  mêmes  que 
les  nas  et  vas  slavons,  le  h final  n'étant  qu’une  altération 
euphonique  du  a final. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  que  pour  les  degrés  de  com- 
paraison les  idiomes  slavons  ne  font  pas  usage  d’une  forme 
qui  réponde  au  tara  sanskrit  et  au  tèÇOç  grec.  Mais  dans 
quelques  pronoms  dérivés  ils  ont  cette  forme  de  la  même 
manière  que  ces  «leux  langues.  Le  sanskrit  a des  pronoms 
dérivés  comme  katara  et  jatara  Qui,  lequel,  (de  deux), 
qui  répondent  à peu  près  aux  grecs  Trôreçoç  ou  xqtiçoç  et 
fTtçoç.  L’ancien  slavon  a le  pronom  jeter , jetera , jetero , 
masc.  fém.  neutre,  Quelqu’un;  et  ainsi  que  le  russe  il  a le 
pronom  relatif  kotorÿï  masc.  kotoraa  fém.  kotoroe  neutre 
Qui,  lecjuel,  katéri,  katéra,  katéro  du  slovénien. 

La  seconde  conjugaison  sanskrite  doit  être  regardée 
comme  celle  qui  a conservé  les  formes  les  plus  anciennes; 
elles  joint  les  inflexions  les  plus  simples  immédiatement 
à la  racine  des  verbes,  et  ces  inflexions  paraissent  être 
d’anciens  pronoms,  «le  sorte  que  le  verbe  substantif,  par 
exemple,  exprime  au  présent  les  combinaisons  simples  de 
Être-moi,  Être-toi,  Etre-Iui  etc.  Dans  les  inflexions  de  la 
première  personne  du  singulier  et  «lu  pluriel  on  voit  le  m 
représentant  du  pronom  de  cette  personne , au  duel  pré- 
sent le  vah,  qui  est  le  va  des  autres  temps;  le  a de  la  se- 
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conde  personne  du  singulier  ne  se  voit  plus  parmi  les 
pronoms  que  dans  le  <rv  grec,  remplacé  partout  ailleurs 
par  t , qu’on  trouve  à la  seconde  personne  du  duel  et  du 
pluriel , ainsi  qu’à  la  troisième  personne  des  trois  nombres. 
Mais  observons  que  pour  le  présent  du  verbe  substantif 
aucune  langue  ne  parait  s’approcher  autant  du  sanskrit 
que  l’ancien  slavon , quoique  le  premier  ait  perdu  au  duel 
et  au  pluriel  la  lettre  initiale.  Le  tableau  suivant  contient 
les  inflexions  sanskrites  du  présent  et  la  conjngaison  de  ce 
temps  du  verbe  substantif  en  sanskrit,  ancien  slavon,  slo- 
vénien,  servien , polonais  et  bohème.  Le  russe  est  le  même 
pour  le  singulier  et  le  pluriel  que  l’ancien  slavon,  mais 
le  duel  lui  manque  comme  au  servien , au  polonais  et  au 


bohème , parce  qu’il  a 

été  perdu  dans 

ces  idiomes. 

INFLEXIONS  VERBE  SANS- 

SLO- 

SANSKRITES.  KRIT  AS.  ANCIEN  SLAyON.  VÉNIEN. 

Sing.  1.  mi. 

asmi. 

jesm. 

sim. 

2.  si. 

asi. 

jesi 

si. 

3.  ti. 

asti. 

jesl 

je- 

Duel,  1.  vah. 

svah. 

jesva , masc.  jesve  sva. 

2.  tah. 

s ta  h. 

jesta,  — 

j'este , — sta. 

3.  tah. 

stah. 

jcsta,  — 

jeste , — sta. 

Plur.  1.  mah. 

sinah 

jesmÿ. 

smo. 

2.  la.  " 

sla. 

jeste. 

ste. 

3.  anti. 

santi. 

sut. 

so. 

SERVIEN. 

POLONAIS. 

BOHÊME. 

Sing.  1.  jesam , sam. 

jestem. 

gsem. 

2.  jesi , si. 

* 

jestes. 

gsi. 

3-  J«*st , je. 

jest. 

gest,  ge. 
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Plur.  1.  jesmo,  smo.  jestesmy.  gsme. 

2.  jeste , ste.  jestescie.  gste. 

3.  jesu , su.  8^.  gsau. 

Le  sanskrit  a conservé  au  présent  de  tous  les  verbes 
actifs  l’inflexion  mi  pour  la  première  personne  du  singu- 
lier , que  par  une  analogie  assez  singulière  la  plupart  îles 
langues  parentes  ont  remplacée  par  o et  u.  Les  langues 
slavones  diffèrent  sous  ce  rapport  les  unes  des  autres. 
L’ancien  slavon  et  le  russe  terminent  la  première  personne 
du  présent  en  u et  u,  il  n’y  a que  très-peu  de  verbes 
irréguliers  qui  la  terminent  en  m.  Le  slovénien  et  le  ser- 
vien  y ont  partout  les  finales  am , em  et  iin , le  polonais 
am  et  ç , le  bohème  u , i , îm  et  àm , excepté  dans  le  verbe 
substantif.  Malgré  cette  différence  de  la  première  per- 
sonne du  singulier , les  autres  inflexions  suivent  toutes  la 
même  analogie. 

Une  distinction  essentielle  qui  se  fait  surtout  remar- 
quer dans  les  langues  slavones , est  celle  entre  une  action 
entièrement  accomplie , et  une  qui  au  temps  dont  on  parle 
peut  durer  encore  ou  se  répéter  plusieurs  fois.  D'autres 
langues  qui  marquent  cette  différence  entre  des  temps  dé- 
finis et  indéfinis  ne  l’étendent  ordinairement  qu’à  un  seul 
temps,  comme  au  présent  ou  au  passé.  Dans  les  idiomes 
slavons  les  racines  à conjuguer  sont  tantôt  conservées  sous 
leur  forme  primitive  et  simple,  tantôt  pour  marquer  les 
différentes  nuances  de  signification  elles  ont  reçu  quelque 
altération,  soit  par  une  amplification  de  la  forme  primi- 
tive ou  l'accession  d’une  syllabe , soit  par  l’admission  d’une 
préposition  inséparable.  Les  verbes  ainsi  formés  expriment 
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ou  une  action  indéfinie  qui,  pour  le  temps  dont  on  parle, 
a quelque  durée  plus  ou  moins  limitée,  une  action  vague 
sous  ce  rapport  comme  l’est  généralement  dans  les  autres 
langues  l’expression  d’une  action  énoncée  simplement  ; ou 
elles  expriment  une  action  momentanée  qui  s’accomplit 
sans  durée  ni  répétition , qui  n’arrive  qu’une  seule  fois  ou 
d’un  seul  effort;  ou  une  action  qui  au  temps  dont  on  parle 
est  entièrement  accomplie;  ou  enfin  une  action  itérative. 

Selon  leur  signification  primitive  les  verbes  prennent 
une  ou  plusieurs  des  formes  qui  expriment  ces  nuances, 
et  quoique  en  général  le  verbe  slavon  n’ait  que  trois  temps, 
le  présent,  le  prétérit  et  le  futur,  on  exprime  pourtant 
tous  les  temps  d’autres  langues  en  se  servant  de  telle  ou 
telle  forme  du  verbe.  Le  verbe  d’action  indéfinie  fournit 
ainsi  un  présent  indéfini,  l’imparfait  et  le  futur  simple; 
le  verbe  d’action  momentanée  le  prétérit  défini  et  le  futur 
défini  ; le  verbe  d’action  accomplie  le  prétérit  parfait  et 
le  futur  passé  ; le  verbe  d’action  itérative  le  plus-que- 
parfait  etc.  Mais  ce  ne  sont  pas  absolument  les  mêmes 
temps  que  ceux  indiqués  ici  par  ces  noms  étrangers,  ce 
sont  d’autres  nuances  très-difficiles  à bien  saisir  pour  un 
étranger , et  que  l’usage  seul  apprenti  à employer  conve- 
nablement. Aussi  quoique  en  général  les  différens  idiomes 
slavons , soient  partis  du  même  principe , ils  varient  pour- 
tant beaucoup  pour  les  nuances  de  signification  et  de  forme 
dans  leurs  verbes  particuliers.  Tous  ils  se  servent  du  verbe 
substantif  pour  la  formation  de  plusieurs  temps,  n’expriment 
le  subjonctif  et  le  conditionnel  qu’à  l’aide  de  conjonctions; 
mais  ils  ont  l’impératif  et  l’infinitif  pour  les  différentes 
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formes  île  verbes  et  sont  riches  en  participes  et  gérondifs 
|>our  tous  les  temps. 

Ainsi  tandis  que  les  désinences  des  conjugaisons  sla- 
vones  présentent  encore  des  traces  non  équivoques  de  leur 
ancienne  parenté  avec  le  sanskrit,  les  temps  et  les  modes 
s’en  éloignent  beaucoup,  soit  que  toutes  ces  langues  aient 
suivi  en  cela  autrefois  des  lois  communes  et  que  par  suite 
de  leur  séparation  les  idiomes  slavons  aient  changé  le 
système  conservé  par  le  sanskrit,  soit  que  des  deux  côtés 
on  se  soit  éloigné  de  ce  qui  primitivement  était  commun 
à tous. 

Mais  terminons  ces  détails  longs  et  fastidieux , dont  le 
seul  but  a été  de  montrer,  comment  des  langues  dépour- 
vues d’une  écriture  pendant  une  longue  série  de  siècles 
ont  su  conserver  des  formes,  que  d’autres  langues  ont  perdu 
sous  des  circonstances,  qui  certes,  n’étaient  pas  moins  fa- 
vorables à les  conserver.  Il  n’y  a aucun  doute  que  le 
sanskrit  n’ait  été  formé  long-temps  avant  d’être  écrit;  la 
tradition  générale  et  qui  n’est  contestée  nulle  part,  assigne 
aux  vêilas  une  origine  antérieure  «le  beaucoup  à l’époque 
de  celui  ou  de  ceux  qui  les  premiers  doivent  les  avoir 
rassemblés  et  mis  par  écrit  Mais  cette  époque,  quelle 
qu’en  soit  la  «late , n’est  probablement  pas  très-éloignée 
«le  celle,  à laquelle  les  Hindous  auront  reçu  l’écriture  al- 
phabétique et  l’auront  adaptée  à leur  usage  particulier; 
elle  est  néanmoins  sans  aucun  doute  postérieure  d’un  assez 
long  espace  «le  temps  à cet  âge,  qui  vit  se  consommer  la 
séparation  entre  les  tribus  qui  «levaient  peupler  la  Grèce 
et  l'Italie,  les  plaines  des  Slavons  et  les  forêts  germa- 
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niques.  Si  donc  on  suppose,  « que  dans  l’absence  de  toute 
écriture,  les  formes  grammaticales  dont  l’usage  est  de 
réunir  dans  un  seul  mot  à une  idée  principale  les  idées 
accessoires  «le  temps,  «1e  mode,  de  genre,  de  nombre,  «le 
personne,  et  de  diverses  natures  de  rapports,  se  multi- 
plient avec  une  extrême  facilité;  «l’où  il  résulte  un  système 
grammatical  très-compliqué,  et  sujet  à éprouver  en  peu 
«le  temps  de  grands  et  nombreux  cliangemens,  ” cette  sup- 
position, en  ce  qui  regarde  «le  grands  et  nombreux  chan- 
gemens , ne  parait  pas  se  confirmer  par  1 état  des  idiomes 
slavons  et  sanskrit , ni  par  celui  «les  autres  langues  en  affi- 
nité avec  eux.  Les  changemens  ne  se  firent  que  lentement 
et  pas-à-pas,  et  les  recherches  faites  dans  les  temps  mo- 
dernes prouvent  «le  plus  en  plus  la  foule  de  ressemblâmes 
conservées  long-temps  encore  après  leur  séparation  , et 
qui  n’ont  été  abandonnées  qu’après  un  long  espace  de  temps. 

Je  concède  volontiers  que  dans  l’absence  «le  l’écriture 
lors  «le  la  première  formation  des  langues  les  formes  gram- 
maticales aient  pu  se  multiplier  av«*c  une  extrême  facilité, 
et  que  même  elles  l’aient  fait  chez  plusieurs  peuples;  mais 
je  n’établirais  pas  comme  règle  formelle  cette  multiplica- 
tion «le  formes,  et  je  ne  la  croirais  jamais  arrêtée  par  au- 
cune <:criture.  Car,  il  me  semble,  que  bien  long-temps 
avant  d'arriver  à cet  état  de  culture,  qui  rentl  possible 
l’emploi  d’une  écriture  quelconque,  toute  langue  avait  «là 
avoir  pris  déjà  une  consistance  telle,  que  les  faibles  com- 
mencemens  d’une  écriture  n’auraient  plus  été  en  état  «l’ar- 
rêter ou  «l’altérer  d’une  manière  si  faible  quelle  fut,  la 
marche  qu  elle  avait  prise.  Et  les  commencemens  d'une 
écriture  quelconque  me  paraissent  bien  faibles  aux  temps 
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de  sa  première  invention  ; des  siècles  devaient  se  passer 
jusqu’à  ce  qu’on  parvint  à en  faire  un  emploi  facile,  à 
découvrir  ou  à se  procurer  à lion  marché  les  matériaux 
propres  à l’écriture.  Car  on  n’avance  que  lentement  à l’é- 
poque d’une  civilisation  naissante , et  des  peuples  tlejà  bien 
cultivés , tels  que  les  Grecs , eurent  long-temps  encore  à 
lutter  pour  les  progrès  de  la  littérature  contre  le  prix 
excessif  des  livres,  prix  que  nous  avons  vu  se  renouveler 
au  moyen  âge.  L’usage  de  l’écriture  a donc  été  pendant 
quelque  temps  limité  soit  à des  monuinens  ou  des  travaux 
publics,  soit  à l’emploi  qu’en  pouvaient  faire  quelques 
lettrés  ou  prêtres  ; et  cet  usage  devait  encore  être  restreint 
sous  le  rapport  des  moyens  qu’il  pouvait  offrir  à l’expres- 
sion de  la  pensée.  C’est  une  chose  bien  différente  lors- 
qu'un peuple  reçoit  d’un  autre  plus  civilisé  une  écriture  dé- 
jà formée  qu’il  n’a  qu’a  s’appropier;  et  on  a vu  des  peuples 
dépourvus  auparavant  de  toutes  les  connaissances  qui  se 
lient  aux  lettres,  faire  de  rapides  progrès  après  avoir  reçu 
celles-ci. 

L’absence  ou  l'usage  de  l’un  ou  de  l’autre  genre  d’écri- 
ture ne  me  parait  donc  être  d’aucun  poids  pour  éclaircir 
la  question  relative  à la  simplicité  ou  multiplicité  des 
formes  grammaticales  que  peuvent  présenter  différentes 
tangues;  et  il  sera  impossible,  si  je  ne  me  trompe,  d’in- 
diquer les  causes  de  la  marche  différente  des  peuples  pri- 
mitifs dans  la  formation  de  leurs  langues.  Quoique  souvent 
nous  soyons  en  état  de  rapporter  l’origine  du  caractère 
particulier  «l’un  peuple  à des  causes  connues  ou  assez  pro- 
bables , maintes  fois  tous  les  fils  nous  échappent  pour 
arriver  aux  premières  causes,  surtout  quand  il  s’agit  des 
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peuples  primitifs.  Et  je  ne  vois  pas  de  différence  entre  le 
génie  particulier  des  langues,  dont  les  unes  peuvent  avoir 
reçu  dès  leur  commencement  un  caractère  île  stabilité,  ou 
une  pauvreté  de  formes,  opposés  entièrement  à l’essor  libre 
que  les  autres  auront  pris  ; je  ne  vois  aucune  différence 
entre  ce  génie  particulier  des  langues,  et  celui  des  peuples. 
Je  n'aurai  pas  besoin  d’observer,  que  je  reconnais  des  cas, 
où  l’on  peut  faire  remonter  l’état  d’une  langue  à des  causes 
certaines  ou  assez  probables;  jeu  ai  données  ci-dessus 
pour  l’anglais. 

J’aurais  très-bien  pu  multiplier  les  exemples  à l’appui 
de  mes  opinions;  les  langues  sémitiques  s’y  offraient  entre 
autres  avec  uii  long  intervalle  qui  sépare  l’adoption  de 
l’écriture  parmi  les  peuples  de  la  Syrie  etc.  île  l’époque 
où  la  plupart  des  habitans  de  l’Arabie  l’ont  reçue,  et  cela 
avec  une  ressemblance  de  langue  très-marquée;  levalaque, 
qui  pendant  presque  dix  siècles  avait  perdu  l’usage  de 
l’écriture  présenterait  également  des  points  de  comparai- 
son assez  intéressans  ; mais  je  ne  vois  pas  trop  à quoi 
pourrait  servir,  «l’accumuler  de  telles  observations. 

Je  crois  que  l’écriture  n’exerce  d’influence  sur  une  langue 
qu’en  ce  qu’elle  sert  à répandre  une  littérature,  qui  n’ap- 
partienne pas  à quelques  érudits  seulement , mais  à la 
grande  masse  de  la  nation.  Si  cette  littérature  est  fondée 
sur  des  livres  saints  ou  classiques,  qui  sont  étudiés  géné- 
ralement , dont  les  différais  passages  sont  appris  par  coeur , 
cités  à chaque  occasion,  alors  une  telle  littérature,  quel- 
que limitée  quelle  soit , peut  exercer  une  puissante  in- 
fluence sur  une  langue.  Ce  sera  le  cas  pour  les  livres  clas- 
siques des  Chinois , le  coran  et  les  traductions  des  saintes 
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écritures  clans  plusieurs  langues , dont  l’influence  ne  peut 
pas  être  méconnue.  Plusieurs  de  ces  traductions  ont  fait 
conserver  par  les  protestans  des  expressions  qui  sans  elles 
seraient  perdues  depuis  long -temps.  Une  semblable  in- 
fluence est  exercée  par  les  lois  publiées  dans  l’idiome  vul- 
gaire, etc.  mais  c’est  toujours  une  influence  de  la  littéra- 
ture plutôt  fju’une  influence  de  l’écriture.  Cette  littérature 
agira  plus  efficacement  suivant  quelle  sera  plus  étendue 
et  plus  généralement  répandue;  la  lecture  constante  don- 
nera à toutes  les  formes  et  aux  significations  des  mots  une 
fixité , quelles  n’auraient  pas  sans  cela.  Mais  alors  une 
écriture  alphabétique  doit  sons  doute  fixer  d’une  manière 
plus  sure  ce  qui  tient  aux  sons  de  la  langue  et  à la  langue 
parlée  que  ne  le  peut  faire  une  écriture  idéographique. 
Toute  langue  étant  sujette  à des  changemens  continuels 
dans  la  prononciation,  ceux-ci  auront  lieu  sans  même  être 
indiqués  pour  une  grande  partie  des  mots  par  l’écriture 
idéographique;  et  sous  ce  rapport  cette  dernière  sera  le 
moins  en  état  d’imprimer  à une  langue  un  caractère  de 
fixité.  Quant  aux  formes  générales,  aux  expressions,  aux 
idiotismes,  l’écriture  idéographique  sera  tout  aussi  bien 
forcée  de  suivre  peu  à peu  les  changemens  qui  s’opéreront 
dans  la  langue , que  l’écriture  alphabétique.  Mais  les  deux 
genres  d’écriture  perdront  leur  influence , quand  la  litté- 
rature aura  cessé  de  l’exercer.  L’écriture  n’a  pu  conserver 
ni  le  sanskrit,  ni  le  grec,  ni  le  latin,  tous  ils  ont  dû  faire 
place  aux  idiomes  modernes,  parce  que  la  littérature  an- 
cienne avait  cessé  pendant  quelque  temps  son  influence 
dans  les  pays  où  jadis  régnèrent  ces  langues,  et  que  dans 
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le  sanskrit  cette  littérature  a été  restreinte  plus  tard  à une 
partie  trop  limitée  de  la  population. 

Mais  je  concède  aussi  une  influence  très-marquée  à une 
littérature  non-écrite.  C'est  ainsi  que  des  poèmes  comme 
ceux  d’Homère  ou  d’Ossian,  récités  ou  chantés  à toute 
occasion,  pouvaient  agir  puissamment  sur  la  langue  parlée, 
et  que  nous  voyons  de  nos  jours  encore , comment  de  tels 
poèmes  peuvent  se  conserver  dans  la  tradition  et  entrer 
dans  toute  la  vie  d’un  peuple  , pour  m’exprimer  ainsi. 
Qu’on  compare  à ce  sujet  le  Discours  préliminaire  de 
M.  Fauriel  à ses  « Chants  populaires  de  la  Grèce  mo- 
derne, ” dont  je  me  permettrai  de  répéter  ici  ce  qui  se 
trouve  à la  page  CXX1X  au  sujet  de  la  fixité  de  certaines 
expressions  ou  locutions.  « Un  des  caractères  “ y est-il 
dit,  «des  poésies  composées  pour  le  peuple  et  par  des 
hommes  qui  lui  appartiennent,  c’est  que  les  traits  les  plus 
saillants  et  les  plus  originaux , ceux  qui  ont  frappé  le  plus 
dans  leur  nouveauté,  deviennent  aisément  des  généralités 
poétiques,  dont  chacun  s’empare  ensuite,  pour  les  em- 
ployer, à son  gré,  partout  où  elles  peuvent  s’adapter;  de 
façon  qu’elles  se  trouvent,  au  bout  d’un  certain  temps, 
répétées  dans  une  foule  d’ouvrages , pour  chacun  «lesquels 
il  semble  qu’elles  aient  pu  également  être  inventées , sans 
que  l’on  puisse  dire  quel  est  celui  pour  lequel  elles  l’ont 
été  en  effet.  Elles  se  transmettent  ainsi  d'âge  en  âge,  sans 
s’user,  et  jouissent  d’une  sorte  d’immortalité,  dans  des 
compositions  toutes  destinées  à un  oubli  plus  ou  moins 
prochain.  Il  y a , dans  les  chants  du  peuple  grec , un  grand 
nombre  de  ces  généralités  ou  lieux  communs  de  poésie, 
les  uns  narratifs,  les  autres  descriptifs,  et  tous  reinar- 
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qnables  par  la  justesse,  la  précision  ou  la  force.  Ce  qu’il 
importe  le  plus  d’y  observer , c’est  que  la  plupart  sont  in- 
dubitablement plus  anciens  que  toutes  les  pièces  où  ils  se 
trouvent  aujourd’hui.  J'en  ai  remarqué  plusieurs  dans  des 
ouvrages  en  grec  vulgaire  écrits  pour  le  peuple , ou  dans 
le  goût  de  ceux  du  peuple , et  de  plusieurs  siècles  anté- 
rieurs aux  chansons  de  ce  recueil.  On  en  trouverait  très- 
probablement  d’autres  dans  des  ouvrages  encore  plus  an- 
ciens ; de  sorte  qu’ils  6ont , dans  la  poésie  «les  Grecs  mo- 
dernes , une  marque  non-seulement  de  popularité , mais 
d’ancienneté.  ” 

De  même  que  les  Grecs  modernes  ont  cette  foule  de 
chansons  non-écrites , de  même  nous  en  voyons  une  grande 
quantité  parmi  des  peuples  slavons.  M.  Vuk  Stephano- 
vitch  a donné  plusieurs  collections  de  poèmes  serviens, 
qu’il  a recueillis  le  premier  de  la  bouche  «le  ceux  qui  les 
chantaient;  on  y voit  un  poème  épique  de  plus  de  douze 
cents  vers,  qui,  fait  il  y a plusieurs  siècles , est  chanté 
partout.  L’influence  de  ces  poèmes  slavons  sur  le  peuple 
est  exactement  la  même  que  celle  attribuée  ci-«lessus  à la 
poésie  «les  Grecs;  mais  comme  elle  sort  de  notre  sujet,  je 
ne  m’en  occuperai  pas  d’avantage,  et  je  conclus  ce  mé- 
moire en  passant  à des  appendices , où  j’ai  réjeté  les  abrégés 
de  grammaire  barmane  et  malaie,  qui  à cause  de  leur  éten- 
due auraient  trop  arrêté  par  leur  insertion  dans  le  mé- 
moire même  la  marche  d’une  discussion  déjà  assez  aride. 
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GRAMMAIRE  BARMANE. 

DE  L’ALPHABET. 

1.  Le  barman,  ou  d’après  l’orthographe  primitive  le 
mranmà,  nom  que  les  indigènes  adoucissent  en  mjanmà, 
et  qu’ils  prononcent  ordinairement  bjammâ , dérive  son 
alphabet  de  celui  du  pâli  (pâli)  dont  il  conserve  toutes 
les  lettres.  Il  en  conserve  également  les  principes  fonda- 
mentaux de  l’orthographe,  c’est  à dire  la  voyelle  inhé- 
rente et  les  consonnes  composées,  mais  il  apporte  aussi 
à ce  système  d’écriture  quelques  modifications  particu- 
lières, demandées  par  la  nature  d’une  langue  originaire- 
ment si  différente  de  celle  d’un  idiome  en  étroite  affinité 
avec  le  sanskrit.  A ces  premières  modifications  d’un  système 
étranger  le  temps  en  a ajouté  encore  d’autres  provenus  des 
changemens  que  la  langue  parlée  a dû  subir;  des  sons 
ont  été  adoucis , des  lettres,  conservées  dans  l’orthographe 
ont  été  supprimées  dans  la  prononciation , enfin  des  mots 
adoptés  du  pâli  ont  été  assujettis  à l’analogie  de  ceux  du 
barman.  Il  en  est  résulté  un  système  d’écriture  souvent 
assez  singulier  par  la  différence  qui  se  trouve  entre  l'or- 
thographe et  la  prononciation , ce  qui  fait  naître  bien  de 
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difficultés  à une  transcription  exacte;  il  s’y  joint  un  autre 
embarras  encore , celui  de  déterminer  la  vraie  prononcia- 
tion. Car  non  seulement  il  y a un  choix  à faire  entre  les 
différons  dialectes,  dont  quelques  auteurs  comptent  jus- 
qu'à dix-huit  dans  l’empire  des  Barmans  ; mais  il  est  aussi 
fort  difficile  de  bien  saisir  des  sons  étrangers  articulés 
d’une  manière  très-peu  distincte  et  dont  avec  nos  lettres 
nous  ne  pouvons  représenter  la  prononciation  usuelle  que 
«l’une  manière  quelquefois  bien  éloignée  et  assez  souvent 
très-vague;  il  est  également  difficile  de  soumettre  à des 
règles  générales  des  sons  variables  et  peu  précis.  Les  Bar- 
mans de  distinction  ont  l’usage  en  parlant  en  société  d’avoir 
la  bouche  entièrement  remplie  d’un  mélange  de  bétel , de 
tabac  , de  chaux  vive  et  d’épices,  qui  les  empêche  de  bien 
articuler  chaque  mot.  Cette  habitude  a sans  doute  contri- 
bué puissamment  à rendre  leur  prononciation  peu  distincte; 
elle  a tellement  établi  ce  vague  d’articulation,  que,  quand 
même  un  Barman  parle  sans  cet  empêchement  factice , 
sa  prononciation  n’en  devient  néanmoins  pas  plus  claire. 
Ainsi  pour  en  donner  des  exemples,  les  Barmans,  selon 
Symes,  articulent  le  nom  de  Gautama  d’une  façon  qui  ne 
permet  guère  de  distinguer  par  quelle  lettre  il  commence  ; 
et  les  sons  des  lettres  anglaises  l , d , th , a et  z y sont 
presque  entièrement  confondus. 

Fr.  Buchanan  fait  au  cinquième  volume  des  Aaiutic 
Reaeurchea  (p.  224  de  l'édition  in  8°)  la  remarque  sui- 
vante : Quoique  les  dialectes  de  ces  peuples  leur  paraissent 
réciproquement  très-distincts , la  différence  néanmoins 
consiste  principalement  dans  des  variations  d’accent  si  lé- 
gères, qu'un  étranger  peut  à peine  les  saisir.  Comme  un 
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Anglais  peut  cl’abord  rarement  distinguer  l’accent  d’Aber- 
• » # 
cleen  «le  celui  «les  autres  comtes  «I  Ecosse , qui  a un  Ec«>s- 

sais  paraissent  si  différens,  «le  même  je  ne  pouvais  ortli- 
nairemeut  apercevoir  aucune  «lifférence  entre  les  mots  «les 
quatre  langues , ( le  barman , le  rakain , le  yo  et  celle  de 
Tenasserim),  quoique  parmi  les  Barmans  tous  les  pro- 
vinciaux excitassent  généralement  le  rire,  et  souvent  pa- 
russent netre  enteudus  qu'avec  difficulté. 

Un  moyen  commode  d’éviter  «lans  la  transcription  «le 
mots  barmans  tous  les  inconvéniens  qui  résultent  de  cet 
état  de  choses,  serait,  «le  ne  reprtxluire  «jue  les  lettres  de 
l’orthographe  originale  «l’après  quelque  principe  fixe, 
comme  cela  est  si  facile  et  si  naturel  pour  les  idiomes  de 
l’Intle  en  «leça  du  Gange;  on  lirait  alors  une  telle  trans- 
cription de  la  même  manière  qu’on  lit  un  texte  barman 
avec  les  substitutions  à faire  dans  la  prononciation  aux 
lettres  écrites.  Mais  il  m’a  paru  convenable  à faire  au 
moins  un  essai , «le  réunir  par  l’alphabet  harmonique  l’or- 
thographe originale  avec  la  prononciation  usuelle,  quoi«iue 
je  sache  très-bien , que  je  n’aie  réussi  que  «l'une  manière 
très-imparfaite  par  un  procédé  mixte,  qui  tantôt  parait 
suffire  entièrement  à rendre  également  l’orthographe  ori- 
ginale et  la  prononciation , mais  qui  «lans  «Vautres  circon- 
stances «loit  sacrifier  celle-ci  pour  conserver  la  première. 
Toutefois  il  faut  observer  encore  que  même  une  repro- 
duction entière  «le  l’orthographe  barmane  présente  «les  «lif- 
ficultés  particulières  «>ocasionées  par  son  manque  absolu 
«le  fixité.  Les  Barmans  se  servent  indifféremment  des  lettres 
de  même  son  les  unes  pour  les  autres;  ils  confondent  «le 
la  sorte  les  j et  r,  nr  et  n,  b et  f>,  les  finales  k et  t. 


Digitized  by  Google 


108 


GRAMMAIRE  BARMAKK. 


t et  p , n , n et  m,  æ et  æj , ô et  ôw  etc.  sont  très-inexacts 
dans  la  distinction  des  voyelles  brèves  et  longues,  et  em- 
ploient ou  omettent  presque  arbitrairement  les  deuxaccens 
destinés  à rendre  brève  une  syllabe  ou  à l’allonger.  Une 
transcription  faite  d’une  manière  aussi  vague  nous  pré- 
senterait à nous,  qui  sommes  accoutumés  à plus  d’unifor- 
mité, une  bigarrure  peu  supportable;  il  faut  par  consé- 
quent corriger  l’orthographe  bannane,  autant  qu’il  sera 
possible , d’après  les  moyens  que  nous  peuvent  offrir  les 
travaux  des  Barmans.  Ceux-ci  se  sont  bornés  sous  ce  rap- 
port à la  confection  de  listes  de  racines  où  ils  établissent 
la  vraie  orthographe  ; c’est  donc  pour  tous  les  mots  qui 
s’y  trouvent  écrits  d’une  manière  uniforme,  celle  qu’on 
doit  préférer;  mais  plusieurs  de  ces  racines  y varient  pour 
l’orthographe,  et  il  reste  beaucoup  d’autres  mots  où  l’on 
est  hors  d’état  de  déterminer  l’orthographe  à suivre  ; il  y 
en  a même  où  des  doutes  pourront  s’élever  si  deux  mots 
différemment  écrits  ne  sont  pas  le  même. 

Depuis  le  temps  que  j’ai  écrit  cela,  où  je  n’avais  d’autres 
livres  sur  le  barman  que  la  Grammaire  de  Carey  et  l’Al- 
phabet de  la  Propagande,  j'ai  reçu  deux  dictionnaires  du 
barman,*)  qui  m'ont  mis  en  état,  de  corriger  beaucoup 


*)  An  Euglinh  and  Buritinn  Vocabulary  , precedcd  by  n concilie 
Grnmmar,  in  wliich  thc  Itiirnmii  Définition*  and  Word*  are  accotn- 
panicd  \rit)i  a Prononciation  in  thc  Engliiih  Charactcr;  drnigm-d 
t»  cxtrnd  thc  colloquinl  Une  of  thc  Biirinan  Langtiagc.  By  G.  II. 
Hough , of  Rangoon.  Srrampore , 1825 , un  vol.  in  8"  nhlong. 

A Bictionary  of  the  Barman  Languagc  with  Exploitation*  in 
Englinli.  Cotupiled  front  thc  Manuncriptn  of  A.  Judtinn,  I).  I). 
and  of  nlhcr  Minnioiiarie»  in  Biirmah.  Calcutta  , printed  at  thc 
Baplint  Miwiinn  Prcn,  1821».  8°. 
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de  fautes  d'orthographe  ou  d’en  marquer  les  différences. 
Malgré  les  soins  apportés  dans  ces  ouvrages  à rendre  l’or- 
thographe aussi  exacte  que  possible , ils  présentent  néan- 
moins encore  beaucoup  de  différences,  et  l’on  y avoue 
l’impossibilité  de  les  faire  disparaître  entièrement. 

2.  L’alphabet  barman  a quarante-quatre  lettres,  nom- 
mées $à-lonh , de  yà  Ecriture  et  lonh  Rond , ou  avec  des 
termes  palis  kâra  et  akfcara , en  sanskrit  aksara  ; douze  en 
sont  voyelles,  sara,  en  sanskrit  svara,  et  trente-deux  con- 
sonnes , bji  ou  bjïh , en  sanskrit  vjangana. 


J oyelles. 


fQO 

^ CA  § 

g 

a,  æ, 

à, 

i,  ei,  i,  u,  o, 

û> 

G 

\ 

23 

Gjgo  c(3jT  gb 

330? 

é. 

œ. 

au , àu , an , 

âh. 

Consonnes. 

DO 

3 

O £0 

C 

k. 

k, 

g’ 

o; 

© 

30 

9^  «{OO 

C OU  ÿ, 

c ou  z, 

t 1 

g OU  Z,  g ou  2, 

u ; 

ssr 

? « 

no 

t, 

?, 

d,  5, 

» ; 

CO 

CO 

3 GO 

V ? $ 

t, 

ï, 

d , (1 , 

n ; 
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O 

• <3 

ü 

oo 

O 

Pi 

ï> , 

»>, 

ï., 

m ; 

CO 

Cl 

CO 

O 

3» 

r. 

1, 

w ; 

CO 

oo 

§ 

O 

33 

s. 

h, 

f. 

an. 

La  terminologie  grammaticale  du  pâli  ou  mâgadi  (de 
la  langue  de  Magada ) , dérivée  de  celle  du  sanskrit,  se 
trouve  confondue  avec  des  termes  barmans,  parce  que  les 
Barmans  n’ont  pas  de  grammaire  proprement  dite  pour 
leur  langue,  mais  seulement  des  règles  pour  traduire  du 
pâli  en  barman  et  des  grammaires  pâlies.  Eu  épelant  leur 
alphabet  ils  prononcent  les  consonnes  comme  les  peuples 
de  l’Inde  en  leur  joignant  la  voyelle  inhérente , l’a , ka , 
ka , ga  etc.  et  ne  font  alors  presque  aucune  distinction 
entre  les  aspirées  et  les  non-aspirées.  Mais  ils  ont  aussi 
des  noms  particuliers  pour  les  consonnes  et  les  signes  re- 
présentatifs des  voyelles  (Voyez  18),  tirés  pour  la  plu- 
part de  leur  forme,  et  ils  nomment  leur  alphabet,  d’après 
les  deux  premières  consonnes  ka-krih  ka-ïtüè. 

3.  Les  grammairiens  du  pâli  comme  ceux  du  sanskrit 
comprennent  les  vingt-cinq  premières  consonnes  sous  le 
nom  des  cinq  classes,  pancawaggà  (du  sanskrit  varga 
Classe  et  panca  Cinq);  ils  les  distinguent  par  les  lettres 
qui  commencent  ces  cinq  séries  en  kawagga,  la  classe  qui 
comprend  les  lettres  k,  îé,  g,  g,  n,  cawagga , classe  des 
lettres  c , c , g , g , û , tawagga,  celle  des  t,  ï,  d,  «1,  n, 
tawagga,  celle  des  t,  ï,  d , <1 , n , et  enfin  pawagga , celle 
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des  p,  ji,  b,  k,  m.  Une  consonne  îles  deux  dernières  séries 
se  nomme  awagga , qui  n'appartient  à aucune  classe , en 
sanskrit  avargija. 

Les  cinq  premières  lettres  des  cinq  classes  k,  c,  t,  t, 
p,  sont  tenues,  et  les  cinq  troisièmes  lettres  g,  g,  d,  d, 
b , moyennes , pour  me  servir  ici  de  la  terminologie  des 
grammairiens  grecs;  les  premières  sont  douces  selon  Jud- 
son,  les  dernières  dures.  Les  cinq  deuxièmes  lettres  k , c, 
ï,  ï,  f»,  sont  les  aspirées  des  tenues;  les  cinq  quatrièmes 
lettres  g,  g,  il,  <1,  F»,  quoique  proprement  les  aspirées 
des  moyennes,  ne  diffèrent  cependant  pas  dans  la  pronon- 
ciation barmane  des  troisièmes  lettres  g,  g,  d,  d et  b. 
Mais  les  secondes  lettres  k,  c,  Ç,  ï et  fi  s’aspirent,  et 
Judson  les  rend  par  hk  ou  k aspire , ht  s ou  ts  aspire' , 
ht  ou  t aspire' , et  hp  ou  p aspire'.  Hough  écrit 

kh,  gh,  tsh,  dzh,  ht,  dh,  ht,  dh,  hp,  bh, 
pour  k,  g,  c ou  f,  g ou  2,  f,  lï,  î,  il,  fi,  &. 

- Les  cinq  dernières  lettres , les  p , n , n , n et  m , sont 
les  nasales  île  leurs  classes  respectives,  auxquelles  il  faut 
joindre  le  n.  Une  lettre  nasale  se  nomme  nhàladanika 
akkara , en  sanskrit  sànunàsika  ou  anunâsika. 

4.  D’après  l’organe  qui  sert  à les  articuler,  les  lettres 
sont  ou  gutturales  kanfagà,  du  sanskrit  kantja  ; ou  pala- 
tales tàlugà,  du  sanskrit  tâlavja;  ou  cérébrales  muddagà, 
du  sanskrit  mùrddanja;  ou  dentales  dantagà,  du  sanskrit 
dantja;  ou  labiales  autlagà,  du  sanskrit  ôsfja.  Cette  divi- 
sion comprend  et  les  consonnes  et  les  voyelles  de  la  ma- 
nière suivante  : 
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Gutturales  : k , fc , g , g , g , h , a , à. 

Palatales  : c , £ , g , g , n , j , i , i. 

Cérébrales  : t , Ç,  d , d , n,  r , f. 

Dentales  : t,ï,d,5,n,l,s. 

Labiales  : p,  fi,  b,  fe,  m,  u,  û. 

Gutturales  et  palatales:  ê,  æ. 

Gutturales  et  labiales  : au , àu. 

Dentale  et  labiale  : w. 

Dans  les  termes  palis  précédens  l à final  indique  le  plu- 
riel ; la  forme  indéterminée  finit  par  a. 

Le  Prospectus  d’un  alphabet  harmonique  mis  à la  fin 
de  ce  livre  explique  en  général  la  signification  îles  lettres 
romaines  destinées  à exprimer  celles  des  langues  de  1 Asie; 
j’y  renvois  donc  pour  tout  ce  qui  regarde  ces  caractères 
en  général , ne  parlant  ici  que  de  ce  qui  est  particulier  au 
barman,  idiome  très-riche  en  difficultés  orthographiques. 

5.  Les  consonnes  gutturales  se  nomment  le  CTO  k ka- 
krih  Grand  k;  le  3 iî  üa-îiüê  Sl  spiral;  le  O g ga-0«ÿ 
Petit  g ; le  Vû  g ga-krih  Grand  g ; et  le  C g ga.  L Al- 
phabet de  la  Propagande  compare  le  g à l’y  des  Hébreux, 
et  on  y dit  à la  page  17,  que  les  Juifs  de  la  synagogue  de 
Rome  prononçaient  ce  dernier  exactement  comme  le  g 
barman.  Le  g final  d'une  syllabe  se  place  souvent  sous  une 
forineraccourcie  avec  le  sat  (Voyez  13)  au-dessus  de  la 
consonne  qu’il  précède  dans  la  prononciation,  comme 

p . 

(3OCO0  mæggalà Bien-être,  bonheur,  mot  pâli  et  sanskrit, 

Ç' 

OO^COD  tanænlà  Lundi.  (Voyez  pour  les  a,  æ et  à,  13  et  18). 

6.  Des  consonnes  qui  répondent  aux  palatales  sans- 
krites  les  quatre  premières  ont  et  les  sons  île  palatales  et 
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les  sons  de  sifflantes.  Carey  ne  les  prononce  qu’en  pala- 
tales , ce  seront  alors  nos  c , c , g et  g ; mais  Symes  les 
exprime  par  zâ,  ’zâ,  sa,  ’sâ;  Judson  dans  le  Dictionary 
of  the  Burman  Language  par  ts , lits  ou  ts  aspiré , dz 
et  dz  ; Hough  dans  le  Vocabulary  par  ts , tsh , dz  et 
dzh  ; et  l’Alphabet  de  la  Propagande  par  z dura,  sicuti 
in  zappa  ah  Italis  pronunciatur  ; zh  dura  et  aspirata 
quasi  tzh  ; z lents , ut  in  Azaria , et  in  zio  Itali  soient 
pronunciare  ; et  zh  lenis , ut  superior,  quàmvis  aspi- 
rata; nullius  ferme  usus.  Les  mots  barmans  transcrits 
dans  les  différais  ouvrages  anglais  présentent  tantôt  le 
son  palatal  et  tantôt  le  son  sifflant , et  le  même  mot  se 
trouve  assez  souvent  prononcé  des  deux  manières,  comme 
la  ville  de  Chagaing  (dans  les  ouvrages  géographiques 
deHamilton)  ou  Tsahgaing  (Judson  Account  of  the  ame- 
rican  baptist  Mission  to  the  burman  empire,  p.  225);  les 
chefs  des  Shaans  nommés  zabuas  ou  cliobwas  (Hamilton 
East  India  Gazetteer  II,  p.  530,  Snodgrass  Narrative  of 
the  Burmese  war , p.  231,  Trant  Two  Years  in  Ava, 
p.  201);  un  magistrat  nommé  chekey  (Symes  p.  195,  Trant 
p.  245),  ou  chekoy  (Cox  Journal  of  a résidence  in  the 
Burmhan  Empire,  p.3),  ou  sit-kai  (Judson  Account  p.  3), 
le  yït-kæ  ou  cït-kæ  de  notre  orthographe;  un  vêtement 
des  soldats  écrit  putchoo  (Symes,  p.  186),  ou  pussoh 
(Trant,  p.  213),  ou  patso  (Judson  Account,  p.  101),  le 
pu-f  ô de  notre  orthographe  ; le  nom  de  l’éléphant  cæn 
ou  êæp  dans  Chaingeewoon  Maître  des  éléphans  (Symes 
p.  309) , et  dans  Sandaht  Village  de  l’éléphant  (Symes 
p.  211),  nom  qui  presque  partout  est  prononcé  avec  la 
palatale. 

8 
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Les  signes  île  sifflantes  qui  d’après  les  règles  établies 
pour  l'alphabet  harmonique  répondent  au*  palatales  c , 
ë,  g et  g sont  2,  z et  2;  ces  «leux  classes  «le  lettres 
doivent  donc  exprimer  celle  des  palatales  barmanes  selon 
les  circonstances , si  l’on  ne  veut  se  servir  pour  cela  «les 
unes  ou  «les  autres  exclusivement.  Je  me  servirai , à l’ex- 
ception «le  quelques  termes  palis , généralement  «les  signes 
y , 2 , z et  2. 

Ces  lettres  se  nomment,  le  © fa-lonli  za  rond;  le 
SO  2,  2a- leim  2a  entrelacé;  le  0 ou  G|  z,  za-küæ  za 
fendu  ; et  le  ou  OO  2 2a-mr.enh-2üæ  2a  chassieux.  Le 

n , nommé  na , a «leu*  formes  03  et  Ô i dont  la  première 
est  plus  en  usage,  quoique  regard«:e  proprement  comme 
un  nii , parce  «pie  la  seconde  prête  à «les  confusions  av«Kî 
l u,  pour  lequel  ce  caractère  est  employé  fréquemment. 

7.  Les  cérébrales  sont  étrangères  au  barman  et  s’y  pro- 
noncent «lans  les  mots  palis  comme  les  dentales.  Ce  sont 
le  ^ t nommé  ta-sv-næn-Kjeit  ou  ta-sa  n- I j æn-îijei  t ta  soc 
«le  charrue  (ou  peut-être  croc  «le  palanquin);  le  Q ou 

t ta-wümh-pæh  ïa  canard;  le  0 d «la-ræij-kauk  «la  poi- 
trine large  (convexe)  ; le  U <1  «îa-rè-mliop  da  coco  d'eau , 
c’est  à «lire  écorce  «le  coco  qui  sert  à boire  de  l’eau;  et 
le  CDO  n na-krîh  Grand  n. 

8.  Les  dentales  se  nomment  le  OO  t ta-wümli-pû  ta 
ventre  élevé;  le  CO  C ïa-2ær)-ïûh  ïa  chaîne  «l’éléphant; 
le  S «1  «la-ïùèh  da  entortillé;  le  O ou  © «I  da-auk-kjaik 
da  concave  en  bas;  et  le  ^ ou  ^ n na-jiæj  Petit  n. 

9.  l)«*s  labiales  le  O p se  nomme  pa-zauk  pa  préci- 
pice; le  ü p pa-op-ïop  ou  pa-ùh-ïop  ou  pa-ùh-ïot  pa 
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bonnet;  le  O b ba-tœk-Sjaik  ba  concave  en  haut;  30  le  F» 
ba-koin  ou  ïia-konli  î)a  bossu,  et  le  ü m ma.  Le  p qui 
selon  l’Alphabet  de  la  Propagande  se  prononce  comme 
un  p double  avec  une  aspiration  gutturale,  a selon  Carey 
plutôt  le  son  d’un  f , son  que  je  ne  me  souviens  pas  d’avoir 
rencontré  dans  aucune  transcription.  Judson  dans  le  Dic- 
tionari/  le  rend  par  hp  ou  p aspire.  Dans  le  b l'aspiration 
est  très-peu  sensible;  on  le  trouve  ordinairement  rendu 
par  b,  le  b propre  O étant  très-rarement  employé  dans 
l’écriture  barmane.  Souvent  le  b est  confondu  dans  l’or- 
thographe avec  le  p , et  se  prononce  quelquefois  aussi  de 
la  même  manière  , comme  dans  îiunh-krih  Prêtre  de 
Bouddha,  où  le  b est  partout  transcrit  par  ph  ou  par  p, 
phonghi , poonghi  ou  poonghee. 

10.  Les  demi-voyelles  se  nomment  le  <JO  j ja-pæk-læk 
ja  couché  sur  le  dos;  le  Q r ra-kauk  ra  recourbé;  les 
CO  1 et  O w la  et  wa. 

Le  r est  une  lettre  très-difficile  à prononcer  pour  plu- 
sieurs peuples  du  sud-est  de  l’Asie,  qui  aiment  à glisser 
dessus  ou  qui  l’adoucissent  en  j ou  lui  donnent  le  son  de 
quelque  autre  lettre.  Le  pâli  supprime  le  r presque  par- 
tout. Les  Barmans  le  confondent  ordinairement  avec  le  j, 
et  prononcent  très-souvent  des  mots  qui  commencent  par 
un  r avec  un  j initial , mais  sans  que  cette  articulation 
appartienne  à des  mots  particulier^;  ce  n’est  qu’un  adou- 
cissement assez  commun , et  les  mêmes  mots  sont  pronon- 
cés avec  un  r ou  j initial , comme  ré  ou  jè  Eau , tandis  que 
d’autres  paraissent  toujours  conserver  le  r,  comme  le  mot 
rahanli  Un  prêtre.  Hougli  met  généralement  un  y pour 
le  r barman.  Précédé  d’une  autre  consonne  le  r se  prononce 

R 
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toujours  comme  j,  et  je  le  rends  alors  par  r.  On  ne  l’en- 
tend que  «l’une  manière  très-faible  ou  point-du-tout,  si 
précé«lé  «l’une  consonne,  il  est  suivi  d’un  i ou  î;  ainsi  krih 
Grand,  mot  qui  termine  beaucoup  de  noms  «le  «lignite, 
et  «lont  alors  selon  la  règle  33  le  k doit  souvent  se  pro- 
noncer comme  g,  se  trouve  transcrit  par  ghi,  ghee,  gliie, 
gi,  gee,  gyi  et  gyee,  tandis  qu’au  commencement  «l'im 
mot  ou  isolé  il  l’est  par  kee  etc.  Il  en  est  «le  même  pour 
le  j entre  une  consonne  et  un  i ou  î.  Entre  deux  voyelles 
le  r <-st  souvent  supprimé  dans  la  prononciation,  comme 
«lans  le  nom  «le  la  ci-«levant  capitale  Amarapnra,  lors- 
qu’il est  prononcé  Amaapuja.  Le  rakain , le  dialecte  «l’Ar- 
raean,  qui  n'admet  pas  autant  «l’adoucissemens  que  le  bar- 
man, conserve  toujours  le  son  primitif  du  r.  L’orthographe 
barmane  confond  continuellement  le  r et  le  j précédés 
d’une  consonne. 

Le  w précétlé  «l  une  autre  consonne  se  prononce  comme 
u (ou  français)  et  sert  alors  à former  de  ces  syllabes  que 
l'orthographe  française  pour  le  chinois  rend  par  ou  , 
comme  koua,  kioua  etc.  Je  l’exprimerai  alors  par  û,  écri- 
vant kûa  à la  place  de  kwa  ou  «le  ce  koua  chinois.  Des 
sons  tels  que  le  kioua  chinois  s’expriment  en  barman  par 
le  concours  «l’un  j ou  r avec  le  w ou  l'ü;  au  kioua  chinois 
répondent  par  conséquent  le  kjûa  ou  le  kirüa  barmans.  Cet 
û approche  quelquefois  «lu  son  «l’un  o.  Comme  initiale  le 
w barman  répoiul  au  w anglais;  comme  finale,  où  il  se 
trouve  après  l'au  et  lo,  il  est  muet,  mais  l’orthographe 
barmane  omet  alors  fré«|uemment  ce  w non-enten<lu , ou 
plutôt  celui-ci  «*st  mis  seuh'ment  par  mlomlancc  à la  fin 
d’une  syllabe  barmane. 
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11.  Les  s et  s sanskrits  ayant  été  supprimés  dans  le 
pâli,  le  barman  n’en  a pas  pu  recevoir  ces  lettres  quoi- 
qu’il en  ait  le  sou , qu'il  exprime  comme  nos  langues  occi- 
dentales par  des  combinaisons  d'autres  lettres.  Mais  les 
érudits  et  les  brahmins  qui  se  trouvent  dans  l’empire  bar- 
man ont  adopté  deux  caractères  dont  ils  se  servent  pour 
le  sanskrit  s’ils  le  transcrivent  en  lettres  barmanes;  le  fc> 
exprime  alors  le  Jg  s et  le  O le  Cf  s. 

Le  CO  s qui  répond  au  Çf  s sanskrit,  a principalement 
le  son  du  th  anglais,  comme  il  est  dans  le  mot  thatch , 
son  que  Carey  lui  attribue  exclusivement  à tout  autre. 
Judson  le  dit  un  th  dur  ou  doux  comme  dans  thin , thcm, 
et  l’Alphabet  de  la  Propagande  un  s ahsque  sibilo , nli 
(tpud  nos  quoque  in  nonnullis  uudilur  vitio  Unguae , vcl 
cducationis.  Les  ouvrages  anglais  le  rendent  par  s,  par 
th , par  z et  encore  par  d ; par  z ou  d principalement  au 
milieu  d’un  mot  composé  où  les  tenues  dans  beaucoup  de 
cas  sont  prononcées  comme  moyennes.  C’est  ainsi  que  le 
mot  mrô-sû-krih  Chef  d’une  ville,  d’un  village  ou  d’un 
district,  maire,  se  trouve  transcrit  musghi , myosugi, 
myothuggi , meulhogee , mewthaghee , mewdagliee  et 
mioudogee;  le  nom  d’un  mois  tàu-sa-læph  (Août-Septem- 
bre), touzelien;  et  qu'on  trouve  le  nom  du  fleuve  qui  sé- 
pare les  nouvelles  provinces  britanniques  au  midi  de  l’em- 
pire barman  de  celui-ci,  écrit  Thalueyn,  Saluoen,  Salwen 
et  San-luen.  Il  me  semble  que  pour  rendre  cette  lettre  on 
pourrait  très-bien  se  servir  toujours  d’un  s ; néanmoins 
comme  les  signes  t et  s de  l’alphabet  harmonique  doivent 
exprimer  les  sons  du  th  anglais  , j’ai  adopté  le  s pour 
l alphabet  barman.  Un  ajoute  un  troisième  trait  à la  fi- 
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gure  du  s , 033  , nommé  sa-krih  alors , Grand  s ; c’est  le 
même  qu’un  s double,  et  l’on  met  indistinctement  ou  les 
trois  traits  ou  deux  s l’un  au  dessous  de  l’autre.  11  faut 
par  conséquent  rendre  le  030  ou  par  ss;  mais  pour 
l’articulation  il  ne  diffère  pas  du  s simple. 

Les  Barmans  ne  peuvent  pas  prononcer  les  lettres  r et 
s suivies  immédiatement  d’une  autre  consonne  ; ces  lettres 
sont  alors  généralement  muettes. 

Le  OO  h nommé  lia  est  le  h aspiré  français. 

Le  ^ ï nommé  l'a-krih  Grand  f , a été  adopté  du  pâli 
qui  l’a  en  commun  avec  le  sanskrit  ancien  et  la  plupart 
des  idiomes  modernes  de  l’Inde.  Les  Barmans  n’en  font 
usage  que  dans  des  mots  palis,  mais  ils  le  prononcent 
comme  le  1 simple. 

12.  De  ces  consonnes  toutes  les  moyennes  et  leurs  aspi- 
rées, à l’exception  toutefois  du  L , devraient,  à ce  qu’il 
parait,  être  étrangères  à l’orthographe  du  barman  propre, 
et  ne  se  trouver  que  dans  des  mots  empruntés  d’autres 
langues.  Mais  on  fait  quelquefois  usage  des  moyennes  à 
la  place  des  tenues  et  leurs  aspirées,  là  où  celles-ci  se 
prononcent  en  moyennes,  (Voyez  33).  C’est  ainsi  que  l’on 
trouve  les  noms  île  lettres  donnés  ci-dessus  za-îéüæ , za- 
mrænh-Zütè  et  da-ïûèh , écrits  za-güæh , fa-mjæg-züæh 
et  da-dûêh.  Les  racines  barmanes  ne  commencent  que  par 
quelques  voyelles  et  par  les  consonnes  kfcg,£gn,tf 
n,  p f>  m,  j r 1 w , s et  h , à l’exclusion  de  toutes  les  mo- 
yennes et  leurs  aspirées.  Le  ï>  seul  est  employé  dans  quel- 
ques mots  du  barman  propre. 

13.  La  jonction  des  lettres  est  fondée  sur  le  même 
principe  que  dans  les  idiomes  de  l’Inde , c’est  à dire  que 
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chaque  consonne  qui  n’est  pas  suivie  d’uiie  voyelle  parti- 
culière, se  prononce  avec  l’a,  la  voyelle  inhérente,  qui 
au  milieu  ou  à la  fin  d'une  syllabe  n'est  jamais  écrite; 
ainsi  OO  est  ka  et  COCO  kata.  S’il  faut  supprimer  la  vo- 
yelle inhérente,  on  met  au-dessus  de  la  consonne  à pro- 
noncer sans  cet  a un  petit  crochet  nommé  sat  ou  sat- 
mhjæn,  de  sat  Tuer,  couper,  tronquer,  éteindre,  et  mhjærj 
Dépouiller,  ôter,  enlever,  signe  qui  répond  de  la  sorte 
au  viràma  sanskrit  ; ainsi  000$  est  kat.  Une  consonne  qui 
a perdu  la  voyelle  inhérente  se  nomme  a-sat.  Si  «leux  ou 
plusieurs  consonnes  doivent  se  suivre  sans  qu’il  y ait  entre 
elles  une  voyelle,  on  réunit  ces  consonnes  en  un  composé, 
soit  en  les  mettant  l’une  au  dessous  «le  l’autre , ou  les  joig- 
nant ensemble  «l  une  autre  manière,  soit  en  distinguant 
par  le  sat  celles  qui  perdent  la  voyelle  inhérente.  On 

écrit  donc  indifféremment  ou  OOOO'j)  yaekku  Pa- 

pier. Une  lettre  ainsi  compos«!e  se  nomme  jutta  akkara  du 
sanskrit  jukta  aksara;  une  lettre  finale,  soit  consonne  ou 
voyelle,  se  nomme  kà-ran,  «le  kàra  Lettre,  et  anta  Fin 
en  sanskrit  et  pâli. 

La  plupart  «les  lettres  composées  conservent  leur  forme 
ortlinaire,  mais  les  j,  r,  w et  h joints  à une  autre  consonne 
reçoivent  alors  «les  formes  particulières  «pie  je  nommerai 
signes  représentatifs  de  ces  lettres.  Ces  signes  sont  le  ja- 
pæn  ou  ja  élevé  pour  le  j , qui  sous  les  formes  —J  et 
— |]  se  place  à droite  «le  la  consonne  à laquelle  il  se  joint, 
comme  kja  ; le  ra-rFt  ra  entourant  , comme  (en 
kra  ou  kra;  le  wazûæ  wa  suspendu  q , comme  kwa 
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ou  kûa  ; et  le  ha-ïôh  ou  ha-füæ  ha  joint  ou  ha  suspendu 
~ , comme  Q mha.  Ce  h ne  ce  joint  en  barman  qu'aux 
nasales  p , n , n , n , m , aux  demi-voyelles  j , r , 1 , w , et 
aux  s et  î,  dont  cependant  les  n et  f ne  peuvent  non  plus 
se  trouver  dans  des  mots  barmans  que  par  une  anomalie 
«l’orthographe  à la  place  des  n et  1. 

14.  Le  h joint  aux  nasales  leur  donne  une  aspiration 
que  d’après  l’Alphabet  de  la  Propagande  il  faut  pro- 
noncer par  le  nez,  tandis  que  l’aspiration  dans  les  Ih  et 
wh  se  rend  par  la  bouche  d’une  manière  difficile  à expli- 
quer. Ce  sont  des  sons  à peu  près  comme  fia , fua , mais 

y 

non  pas  ces  sons  eux-mêmes.  On  trouve  «lans  des  mots 
barmans  e'crits  en  lettres  romaines  les  consonnes  initiales 
suivies  d’un  h exprimées  assez  souvent  d’une  manière  in- 
verse , comme  hm , hl , à la  place  de  mh , lh  ; efforts  de 
rendre  ces  sons  par  nos  lettres,  qui  s’y  refusent  constam- 
ment. Ilough  met  toujours  le  h qui  suit  une  nasale  devant 
celle-ci , écrivant  lima  pour  mha  etc.  ce  que  fait  égale- 
ment Judson.  Carey  conserve  l’orthographe  originale. 
L’aspiration  formée  par  la  jonction  d’un  h aussi  bien  que 
celle  qui  est  inhérente  aux  consonnes , est  souvent , à ce 
qui  paraît,  supprimée  dans  la  prononciation  barmane. 

Le  h joint  à quelques  autres  lettres  sert  encore  à for- 
mer le  son  du  ch  français,  du  s de  l’alphabet  harmonique, 
son  qui  en  barman  est  représenté  principalement  par  le 
rh.  J’ai  rendu  ce  dernier  par  le  s de  l'alphabet  bohème 
qui  répond  à notre  s,  en  le  distinguant  par  un  point,  s, 
les  autres  lettres  cérébrales,  à la  classe  «lesquelles  appar- 
tient le  r,  étant  marquées  du  même  point.  J écris  par  con- 
séquent sa  h Etre  rare,  cher,  d’un  prix  élevé,  à la  place 


Digitized  by  Google 


DP.  L ALPHABET. 


121 


(lu  rhâh  barman.  La  combinaison  jh  a le  meme  son  <lu  s , 
mais  je  n’en  ai  rencontré  aucun  exemple;  un  s avec  deux 
points  par  analogie  du  s pourrait  en  cas  de  besoin  expri- 
mer le  jh.  On  trouve  dans  très-peu  de  mots  la  réunion 
des  lettres  shj  qui  ont  également  le  son  du  s,  comme 
shjà  La  langue,  shjàh  Etre  rare,  pas  abondant , shju 
Siffler , comme  un  serpent.  Les  lettres  llÿ  ont  aussi  quel- 
quefois ce  son  du  s,  soit  exclusivement  où  je  les  rends 
par  s , soit  concurrement  avec  leur  son  naturel , comme 
sà  La  langue  (pour  lhjâ),  sauk  ou  llijauk  Parler,  pro- 
noncer , traverser.  L’orthograplie  dans  quelques-uns  de 
ces  mots  est  vague;  l’on  écrit  Ihjslii  (sàu)  et  rhàu  (sàu) 
Laver,  lhjô  ( s«S ) et  rhô  (sô)  Cacher;  mais  dans  la  plu- 
part des  mots  les  lettres  lhj  paraissent  conserver  leur  son 
naturel. 

15.  Les  signes  représentatifs  des  j et  w , et  des  r et  w 
se  combinent  ensemble  en  et  pour  former  le  son 
jü  ou  ru,  (you  en  français),  comme  dans  kjûa  et 

Q krûa.  On  nomme  ces  combinaisons  des  signes  jw  et 

rw  ja-pæg-wa-füæ  et  ra-rît-wa-Süœ.  Les  signes  repré- 
sentatifs des  h et  j se  réunissent  de  la  même  manière  en 
— U , nommé  ha-tôh-ja-pæg  , comme  mhja;  et  les  signes 
représentatifs  des  h et  r , et  des  h et  w , en  des  combinai- 
sons nommées  haïôh-rarît  et  haïôh-waZüæ;  combinaisons 
dont  on  trouvera  des  exemples  ci-dessous.  Les  lettres  jj 
(ja  suivi  du  japæg),  équivalent  à un  j simple;  les  lettres 
gr  à un  n. 

16.  Les  suivantes  sont  des  consonnes  composées,  dont 
cependant  la  plupart  ne  se  trouvent  que  dans  des  mots 
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palis,  où,  comme  en  sanskrit,  aucune  aspirée  ne  peut 
être  doublée , la  première  étant  changée  dans  la  non-aspi- 
rée qui  lui  répond.  Les  nasales  ne  se  combinent  avec  les 
consonnes  des  cinq  classes  que  quand  elles  appartiennent 
toutes  les  deux  à la  même  classe. 

££kk«,  °3  kfta,  ^ gg«>  S 0h«G  S Wi,§b 
$ TZU,  zfa,  n?«,  j?.  nza,  nna,  g nhùa, 
tta,  ^ tTa,  1^)  chia , n£a,  C'E0  nd a,  nna, 
tta , Cg  t la , § dda , ^ nta , § nda , ^ nda , nna , 
§ nüa , jj>  nha,  nhûa,  3 ppa,  ÿ pf»a,  § bba,  & b La, 
3 mpa,  m&a,  3 mma,  Q mhra,  sùa,  ^ lia, 
CO  lhûa , sma. 

Le  composé  sm  se  met  quelquefois  à la  place  des  lettres 
simples  s et  m.  Ainsi  l'on  écrit  ordinairement  smîh  Fille 
à la  place  de  sa-mih. 

17.  Le  pâli  n’a  que  huit  voyelles,  a,  i et  u,  qui  sont 
brèves,  râsâ,  (du  sanskrit  lirasva),  et  à,  i,  û,  ê et  ô qui 
sont  longues  , digjâ,  (du  sanskrit  dirga).  On  regarde  dans 
le  pâli  comme  similaires  samânâ  a et  à,  i et  î,  u et  û , et 
les  mêmes  voyelles  entre  elles,  telles  que  a et  a;  on  re- 
garde comme  dissimilaires  asamànà  toutes  les  autres  vo- 
yelles les  unes  envers  les  autres,  comme  a et  i etc.  Le 
pâli  n’a  pas  de  voyelles  particulières  j>our  les  ai  et  au 
sanskrits,  mais  le  barman  met  à leur  place  dans  l'alphabet 
ses  æ et  àu.  Les  voyelles  sanskrites  ri , ri,  ïi  et  II  man- 
quent et  dans  le  pâli  et  dans  le  barman. 
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18.  Les  voyelles  ne  sont  écrites  avec  les  caractères 
qu’elles  ont  dans  l'alphabet  qu’au  commencement  d’un 
mot  ou  d’une  syllabe;  au  milieu  et  à la  fin  on  les  marque 
par  des  signes  représentatifs,  excepté  l’a  93,  la  voyelle 
inhérente,  qui  n’a  pas  besoin  de  signe  particulier.  Ces 
signes  qui  relativement  à la  consonne  qui  les  précède, 
prennent  la  place  qu’ils  ont  ici  envers  les  deux  ligues  re- 
présentant la  consonne , sont  les  suivans  : 

—O  ou  zz]  nommé  îtja  Ligne  pendante  pour  l’à  93D. 
Le  dernier  de  ces  signes  représentatifs  n’est  joint  qu’aux 
lettres  3Ü,Og,C  g , ü d , O p et  O w , parce  que  le 
premier  signe  formerait  avec  ces  consonnes  d’autres  lettres. 
Les  signes  représentatifs  des  au  et  àu  suivent  sous  ce  rap- 
port l’analogie  de  la. 

■Q  nommé  lonh-krîh-tæp  Grand  rond  placé  au  dessus, 
pour  l’i 

nommé  lonh-krîh-tæn-fan-îiap  Grand  rond  placé 
au  dessus  avec  un  petit  oeil , (ou  un  ornement  de  cheveux 

nommé  zan-ïtjap) , pour  l’i  fyÇ . 

°TL 

— ou  — I nommé  ta-îtjaunh-næn  Un  tuyau  de  fon- 
taine , pour  l’u  0 , ou  0 , comme  on  l’écrit  aussi  fré- 


quemment. 

ou  — 1[__  nommé  nhït-üjauph-gæn  Deux  tuyaux  de 
fontaine,  pour  l’û  0. 

Q~  nommé  sa-wèh-ïôli  Ecrit  devant  de  loin,  pour 

G- 

^ nommé  nauk-so-prit  Jeté  en  arrière,  pour  l’œ  ■ 
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G ~o  ou  ç,  -1  nommé  sa-wêh-ïôh-ïtja  Ecrit  devant 
de  loin  et  ligne  pendante,  pour  Tau  ou  'OG,  comme 

on  abrège  souvent  ce  signe. 

GH 6 ou  q ~z  \ nommé  sa-wèh-îôh-lija-sé-îôh  Écrit 
«levant  de  loin  et  ligue  pendante  (avec  une  autre)  écrite 

auprès,  pour  l’àu 

On  écrit  par  conséquent 


9300  pour 

aka, 

P°ur 

ùkù. 

920030  — 

àkà, 

GîOO  — 

èkè, 

- 

iki, 

©oob  — 

A 1 A 

ækæ. 

- 

îkl, 

g(oùogooo  — 

aukau , 

8oo  — 

U L 

uku , 

àukâu. 

19.  L’a  se  prononce  comme  a à la  fin  d une  syllabe  et 
devant  les  finales  t,  n,  p,  m et  n;  il  se  prononce  comme 
æ devant  les  finales  k , n et  j ; il  se  prononce  comme  i 
devant  les  finales  y et  n.  (Voyez  28). 

L’i  se  prononce  comme  i à la  fin  d’une  syllabe;  devant 
une  consonne  finale  il  se  prononce  comme  la  diphthongue 
allemande  ei,  ou  comme  l’i  anglais  dans  le  mot  thinc. 

L’u  se  prononce  comme  u (ou  français)  à la  fin  d’une 
syllabe;  devant  une  consonne  finale  il  se  prononce  tantôt 
comme  u , et  tantôt  comme  o , et  on  peut  le  rendre  sans 
inconvénient  de  ces  deux  manières  selon  les  circonstances. 
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Après  une  consonne  initiale  l’u  se  prononce  quelquefois 
comme  a,  mais  sans  que  cette  prononciation  particulière 
soit  toujours  observée  dans  les  mêmes  mots.  Ainsi  pn-züh 
Toile,  un  vêtement  «les  soldats,  pulæ  Perle  et  kulâh  Un 
étranger,  sont  prononcés  quelquefois  pafôh  (Voyez  6,) 
palæ  et  kaiâh.  Ce  dernier  mot  qui  devrait  peut-être  s’é- 
crire kùlilâh  T r an  sut afin us  qui  vient  d’outre  mer,  de 
kûh  Nager,  traverser,  et  lâh  Venir,  aller,  se  trouve  or- 
thographié en  barman  kulà , kulâh  et  kùlâh.  D’après  une 
autre  étymologie  il  dérive  du  sanskrit  kula  Famille,  caste, 
et  signifie  les  hommes  de  caste,  les  Hindous,  significa- 
tion étendue  à tous  les  habitans  à l’ouest  d’Ava  et  qu'on 
distingue  en  Kulas  noirs  et  blancs.  Symes  et  d’autres 
l'écrivent  Colar,  l’ù  barman  étant  quelquefois  rendu  par 
o dans  les  ouvrages  anglais. 

L’è  est  le  ou  l’ée  français,  et  l’æ  est  l’è  français  ou  l’ai 
dans  les  mots  air , aise. 

Je  rends  par  au  la  voyelle  ou  diphthongue  barmane  qui 
pour  le  pâli  comme  pour  le  sanskrit  est  généralement  ex- 
primée par  ô.  Sa  prononciation  paraît  varier  entre  l ô et 
l’au,  ce  dernier  tel  qu’il  se  trouve  dans  le  mot  anglais  au- 
dience. Ces  sons  ont  lieu  lorsque  cette  voyelle  termine  une 
syllabe,  et  alors  l’Alphabet  de  la  Propagande  la  rend  par 
l'to  grec,  (apertum  ut  au  Galloruni) ; mais  suivie  d’une 
consonne  elle  a le  son  de  l’ou  anglais,  de  l’au  allemand  , et 
l’Alphabet  cité  l’exprime  dans  ce  cas  par  àu.  Je  la  rendrai 
toujours  par  au  qu’on  peut  remplacer  par  ô quand  on  vou- 
dra exprimer  ce  dernier  son. 

La  voyelle  ou  diphthongue  que  je  remis  par  «àu  a le 
même  son  que  l’au,  seulement  il  est  plus  long.  L’Alphabet 
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île  la  Propagande  la  rend  par  cd  , ( apcrtuin  et  produc- 
tion ) , Carey  la  compare  à l'aw  dans  air  fui.  Elle  ne  se 
trouve  qua  la  fin  d'une  syllabe,  où  les  Anglais  l'expriment 
généralement  par  au  et  au  , quelquefois  aussi  par  o. 

20.  Pour  former  des  voyelles  initiales  on  combine  aussi 

à la  place  des  voyelles  propres  de  l'alphabet 
jj  u,  ^ û,  Qè,  c(xr_<  au  et  âu,  leurs  signes  re- 

présentatifs avec  la  figure  «le  l’a,  mettant 


£ 

pour  i, 

C?3  pour  è. 

— >\ 

CÎTiD  — au , 

H 

H 

3 '3 

1 1 

GsryS  — «u- 

Ces  voyelles  formées  avec  le  signe  de  l’a  se  prononcent 
«le  la  même  manière  que  les  voyelles  auxquelles  elles  ré- 
pondent, ce  n'est  qu'une  distinction  orthographique  ; aussi 
écrit-on  rarement  les  unes  à la  place  des  autres.  Je  distin- 
guerai par  une  ligne  placée  au-dessous  d’elles  les  voyelles 
supportées  par  l’a,  ayant  adopté  ce  signe  dans  les  cas  ana- 
logues des  autres  alphabets  où  il  faut  exprimer  un  tel  sup- 
port. Ce  seront  alors  des  i,  î,  u,  û,  ê,  au  et  au-  On  met 
toujours  en  barman  ces  dernières  voyelles  si  la  syllabe 
se  termine  par  une  consonne  ; on  y peut  donc  très-bien 
omettre  la  distinction , n’écrire  en  lettres  romaines  que  les 
voyelles  ordinaires  et  faire  usage  seulement  des  lettres 
soulignées  dans  le  peu  de  syllabes  qui  ne  consistent  qu’en 
une  seule  voyelle , si  toutefois  on  ne  veut  pas  conserver 
cette  distinction  dans  tous  les  ras,  à cause  des  mots  palis 
qui  commencent  par  les  autres  voyelles. 
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21.  Une  combinaison  «les  signes  représentatifs  «les  vo- 
yelles i et  u supportés  par  l’a  forme  un  o que  j’exprimerai 
par  ô ; on  le  donne  pour  l’o  «lans  les  mots  italiens  Savoja  , 

farô,  ou  dans  les  mots  anglais  yoke,  own.  Cet  o perd 
le  support  de  l'a  comme  les  autres  voyelles  qui  l’ont,  s’il 
est  joint  à une  consonne  ; ainsi  est  ko  et  nhô.  De- 
vant les  finales  k et  n il  se  prononce  à peu  près  comme  la 
diphthongue  allemande  ai,  et  c’est  ainsi  que  je  le  rends 
alors  avec  l’Alphabet  «le  la  Propagantle,  Carey  et  Judson. 
Houglt  l’exprime  par  oi. 

22.  On  joint  «lans  l’alphabet  aux  voyelles  et  aux  con- 
sonnes l’an  *33,  le  n supporté  par  a,  où  l’a  ne  sert  qu’à  l’ar- 
ticulation et  comme  support  orthographique,  le  n étant 
toujours  exprimé  par  un  zi  placé  au  dessus  «le  la  lettre 
qu’il  suit  dans  la  prononciation , comme  oo  kan.  Ce  Ç ■> 
nommé  an-bjaûgana  an  consonne  par  les  grammairiens  pa- 
lis, et  sèh-«lra-tæp  ou  sêh-sêh-tæn  Point  mis  au  «lessus, 
par  les  Barmans,  est  un  n faiblement  nasal  qu’on  pourrait 
très-bien  remire  par  fi  , s’il  n’était  pas  préférable  «le  lui 
conserver  le  signe  adopté  pour  l’anusvàra  «les  alphabets  «le 
l’Inde.  Dans  le  pâli  il  remplace  toutes  les  nasales,  mais 
«lans  le  barman  il  est  rarement  employé  «le  cette  manière, 
excepté  pour  un  n ou  m final , ou  avant  un  in  final  où  il 
ralonde.  Comme  abréviation  il  remplace  souvent  le  k final. 
Ainsi  l’on  écrit  kaun  à la  place  de  kauk , où  la  transcrip- 
tion doit  restituer  le  k. 

Les  n et  n à la  fin  «l’une  syllabe  et  «levant  une  antre  con- 
sonne sont  souvent  muets,  et  quelquefois  l’orthographe  l«*s 
supprime  alors  ; comme  tan-kàh  Une  porte , qu’on  pro- 
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nonce  tagâh  , (Voyez  33,)  tan-Sà  ou  tan-ëâ  Un  ornement, 
qu'on  prononce  ordinairement  taëà,  kan-taii  ou  ka-tau  De- 
mander pardon. 

23.  Le  visarga  sanskrit  “g  le  h de  notre  orthographe, 
n’est  jamais  employé  dans  le  pâli  ; on  le  regarde  comme  un 
accent  dans  le  barman  et  on  le  nomme  wisazzani , ou  sé-ka- 
£îh  ce  qu’on  rend  Entourant  auprès  ou  sé-pauk  Percé  au- 
près; mis  après  la  3302  âh  on  le  nomme  selon  l’Alphabet 
de  la  Propagande  wït-za-ni-nhït-lonh  Deux  ronds  ajoutés. 
Cet  Alphabet  l’exprime  par  h,  et  je  lui  conserverai  le  signe 
h adopté  pour  les  alphabets  de  l’Inde.  Il  se  joint  aux  vo- 
yelles et  diphthongues  à , î , û , ê,  æ et  ô , et  aux  consonnes 
finales  n,  il,  n,  m et  n,  formant  avec  ces  dernières,  d’après 
l’Alphabet  cité , des  aspirations  nasales  qui  se  rencontrent 
rarement.  Mais  il  y a beaucoup  de  racines  où  elles  se 
trouvent,  tandis  que  l’orthographe  ordinaire,  et  par  con- 
séquent aussi  la  prononciation  paraissent  les  supprimer. 

24.  L'aukmjït  ou  l'aukmrît  Arrêtant  en  bas,  qui  est  un 
point  ou  petit  cercle  mis  au  dessous  de  la  ligne,  est  opposé 
au  wisazzani.  Il  est  employé  à rendre  brève  une  syllabe, 
qui  se  termine  par  une  des  lettres  ê,  æ,  au,  ô,  n,  n,  n,  m 
et  n ; une  telle  syllabe  est  alors  comme  tronquée.  Ainsi  æ 

avec  cet  accent  93  ou  93  se  prononce  comme  l’è  dans  le 

mot  français  après.  Je  l’exprimerai  par  l’accent  aigu  mis 
au  dessus  de  la  lettre  à laquelle  il  appartient,  écrivant  é, 
æ,  aü,  o,  p,  n,  n,  m et  n.  Les  voyelles  a,  i,  u et  àu  n’ad- 
mettent aucun  des  deux  accens. 

25.  Les  voyelles  et  diphthongues  forment  de  cette  ma- 
nière trois  séries  de  voyelles,  brèves,  moyennes  et  longues. 
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et  les  nasales  finales  offrent  trois  séries  semblables , de  na- 
sales avec  le  son  tronqué,  de  nasales  entendues  entièrement, 
et  de  nasales  avec  la  postspiration.  Ces  trois  séries  sont  : 

a,  i,  u,  é,  æ,  au,  ô,  ij,  n,  ri,  m,  n. 

à,  i,  û,  é,  æ,  au,  ô,  n,  n,  n,  m,  n. 

âh,  ih,  ùh,  êh,  æh,  àu,  ôh,  nh,  nh,  nh,  mh,  nh. 

Selon  Judson  le  h est  regardé  comme  inhérent  dans  l’æ, 
de  même  que  dans  la  terminaison  am,  et  par  conséquent 
omis  après  ces  finales  par  des  écrivains  exacts.  L’Alphabet 
de  la  Propagande  dit  également  que  l’æ  se  prononce  avec 
une  postspiration. 

Je  ne  saurais  dire  si  ces  distinctions  par  les  accens 
barmans  ont  eu  quelque  rapport  avec  les  tons  chinois, 
si  difficiles  à saisir  pour  une  oreille  qui  n’y  est  pas  accou- 
tumée ; je  n’ai  trouvé  au  sujet  d’intonations  que  l’obser- 
vation suivante  de  Symes , (p.  339)  : « Dans  la  déclama- 
tion de  la  poésie  la  langue  est  extrêmement  mélodieuse  ; la 
prose  même  de  la  conversation  ordinaire  parait  nombreuse, 
et  le  mot  final  de  chaque  phrase  est  allongé  par  une  ca- 
dence harmonieuse  qui  marque  la  période  à l’oreille  d’une 
personne  qui  n’en  entend  pas  du  tout  la  signification.” 

26.  Une  grande  partie  des  mots  barmans  consiste  en 
monosyllabes  terminés  par  une  consonne,  qui  avec  la  vo- 
yelle précédente  est  assez  souvent  prononcée  d’une  manière 
différente  de  celle  que  demanderait  l’orthographe.  Ainsi 
ak  se  prononce  æk  ou  æt , et  kak  kæk  ou  kæt.  Ces  mono- 
syllabes consistent  ou  en  une  voyelle  initiale  suivie  d’une 
consonne  finale,  ou  en  une  consonne  initiale  soit  simple 
ou  eomposée,  suivie  «l’une  voyelle  et  «l’une  consonne  finale. 

9 
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Les  voyelles  qui  précèdent  une  consonne  finale  con- 
servent tantôt  leur  son  primitif,  tantôt  elles  le  changent  ; 
ces  changemens  suivent  cependant  en  général  des  règles 
assez  constantes.  Les  voyelles  employées  de  la  sorte  sont 
a , i , u , au  et  ô , dont  i , u et  au , si  elles  sont  initiales , 
sont  combinées  avec  le  signe  de  l’a,  et  sont  rendues  ici 
par  les  caractères  i,  u et  au,  mais  pour  lesquelles  je  ne 
mettrai  que  i , u et  au , si  elles  sont  suivies  d’une  consonne. 

27.  Les  consonnes  qui  terminent  ces  monosyllabes  sont 
les  k , g , £ , û , t , n , p , m , j et  w.  Elles  reçoivent  le  sat, 
le  signe  qui  supprime  la  voyelle  inhérente.  Une  telle  con- 
sonne finale  se  nomme  a-sat  ou  sat-akfcara  Lettre  tron- 
quée. La  prononciation  de  ces  consonnes  tronquées  est 
très-peu  distincte,  leurs  sons  sont  comme  commencés  et 
aussitôt  supprimés,  de  sorte  qu’il  est  très-difficile  de  les 
bien  saisir  et  de  leur  assigner  une  valeur  certaine.  Quel- 
ques-unes d’elles  conservent  leur  son  naturel , d'autres  le 
changent,  on  se  prononcent  d’une  manière  vague  de  plu- 
sieurs façons. 

28.  Les  terminaisons  qui  résultent  des  voyelles  et  con- 
sonnes finales  indiquées , peuvent  être  précédées  de  toutes 
les  consonnes  simples  comme  initiales,  ou  de  ces  mêmes 
consonnes  suivies  des  lettres  j,  r,  ü,  jü,  rü  et  h.  Les 
grammairiens  en  forment  un  syllabaire  où  entrent  toutes 
les  consonnes  simples  comme  initiales  avec  toutes  les  ter- 
minaisons , puis  toutes  les  consonnes  combinées  avec  les 
lettres  j , r , ü , jü , rü , suivies  des  mêmes  terminaisons , 
et  enfin  les  consonnes  qui  peuvent  être  suivies  du  h comme 
initiales  avec  toutes  les  terminaisons. 
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La  première  des  combinaisons  formées  de  la  sorte  étant 
kæk , les  grammairiens  les  nomment  d’après  celle-ci  ka- 
rè-ka-sat-kæk  c’est  à dire  un  k final  qui  suit  le  ka.  Le 
syllabaire  complet  où  entrent  les  combinaisons  aussi  des 
consonnes  avec  une  voyelle  finale  se  nomme  sæn-ponh- 
krih  Grand  modèle  ou  grande  leçon. 

Je  ferai  usage  des  signes  prosodiques  ==  et  = pour 
distinguer  les  syllabes  brèves  et  longues,  où  une  con- 
sonne ou  voyelle  différente  de  celle  exprimée  par  l’ortho- 
graphe barmane  est  employée  dans  la  transcription,  si 
celle-ci  peut  causer  quelque  méprise.  Mais  les  æ,  ei,  o et 
ai , qui  remplacent  respectivement  les  a , i , u et  ô , n’ont 
besoin  d’aucun  signe  particulier. 

Les  combinaisons  suivantes  présentent  toutes  les  termi- 
naisons des  monosyllabes  à consonnes  tronquées.  Je  les 
fais  précéder  d'un  k.  On  y trouvera  d’abord  l’orthographe 
primitive  ou  barmane,  et  puis  à côté  celle  de  l’alphabet 
harmonique. 

kak  = kæk.  karn  = kam.  kup  = kup , kop. 

kan  — kæg.  kaj  = kæj.  kuin  = kum,kom. 

kay  = kït.  kit  = keit.  kauk  = kauk. 

kan  = kïn,  kl,  kæ.  kin  ==  kein.  kaun  = kaun. 

(kan  = kïn,  kï,  kæ).  kip  = keip.  kauw=  kauw. 
kat  — kat.  kim  = keim.  kôk  = kaik. 

kan  — kan.  kut  = kut , kot.  kôn  = kaig. 

kap  = kap.  kun  = kun,  kon.  kôw  = kôw. 

Les  monosyllabes  en  n suivent  l’analogie  de  ceux  en  n , 
comme  kan  = kan , kun  = kun  ou  kon. 

9. 


Digitized  by  Google 


132  r;n*MMAinE  barmakr. 

29.  Lorsque  l’a  pénultième  «l’une  syllabe  est  remplacé 
par  à,  ce  qui  n’a  lieu  que  dans  quelques  mots  palis,  la 
syllabe  devient  longue  suivant  l’Alphabet  «le  la  Propa- 
gantle , mais  en  conservant  le  changement  de  son  des  mo- 
nosyllabes barmans,  d’où  résultent  les  combinaisons  sui- 
vantes pour  lesquelles  l’on  peut  conserver  le  circonflexe 
de  l’à  qui  n’y  occasionera  aucune  confusion  avec  l’i  ou  l’œ 
primitifs. 

kâk  = kæk.  kàn  = kin.  kàp  = kàp. 

kàn  = kæp.  kàt  = kât.  kàm  — kâm. 

kày  = kit.  kàn  = kàn.  kâj  = kæj. 

Selon  Judson  ces  monosyllabes  avec  un  à pénultième 
se  prononcent  tout-à-fait  comme  ceux  avec  l’a. 

30.  La  seconde  terminaison  æn  se  prononce  «l’après 
l’Alphabet  de  la  Propagande  comme  celles  «les  mots  fran- 
çais vin , pain  ; d’après  Carey  comme  l'en  «lans  le  mot 
anglais  pen.  Les  ouvrages  anglais  la  rendent  en  général 
imlifféremment  par  en,  ien,  ein,  eyn , ain  et  an.  L’Al- 
phabet cité  exprime  la  voyélle  inhérente  des  deux  pre- 
miers monosyllabes  par  æ,  comme  le  fait  aussi  F.  Bu- 
chanan dans  son  Vocabulaire  comparatif  des  langues  «le 
l’empire  barman  dans  le  cinquième  volume  des  Recherches 
asiatiques. 

La  terminaison  a^  se  prononce  ît , mais  la  syllabe 
nliaç  = nhit,  qui  comme  nom  «le  nombre  signifie  Deux  , 
se  prononce  «juelquefois  na  ou  nha , si  «lans  un  composé 
elle  précède  un  autre  mot;  je  l’exprimerais  alors  par  nha, 
comme  nhà-eim  Deux  maisons , nha-rûà  Deux  villages 
Cette  prononciation  est  a«loptée  dans  l’Alphabet  de  la 
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Propagande  et  dans  d’autres  ouvrages.  L’assimilation  de 
la  finale  (Voyez  33),  y apporte  encore  d’autres  modifi- 
cations, par  suite  desquelles  nliit  peut  conserver  aussi  le 
son  primitif  nha^ , comme  devant  le  nom  de  nombre  2æj 
Dix  dans  nhaz-fæj  Vingt,  etc.  écrit  nazzç  dans  Hervas 
Aritmetica  delle  Xazioni , (Idea  dell  Universo , Tomo  XIX , 
Cesena,  1786,  4°).  Mais  Ïtu-nhït  Sept,  ne  change  pas  de 
son  ; re'uni  à £æj  Hervas  l'écrit  kunizzç.  Cependant  Hougli 
conserve  dans  tous  les  cas  le  son  nhït  au  deuxième  nom 
de  nombre , et  il  e'crit  en  lettres  barinanes  nha  si  la  syl- 
labe nhït  se  prononce  de  la  sorte  comme  dans  nha- 

ma  Soeur,  mot  que  d’autres  écrivent  nhît-ma,  en  le  pro- 
nonçant toutefois  nha-ma  ou  hna-ma.  Je  suivrai  sous  ce 
rapport  l’orthographe  de  Hough,  comme  celle  qui  sans 
doute  est  la  plus  simple.  Dans  quelques  mots  l’on  varie 
pour  l’orthographe  et  pour  la  prononciation.  Ainsi  Hough 
écrit  et  prononce  nhït-lonh  Le  coeur;  Judson  l’écrit  de 
la  même  manière,  mais  il  ajoute  qu’on  le  prononce  nha- 
lonh,  et  qu’on  l’écrit  aussi  souvent  de  la  sorte.  Il  y a en- 
core d’autres  mots , à ce  qui  parait , où  la  terminaison  a^ 
ou  ït  se  prononce  vulgairement  comme  a. 

La  prononciation  des  terminaisons  an  = ïn,  ï,  æ,  et 
an  = ïn,  1,  œ,  dans  les  différons  mots  n’est  fixée  par  au- 
cune règle.  Ainsi  l’on  prononce  ïn  pour  an  dans"  les  mots 
krïiih  Rejeter , £Ïnh  Couper , émiucer , £Ïü  Mettre  dans 
une  ligne  continue,  et  a^ui  Continuellement,  kjïn-püé 
Pilon;  l’on  prononce  ï pour  an  dans  les  mots  krïh  Pres- 
ser, broyer,  krï  Etre  clair,  yïh  Lier,  prï  Contrée,  dans 
les  particules  nïh , lïh , mï  etc.  l’on  prononce  œ pour  aii 
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dans  sæh-fcan  Supporter  avec  patience  et  dans  ^eit-îiæ  qui 
a la  même  signification , mot  composé  de  yeit  Ame  et  sæ 
Être  long;  l’on  prononce  in  pour  an  dans  ÿïn  Grenier  bâti 
en  rond,  i pour  an  dans  kri  Regarder,  ?i-?i  Exactement, 
particulièrement,  na-pri  Poisson  salé,  (que  Judson  et 
Hough  cependant  écrivent  nàh-pi)  ; æ pour  an  dans  münh- 
tæ  Être  midi , münh-tæ-yâh  Le  diner , (Manger  à midi). 
Judson  joint  aux  mots  où  le  n est  entendu , pour  l'indi- 
quer le  point  qui  marque  le  n ; mais  il  manque  quelque- 
fois d’exactitude , en  écrivant  le  même  mot  de  deux  ma- 
nières. Aussi  ne  distingue-t-il  pas  les  sons  ï et  i d’avec 
les  sons  æ et  æ.  Ces  derniers  appartiennent  entre  autres 
à plusieurs  racines  qu’on  écrit  indifféremment  avec  les 
finales  æh  (aiih)  ou  æh,  æ (au)  ou  æ,  comme  næh  ou 
næh  Être  peu , præh  ou  præh  Être  épuisé , mæh  ou  mæh 
Être  noir,  tæ  ou  tæ  Être  droit,  en  droite  ligne,  îæ  ou  ïæ 
Mettre  ou  placer  dans. 

Carey  observe  au  sujet  de  la  terminaison  verbale  san , 
que  dans  la  conversation  on  la  prononce  tæj  dans  les  pro- 
vinces inférieures  et  sæj  dans  les  provinces  supérieures. 
Hough  transcrit  cette  syllabe  san  de  trois  manières.  Il 
met  thce  (notre  si)  pour  marquer  le  pronom  et  la  par- 
ticule conjonctive;  il  met  the,  (qui  a le  même  son,  seule- 
ment un. peu  plus  bref),  pour  marquer  la  terminaison  des 
noms  et  des  verbes;  il  met  thæ  (notre  sæ)  pour  l’affixe 
qui  sert  à former  des  noms  de  profession  et  qu’on  écrit 
pareillement  sa*j,  (Voyez  240).  A l’exception  de  ce  der- 
nier j’écrirai  toujours  si  pour  san. 

La  particule  èn  se  prononce  par  analogie  avec  les  mo- 
nosyllabes précédens  comme  un  i bref,  i brève  ac  quant 
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Iruncian  selon  l’Alphabet  cité;  j’écrirai  par  conséquent 
ï à la  place  de  cet  ên.  Hough  cependant  le  rend  par  ee , 
qui  répond  à un  i long. 

L’a  des  terminaisons  at,  an,  ap,  am,  et  an  après  un  w, 
se  prononce  ordinairement  comme  u ou  o de  la  manière 
suivante  : wat  = wüt  ou  wôt , wan  = wün  ou  won , wap 
= wüp  ou  wop , wam  = wüm  ou  wôm  , wan  = w ün 
ou  wôn;  comme  a-wôt  Habit,  wün  Fardeau,  wümh-pæh 
Canard. 

La  terminaison  æj  se  prononce  d’après  l’Alphabet  de 
la  Propagande  comme  aî  et  è dans  les  mots  français 
chaîne,  grêle;  cette  terminaison  est  fréquemment  con- 
fondue avec  un  æ final. 

31.  Dans  le  p final  précédé  des  voyelles  i et  u l’on  est 
souvent  hors  d’état  de  distinguer  si  c’est  un  p ou  un  t 
qu’on  entend  prononcer  , et  on  voit  fréquemment  dans 
l’orthographe  barmane  les  terminaisons  ip  et  up  rempla- 
cées par  it  et  ut.  Carey  rend  par  it  (notre  eit)  les  termi- 
naisons it  et  ip,  que  Hough  et  Judson  transcrivent  avec 
un  k final  ; «le  même  que  ces  derniers  il  rend  par  ok  les 
terminaisons  ut  et  up.  Avec  l’Alphabet  de  la  Propagande 
j’ai  cru  devoir  conserver  dans  ces  différentes  finales  très- 
indistinctes  l’orthographe  primitive , que  d’ailleurs  j’ai 
trouvé  suivie.  Et  comme  ces  finales  doivent  subir  assez 
souvent  différens  changemens  de  son  selon  le  mot  qu’elles 
précèdent,  (Voyez  33),  il  y a encore  moins  de  raison  à 
changer  leur  orthographe  primitive. 

L’u  pénultième  est  tantôt  conservé  dans  la  pronon- 
ciation, et  tantôt  changé  en  o;  souvent  ce  sera  un  son 
intermédiaire  entre  o et  u,  où  l’o  prédomine.  Je  l’expri- 
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merai  généralement  par  o.  L’Alphabet  de  la  Propagande 
compare  la  terminaison  on  à l’on  français  dans  bon , 
Caton  etc. 

Le  w après  l’au  et  l’ô  est  entièrement  muet,  aussi 
l’écrit-on  ou  le  suppriine-t-on  indifféremment  dans  l’or- 
thographe barmane,  et  les  terminaisons  ô,  ôh  et  ôw  se 
confondent  presque  partout  On  trouve  aussi  la  terminaison 
ôj , où  le  j est  également  muet. 

Judson  donne  le  tableau  suivant  de  syllabes  ou  termi- 
naisons barmanes,  qui,  à l’exception  de  la  quatrième  co- 
lonne, commencent  tous  par  a ou  par  des  voyelles  sup- 
portées par  l’a,  (Voyez  20).  Celles  de  ces  terminaisons 
qui  ne  se  trouvent  pas  ci-dessus  (28),  n’appartiennent 
qu’à  des  mots  étrangers  prononcés  d'apres  ceux  du  bar- 
man propre,  mais  d’une  manière,  à ce  qui  parait,  souvent 
très  vague.  Les  lettres  romaines  remplacent  ici  les  lettres 
barmanes  sans  changement;  les  syllabes  en  lettres  italiques 
doivent  se  prononcer  à l’anglaise. 
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32.  Les  j et  r se  mettent  entre  les  consonnes  initiales  et 
les  terminaisons  pour  former  les  syllabes  kjæk , kræk  etc. 
On  les  y prononce  comme  fi  italien  clans  les  mots  ghiac- 
eio , pian  ta.  Rarement  le  r y conserve  sa  prononciation 
primitive;  quelquefois  on  ne  le  fait  point  entendre  (lu  tout. 

Les  w,  jw  et  rw,  exprimés  par  nos  ü,  jû  et  rü,  pré- 
cédés d'une  consonne  ne  se  trouvent  dans  les  monosyllabes 
à consonnes  tronquées  que  devant  les  terminaisons  qui 
ont  un  a prononcé  comme  a ou  œ pour  voyelle  primitive. 
Les  terminaisons  qui,  précédées  (l’une  consonne  simple, 
conservent  le  son  de  cet  a,  le  perdent  presque  toujours 
après  l’û  ; pour  küan  on  prononce  généralement  kün , ou 
en  changeant  l’a  en  ô bref,  küôn.  D’après  l’Alphabet  de 
la  Propagande  elles  le  perdent  toujours  après  les  com- 
binaisons jü  et  rü,  excepté  dans  la  terminaison  jûan  ou 
jün,  où  l’a  est  quelquefois  entendu.  Le  changement  de  l’a 
en  ô après  les  lettres  jû  et  rü  parait  aussi  très-rare. 

Les  monosyllabes  qui  résultent  ainsi  d'un  k initial  suivi 
des  lettres  w , jw,  rw  et  des  terminaisons  indiquées  sont 
par  conséquent  les  suivans  : 

kwak  = küæk.  kjwak  = kjüæk. 

kwan  = kü;en.  kjwap  kjüæn. 

kwat  = küat,  küt,  küôt.  kjwat  = kjüt,  (kjüot). 

kwan  = küan,  kün,  küôn.  kjwan  = kjün,  (kjüôn). 

kwap  = küap,  küp,  küôp.  kjwap  = kjüp,  (kjûôp). 

kwain  = küam , küm , küÔm.  kjwam  = kjüin,(kjüôm). 

kwaj  = küæj.  kjwaj  = kjüæj. 

Les  combinaisons  avec  rü  sont  les  mêmes  que  celles 
avec  jü. 
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Si  ia  syllabe  se  termine  par  une  voyelle,  l’ü  ne  se  trouve 
que  devant  les  a,  à,  ê et  æ.  L’Alphabet  de  la  Propagande 
donne  encore  les  terminaisons  ûi  et  ûi,  mais  je  ne  me 
souviens  pas  d’en  avoir  rencontré  aucun  exemple. 

Le  li  après  une  consonne  initiale  peut  se  trouver  devant 
toutes  les  voyelles  et  terminaisons  à consonnes  tronquées. 

33.  Deux  ou  trois  monosyllabes  sont  souvent  joints  en- 
semble, ou  la  même  syllabe  est  répétée,  pour  former  un 
mot  nouveau.  Lorsque  l’initiale  de  ces  syllabes  répétées 
est  une  des  deux  premières  lettres  des  cinq  classes , on  la 
prononce  dans  la  seconde  syllabe  et  les  syllabes  suivantes 
d’un  mot  composé  comme  la  troisième  lettre  sans  changer 
l’orthographe.  Ainsi  k et  ît  s’y  prononcent  comme  g;  9 et 
g comme  z ; t et  £ comme  d ; p et  fi  comme  b.  On  pro- 
nonce par  conséquent  ka-ga , kat-gat , kja-gja  à la  place 
de  ka-ka,  kat-kat,  kja-kja,  et  ainsi  de  suite  pour  tous 
les  monosyllabes  dont  l’initiale  est  une  des  deux  premières 
lettres  des  cinq  classes  soit  simple  ou  composée. 

Le  même  changement  de  prononciation  a lieu , lors- 
qu’une syllabe  commençant  par  une  consonne  simple  ou 
composée  et  se  terminant  par  une  voyelle  ou  une  nasale, 
précède  un  monosyllabe  qui  commence  par  une  des  deux 
premières  lettres  des  cinq  classes.  Ainsi  l’on  prononce  ta- 
giraunh , làh-græn , ka-gjê-sï  et  wün-grîh  à la  place  de  ta- 
kraunli  Une  raison , làh-ïcræn  Action  de  venir , ka-kjê-sï 
Danseur  et  wün-knh  Ministre. 

Les  finales  k,  9,  t,  p,  qui  précèdent  immédiatement 
d'autres  consonnes  dans  un  mot  composé , prennent  le  son 
de  ces  dernières  ; ainsi  pæk-læk  se  prononce  pællæk.  Le 
tiret  entre  de  telles  syllabes  suffira  à rappeler  ce  change- 
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ment  de  son,  si  pour  le  marquer  d’une  manière  plus  par- 
ticulière on  ne  veut  pas  doubler  ce  tiret  et  écrire  dans  l’ex- 
emple donné  padt^læk. 

34.  Les  mots  du  barman  propre  finissent  ou  par  une 
voyelle  ou  par  une  des  terminaisons  à consonne  tronquée 
indiquées  ci-dessus;  mais  les  mots  palis  employés  en  bar- 
man y conservent  dans  l'orthographe  plus  ou  moins  leurs 
formes  originales.  En  les  prononçant  les  Barmans  suivent 
en  général  les  règles  en  usage  pour  leurs  monosyllabes , 
auxquelles  ils  asujettissent  la  plupart  des  mots  palis. 

Le  sat  en  supprimant  la  voyelle  inhérente  rend  alors 
muettes  les  consonnes  qu’on  ne  peut  pas  prononcer  à la 
façon  des  monosyllabes  barmans  ; ainsi  kusôl  Mérite,  bon- 
heur, se  prononce  kusô,  tuôgji  Nuage,  môh.  Les  deux- 
ièmes, troisièmes  et  quatrièmes  lettres  des  cinq  classes 
et  les  j,  r,  1,  w,  s,  h,  ï,  comme  finales,  deviennent  de 
cette  manière  muettes , si  l’analogie  des  syllabes  ne  per- 
met pas  de  les  prononcer  en  consonnes  tronquées , comme 

x 

mag  Route,  chemin,  qui  se  prononce  inæk,  sakkaràz  Ere, 
sækkarît,  zanapud  Petit  village,  zanapot,  upus  Jeûne, 
upot  ou  ubot 

Il  n’y  aura  aucun  inconvénient  à indiquer  ces  altéra- 
tions de  prononciation  par  le  changement  régulier  des  vo- 
yelles , mais  en  conservant  les  consonnes  finales.  On  écrira 
par  conséquent  les  mots  cités  inæg,  sækkarïz,  zanapod 
et  upos.  Les  consonnes  muettes  pourraient  être  marquées 
alors  par  le  petit  zéro  destiné  à cet  usage , comme  kusôl. 
Mais  je  ne  trouve  non  plus  aucun  inconvénient  à conserver 
à ces  mots  étrangers  au  barman  l'orthographe  qu’ils  ont 
dans  ce  dernier. 
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Les  mots  où  il  se  trouve  line  consonne  double,  ou  une 
non-aspirée  immédiatement  devant  une  aspirée,  se  pro- 
noncent comme  s’ils  étaient  formés  de  monosyllabes  bar- 
mans. Ainsi  sa££à  Vérité,  £akïi.u  L’oeil  ou  le  sens  de  la 
vue,  watïu  Histoire  religieuse,  lulla  Effort,  diligence,  et 
ni?^a  Permanent , se  prononcent  sit-çà , ?ækku  , wuttu , 
Ion-la  et  uei^a  (ou  neit-^a). 

35.  Deux  petites  lignes  ! forment  le  seul  signe  de  ponc- 
tuation barmane , nommé  pot  Ponctuation  ou  période  ; 
elles  indiquent  la  fin  d’une  phrase,  «'parent  une  phrase 
ou  expression  vocative,  et  sont  fréquemment  employées 
après  des  terminaisons  adverbiales.  Tous  les  autres  mots 
d’une  phrase  sont  joints  ensemble  sans  interruption,  ce 
qui  a moins  d’inconvéuiens  dans  le  barman,  qui  ne  con- 
siste qu’en  monosyllabes,  que  dans  les  langues  polysylla- 
biques. Mais  dans  la  transcription  on  doit  sans  doute  sé- 
parer beaucoup  de  syllabes  dans  les  mots  composés  même, 
parce  que  les  formes  des  lettres  romaines  ne  les  séparent 
pas  comme  le  font  les  caractères  barmans,  où  le  sat  en 
distinguant  les  consonnes  finales  et  la  forme  particulière 
des  voyelles  initiales  indiquent  toutes  les  séparations  à 
faire. 

Cette  séparation  dans  les  mots  composés  se  fera  très- 
bien  par  le  tiret;  elle  est  assez  souvent  inutile,  si  la  struc- 
ture du  mot,  qui  ne  peut  être  formé  que  d’une  combi- 
naison de  monosyllabes  barmans;  indique  suffisamment 
les  parties  intégrantes.  Le  tiret  peut  également  réunir  aux 
noms  et  verbes  les  différentes  postpositions  et  particules 
qui  y tiennent  lieu  d’inflexions,  marquent  le  nombre  ou 
ne  servent  que  de  complément.  Mais  les  mots  particuliers 
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doivent  s’écrire  séparément , et  l’imprimerie  étant  destinée 
à faciliter  la  lecture  sous  tous  les  rapports,  devrait  sans 
doute  faire  aussi  cette  séparation  pour  les  textes  qui  s’im- 
priment en  caractères  originaux.  Quant  au  signe  de  ponc- 
tuation barman  il  n’y  a aucun  inconvénient  à lui  substi- 
tuer les  nôtres  dans  la  transcription. 

36.  Les  abréviations  suivantes  sont  plus  ou  moins  en 
usage.  Les  abréviations  des  particules  pour  0gS  ?>n , 

oÇ  pour  co^S  ti,  pour  mi,  pour  S 
0^  pour  cocb  si,  Go£  pour  GOüOOgb  §èsï , et  g£  pour 
GCOO S kaun  et  G^oS*  kraujj  sont  employées  quand  il 
faut  user  de  diligence. 

Le  signe  du  locatif  nhaik  est  toujours  écrit  ^ , 

excepté  s’il  y a une  raison  particulière  pour  le  distinguer, 
comme  dans  les  titres  de  livres , adresses  de  lettres  etc. 

O [ ou  c|  pour  GCj  rüé , une  terminaison  de  participes , 

n’est  jamais  écrit  tout-au-long. 

La  figure  barinane  du  nombre  six  Q seule  ou  précédée 

d’un  c?  , g (5  est  souvent  employée  pour  la  particule  con- 
jonctive G 300  sau. 

ç£ou  (?  est  employé  pour  la  conjonction  co^SsGOOOcTs 
Hh-kaunh  Et , aussi 

pour  QoS  en  = ï se  met  toujours  si  cette  syllabe 
exprime  une  terminaison. 
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Le  mot  coc6cuo  lækjâ  La  main  droite  est  toujours 

écrit  OOOOJ'S'- 

kj  ûn-nop  ou  kjün-not  Je,  moi, 

est  souvent  écrit  ogj^ô  ou  O^J^cr9‘ 


Pour  lulæg  Officier  de  la  police,  l’on  écrit  lug. 

Un  signe  nommé  ma-lein  mis  au-dessous  d'une  lettre 
-g-  remplace  un  m ou  n , comme  dans  cxJCrSoj^  laek- 

samà  Charpentier  et  ccocrS  sê-nat  Fusil. 


DES  MOTS. 


37.  Les  Barmans  n’ayant  pas  de  termes  de  grammaire 
à eux  propres,  en  ont  emprunté  du  pâli. 

Le  terme  sadda  Son,  mot,  sabda  en  sanskrit,  com- 
prend toutes  sortes  de  mots.  Le  terme  nàm  Nom , en  sans- 
krit nàma,  comprend  les  dabbawà?aka  Noms  de  choses, 
c’est-à-dire  les  substantifs,  dravjavàcaka  en  sanskrit;  les 
gunawàçaka  Noms  de  qualité , c’est-à-dire  les  adjectifs , 
gunavàëaka  en  sanskrit;  et  les  anukaranasadda  Sons  imi- 
tatifs anukaranasabda  en  sanskrit.  Les  substantifs  sont 
distingués  en  nàmawâ^aka  Noms  propres,  en  zàtiwàÿaka 
Noms  génériques  et  en  bàwawà^aka  Noms  abstraits,  ter- 
mes où  le  sanskrit  n’est  altéré  que  pour  la  prononciation. 
Les  sons  imitatifs  sont  ou  substantifs,  ou  adjectifs,  ou 
adverbes.  Les  noms  sont  distingués  encore  en  pàniwà^aka 
Noms  d'animaux  et  en  apànîwàÿaka  Noms  de  choses  in- 
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animées  , prânivâcaka  et  aprânivâcaka  en  sanskrit.  Les 
noms  abstraits  sont  ou  bàwawà?aka  Noms  d'idées  ab- 
straites , ou  karijâwàçaka  Noms  verbaux , krijàvàcaka  en 
sanskrit. 

On  nomme  wiséssa , ou  à ce  qu’il  paraît , wisésja  aussi , 
le  sujet  d’une  proposition , et  wisèsan  l’attribut  Lorsque 
le  wisèssa  est  un  nom  ou  pronom , le  wisèsana  est  son  ad- 
jectif; lojrsque  le  premier  est  un  verbe,  le  wisèsana  est  un 
adverbe.  En  sanskrit  ces  termes  sont  visèsja  et  visèsana. 

38.  Toutes  ces  divisions  ne  sont  d’aucune  utilité  pour 
nous;  on  peut,  ce  me  semble,  distinguer  les  mots  barmans 
en  trois  classes. 


La  première  comprendra  les  mots  qui  suivant  leur  po- 
sition dans  le  discours  et  les  affixes  ou  postpositions  qu’on 
leur  joint,  sont,  d’après  notre  manière  de  parler  ou  verbes 
ou  adjectifs,  et  dont  on  peut  former  aussi  des  adverbes  et 
des  substantifs.  Ainsi  kaunh  qui  signifie  Bon,  ou  comme 
verbe  Etre  bon,  devient  adverbe  lorsqu’il  est  mis  deux 
fois,  kaugh- kaunh  ; précédé  de  la  syllabe  a il  devient 
substantif,  comme  akaunh  Un  bon,  un  bon  homme,  bonté, 
etc.  On  dérive  de  la  sorte  alænh  Lumière,  «le  henli  Luire; 
aÿàli  Nourriture,  de  ÿàh  Manger;  a^aurj  Une  ganle,  de 

yaun  Veiller,  présiiler,  protéger;  a^eimh  Verdure,  «le 
m * 

?eiinh  Etre  vert;  ajù  Réception,  de  jù  Prendre.  Les  mots 
«le  cette  classe  forment  une  très -grande  partie  des  mots 
barmans,  ce  sont  presque  tous  des  monosyllabes  dans 
l’état  simple;  mais  il  s’en  trouve  aussi  «juelrjues-uns  dis- 
syllabes. On  «listingue  les  mots  «le  cette  classe  par  le  nom 
«le  racines,  quoique  on  n’en  dérive  pas  toutes  les  autres 
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parties  du  discours,  comme  on  le  fait  dans  l’Inde  d’une 
manière  souvent  un  peu  forcée. 

La  seconde  classe  comprendra  les  noms  qui  suivant 
leur  signification  ou  l’usage  ne  s’emploient  pas  dans  leur 
état  simple  comme  verbes  ou  adjectifs;  des  noms  tels  que 
lû  Homme,  ïtüêh  Chien,  rê  Eau,  né  Soleil,  né  Jour, 
lhainh  Vague,  onde,  etc.  La  plupart  des  mots  simples 
adoptés  du  pâli  pourront  être  joints  à cette  classe. 

La  troisième  classe  comprendra  les  mots  qui  répondent 
aux  indéclinables  d’autres  langues,  et  ceux  qui  en  rem- 
placent les  inflexions , rendues  en  barman  par  des  post- 
positions, qui  n’altèrent  sous  aucun  rapport  la  forme  des 
mots  auxquels  elles  se  trouvent  jointes.  Plusieurs  de  ces 
mots  peuvent  appartenir  en  même  temps  à ceux  de  la 
première  classe , tandis  que  d’autres  semblent  en  avoir 
perdu  la  signification  particulière,  qu'autrefois  probable- 
ment ils  avaient , en  ne  conservant  que  le  sens  restreint 
d’une  postposition  ou  d’un  adverbe. 

Des  mots  simples  on  forme  des  composés , soit  par  la 
jonction  de  synonymes  pour  rendre  plus  claire  la  signi- 
fication d’un  mot  sujet  à être  pris  dans  un  «autre  sens, 
(Voyez  112),  soit  par  l’union  de  mots  dont  l’un  doit  mo- 
difier ou  particulariser  la  signification  de  l’autre , soit  en- 
fin par  la  réunion  de  mots  tout-à-fait  différens.  C’est  ainsi 
qu’en  joignant  ensemble  îcâh  Les  reins  , ^u  Cueillir  et 
prêh  Courir  , on  forme  le  verbe  îtâh-yu-prêh  Aller  au 
galop.  Par  ces  composés  le  barman  s’approche  des  langues 
polysyllabiques,  quoique  ordinairement  il  n’y  ait  pas  cette 
fusion  intime  des  différentes  parties  d’un  composé,  qui 

10 
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dans  d’autres  langues  les  rend  souvent  méconnaissables  ou 
en  altère  le  son  ou  l’orthographe. 

Il  y a cependant  «les  mots  composés  ou  polysyllabiques, 
dont  les  syllabes  particulières  n’offrent  plus  aucun  sens, 
ou  un  sens,  qui  n’est  pas  en  harmonie  avec  celui  du  com- 
posé. Dans  quelques-uns  on  peut  tracer  encore  le  chemin 
jusqu’à  leur  origine,  mais  dans  la  plupart  celle-ci  est  de- 
venue méconnaissable  par  le  dégré  d'altération  qu’ils  pa- 
raissent avoir  subi.  De  ces  mots  ront  ka-li  ou  ka-læ  Trou- 
bler, tourmenter,  inquiéter,  ka-lù  Jouer,  divertir,  pa-lî 

A A t 

Etre  adroit,  ruse,  pa-lù  Etre  complaisant,  flatter,  lî-^æj 
Demander,  interroger,  li-2a»j  Tracer,  projeter.  Des  mots 
dissyllabiques  se  sont  également  changées  en  monosyl- 
labes; c’est  ainsi  que  l’affixe  ÿeim,  qui  exprime  le  futur 
causatif,  est  composé  des  mots  yê  et  an. 

Entre  les  composés  il  se  trouve  beaucoup  de  mots  palis 
entiers  et  d'autres  formés  par  la  réunion  de  mots  palis  et 
barmans.  Le  mot  pâli  et  sanskrit  citta  Ame , yeit  en  bar- 
man , fournit  des  exemples  de  ces  deux  sortes  de  com- 
posés, comme  ?eitta-zà  Causé  par  l’âme;  formé  avec  le 
mot  pâli  gâ  Etre,  produire,  gan  en  sanskrit;  ^eittuppat 
Pensée',  (production  de  l'àme),  du  sanskrit  utpatti  Nais- 
sance, production,  de  ut-pat  Se  lever,  uppatti  en  pâli 
Etre  ; ^eit-tàh  Etre  opiniâtre , «léterininé , ^eit-mà  Etre 
opiniâtre,  intraitable,  çeit-nhit-lonh  Ame,  composés  avec 
les  mots  barmans  tàh  Empêcher,  prévenir,  mà  Etre  dur, 
ferme,  et  nhit-lonh  Aine,  coeur.  Ce  dernier  est  formé  des 
mots  nhït  Coeur  et  lonh  Rond. 

Il  y a de  ces  mots  étrangers  dont  la  signification  a été 
bien  altérée  en  même  temps  qu'ils  ont  pris  une  physio- 
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nomie  tout-à-fait  barinanc.  Ainsi  ka-næk  Ériger  le  parasol 
royal,  ou  comme  nom  Parasol  royal,  dérive,  si  je  ne  me 
trompe , du  sanskrit  kanaka  Or , qui  avec  danda  Bâton  et 
l’affîxe  ka  fait  kanakadandaka  Parasol  royal.  On  joint 
communément  à ce  ka-næk  le  mot  ka-kanh , ka-næk-ka- 
kanh,  (probablement  de  kan  Bâton),  composé  dont  la 
signification  ne  diffère  pas  de  celle  de  ka-næk.  Beaucoup 
de  mots  présentent  le  préfixe  ka , auquel  je  ne  saurais  as- 
signer aucune  signification  précise;  il  sert  à former  des 
substantifs,  des  adverbes  et  plusieurs  verbes  aussi.  Ex. 
ka-tüt-mon  ou  ka-tün-mon  Une  sorte  de  pain , de  tün 
Être  pauvre,  peu  épais,  et  mon  Pain;  ka-leim-ka-tæp  et 
ka-leim-ka-mà  Fausseté,  tromperie,  fraude,  de  leim 
Tromper,  tæn  Mettre  ou  placer  sur,  et  mà  Etre  dur, 
ferme,  sain,  fort;  le  composé  leiin-mâ  signifie  Être  sage, 
prudent , adroit , savoir  ; ka-yeimh-ka-wâh  adv.  D’une 
manière  crue,  sans  expérience,  de  ^eirnh  Être  cru,  pas 
cuit , et  wâh  Mâcher  ; ka-prauph-ka-pran  Sans  dessus 
dessous,  frauduleusement,  de  praunb-pran  Mettre  sans 
dessus  dessous;  ka-^ïii  Avoir  honte;  ka-yît  Tourmenter; 
ka-taik  Provoquer , irriter , significations  que  présente 
aussi  le  verbe  simple  taik. 

39.  Il  n’y  a presque  pas  de  dérivés  barmans  ; on  ne  peut 
compter  pour  tels  que  les  substantifs  formés  par  le  pré- 
fixe a , et  les  adverbes  formés  par  la  répétition  d’un  mot , 
si  l’on  ne  veut  pas  regarder  comme  dérivation  l’affinité 
entre  les  racines  actives  qui  commencent  par  une  consonne 
aspirée  et  les  racines  passives  ou  neutres  dont  l’initiale 
est  une  non- aspirée.  Des  racines  actives  pour  devenir  pas- 
sives ou  neutres,  changent  fréquemment  leur  initiale  as- 

10. 
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pirée  en  une  non-aspirée;  et  l’insertion  d’un  h remplace 
l'aspiration  pour  les  consonnes  qui  n’ont  pas  d’aspirées 
qui  leur  répondent,  c’est-à-dire  pour  les  nasales  et  les 
demi-voyelles.  Outre  les  modifications  en  actifs,  passifs 
ou  neutres  les  racines  aspirées  et  non-aspirées  se  distin- 
guent aussi  quelquefois  par  d’autres  modifications  de  sig- 
nification, tandis  que  au  contraire  quelques-unes  d’entre 
elles  ont  le  même  sens,  s’il  ne  faut  pas  plutôt  regarder 
comme  inexacte  l'orthographe  de  ces  dernières.  Exemples  : 
ïtja  Jeter  et  kja  Tomber  ; fyæk  ou  le  composé  jïjæk-gih 
Détruire , ruiner , pjæk  ou  le  composé  pjæk-?ih  Être  dé- 
truit, ruiné,  tomber  en  ruines;  fin  Remplir,  pri  Etre 
rempli;  Ihüt  Délivrer,  mettre  en  liberté,  lût  Être  libre; 
kjauk  Effrayer,  krauk  Craindre;  nap  Être  pressé  entre 
deux  corps;  nhap  Presser  entre  deux  corps,  couper,  ton- 
dre , (presser  entre  les  ciseaux) , d’où  nhap  Ciseaux , te- 
nailles etc.;  mhi  et  mi  Atteindre,  trouver,  toucher. 

40.  Beaucoup  de  mots  palis  se  trouvent  dans  le  bar- 
man; les  altérations  qu’ils  y subissent  ne  suivent  pas  de 
règles  fixes.  Quelques-uns  sont  conservés  sans  change- 
ment, comine  lauka  (lôka)  Le  monde,  pana  Respiration, 
vie,  âme,  pràna  en  sanskrit,  sati  Recueillement,  souvenir, 
smriti  en  sanskrit,  gati  Passage  à un  autre  état,  conduite, 
caractère,  pakati  La  nature,  prakriti  en  sanskrit. 

D’autres  suppriment  l’a  final  qu’ils  ont  dans  le  pâli, 
comme  nân  Connaissance,  intelligence,  mân  Orgueil,  co- 
lère ; des  mots  palis  ùàna  et  mâna , giiàna  et  màna  en 
sanskrit. 

D'autres  suppriment  la  voyelle  finale  si  le  mot  se  ter- 
mine par  une  consonne  simple , et  changent  en  ô la  voyelle 
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avant  cette  consonne,  qui  alors  ne  se  prononce  pas;  comme 
bôî  Force,  valeur,  troupes,  officier  supe'rieur,  de  bala , 
fiôï  Fruit,  gain,  récompense,  de  pala,  kusôl  Bonheur, 
de  kusala;  bala,  ftala  et  kusala  en  sanskrit. 

D’autres  suppriment  avec  la  voyelle  finale  la  consonne 
qui  la  précède,  si  elle  est  double,  comme  mæg  Route, 
chemin , de  tnagga , ^æk  Roue  de  cakka  ; inârga  et  cakra 
en  sanskrit. 

D’autres  qui  se  terminent  par  une  consonne  composée 
suivie  d’une  voyelle,  suppriment  celle-ci  avec  la  dernière 
consonne  et  rendent  longue  la  voyelle  qui  précède  alors 
la  consonne  finale;  comme  dàn  Châtiment  de  danda. 

D’autres  suppriment  l’a  final  et  changent  la  voyelle  qui 
précède  une  consonne  finale  simple  en  u (ou  o),  comme  za- 
napod  Une  contrée  habitée,  un  petit  village,  de  ganapada, 
pod  Un  vers,  de  pàda,  upos  Jeûne,  de  upôsala,  où  le  ïa 
aussi  a été  supprimé , suppression  de  la  syllabe  finale  qui 
a également  lieu  dans  d’autres  mots. 

On  reconnaît  généralement  les  mots  dérivés  du  pâli  à 
la  forme  abstraite  sous  laquelle  ils  se  trouvent;  ils  sont 
alors  ordinairement  suivis  d’un  verbe  barman  avec  la  ter- 
minaison sï.  Exemples:  sati-pru-si  Prendre  soin,  sati-ra-sï 
Recueillir,  se  ressouvenir,  de  sati  Soin,  recueillement, 
pru  Faire,  et  ra  Obtenir,  trouver;  àma-ïian-sï  Acquiescer, 
consentir , de  âma  Consentement  et  ïtan  Prendre , obtenir , 
souffrir;  gati-si-çï  (II)  est  (un  homme  de)  caractère,  et 
pakati-si-sï  (II)  est  naturel , ou  dans  son  état  naturel , 
composés  avec  si  Être,  Mais  quelquefois  la  terminaison  sï 
est  aussi  jointe  au  nom  dérivé  du  pâli  sans  interposition 
d’un  verbe , comme  sægkà-sï  Doute. 
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41.  Les  rapports  des  noms  exprimés  dans  les  langues 
polysyllabiques  par  des  inflexions  , des  prépositions  et 
quelquefois  des  postpositions , ne  le  sont  en  barman  que 
par  des  postpositions,  que  les  grammairiens  palis  re- 
gardent comme  autant  d'inflexions,  nommées  wibat , en 
sanskrit  vibakti , qui  se  joignent  indifféremment  à tous  les 
substantifs  et  aux  deux  nombres,  et  dont  ils  forment  une 
espèce  de  déclinaison  dans  le  but  de  faciliter  les  traduc- 
tions du  sanskrit  et  du  pâli  en  barman. 

42.  lis  distribuent  ces  postpositions  entre  les  sept  cas 
du  sanskrit,  qu’ils  désignent  par  les  noms  des  ordinaux 
palis  avec  quelques  altérations;  mais  quand  il  est  question 
des  cas  en  construction  avec  un  verbe , on  les  distingue 
par  des  noms  palis  particuliers , dérivés  du  sanskrit.  Les 
noms  des  cas  sont  les  suivans  : 

1.  Nominatif,  patama  Le  premier,  ou  katta  l’agent, 
en  sanskrit  kartii. 

2.  Accusatif,  dutija  le  second,  ou  kamma  ou  kan  l’ob- 
jet , en  sanskrit  karma. 

3.  Instrumental , tatija  le  troisième , ou  karan  l’instru- 
ment , en  sanskrit  karana. 

4.  Datif,  catutti  le  quatrième,  ou  sampadàn  le  don- 
nant , en  sanskrit  sampradàna. 

5.  Ablatif,  pancami  le  cinquième,  ou  apàdàn  le  pren- 
nant , en  sanskrit  apàdàna. 

6.  Génitif,  caïi  le  sixième , ou  sambanda  ou  sampan  le 
conjonctif,  ou  sàmi  le  possédant,  en  sanskrit  sambanda 
ou  svàmî. 
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î.  Locatif,  sattami  le  septième , ou  atlikarana  le  com- 
prennant , en  sanskrit  également  adikarana. 

Le  Vocatif,  sambôdana  en  sanskrit,  se  nomme  en  bar- 
man àlop  Le  cas  de  familiarité,  du  sanskrit  àlàpa  Adres- 
sant quelqu’un,  parlant  à quelqu’un.  On  le  distingue  en 
pijawacana  Amical , du  sanskrit  prijavacana  , en  âdara 
Respectueux , et  anàdara  Irrespectueux  , mots  sanskrits 
conservés  sans  changement , et  en  guraka  Grave  ou  Révé- 
renciel, du  sanskrit  guru  Un  guide  spirituel,  un  père  ou 
quelque  autre  vénérable  parent  mâle.  Les  grammairiens, 
d’après  ceux  de  l’Inde,  ne  regardent  le  vocatif  que  comme 
une  forme  particulière  du  nominatif  ; mais  il  n’en  prend 
pas  les  terminaisons,  et  les  particules  qui  l’indiquent  se 
mettent  avant  le  nom. 

43.  Des  deux  nombres  le  singulier  se  nomme  èkawo^ 
et  le  pluriel  bahuwoç , des  termes  palis  et  sanskrits  èka- 
vacana  et  bahuvacana , qui  signifient  Voix  de  l’unité  et 
Voix  de  pluralité. 

Le  pluriel  se  forme  par  l’insertion  de  la  syllabe  té  entre 
le  nom  et  les  postpositions  exprimant  les  cas.  Mais  la  po- 
sition et  les  rapports  d’un  mot  suffisent  souvent  pour  in- 
diquer le  pluriel,  sans  qu’on  ait  besoin  de  se  servir  «le  la 
particule  té. 

L’article  défini  n étant  pas  exprimé  dans  le  barman, 
ce  sont  encore  ces  rapports  qui,  en  traduisant  du  barman 
dans  une  langue  qui  fait  usage  de  l’article,  détermineront, 
s’il  faut  le  mettre  ou  non. 

44.  Les  postpositions  employées  pour  les  cas  sont  les 
suivantes  : 

1.  Nominatif,  si,  kàh. 


Digitized  by  Google 


152 


GRAMMAIRE  BARMAKE. 


2.  Accusatif,  kô;  s « Vers,  à. 

3.  Instrumental , si  Par  ; firæp  Avec , par  ; nhæn  Avec  ; 
kraun  ou  kraug  Pour,  à cause  de. 

4.  Datif,  àh  A;  nhà  Pour,  à cause  de. 

5.  Ablatif,  inha,  ka  De;  kraun  ou  kraug  A cause  de; 
£æk  Plus  que  ; auk  Moins  que. 

6.  Génitif,  ï (en),  tùæp,  si,  kô. 

7.  Locatif,  nhaik  Dans;  tüæp  Parmi,  dans;  kraun  ou 
kraun  Relatif  à;  inhà  Parmi,  dans;  wæj  Dans;  mû-kàh, 
ra-kàh. 

45.  En  joignant  ces  postpositions  au  nom  lù  Homme 
et  au  pluriel  lù-tô  Hommes , on  forme  la  déclinaison  sui- 
vante : 


Singulier. 

1.  Nom.  lû-sï,  lù-kàh  Un  homme,  l'homme. 

2.  Acc.  lû-kô  Un  homme;  lû-sô  Vers  un  homme. 

3.  Instr.  lû-sï  Par  un  homme;  lû-|iræn  Avec,  par  un 

homme  ; lù-nhærj  Avec  un  homme  ; lù-krautj 
Pour  un  homme,  à cause  d’un  homme. 

4.  Dat.  lù-àh  A un  homme;  lû-phà  Pour  un  homme, 

à cause  d’un  homme. 

5.  Abl.  lù-mha , lû-ka  D’un  homme;  lù-kraup  A cause 

d’un  homme;  Iù-£æk  Plus  qu’un  homme;  lù-auk 
Moins  qu’un  homme. 

6.  Gén.  lû-ï,  lù-tüæp  D’un  homme. 

7.  Loc.  lù-nhaik  , lù-tûæn  Dans  un  homme  ; lû-kraup 

Relatif  à un  homme. 
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Pluriel. 

1.  Nom.  lû-td-si , lû-tô-kâh  Hommes. 

2.  Acc.  lû-tci-kô  Hommes;  lù-tô-sô  Vers  des  hommes. 

3.  Instr.  lù-to-sF  Par  des  hommes  ; lù-tô-præij  „Avec , par 

des  hommes  ; lû-td-nhæp  Avec  des  hommes  ; 
Iù-tô-kraun  Pour  des  hommes,  à cause  d’hommes. 

4.  Dat.  lû-to-àh  A des  hommes  ; lù-to-nhà  Pour  des 

hommes,  à cause  d'hommes. 

5.  Abl.  lù-tô-mha , lù-td-ka  D'hommes;  lû-tô-kraun  A 

cause  d’hommes  ; lù-to-tæk  Plus  que  des  hom- 
mes ; lù-tô-auk  Moins  que  des  hommes. 

6.  Gén.  lù-tô-ï,  lû-tô-tüæn  D’hommes. 

T.  Loc.  lù-tô-nhaik  Dans  des  hommes;  lû-té-tüæn  Parmi 
des  hommes,  dans  des  hommes;  lù-tô-kraun  Re- 
latif à des  hommes. 

Il  manque  dans  la  déclinaison  précédente  les  signes  du 
géuitif , sF  et  ko , qui  ne  peuvent  exprimer  que  rarement 
le  génitif  pâli  ; le  signe  du  locatif  wæj  Dans , qu’on  ne 
peut  joindre  qu’aux  noms  de  choses  et  non  point  aux 
noms  detres  animés;  le  signe  du  locatif  mhà , qui,  ayant 
la  même  signification  que  tüæn , ne  se  joint  pas  aux  noms 
de  personnes  ; et  les  signes  mûkâh  et  rakàh  qui  ne  se 
mettent  qu’avec  quelques  pronoms  dans  des  significations 
particulières.  On  trouvera  dans  la  syntaxe  quelques  règles 
sur  toutes  ces  postpositions.  Observons  seulement  ici , que 
de  deux  noms  mis  immédiatement  l'un  après  l'autre  le 
premier  est  au  génitif  gouverné  par  le  second. 

46.  Le  vocatif  est  exprimé  ou  par  quelque  particule 
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vocative  avant  le  nom,  ou  en  plaçant  le  nom  au  commence- 
ment d une  phrase.  Oii  le  met  alors  dans  lecriture  entre 
les  signes  de  ponctuation , comme  n mæph-krlh  il  O roi  ! 
Le  pluriel  est  formé  par  la  particule  té , mais  sans  jonc- 
tion de  la  terminaison  du  nominatif  si.  Le  vocatif  peut 
être  précédé  de  plusieurs  adjectifs  qui  s’y  rapportent , ou 
former  un  composé  de  différens  mots.  Exemple  : 

bonh-tâu-alün-kfih-  inr'at-  tâumû-lhâ-sau-  asæn- 

Gloriose  maxime  excellons  nobilis  domine 

mænh-mrat  î 
rex  ! 

47.  On  se  sert  ordinairement  des  particules  vocatives 
suivantes,  auxquelles  on  peut  joindre  les  titres  de  civilité 
ou  d’honneur,  qu’on  traduira  par  Monseigneur,  Monsieur, 
Madame,  Mademoiselle  etc. 

La  particule  afcræn  ou  aüjæn  exprime  le  respect;  elle 
est  employée  en  adressant  la  parole  à des  égaux , ou  à 
des  inférieurs  d’une  manière  obligeante,  et  s’applique  aux 
deux  genres.  Ce  mot  signifie  proprement  quelqu’un  qui 
appartient  à,  ou  qui  est  en  connexion  avec  quelque  autre, 
un  compagnon , un  ami.  Exemples  : 

yà-nhæn  tù-sau  akræy  nat  sàh  ! 
me-cum  par  o tu  deorum  Jili  ! 

O fils  des  dieux , égal  à moi. 

aîijæn  prï  sû-prî-sàh-tô  ! 

O vos  civitatis  incoluc  ! 

48.  La  particule  a-pæj  est  employée  de  la  part  des 
maris  envers  leurs  femmes  et  quelquefois  envers  d’autres 
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femmes  en  parlant  d’une  manière  obligeante;  comme  a-pæj 
mi-  Suràh-krih  O reine  ! a-pæj  mi-Luràh-tô  O femmes  du 
second  rang  ! 

49.  La  particule  a-mæph  marque  un  manque  de  re- 
spect, comme  a-mænh-tô  O vous. 

küæj , au  pluriel  küæj-tô  et  par  corruption  küæj-rô  et 
ka-rô,  est  une  particule  vocative,  ou  un  pronom  de  la 
seconde  personne , masc.  et  fém.  dont  les  hommes  font 
usage  envers  des  égaux  ou  des  inférieurs. 

50.  La  particule  hæj  ou  hæ  n’est  employée  que  par 
des  supérieurs  envers  des  gens  entièrement  inférieurs  et 
des  bêtes , et  dans  un  sens  de  mépris  ou  de  dédain.  Ex.  hæj 
sû-îtôh  Ah  voleur  ! hæj  îtüèh  Ah  chien  ! hæj  ujjîn-çaup- 
sï-sû  Ah  jardinier  ! 

51.  La  particule  6 marque  le  respect,  mais  elle  est 
rarement  employée.  Ex.  ô uat  sâh  O fils  des  dieux. 

52.  La  particule  vocative  au-au  est  révérencielle,  hâ- 
hà  familière  ou  obligeante , hê-hê  irrespectueuse.  Elles 
sont  peu  en  usage  et  dérivent  «lu  pâli , de  même  que  les 
particules  vocatives  liabbau , harè  et  hé. 

53.  En  adressant  la  parole  à des  gens  d’un  rang  plus 
élevé,  les  hommes  emploient  le  terme  kæn-bjàh  Mon- 
sieur , madame , qui  est  une  corruption  des  mots  sa-îtæn 
et  burâh. 

54.  î»a-krih  Un  vieillard,  un  grand-père,  est  un  terme 
de  respect  employé  de  la  part  «les  jeunes  gens  envers 
des  personnes  âgées.  On  met  «également  pôh,  de  a-pôh 
Gran«l-père , devant  les  noms  d’hommes  âgés. 

55.  Le  mot  kôj  ou  plutôt  kô  Monsieur,  de  ît-kô  Un 
frère  aine',  se  met  «levant  les  noms  d’hommes  pour  mar- 
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quer  l’amitié  ou  le  respect , principalement  si  ceux-là  sont 
plus  âgés  que  celui  qui  parle.  Ex.  kô  ï»o  Monsieur  Bhô  , 
kô-maun-nhàti  Monsieur  Maun-nhâu.  On  se  sert  dans  le 
même  sens  d'amitié  ou  de  respect  du  composé  kô-saen 
Monsieur,  qui  d’ailleurs  signifie  un  novice  et  qu’ou  pro- 
nonce ordinairement  kô-jæn.  Le  terme  simple  sæn  Mon- 
sieur s’emploie  également.  On  met  encore  ?au  «levant  les 
noms  propres  pour  marquer  le  respect;  mais  dans  la  con- 
versation il  indique  généralement  l’ironie.  Le  mot  a-?au, 
«lotit  il  «lérive,  Monseigneur,  Monsieur , Madame,  Ma- 
demoiselle, est  siamois;  les  Barmans  s’en  s«‘rveut  pareille- 
ment, et  le  regardent  comme  synonyme  «le  a-særj  Mon- 
sieur et  de  sæn-ina  Madame.  Le  composé  sæn-pu  Seigneur, 
n’est  employé  «ju'en  parlant  à une  divinité. 

56.  On  met  inaun  (Le  frère  «l’une  femme) , avant  les 
noms  d’hommes  d’un  rang  égal  et  de  tout  âge;  c’est  un 
terme  poli  ou  de  respect,  mais  quehjuefois  aussi  il  est  ir- 
respectueux et  même  dédaigneux.  Ex.  maun-au  Monsieur 
Au , mauy-süé-maun.  Le  composé  maun-sæn  est  en  usage 
principalement  de  la  part  des  femmes  envers  «les  hommes 
plus  jeunes  que  celle  qui  parle. 

Les  supérieurs  en  parlant  à «les  inférieurs  mettent  na 
devant  le  nom  de  ces  derniers,  comme  ya-maun,  na-süè- 
ûh.  — Voyez  61  pour  takâ  et  takâma. 

57.  Le  mot  næh  ou  næ  Un  ami , une  amie , est  employé 
de  la  part  des  femmes  pour  adresser  la  parole  à d’autres 
femmes  ou  à leurs  maris;  et  par  les  hommes  en  parlant 
à leurs  femmes  ou  à d’autres  femmes , à «les  égaux  ou  à 
des  inférieurs. 

Le  mot  tâu  est  employé  par  les  femmes  en  adressant 
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la  parole  aux  deux  sexes;  c’est  un  terme  impoli  mais  qui 
n’est  pas  irrespectueux. 

58.  On  met  mæj,  de  a-mæj  Mère,  avant  les  noms  de 
femmes,  mot  qui  marque  la  sincérité  ou  le  respect;  comme 
maÿ-ûh  Madame  Uh.  Le  composé  mæj-maenh  employé 
envers  les  femmes  est  un  terme  irrespectueux  ou  qui  mar- 
que la  colère.  Si  le  rang  est  égal,  on  se  sert  de  ma,  dé- 
rivé de  ït-ma  Soeur  aînée , comme  ma-püæp  Madame 
Püæg , ma-ni  Madame  Ni. 

Le  mot  a-mi  Pille  (proprement  Mère)  s'emploie  pour 
adresser  la  parole  d’une  manière  affectueuse  à des  femmes 
ou  filles  plus  jeunes  que  celui  qui  parle.  Abrégé  en  mi  il 
se  met  devant  leur  nom  et  marque  une  supériorité  de  celui 
qui  parle. 

On  trouve  encore  dans  les  livres  barmans  le  mot  naun 
Frère  ainé  d’un  homme,  et  qui  autrefois  était  employé 
par  les  hommes  en  adressant  la  parole  aux  femmes. 

59.  Les  grammairiens  attribuent  aux  noms  les  trois 
genres,  lijiga  (ou  leinga) , qui  se  nomment  en  pâli  pun- 
ligga  le  masculin,  (comme  en  sanskrit),  iltiligga  le  fé- 
minin, (striligga  en  sanskrit),  et  napunsakaligga  le  neutre, 
(de  meme  qu’eu  sanskrit).  Ils  classent  comme  masculins 
tous  les  mots  qui  signifient  des  mâles,  féminins  tous  ceux 
de  femelles,  et  neutres  tous  les  noms  de  choses  inanimées. 

60.  Les  deux  genres  dans  l’espèce  humaine  sont  dis- 
tingués par  les  mots  jauk-kjâh  ou  jauk-jàh  Mâle,  et  mein- 
ma , meinh-ma  ou  meim-ma  Femme  ; comme  lû-jauk-jâh 
Un  homme,  lù-meim-ma  Une  femme. 

Le  masculin  «les  noms  d'animaux  est  généralement  for- 
mé par  la  jonction  du  mot  ïilj  Mâle , le  féminin  par  celle 
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du  mot  ma  Femelle,  (dans  letat  isolé  afih  Un  mâle  et 
ama  Une  femelle) , immédiatement  après  le  nom  et  avant 
les  signes  de  nombre  et  de  cas.  Ex.  nüàh-ïîh  Taureau, 
nüâh-ma  Vache,  fcüèh-Cih Chien , küèh-ma  Chienne , mrüê- 
ïih  Serpent  mâle,  mrüê-ma  Serpent  femelle. 

Pour  former  le  masculin  des  noms  d’oiseaux  on  se  sert 
généralement  du  mot  fia  (de  apa  Père) , et  quelquefois  du 
mot  pôî , tandis  que  ma  indique  le  féminin , comme  kræk- 
pa  Coq , kræk-ma  Poule  ; nanh-poi  Le  mâle  de  l’oie , de 
nanh  Une  oie. 

Les  afïixes  pol  et  ma  servent  encore  quelquefois  à dis- 

e 

tinguer  les  hommes  et  les  femmes,  comme  mot-êôh-pôl 
Un  homme  veuf,  inot-gôh-ma  Une  veuve;  ra-hanh  Un 
prêtre,  ra-hanh-ma  Une  prêtresse. 

61.  Les  prêtres  en  adressant  la  parole  à des  laïques 
emploient  le  terme  ta-kà  pour  désigner  un  homme , et  ta- 
kâ-ma  pour  désigner  une  femme,  mots  dérivés  du  sanskrit 
et  pâli  dâraka  Fils,  enfant  Ce  ta-kâ  précède  quelquefois 
d’autres  mots  pour  former  des  masculins,  et  le  mot  ka-tau 
ou  ka-tàu  les  suit  pour  former  des  féminins;  les  mots 
ainsi  composés  indiquent  quelque  emploi  ou  des  personnes 
au-dessus  du  peuple.  Ex.  takà-mærjh  Gouverneur,  mænh- 
katàu  Gouvernante;  faràh  Précepteur,  maitre,  (àcàrja  en 
sanskrit) , f aràh-katâu  Maîtresse. 

D'autres  noms  sont , à ce  qu’on  prétend , formés  d’une 
manière  irrégulière;  tels  sont  jaukjâhUn  mâle,  un  homme, 
meimma  Une  femelle,  une  femme;  sàh  Fils,  sa-inîh  Fille; 
a-pa  ou  a-îia  Père,  a-mi  ou  a-mî  Mère;  ït-kô  Frère  ainé 
d’un  frère,  ît-ma  Soeur  ainée  d’une  soeur;  sæn-bu-rsep 
ou  sæp-Fia-ræq  Roi , mi-bu-râh  ou  mi-bû-ràli  Reine. 
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62.  Les  mots  barmans  de  notre  première  classe  (Voyez 

38),  qui  isolés  n’ont  qu’une  signification  entièrement  vague, 

forment  avec  i’affixe  si  et  avec  d’autres  particules  une 

espèce  de  participes  qui  remplacent  les  verbes  d’autres 

# 

langues , comme  kaunh  Bon , kaugh-sï  Etant  bon  , est 
bon  etc.  mfat  Excellent,  mrat-si  Etant  excellent,  est  ex- 
cellent etc. 

Avec  le  préfixe  a ils  forment  des  substantifs  et  adjec- 
tifs qui  prennent  tous  les  signes  de  cas  excepté  celui  «lu 
nominatif  sï;  comme  a-kaunh  Le  bon,  la  bonne,  la  bonté 
etc.  a-lha  Le  beau , la  belle , la  beauté  etc.  a-krih  Le 
grand , le  chef  etc.  a-rjæj  Le  jeune , le  petit  etc.  a-næj-âh 
Au  jeune,  au  petit,  à la  jeune,  à la  petite,  a-gæj-tô-âh 
Aux  jeunes , petits  ou  petites. 

Comme  adjectifs  sans  le  préfixe  a ils  peuvent  précéder 
ou  suivre  le  substantif  avec  lequel  ils  forment  toujours 
un  composé.  Dans  le  premier  cas  on  met  une  des  parti- 
cules conjonctives  si  ou  sau  entre  l’adjectif  et  le  substan- 
tif; dans  le  second  cas  on  joint  l’adjectif  immédiatement 
au  substantif.  Ex.  kaugh-sï-lû , kaunh-sau-lù  ou  lû-kaugh 
Un  bon  homme;  lha-sï-meimma  , lha-sau-meimma  ou 
meimma-lha  Une  belle  femme;  lù-prù  Un  homme  blanc; 
lû-mjàh  Homo  multus , beaucoup  de  gens;  nüâh-kaunh 
Une  bonne  vache;  rè-èh  Eau  froide. 

Si  l’adjectif  est  formé  avec  le  préfixe  a , il  se  met  de- 
vant le  substantif,  soit  immédiatement,  soit  avec  insertion 
de  la  particule  conjonctive  sau  ; comme  amrat-lû  ou  amrat- 
sau-là  Un  homme  excellent. 

Les  particules  conjonctives  si  et  sau  répondent  à peu 
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près  au  pronom  qui;  ainsi  kaugh-sï-lû  ou  kauph-sau-lù 
signifient  proprement  l'homme  qui  (est)  bon. 

On  réunit  aussi  plusieurs  adjectifs  pour  former  des 
composés  avec  un  substantif  ; comme  kaunh-mrat-sau- 
nççà  Une  très-excellente  chose,  lha-inrat-sau-meimma-sï 
Une  très-belle  femme. 

Un  adjectif  composé  suit  rarement  son  substantif  ; mais 
un  adjectif  simple  le  suit  fréquemment,  et  on  met  alors 
arbitrairement  le  signe  du  nominatif,  comme  lù-kaunh  ou 
lû-kaunh-sï  Un  bon  homme  ; lû-mrat  ou  lû-mrat-tô-sï 
Des  hommes  excellens;  meimma-lha  ou  meimma-lha-sï 
Une  belle  femme. 

Dans  la  conversation  on  redouble  quelquefois  l’adjectif 
joint  au  substantif  pour  marquer  une  espèce  de  superla- 
tif ; comme  lû-mfat-mfat  Un  très-excellent  homme. 

Tous  les  composés  précédens  prennent  après  leur  der- 
nier membre  les  signes  de  nombre  et  de  cas , comme  lû- 
mrat-mha  De  l’excellent  homme , lù-mfat-td-mha  Des 
excellens  hommes  ; mrat-si-lû-to-tüæn  ou  mfat-sau-lû-tô- 
tiiæn  Parmi  les  excellentes  gens. 

63.  Ces  composés  prennent  également  après  leur  der- 
nier membre  les  signes  qui  servent  à distinguer  le  genre , 
si  le  substantif  ne  le  marque  pas  déjà,  comme  küèh-rûh- 
ïîh  Un  chien  enragé,  ïuièh-rûh-ma  Une  chienne  enragée; 
küéh-pæj-Cih  Un  jeune  chien , küêh-næj-ma , pæj-sï- 
küêh-ma  ou  pæj-sau-küèh-ma  Une  jeune  chienne;  jauk- 
jâh-næj  Un  jeune  homme,  nieimma-næj  Une  jeune  femme. 

Des  adjectifs  employés  comme  substantifs  prennent 
aussi  quelquefois  les  signes  de  genre,  comme  en  parlant 
il’animaux  a-gæj-îih  Le  jeune  ou  le  petit , a-gæj-ma 
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La  jeune  ou  la  petite , a-lha-îih  Le  beau , a-lha-raa  La 
belle. 

64.  Il  y a encore  quelques  adjectifs  qu’on  ne  peut  pas 
employer  aussi  comme  verbes.  Tels  sont  a-ka-lèlj  ou  a-îca- 
lê  Enfant,  petit,  qui  joint  à un  substantif  perd  l’a  initial; 
â-kà  Brave , habile , remarquable , qui  généralement  pré- 
cède les  substantifs , mais  qui  quelquefois  les  suit  aussi  ; 
tain  ou  tainh  Chaque,  tout,  (Voyez  259),  ta-kà  Tout, 
le  tout,  tâu  Excellent,  (Voyez  236),  ma  Principal,  mots 
qui  se  placent  après  les  substantifs , comme  lamh-ma 
Route  principale.  Ce  dernier  adjectif  dérive  de  ama  Fe- 
melle, mère,  et  indique  ce  qui  est  la  principale  entre 
autres  choses , ou  qui  en  est  comme  la  mère. 

65.  Le  comparatif  est  généralement  formé  en  mettant 
avant  les  adjectifs  sâ-rüé , lûn-rüé , toh-rüé , et  encore 
d’autres  participes.  Quelquefois  on  met  aussi  devant  l'ad- 
jectif un  participe  qui  se  termine  eu  sa-præn  Par.  Ex.  sâ- 
rüé-  , lûn-rüé- , ou  tôh-rüé-mrat-sî  Est  plus  excellent  ; 
lün-sapræy-kaunh-sï  Est  meilleur.  (Voyez  284). 

Le  superlatif  est  formé  en  mettant  ^üâ  après , ou  a-lün 
avant  l’adjectif  simple  ou  composé,  ou  en  mettant  celui-ci 
entre  ces. deux  mots,  comme  mrat-^üà,  a-lün-mrat-sï  ou 
a-lün-mrat-yüà  Très  excellent  ou  le  plus  excellent. 

On  met  également  après  l’adjectif  l’affîxe  fonli  (Fini, 
achevé),  comme  a-mrat-2onh-lû , a-mrat-Zonh-sau-lù  ou 

lù-mrat-zonh  Un  très-excellent  homme. 

/ — •• 

DES  NUMÉ  HATIFS. 

66.  Les  Barmans  n’ont  dans  leur  langue  que  des  car- 
dinaux, mais  ils  font  usage  des  ordinaux  palis,  s’ils  en 

11 
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ont  besoin,  qui,  à l’exception  des  premiers  douze,  sont 
les  mêmes  que  les  cardinaux. 


Chiffres.  Cardinaux  Cardinaux  Ordinaux 


barmans. 

palis. 

palis. 

1.  D ït  ou  tit 

êka. 

palama. 

2.  J nhit. 

dûi. 

dutija. 

3.  Ç)  som  ou  son  ou  sonh. 

ti. 

tatija. 

4.  Cj  lê  ou  leh. 

catu. 

catutta. 

5.  0 nà  ou  nàh. 

panca. 

pancama. 

6.  (5  kjauk. 

e 

ca. 

catama. 

7.r|_  ku-nhFt  ou  kün-nhit. 

satta. 

sattama. 

8. 0 sît. 

ata. 

atama. 

9.  0,  ko  ou  kôh. 

nawa. 

nawa  ma. 

10.  OO  gæj,  tazæj , aSæj  ou  afæ. 

dasa. 

dasama. 

11.  gæj-tit  ou  tagæj-tït. 

êkàdasa. 

êkàdasama. 

12.  gæj-nhït  ou  taiæj-nhît. 

dûâdasa. 

düâdasama. 

13.  gæj-sonh  ou  tazæj-sonh. 

tèrasa. 

14.  gæj-lêh  ou  tagæj-lêh.  cuddasa. 

15.  gæj-nàh  ou  tafæj-gàh.  panasa. 

16.  fæj-îtjauk  ou  tafæj-lijauk.  saulasa. 

17.  5æj-kün-nhit  ou  tafæj-îcün-nhït.  sattarasa. 

18.  Zæj-sît  ou  tafæj-sït.  afàrasa. 

19.  fæj-kôh  ou  taêæj-kôh.  nawàdasa. 

20.  nhît-gæj.  wîsati. 


Digiiized  by  Google 


DES  NUMEIIATIFS. 


163 


21-  nhït-fæj'-tît. 

ékâwisati. 

22.  nhît-Zæj-nhît. 

düâwîsati. 

23.  nhït-fæj-sonh. 

téwîsati. 

24.  nhît-fæj-Ièh, 

catuwîsati. 

25.  nhft-Zæj-nàh. 

paiicawîsati. 

26.  nhït-2æj-îyauk. 

cabwîsati. 

27.  nhït-fæj-îtün-nhrt. 

sattawîsati. 

28.  nhît-fæj-Sît 

afawîsati. 

29.  nhït-iæj-küh. 

nauwîsati. 

30.  sonh-Zæj. 

tinsa  ou  tinsa. 

31.  sonh-fæj-tît 

èkàtinsa. 

32.  fionh-fæj-nhît. 

düâttinsa. 

33.  sonh-Zæj-sonh. 

tèttinsa. 

34.  sonh-fæj-lèh. 

catutinsa. 

35.  sonh-fæj-pàh. 

panêattinsa- 

36.  sonh-fæj-ïyauk. 

oattinsa. 

37.  sonh-gæj-îiün-nhît. 

sattatinsa. 

38.  sonh-Zæj-sït. 

aïa  tinsa. 

39.  sonh-Zæj-kôh. 

nawatinsa. 

40.  lêh-fæj. 

cattàlîsan. 

41.  lêh-2æj-lît. 

ékacattâlisan. 

42.  lèh-fæj-nhït. 

düàcattàlisan. 

43.  lèh-Sæj-sonh. 

tècaUâlîsan. 

44.  lèh-2æj-lèh. 

catucattàlîsan. 

45.  lèh-Zæj-gàh. 

p a n c a c a 1 1 à 1 i sa  i l . 

46.  léh-2æj-îtjauk. 

cacattàlîsan. 

47.  lêh-Zæj-îiün-nhït. 

sattacattâlîsan. 

48.  lèh-2æj-5ït. 

afacattàlîsan. 

49.  lèh-fæj-kôh. 

nawacattàlisan. 

50.  nâh-fæj. 

paiiàsan. 

11. 
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51.  nâh-fæj-tît 

èkàpanàsan. 

52.  nàh-Zaej-nhît. 

düàpanàsan. 

53.  nàh-fæj-sonh. 

tipanàsan. 

54.  nàh-Zæj-lt'h. 

catupanàsan. 

55.  nàh-Zæj-nàh. 

pancapaûâsan. 

56.  nàh-Sæj-îtjauk. 

capanàsan. 

57.  nàh-Zæj-îiûn-nhït. 

sattapanàsan. 

58.  nàh-Zæj-sît. 

afapaiiàsan. 

59.  pàh-fæj-kôh. 

nawapanàsan. 

60.  kjauk-Zæj. 

caïî  ou  saïi. 

61.  kjauk-Zæj-lît. 

êkâsaÇî. 

62.  Îijauk-gæj-nhît. 

düàsalî. 

63.  fcjauk-fæj-sonh. 

tèsaîî. 

64.  îijauk-gæj-lèjj. 

catusafî. 

65.  itjauk-fæj-nàh. 

pancasatî. 

66.  ftjauk-|aÿ-kjauk. 

casaïî. 

67.  kjauk-Zæj-fcün-nhît. 

sattasatî. 

68.  fcjauk-fæj-Sft. 

aîasaïî. 

69.  kjauk-Zæj-kôh. 

nawasatî. 

70.  îiün-nhit-Zæj. 

sattati. 

71.  'kun-nhit-Zæj-tit. 

ékâsattati. 

72.  îcûn-nhït-Zæj-nhîL 

düâsattati. 

73.  k ü n-nhï t-Zæj-sonh. 

tésattati. 

74.  ÏLûn-nhît-Zæj-Ièh. 

catusattati. 

75.  ïuin-nhit-Sæj-nàli. 

pancasattati. 

76.  kûn-nhft-Zspj-kjauk. 

casaltatî. 

77.  kün-nlut-|æj-i(ün-nhït. 

sattasattati. 

78.  kün-nhîHzæj-Sït. 

afasattati. 

79.  kün-nhït-fæj-koh. 

nawasattati. 

80.  sît-Zæj. 

asîti. 
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81.  Sît-fæj-tït. 

ékàsîti. 

82.  sït-fæj-nhît. 

dûàsiti. 

83.  sit-fæj-sonh. 

tajausiti. 

84.  sît-fæj-lèh. 

caturâsitl 

85.  sj't-gæj-nàh. 

panôâsiti. 

86.  sit-2æj-îtjauk. 

caasiti. 

87.  sît-Zæj-kün-nhïL 

sattâsîti. 

88.  sit-|æj-sit. 

aÇâsîti. 

89.  sît-zæj-kôh. 

nawàsiti. 

90.  kôh-fæj. 

nawuti. 

91.  kôh-2æj-tît. 

ekanawuti. 

92.  kôli-Sæj-nhït. 

dûànawuti. 

93.  kôh-|æj-sonh. 

tajaunawuti. 

94.  kôh-zaej-lèh. 

cattàrinawuti. 

95.  kôh-Zæj-nàh. 

pancanawuti. 

96.  kôh-2æj-ïtjauk. 

canawuti. 

97.  kôh-zæj-kün-nhît. 

sattanawuti. 

98.  kôh-fæj-sit. 

aïanawuti. 

99.  kôh-2æj-kôh. 

nawanawuti. 

100.  ta-râ. 

satan. 

200.  nhît-rà. 

dûàsatan. 

1000.  £aug  on  tafaun  ou  taun  etc. 

sahassan. 

10.000.  saur}  ou  tasaun  ou  saunh  etc.  dasasahassan. 

100.000.  sein  ou  tasein  ou  seinh  etc.  satasahassan  ou 

liküan. 

1.000. 000.  san  ou  tasan.  dasasatasahassan. 

10.000. 000.  kutè  ou  takutè.  satadasasaliassan  (?) 

ou  kauti. 

Les  chiffres  se  joignent  ensemble  de  la  même  manière 
que  les  nôtres. 
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67-  En  barman  le  nom  de  l’unité,  s’il  précède  un  autre 
mot  ou  un  numératif,  est  ta,  qui  sert  à déterminer  d’une 
manière  précise  les  nombres  qui  commencent  par  l’unité. 
On  le  met  de  la  même  manière  que  les  numératifs  qui 
peuvent  le  remplacer , comme  lù-ta-saunh  Dix  mille 
hommes  , lû-nhit-saunh  Vingt  mille  hommes  , mais  on 
l’omet  aussi  quelquefois,  à ce  qu’il  parait,  tout  comme 
dans  l’allemand , où  l'on  dit  souvent  indifféremment  ein- 
tausend  ou  tausend.  Cependant  rà  pour  tara  Cent,  (écrit 
trâ  par  Hervas),  ne  parait  pas  en  usage. 

Le  nom  de  l’unité  èka  est  écrit  êkà  s’il  précède  un  autre 
nombre,  ce  qui  eu  sanskrit  n’a  lieu  que  pour  èkâdasa; 
il  est  écrit  èka  dans  les  nombres  41  et  91.  L’orthographe 
y manque  probablement  de  précision. 

68.  On  joint  souvent  mfauk  Elevé , à un  nom  de  temps 
précédé  d’un  nombre  barman , pour  rendre  celui-ci  ordi- 
nal; comme  nhït-ræk-mrauk  Le  second  jour;  sonh-ræk- 
mrauk  né-tùæn  Au  troisième  jour,  ræk  et  né  signifient 
tous  les  deux  Jour,  mais  le  premier  y comprend  la  nuit; 
sonh-kreim-mrauk  La  troisième  fois;  kün- nhit-nhît-mrauk 
nhït-tüæn  Dans  la  septième  année  ; nhït  Année  est  répété 
ici  comme  il  se  trouve  ci-dessus  deux  mots  pour  Jour; 
sàh-nhit-jauk-mrauk  Le  second  fils,  (Voyez  186). 

69.  Pour  comparer  des  numératifs  l’on  joint  maka 
Plus  que,  à celui  avec  lequel  la  comparaison  est  faite; 
comme  ta-k j a p-ïæk-m a ka  ou  ta-kjap-maka  Plus  qu’uu 
tical;  ta-seinh  nhit-seinh-maka  alün-mjàh-ï  11  est  plus  que 
cent  mille  ou  deux  cent  mille. 

70.  Les  numératifs  proportionnels  sont  formés  en  met- 
tant fa  après  les  nombres  cardinaux  au-dessous  de  dix , 
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et  a£a  (Une  quantité,  portion,)  devant  ceux  au-dessus  de 
dix,  comme  souh-fa  Triple,  afa-gàh-fæj  Cinquantuple. 

71.  Le  mot  li  Fois,  se  joint  aux  nombres,  et  sert  à 
multiplier,  où  le  multiplicateur  suit  le  nombre  à multi- 
plier; comme  sonh-li  Trois  fois,  nàh-li  Cinq  fois,  nàh-zæj 
nàh-li  Cinq  fois  cinquante,  fæjlèh  sonh-li  Trois  fois  qua- 
torze. 

72.  Des  numératifs  fractionnaires  sont  aïcramh  ou 
aïtjamh , awæk , tawæk , læk-wæk  Moitié , demi , ayeit  Un 
quart , qu’on  met  après  les  noms  qu’ils  servent  à diviser. 

DES  PRONOMS. 

73.  Les  pronoms  s’appliquent  en  partie  aux  trois  gen- 
res; ils  prennent  en  général  les  mêmes  signes  de  nortibre 
et  de  cas  que  les  autres  noms. 

74.  Les  pronoms  personnels  se  distinguent  en  pronoms 
honorifiques , en  pronoms  de  familiarité  ou  d’égalité , et 
en  pronoms  d'infériorité.  • 

75.  Le  pronom  nâ  Je,  moi,  mcpc.  et  fém.  est  employé 
lorsque  la  personne  qui  parlq  veut  marquer  sa  supério- 
rité, et  n’est  en  usage  qu’en  s’adressant  à des  inférieurs. 
Des  personnes  de  distinction  se  servent  aussi  du  pluriel 
de  nà , ou  quelquefois  à sa  place  de  la  particule  du  pluriel 
tô  seule , comme 

nà-to-ï  mrêh-  tàu-kàh 
Noster  nepoa  regiua 
Mon  petit-fils; 

tô-ka  a-mein  pêh-  prih-prîh 
a-nobia  sermo  dot  us  foetus 
J’ai  donné  l’ordre. 


Digitized  by  Google 


168 


GRAMMAIRE  B ARM  ANE. 


76.  Le  mot  kjün  Un  sujet  ou  esclave , sert  à former 
différens  pronoms  personnels:  kjün-nop  ou  kjün-not  Je, 
moi,  masc.  et fém.  marque  légalité  ou  la  familiarité;  on 
le  prononce  communément  kja-nop  ou  kjop. 

77.  Les  pronoms  kjün-tàu  (Un  sujet  ou  esclave  du  roi), 
•Je,  moi,  masc.  et  kjün-tàu-ma  Je,  moi,  fém.  ou  kjün- 
ma  et  par  abréviation  kja-ma  (Une  esclave) , sont  em- 
ployés par  des  inférieurs  en  parlant  à des  supérieurs.  Les 
gens  de  condition  en  font  également  usage  en  s’adressant 
à leurs  égaux. 

78.  Les  pronoms  de  la  seconde  personne  kôj-tâu  et 
kôj-ya-læj  Vous,  masc.  et  fem.  sont  employés  seulement 
de  la  part  des  inférieurs  envers  des  supérieurs. 

79.  Le  pronom  sæn  Tu , toi , masc.  et  fém.  s’emploie 
par  des  supérieurs  envers  des  inférieurs , ou  par  des  per- 
sonnes en  familiarité  ensemble  en  parlant  d’une  manière 
polie.  On  s’en  sert  principalement  par  écrit.  Le  pluriel 
sæg-tô  s’emploie  quelquefois  à la  place  de  kôj-tâu , comme 
dans  l’exemple  suivant: 

mænh-krih  î sæn-tô  kæj-mha  kjamh-sâ-ra- 

O rex  ! te  jurante  salutcm  mvenire 
nhain-pâ-mî 
potero  (259) 

O roi  ! si  vous  m’aidez , je  serai  sauvé. 

80.  Les  pronoms  mænh  Tu , tof,  masc.  et  mænh-ma 
fém.  sont  employés  envers  des  personnes  un  peu  infé- 
rieures ou  d’un  rang  égal,  et  en  familiarité;  maun-mænh 
(de  maun  Le  frère  d’une  femme),  Tu,  toi,  masc.  s’em- 
ploie de  la  même  manière  et  envers  «les  inférieurs  ; mænh- 
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mat  et  ma-mat  qui  avaient  le  même  sens,  ne  sont  plus  en 
usage.  La  dernière  syllabe  de  ces  pronoms,  mat,  signifie 
et  le  frère  cadet  d’un  mari , et  le  mari  de  la  soeur  cadette 
d’une  femme. 

Le  pronom  küæj  Tu,  toi,  musc,  et  fém.  est  employé 
de  la  part  des  hommes  envers  des  égaux  ou  des  infé- 
rieurs; le  pluriel  küæj-to  est  changé  quelquefois  en  küæj- 
rô  et  encore  en  ka-ro. 

81.  Le  pronom  nærj  Tu,  toi,  masc.  etfém.  est  em- 
ployé par  des  supérieurs  envers  des  inférieurs  ou  des  ani- 
maux et  généralement  dans  un  sens  de  mépris. 

Dans  les  cours  de  justice  on  se  sert  du  pronom  fcjæph 
masc.  et  fém.  Vous , (dérivé  de  aîtj'ænh , Voyez  47).  On 
le  prononce  gjænh. 

82.  Le  pronom  su  Une  personne , il  , elle , masc.  et 
fém.  désigne  seulement  «les  personnes;  toutes  les  classes 
en  font  également  usage. 

Le  pronom  sænh  Ce,  celui-ci,  celui-là,  masc.  fém.  et 
neutre,  est  généralement  employé  comme  un  substantif. 

83.  Tous  les  pronoms  précédons  prennent  les  mêmes 
signes  «le  cas  et  de  nombre  que  les  substantifs,  comme 
pâ-si  ou  nà-kàh  Je , moi , pà-tô-sï  ou  nâ-tô-kàh  Nous. 

84.  Les  a«ljectifs  pronominaux  î et  si  Ce,  celui-ci,  ïô 
Ce,  celui-là,  bæj,  aï*æj  ou  aîné  Qui?  que?  quoi?  quel? 
a-kræp  Quel  que,  tout  ce  que,  qui,  que,  lequel,  pré- 
cètlent  les  noms  ou  le  pronom  su , qui  prennent  les  signes 
de  nombre  et  «le  cas , comme  f)æj-sû-sï  ou  ïiæj-sû-kàh 
Qui?  quelle  p«»rsonne?  quelqu’un,  î»æj-sû-t«»-sî  ou  Wj- 
sù-té-kâh  Qui?  quelles  personnes?  quelques-uns.  Dans 
tous  ces  compost!s  on  p«‘ut  aussi  mettre  la  particule  con- 
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jonctive  sau  avant  sù  ou  le  nom  avec  les  signes  de  cas , 
comme  &æj-sau-sû  Quelle  personne? 

85.  On  joint  aux  adjectifs  pronominaux  précédens  l’ad- 
jectif pronominal  sd  Tel , (que  Carev  écrit  toujours  sô) 
pour  former  les  composés  î-sd  et  sï-sd  Tel,  cette  sorte, 
ïô-sd  Tel,  cette  sorte  là,  f>æj-sd  ou  abæj-sd  Quelle  sorte? 
akræn-sd  Toute  sorte  que.  Ceux-ci  précèdent  également 
les  noms  ou  le  pronom  sû,  qui  prennent  les  signes  de 
nombre  et  de  cas,  mais  la  particule  conjonctive  sau  se 
met  ordinairement  entre  ces  adjectifs  pronominaux  et  les 
noms , comme  so-sau-sû-si  ou  -kàh  Tel , un  tel , une  telle 
personne,  sd-sau-sù-td-si  ou  -kàh  Tels,  Læj-sd-sau-sû-sï 
ou  -kàh  Quelle  sorte,  quelle  sorte  de  personne,  ïnej-sd- 
sau-sû-td-sï  ou  -kàh  Quelles  sortes,  etc.  Dans  le  locatif 
les  adjectifs  pronominaux  prennent  encore  en  partie  les 
signes  mhà  et  mûkàh. 

86.  Lorsque  le  mot  hà  Chose,  sujet,  matière,  est  joint 
à quelque  pronom , celui-ci  ne  prend  pas  les  signes  de 
cas  et  n’entre  non  plus  en  composition  avec  un  autre  mot, 
comme  &æj-hâ  Qui.  Avec  le  pronom  sï,  hà  forme  le  com- 
posé sï-hâ  ou  si-nhà  Cette  chose  là , cela. 

87.  On  forme  des  adverbes  de  lieu , plusieurs  conjonc- 
tions et  d’autres  locutions  encore  en  joignant  les  signes 
de  l’accusatif  kô  et  sd,  ceux  de  l’ablatif  ka,  mha  et 
kraun,  et  ceux  du  locatif  mhà,  (tüæn)  et  mùkàh,  au  sin- 
gulier des  adjectifs  pronominaux  i,  sï,  îd , f>æj,  akræn , 
et  a l'adverbe jæg  Auparavant,  autrefois,  préalablement. 
Ce  dernier  mot,  jær),  est  encore  adjectif  pronominal,  sig- 
nifiant  Le  même,  ce,  celui-là,  et  conjonction  Que.  si. 

88.  Les  mots  sd  Tel,  abæj-sd  Quelle  sorte,  jæn-sri 
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Une  sorte  précédente , ainsi , si  ainsi , tel , comme  aupar- 
avant, (qui  se  rapporte  à une  phrase  précédente) , î-sô  et 
sî-sô  Cette  sorte,  ïo-sô  Cette  sorte  là,  akræn-sô  Quelle 
sorte,  employés  de  la  même  manière  que  les  mots  de  la 
règle  précédente,  n’admettent  pourtant  pas  les  signes  de 
l’accusatif.  On  peut  à volonté  mettre  la  particule  conjonc- 
tive sau  avant  les  signes  de  cas. 

89.  La  particule  nih  qui  se  trouve  dans  plusieurs  des 
composés  suivans , est  interrogative  ; la  particule  hu  ou 
hû,  (comme  l'écrit  Carey),  est  conjonctive.  (Voyez  124). 
Quelques-uns  de  ces  composés  sont  formés  de  bon  nom- 
bre de  mots,  semblables  en  cela  à des  composés  italiens 
tels  que  conciossiacosachè. 

sô  Tel. 

90.  sô-ka , asô-ka  D’ici , de-là. 
sô-rnha , asô-mha  D’où. 

sô-mhâ , asô-mhâ  En  ceci , en  cela , y. 
sô-kraun  , asô-krauij  , sô-sau-^rau(i  , asô-sau-krautj 
Pourquoi,  pour  que,  à cause  de  cela, 
sô-kraun-  ou  asô-kraun-nîh-hu-mùkàh , sô-sau-kraun- 
ou  asô-sau-kraun-nïb-hu-mùkâh  Pourquoi,  pour 
que , parce  que , à cause , pour  cela , pour  cette 
raison. 

Ces  composés  se  joignent  à un  mot  précédent. 

ïiæj  Qui?  que?  quoi? 

91.  Wj-kô,  a&æj-kô  Qui?  que?  où? 
ï>æ'j-sô , aWj-sô  Où  ? comment  ? 
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Fjæj-ka , afjæj-ka , ïtæj-inlia , a&æj-mha  D’où  ? 
Fjæj-mhà , aFiæj-mhà  Où  ? en  quoi  ? 

Wj-kramj  , abæj-kraun  , Læj-nïh-kraug , Fiæj-kraug- 
ou  abæj-kraug-nïh-hu-mùkâh  Pourquoi  ? pour 
quelle  raison? 

ïwej-sé  Quelle  sorte  ? 

92.  F>æj-so-ka , abæj-sô-ka  Que  ? quoi  ? comment  ? pour- 

quoi ? 

&æj-sô-mha , aFjæj-sô-mha  Où  ? 

F>æj-.sô-mhà , aFmÿ-sô-mhà  Où?  en  quoi? 
ï>;ej-sô-kraun , abæj-sô-kraun  Pourquoi?  pour  que? 
F>æj-  ou  aFiæj-sé-krauij-nîh-hu-mûkàh,  bæj-  ou  aF»æj- 
so-sau-kraurj-nrh-hu-mùkàh  Pourquoi,  pour  que, 
parce  que , à cause. 

jæn  Autrefois , antécedemment. 

93.  jæg-kô , jæg-sé  Comme  auparavant. 

jæn-ka,  jæn-mha,  jæn-kraun  De  ce  qui  s’est  passé 
auparavant. 

jæg-mhà , jæn  mùkàh  Dans,  parmi  ou  de  ce  qui  s’est 
passé  auparavant. 

jæn-so  La  sorte  précédente. 

94.  jæn-sô-ka , jæg-sô-mha  Du  précédent, 
jæn-sô-mhà  Dans  le  précédent,  parmi  les  précédens. 
jæg-sô-kraun  , jæn-sé-sau-kraug  , jæn-sô-sau-kraun- 

nih -hu-mùkàli  A cause  du  précédent. 
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î Ce,  celui-ci. 

95.  î-kô , î-sô  Ce , celui-ci. 

i-ka,  î-mha,  î-krauij  De-là,  pour  cette  raison, 
î-mlià,  î-mùkàh  Parmi  ces,  de  ces,  d’ici,  de-là. 

î-sô  Tel , cette  sorte. 

96.  î-so-ka , î-sô-mha  De  ce , de  celui-ci. 

î-sô-kraug , i-sô-sau-kraun  A cause  de  cela , pour  cela, 
î-sô-mhà  , î-sô-kraun-  ou  i-so-sau-kraug-nïh-hu- 
mûkàh  Pour  cette  raison,  attendu  que  cela  soit 
ainsi. 

si  Ce,  celui-ci. 

97.  sï-kô,  sî-sô  Ainsi,  de  cette  manière. 

sî-ka , RÏ-mha  De  ce , de  celui-ci , «le  cette  place, 
sï-mhâ , sï-tüæg  Ici , voici , «lans  ce , dans  celui-ci. 
sï-kraun  Pour  cela , à cause  «le  cela, 
sï-mûkâh  Par  rapport  à cela,  relativement  à cela. 

RÎ-sô  Tel , «le  cette  sorte , ainsi. 

98.  sî-sô-ka , sï-sô-mha  De  cette  manière , de  cette  mé- 

thode. 

sî-sô-kraun , sï-sô-sau-kraup  Parce  qu’il  est  ainsi , à 
cause  «le  cette  manière. 

si-sô-mhà , sf-sô-kraug-nîh-hu-mûkàh  , sî-sô-sau- 
kraun-nïh-hu-mùkâh  De  cette  manière,  «lans  cette 
manière. 

Cô  Ce,  celui-là. 

99.  Cô-kô , îô-sô  Comme. 

ïô-ka , ïô-mlia  De  celui-là , «le  cela. 
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îô-kraun  A cause  de  celui-là  ou  de  cela, 
tô-tüæn  Là. 

ïô-mhà , îô-mùkàh  Parmi  eux , en  celui-là , en  cela, 
tô-sé  Tel,  celte  sorte  là. 

100.  ïô-sô-ka,  ïô-sô-mha  De  tel,  de  cette  manière, 
ïô-sô-mhâ  Parmi  tels. 

ïô-sô-krauij  , Cô-sô-sau-kraun , Ïü-sô-kraun-nïh-hu- 
mùkàh,  îd-so-sau-krauQ-inh-hu-mùkàli  A cause 
de  tel , parce  qu’il  est  ainsi. 

akræg  Quelque,  tout  ce  qui,  qui,  que,  lequel. 

101.  akræg-kô,  akraen-sô  A qui,  vers  lequel, 
akræn-ka,  akræn-mha  De  qui. 
akræg-kraun  A cause  de  qui. 
akræn-mlià,  akræn-mùkâh  Parmi  lesquels. 

akræn-sô  Quelque  sorte  que  ce  soit. 

102.  akræp-so-ka , akræn-sô-mha  De  laquelle  sorte, 
akræg-so-kraun , akræij-sô-sau-kraun  A cause  de  la- 
quelle sorte.  • 

akræn-sé-mhà  , akræn-sé-kraun-nih-hu-mùkàh  , 
akræn-sô-sau-kraug-nïh-hu-mûkàh  Dans  laquelle 
sorte. 

103.  Les  adjectifs  pronominaux  kôj  et  mi-mi  Même , 
masc.  et  fe'm.  sont  employés  pour  les  trois  personnes, 
Moi-mème , toi-même , lui-même , elle-même.  Ils  forment 
généralement  des  composés  avec  les  noms  pour  exprimer 
ainsi  des  pronoms  possessifs,  et  ces  composés  prennent 
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alors  les  signes  de  cas.  Ex.  kôj-u^à  Mes  biens , mimi-ta- 
prf  Ses  e’coliers.  On  se  sert  cependant  quelquefois  de  ces 
pronoms  dans  un  sens  absolu,  comme  koj-kraun  jirît-sï 
Il  est  à cause  de  moi. 

On  emploie  de  la  même  manière  les  adjectifs  pronomi- 
naux rænh  et  sa-kau  Propre,  comme  rænh-u^à  (Ses) 
propres  biens,  rænh-nhït  ou  ræjjh*-süêh  (Son)  propre  en- 
fant , de  nhït  Coeur  et  de  süêh  Sang. 

104.  Les  mots  a-kjàh , ta-kjâh,  a-îûh,  ta-fûh,  ta-pâh, 
m.f.  n.  Autre,  un  autre,  a-kjo,  ta-ïcjo  m.f.  n.  Quelque, 
quelqu’un  , a-lonh , àh-lonh , a-lonh-?on , âh-lonh-^on , 
kap-yon,  kap-çon-lonh , kap-seimh,  kap-seimh-^on  Tous, 
le  tout,  sont  employés  en  composition  et  séparément,  et 
prennent  les  signes  de  nombre  et  de  cas  ; comme  akjàh- 
tô-sï  Les  autres,  akjô-to-sî  Quelques-uns.  Ils  se  joignent 
généralement  aux  noms,  mais  s’ils  précèdent  ces  derniers, 
l’on  peut  mettre  à volonté  la  particule  conjonctive  sau. 

105.  Les  adjectifs  pronominaux  ïo  Ce,  celui-là,  et 
akræn  Tout  ce  que,  quel  que,  qui,  que,  lequel,  sont 
quelquefois  doublés  pour  former  une  espèce  de  pluriel; 
comme  îo-lô-u^à  Ces  choses  là , akræn-akræn-u^â  Les- 
quelles choses, 

106.  L’adjectif  pronominal  a-nîCe,  celui-là,  est  em- 
ployé si  une  chose  est  montrée  au  doigt  ou  indiquée  par 
quelque  signe  extérieur , de  même  que  l’adjectif  pronomi- 
nal ô Ce,  celui-là,  dont  on  ne  se  sert  jamais  dans  l’écri- 
ture. Ex.  ô IA  Cet  homme  là , 6 küêh  Ce  chien  là.  Les  ad- 
jectifs pronominaux  hô , hau , hauk  et  hop  Ce , celui-là , 
n’appartiennent  non  plus  qu’à  la  conversation  ; du  dernier 
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viennent  hop-mha  De  cela,  de-là,  et  hop-mhâ  Là,  dans 
ce  lieu  là. 

107.  A la  place  de  Læj  ou  aLæj  Qui  ? formes  dont  le 
sens  ne  diffère  en  rien , on  met  souvent  Là , une  contrac- 
tion de  Læj-hâ  Quelle  chose , mais  jamais  a Là.  Ce  Là  sert 
quelquefois  à former  des  conjonctions , comme  Lâ-pru-lô 
Pourquoi?  pour  quelle'raison  ? mot  à mot  Çuod  faccre 
desiderare  Que  désirer  faire. 

108.  Plusieurs  autres  mots  forment  avec  bæj , aLæj  et 
Là  Qui?  comment?  les  particules  interrogatives  suivantes: 
Læj-nhæj  Quelle  sorte?  de  quelle  manière?  comment? 
Læj-nhït  ou  aLæj-nhït  Combien?  (où  nhit  est  le  nom  de 
nombre  Deux),  comme  Læj-nhït  kaun  Combien  d’ani- 
maux, Læj-nhît  nhît  Combien  d’années?  Læj-nhït  jauk,  ou 
jauk-kjàh  Læj-nhït  jauk  Combien  de  gens  ? Læj-sægh 
Que?  quoi?  Læj-hâ-læ,  Læj-{jhà-læ,  Là-hà-læ,  Là-hà-ton, 
Là-ton , Læj-yâ , Là-^â  Qui?  que?  quel?  quoi?  Ces  der- 
niers composés  avec  ÿà  sont  des  expressions  provinciales. 

On  met  aussi  a à la  place  de  aLæj  pour  former  «les 
particules  interrogatives,  comme  asû  Qui?  as«>  Comment? 
où?  à quelle  place? 

109.  Le  pronom  mï  Quel  que,  quelconque,  et  dans  un 
sens  interrogatif  Qui?  quoi?  entre  dans  plusieurs  com- 
posés ; mï-sï  Quel  «jue , se  met  devant  ou  après  un  autre 
mot;  mï-sô  De  «juelle  sorte?  mï-rüâ  et  inï-wâ  Quel  que, 
mots  qu’on  redouble  et  construit  différemment;  î-mï  Tel, 
un  tel , (indéfini).  Ce  dernier  (î-mï)  est  employé  si  l’on 
répète  une  histoire  de  seconde  main,  comme,  il  continua 
à raconter  que  cela  se  fit  en  tel  lieu  ou  par  tel  homme. 

110.  Les  pronoms  antécédens  et  relatifs  indiqués  ci- 
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dessus  sont  étrangers  au  barman  et  ne  se  trouvent  guère 
que  dans  des  ouvrages  traduits  du  pâli.  Le  barman  les 
remplace  par  ses  participes,  qui  servent  à former  des 
noms  d’agent  simples  ou  composés.  Voyez  228 , etc. 

DES  VERBES. 

111.  On  ne  peut  envisager  les  verbes  barmans  que 
comme  une  espèce  de  participes  qui  par  la  jonction  de 
différentes  particules  ou  affîxes  marquent  les  rapports  de 
nombre  et  de  temps,  mais  ne  distinguent  aucune  per- 
sonne , qui  y est  exprimée  ou  par  des  pronoms,  ou  par  le 
sens  général  de  la  proposition.  Ils  sont  d’après  leur  sig- 
nification différente  ou  actifs,  ou  neutres,  ou  passifs, 
mais  le  passif  est  exprimé  aussi  à l’aide  de  verbes  auxi- 
liaires. Les  verbes  peuvent  prendre  les  mêmes  signes  de 
cas  que  les  noms , mais  pour  se  distinguer  de  ces  derniers, 
iis  conservent  devant  les  cas  obliques,  soit  la  particule 
si,  qui  dans  les  noms  n’est  employée  qu’avec  le  nominatif, 
soit  une  autre  terminaison  verbale.  Exemples:  pru  Faire, 
pru-sï  Faisant , (Je , tu)  fais , (il , elle)  fait , pru-sï-kû  Le 
faire  (Accusatif),  pru-sï-tüæn  Dans  le  faire,  pru-prih-si- 
âh  A la  chose  faite , ou  à ce  qui  est  fait , pru-kra-kon-sî 
Facienles , (Nous,  vous,  ils,  elles)  faisant. 

112.  Pour  éviter  l’équivoque  que  les  racines  simples 
peuvent  causer  facilement,  on  en  réunit  souvent  plusieurs 
dans  un  composé , qui  alors  ne  se  prête  à aucun  malen- 
tendu. Ainsi  l’on  met  à la  place  de  pan  Créer , des  compo- 
sés tels  que  yi-ræqh-pan-Sæo , ou  lop-çî-rægh  ou  d’autres 
encore  ; et  l’on  forme  le  composé  wê-pan-yi-man-ïonh- 
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fjûæ  Faire,  accomplir,  exécuter,  dont  la  signification  ne 
diffère  pas  trop  de  celle  de  ÿi  ou  ÿî-man  Faire,  accom- 
plir. Voyez  la  signification  de  ces  mots  en  particulier 
dans  la  liste  des  racines. 

Mais  on  réunit  aussi  différentes  racines  pour  modifier 
la  signification  de  la  racine  principale.  On  forme  ainsi  des 
composés  qui  servent  à exprimer  plusieurs  modes,  et  qui 
remplacent  les  verbes  dérivés  qui  se  trouvent  dans  les 
idiomes  de  l’Inde , aussi  bien  que  les  verbes  composés 
avec  des  prépositions  des  langues  polysyllabiques  en  gé- 
néral , et  encore  d’autres  modifications  du  verbe  principal. 
Celui-ci  occupe  toujours  la  première  place  dans  ces  com- 
posés; il  est  suivi  des  verbes  auxiliaires  et  de  mortifica- 
tion. Ces  composés  n’ont  ordinairement  pas  lieu,  si  l’on 
veut  exprimer  l’impératif,  le  précatif,  le  subjonctif  et 
l'infinitif  des  autres  langues , ou  si  l'on  fait  usage  des 
formes  interrogative  et  négative  du  verbe  barman.  De  tels 
composés  sont:  pru-?è-sF  Faisant  faire,  pru-nliain-si  Pou- 
vant faire , pru-kaunh-sî  Pouvant  faire , faisant  proba- 
blement, pru-îyæp-si  ou  pru-lô-sï  Désirant  faire,  pru- 
lüæj-sï  Facile  à être  fait,  pru-ïtæk-sF  Difficile  à être  fait, 
pru-nê-sF  Continuant  à faire , pru-pran-sF  Faisant  de  nou- 
veau , pru-\vün-sF  Osant  faire , pru-ap-sF  Propre  à être 
fait,  pru-ïaik-sF  Digne  d’être  fait,  pru-sæn-sF  Convenable 
d’être  fait  ou  de  faire,  pru-tat-sF  Sachant  faire,  pru-mi- 
sF  Faisant  par  hasard, par  accident,  de  mi,  Trouver,  ob- 
tenir. Plusieurs  verbes  ont  comme  racines  simples  une 
autre  signification  que  celle  qu’ils  prennent  comme  verbes 
auxiliaires.  Ainsi  rit  Entortiller , être  énivré , signifie 
comme  verbe  auxiliaire  Restant  en  arrière,  comme  pru- 
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rit-sï  Restant  en  arrière  il  le  fit;  lha  Être  beau,  renforce 
la  signification  du  verbe  principal , comme  krih-lha-sî 
Étant  très-grand  ; et  ûh  Commencer,  signifie  comme  verbe 
auxiliaire  Davantage , de  nouveau  , comme  pèh-ûh-mi  II 
donnera  davantage  ou  de  nouveau.  Cet  ûh  se  prononce 
alors  onh. 

113.  On  distingue  dans  le  verbe  trois  temps , kàla  ; le 
présent , pït^uppàukàla , terme  qui  dérive  des  mots  palis 
pacca  Le  passé,  (parôksa  en  sanskrit),  et  uppanna  Etre, 
procéder,  (du  sanskrit  utpat),  ce  qui  procède  du  passé; 
le  passé,  atatkàla,  (du  sanskrit  atitakàla  Temps  passé),  et 
le  futur,  anâgatkâla,  (du  sanskrit  anâgatakàla  Temps  qui 
n’est  pas  encore  venu).  Le  présent  a cinq  formes,  le  passé 
en  a cinq , dont  les  trois  premières  sont  employées  aussi 
pour  le  présent,  et  le  futur  en  a deux.  Ces  formes  expri- 
ment la  familiarité  ou  le  mépris,  mais  elles  deviennent  ho- 
norifiques , si  l’on  met  après  la  râcine , soit  simple  soit 
composée , et  devant  les  signes  de  temps , les  particules 
honorifiques  tâu-mû. 

114.  Le  pluriel  est  formé  enjoignant  kra , kon,  ou  kra- 
kon  immédiatement  à la  racine  ou  aux  particules  honori- 
fiques ; comme  pru-kra-kon-sï  ou  pru-tàu-mû-kra-kon-sï 
(nos,  vos,  illi,  illae)  f orientes.  (Voyez  126). 

115.  La  terminaison  verbale  si , ou  une  autre  qui  la 
remplace,  se  met  après  les  signes  du  présent  et  du  passé. 
La  signification  particulière  des  dix  formes  dépend  selon 
Carey  du  sens  général  de  la  proposition  et  de  1 acception 
propre  de  la  racine  ; on  apprendra  seulement  par  1 usage 
à bien  saisir  cette  signification.  Voyez  117. 

Les  signes  de  temps  sont  les  suivans  : 

12. 
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lèrc  forme  du  présent , aucun  signe  de  temps. 

2de  forme  du  présent,  fæh  ou  Zæ. 

3me  forme  du  présent,  îijè. 

4,ne  forme  du  présent,  pè. 

5111c  forme  {lu  présent',  sè  ou  sêh. 

lire  forme  du  passé  et  du  présent  ensemble,  lé. 

2dc  forme  du  passé  et  du  présent  ensemble,  ra. 

3111e  forme  du  passé  et  du  présent  ensemble,  ra-lè. 

4me  forme  du  passé,  îiæ. 

5111c  f0nne  du  passé,  Fin , fiù  ou  bùh. 
lJ’re  forme  du  futur,  an,  mi,  an-mF,  peim-mî  ou  peim- 
mï,  leim-mî  ou  leim-mF,  lattan. 

2de  forme  du  futur,  ra-an,  ra-mî,  ra-an-mî,  ra-peim- 
mï  ou  ra-peim-mï,  ra-leim-mî  ou  ra-leim-mî,  ra- 
lattan. 

116.  De  la  jonction  de  ces  formes  avec  les  signes  du 
pluriel,  les  particules  honorifiques  et  la  terminaison  ver- 
bale sF,  résulte  la  conjugaison  barmane,  dont  pru  Faire, 
servira  d’exemple. 


Formes  de  familiarité'.  Formes  honorifiques. 


1 .Près.  Sing.  prusF. 

Plur.  prukrasï,  prukonsî, 
prukrakonsî. 

2.  Près.  Sing.  prufæhsî. 

Plur.  prtikrakonSæhsi. 

3.  Près.  Sing.  prukjèsF. 

Plur.  prukrakonkjêsï. 

4.  Près.  Sing.  prupèsF. 

Plur.  prukrakonpèsF. 


prutàumûsF. 

prutâumùkrakonsi. 

prutàumûfæhsF. 

prutâumùkrakonfæhsï. 

prutàumùkjèsî. 

prutàumûkrakonkjésF. 

prutàumiïpèsî. 

prutàumùkrakonpèsi 
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Formes  de  familiarité’.  Formes  honorifiques. 

à.  Près.  Sing.  prusèhsF.  prutàuinùsèhsi. 

Plur.  prukrakonsèhsF.  prutàumùkrakonsèhsF. 

1.  Passe,  Sing.  pfulèsF.  prutâumùlèsF. 

Plur.  prukrakonlèsF.  prutàumùkrakonlèsF. 

2.  Passe' , Sing.  prurasï.  prutàuniùrasi. 

Plur.  pirukrakonrasL  prutâuinùkrakonrasF. 

3.  Passe',  Sing.  pruralésF.  prutàumùralèsï. 

Plur.  prukrakouralésF.  prutduinùkrakonralèsF. 

4.  Passe’,  Sing.  prukæsï.  prutdumùkæsF. 

Plur.  prukrakoukæsF.  prutàumùkrakonkæsF. 

5.  Passe',  Sing.  prubùsF.  prutdumùbùsF. 

Plur.  prukrakonbûsi.  prutàuiuùkrakonbùsi. 

1.  Futur,  Sing.  pruai'i , pruinF , prutduinùan,  prutàumûini, 

pruanmF,  prutàuimiaijinï , 

prupeiminî,  prulàmûpeimmF , 

pruleinnnF , prutdumùleimnii , 

prulattan.  prutdumûlattan. 

Plur.  prukrakonan , prutàumùkrakonan , 

prukrakonmF , prutdumiikrakonnii , 

prukrakonanmF,  prutàuinûkrakonanmF , 
prukrakonpeimmF,  prutàumùkrakonpeinimi , 
prukrakonleiinmF,  prutdumùkrakonleiminF , 
prukrakonlattan.  prutdumùkrakonlattari. 

2.  Futur,  Sing.  pruraan , prutdumùraan , 

prurainF,  prutàumùrami, 

pruraamnF,  prutdumùraanmF, 

prurapeimmF,  prutduinûrapeimmF, 

pruraleimmF , prutdumùraleiinmF , 

pruralattan.  priitduimlralaUari. 
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Formes  de  familiarité'.  Formes  honorifiques. 


Plur.  pi-'ukrakonraan , prutâumûkrakonraan , 

prukrakonramF , prutâumûkrakonramF, 

prukrakonraanmF,  prutàumùkrakonraanmF, 
prukrakonrapeimmF,  prutàumùkrakonrapeimmF, 
prukrakonraleimmF , prutàumûkrakonraleimmF , 
prukrakonralattan.  prutâumûkrakonralattan. 


117.  La  première  forme  du  présent  exprime  le  verbe 
en  général  sans  indication  précise  de  temps  ; la  terminaison 
verbale  sF,  qu’on  peut  remplacer  par  d’autres  terminaisons, 
(Voyez  119  suiv.)  ne  marque  aucun  temps.  Ce  présent  est 
donc  entièrement  indéfini  et  s’emploie  également  dans  le 
sens  d’un  prétérit. 

Le  signe  fæh  du  second  présent  forme  le  présent  défini  ; 
il  indique  d’une  manière  précise  le  temps  actuel. 

Les  signes  üjè  et  pè  des  troisième  et  quatrième  formes 
„ marquent  un  présent  indéfini  ; mais  on  ne  les  emploie  pas 
pour  le  passé. 

La  cinquième  forme  marque  une  continuation  de  l’ac- 
tion, et  pour  le  verbe  négatif  que  l'action  n’est  pas  encore 
accomplie;  comme  pru-sèh-sF  II  fait  encore,  ma-sûàh-sêh 
Il  n’est  pas  encore  allé. 

Les  signes  an,  mF,  an-mF,  peiin-mF,  et  Ieim-mF  mar- 
quent le  futur  simple  ; lattan  exprime  un  futur  éloigné. 
Pour  leim  on  met  quelquefois  la  , pru-leim-mF  ou  pru- 
la-mF  II  fera.  Les  particules  peim  et  leim  sont,  à ce  qu’il 
paraît,  formées  d’une  réunion  des  particules  pè  et  lé  (qua- 
trième présent  et  premier  passé)  avec  an.  La  particule  ra , 
qui  distingue  les  formes  du  second  futur  de  celles  du  pre- 


Digitized  by  Google 


DES  VERBES. 


183 


mier,  marque  souvent  une  nécessité  plus  ou  moins  forte; 
on  la  traduira  alors  par  Falloir,  devoir,  et  aussi  par  pou- 
voir; comme  süâh-ra-mî  II  faut  que  j'aille;  ' 
pru-ra-mï  kraunh-kô  ma-si , 
fuciendi  ralionem  tiescio , 

«le  ne  sais  pas  pour  quelle  raison  je  devrais  le  faire. 

Les  trois  premières  formes  du  passé  expriment  et  le 
présent  et  l’imparfait;  les  formes  avec  lè  souvent  aussi  le 
prétérit  défini , et  la  particule  ra  y marque  ordinairement 
une  nécessité.  La  quatrième  forme  est  un  passé  prochain , 
comme  pru-ïtæ-si  il  vient  de  faire.  La  cinquième  paraît 
répondre  quelquefois  à un  imparfait,  mais  principalement 
à un  prétérit  indéfini,  comme  süàh-bû-sF  II  allait,  pru-bù- 
sï  II  a fait.  Carey  rend  les  trois  premières  formes  du  passé 
par  is  or  wus  doing , la  quatrième  par  I wan  doing , et  la 
cinquième  par  I hâve  becn  doing  ; il  écrit  bù  le  signe  de 
la  cinquième  forme,  que  llougli  écrit  bùh,  et  Judsonbu 
et  S à h. 

118.  Pour  exprimer  l’action  accomplie  on  forme  «les 
prétérits  ou  plus-que-parfaits,  par  la  jonction  de  prili  Ac- 
compli , terminé , à la  r.icine  simple  et  aux  cinq  formes  «lu 
passé  , dont  quelques  signes  sont  encore  combinés  en- 
semble, «le  sorte  «ju’il  en  résulte  neuf  formes  «lu  plus-que- 
parfait,  ilont  la  première  principalement  mar«jue  aussi  le 
prétérit  «léfini.  Carey  les  ren«l , l«*s  cinq  premières  par 
having  or  hud  done  , et  les  quatre  «lernières  par  had 
done , (avait  fait);  il  observe  que  la  signification  «le  la  qua- 
trième forme  ne  «liffère  que  très-peu  de  celle  «le  la  troi- 
sième, et  la  signification  «le  la  huitième  très-peu  de  celle 
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de  la  septième.  Les  neuf  formes  du  plus-que-parfait  de 
pru  Faire,  sont  les  suivantes  : 

Plus-que-parf ait. 

Formes  de  familiarité.  Formes  honorifiques. 

1.  Sing.  pruprih.  prutâumùprih. 

Plur.  prukrakonprih.  prutàuiniikrakonprih. 

2.  Sing.  prulèprih.  prutàumûlèprih. 

Plur.  prukrakonlèprili.  prutàumûkrakonlèprih. 

3.  Sing.  pruraprih.  prutàumûraprih. 

Plur.  prukrakonraprîh.  prutàurtiûkrakonraprîh. 

4.  Sing.  pruralèprih.  prutàumûraléprih. 

Plur.  prukrakonraléprîh.  prutàumûkrakonralèprih. 

5.  Sing.  prukæprih.  prutàumûîtæprih. 

Plur.  prukrakonkæpnh.  prutâuimïkrakonkæprih. 

6.  Sing.  prulèïêæprih.  p r u tà  u nnd  èïué p r î h . 

Plur.  prukrakonlèkæprih.  prutàuniùkrakonlèkæprih. 

T Sing.  prurakæpnh.  prutâumûraîêæpnh. 

Plur.  prukrakonrakæprih.  prutàumùkrakonrafcæpnh. 

8.  Sing.  pruralèkæprih.  prutàumùralèîtæprih. 

Plur.  prukrakonralèfcæprih.  prulàumùkrakonralèkæprîh. 

9.  Sing.  prubûprih.  prutàuinùbùprili. 

Plur.  prtikrakonbùprih.  prutâumùkrakonbûpnh. 

Aux  formes  préce'dentes  du  plus-que-parfait  il  faut 
ajouter  celles  qui  re'sultent  de  l’insertion  des  particules 
nhæn  et  læn  entre  la  racine  et  prih,  particules,  qui,  avec 
le  signe  du  futur  mi,  forment  le  futur  passé.  Ex.  süàh- 
nhæn-prih  ou  sûàh-læn-prîh  II  était  allé;  süâh-nhæg-mï 
ou  süàh-Iæq-mï  II  sera  allé. 
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Des  neuf  formes  du  plus-que-parfait  données  par  Carey, 
Judson  parait  n’admettre  que  les  première , seconde , cin- 
quième, sixième  et  neuvième,  avec  exclusion  des  troi- 
sième , quatrième , septième  et  huitième  formes,  où  il  se 
trouve  la  particule  ra , que  son  sens  particulier  pourrait 
faire  regarder  plutôt  comme  verbe  auxiliaire  que  comme 
signe  de  temps.  Toutefois  la  distinction  entre  un  verbe 
auxiliaire  et  un  signe  de  temps  est  sujette  à quelque  dif- 
ficulté , parce  que  dans  une  partie  des  verbes  composés  ils 
occupent  tous  les  deux  la  même  place  après  les  signes 
de  nombre  et  les  particules  honorifiques. 

Observons  encore  que  Judson  range  parmi  les  affixes 
soit  euphoniques  comme  il  les  nomme,  soit  affixes  avec 
signification  précise,  plusieurs  mots  qui  comme  rît  (112) 
se  joignent  immédiatement  à la  racine  et  précèdent  les 
signes  de  temps;  il  me  semble  qu’on  devrait  d’après  la 
place  qu’ils  occupent  dans  le  verbe,  les  regarder  plutôt 
comme  verbes  auxiliaires,  et  ne  nommer  affixes  verbaux 
que  les  mots  qui  remplacent  les  terminaisons  verbales  ou 
qui  se  mettent  après  celles-ci. 

119.  Différentes  particules  sont  employées  comme  ter- 
minaisons du  verbe  ou  de  la  phrase  ; comme  conjonctions 
copulatives  ou  disjonctives , et  pour  lier  ensemble  deux 
parties  d’une  phrase  interrompue  par  une  proposition  in- 
cidente. Jointes  aux  mots  qui  font  fonction  de  verbes  elles 
en  déterminent  le  sens,  quoique  elles  n’en-aient  aucun  qui 
leur  soit  propre  ou  qui  puisse  être  exprimé  dans  nos 
langues  occidentales,  où  quelquefois  seulement  on  peut 
leur  substituer  une  espèce  d’équivalent. 

120.  Lorsqu’à  la  fin  d'une  phrase  la  terminaison  ver- 
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baie  sï  suit  l’une  des  formes  du  présent  ou  du  passé , elle 
indique  le  verbe  d’une  manière  précise.  Jointe  au  signes 
du  futur  an  et  lattari  elle  sert  seulement  à lier  le  verbe 
précédent  au  mot  ou  à la  phrase  qui  suivent.  Elle  est 
également  employée  comme  particule  conjonctive  après 
les  différentes  formes  du  présent  et  passé  ; comme  telle 
elle  peut  être  remplacée  par  sau  et  l’est  souvent  aussi  par 
sa.  Ex.  pru-sï-  ou  pru-sau-  Faisant,  pru-lattan-sï-  ou 
pru-lattan-sau-  Facturus. 

121.  Lorsqu’une  phrase  est  finie , on  peut  mettre  la 
terminaison  ï à la  place  de  sï  pour  les  formes  du  présent 
et  du  passé,  comme  pru-t  (Je)  fais,  pru-prih-ï  (Je)  fis. 
Dans  la  conversation  on  n’emploie  cet  1 que  rarement;  il 
se  trouve  principalement  dans  des  traductions  du  pâli, 
comme  dans  l’exemple  suivant  : 

mænh-krih-sï  a-meiii  gô-tâumû-lè-ï , 

rcx  verburn  dixit , Le  roi  dit. 

122.  La  terminaison  tî  ou  tïh  indique  la  conclusion 
d’une  phrase  et  est  souvent  employée,  si  le  nominatif, 
sujet  de  la  phrase , se  termine  par  kâh  ; le  verbe  substantif 
est  alors  fréquemment  sousentendu.  Ex.  sù-kàh  a-sù-tïh 
Qui  (est)  il?  sù  a-inï-kàh  süè-maun-tîh  Son  nom  (est) 
süè-maun. 

Souvent  aussi  on  réunit  tïh  au  verbe  précédent  par  les 
particules  conjonctives  sï  ou  sa,  comme  pèh-sï-tîh  ou 
pèh-sa-tïh  Donnant , il  donne  etc. 
mænh-krih-àh  ka-^àlj-ljæk  si-nhæp-sa-tïh , 

régi  reverentid.  praestatâ  renumsil , 

Ayant  fait  la  révérence  au  roi  il  resta  (là). 

Les  terminaisons  tat  et  ïat  s’emploient  comme  tïh  à la 
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fin  d’une  phrase  ou  d’une  parenthèse.  De  même  que  ï et 
tïh  elles  ont  souvent  le  sens  du  verbe  si-si  II  est. 

123.  Les  particules  Ihjæg,  ljæk,  sa-firæg,  rüe',  sâu, 
lat-sâu  ou  lap-sàu  et  la- sâu  sont  tantôt  conjonctions,  tan- 
tôt terminaisons  des  verbes , et  ne  sont  quelquefois  que 
de  copulatives  ou  disjonctives  qui  n’ont  point  de  sens  cor- 
respondant dans  nos  langues.  On  les  joint  à toutes  les 
formes  du  présent  et  du  passé  pour  former  des  participes 
ou  pour  lier  ensemble  deux  parties  d’une  phrase,  comme 
îain-rüé-rêh-sï  Sedens  scribit , Il  est  assis  et  écrit.  Quel- 
quefois elles  servent  à suspendre  le  sens  d’une  phrase 
pour  en  introduire  une  autre , telle  qu’une  citation  , et 
lient  alors  la  phrase  interrompue  à son  complément.  Dans 
tous  les  cas  elles  demandent  la  suppression  des  particules 
conjonctives  si  et  sau.  Elles  se  placent  après  les  particules 
honorifiques  et  les  signes  de  temps , comme  pru-tàumû- 
rüé,  pru-tâumû-sa-præp  Faisant,  pru-tàumù-prîh-lhjærj 
Ayant  fait 

124.  La  particule  hu  s’écrit  hû  si  elle  prend  un  affixe 
verbal,  tel  que  rüé;  il  faut  la  regarder  alors  comme  fai- 
sant partie  du  verbe.  Elle  lie  la  dernière  partie  indécli- 
nable d’un  mot  ou  d’une  phrase  aux  affixes  si  et  sau. 
Lorsqu’elle  précède  si,  celui-ci  peut  être  remplacé  par 
les  signes  de  cas;  mais  si  elle  précède  sau,  le  complément 
ou  l’ageut,  qui  est  joint  à l’antécédent,  prend  les  signes 
de  cas.  Ex.  -hu-sï,  -hu-kô  etc.  -hu-sau-ainliu-kû  Rem. 
On  se  sert  de  la  même  manière  du  composé  hû-Iô. 

125.  La  particule  hu  lie  encore  le  dernier  membre 
d’une  citation  ou  d’un  discours  introduit  dans  la  narration, 
avec  le  verbe  qui  termine  celle-ci , ou  avec  la  phrase  sui- 
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vante.  Quelquefois  on  se  sert  aussi  du  composé  hù-rüé 
Aussi,  pareillement,  de  plus,  pour  lier  ensemble  deux 
phrases. 

On  peut  traduire  hu  par  Que,  savoir,  c’est-à-dire, 
ainsi,  comme  si-sî-hu-prau-sï  II  dit  qu’il  sait,  mænh- 
sæp-^au-hu  ïjiiæ-kô  pèh-si  II  (lui)  donna  le  titre,  savoir 
Mænh-sæn-^au. 

126.  Le  verbe  s’accorde  ordinairement  avec  le  sujet  en 
nombre  et  pour  les  formes  honorifiques  et  familières.  Mais 
on  ne  fait  usage  des  formes  honorifiques  du  verbe  que 
pour  les  seconde  et  troisième  personnes.  Exemples  : nà 
pru-si  Je  fais;  nà-tô  pru-kra-kon-sï  Nous  faisons;  kôj-tâu 
pru-tàumù-sï  tufeeisti,  Vous  avez  fait; 

ïmràh-sa!kæn-si  mrè-kô  ÿi-rænb-paii-zæn-tàuinû-lè-ï 
Dcus  dominus  terrain  creavit. 

mrat-jjiki  - î»uràh-sï  hàu-tàuinû-sï. 
Execllentisshnus  deus  di.rit. 

(Le  mot  îiuràh  Le  seigneur,  dieu,  qu’on  écrit  aussi  bûrâh 
et  qu'on,  prononce  pa-ràh , est  ordinairement  composé  avec 
quelque  terme  ampliatif,  s’il  est  employé  pour  le  nom  de 
Dieu,  comme  dans  les  exemples  qui  viennent  de  précéder). 

On  supprime  souvent  les  signes  du  pluriel  dans  le  verbe, 
si  ce  nombre  est  déjà  exprimé  par  le  sujet , ou  que  le  sens 
de  la  proposition  l’indique  suffisamment.  Exemple  : 
sæn-to-sï  kron-tüé-lhjæn , 

J ns  occuritis  si , Si  vous  rencontrez. 

127.  Plusieurs  affixes  ou  particules  qu’on  place  après 
le  verbe , servent  à exprimer  les  modes  d’autres  langues , 
le  gérondif,  infinitif  ou  supin,  les  participes,  le  subjonc- 
tif, le  conditionnel , l’impératif  ou  précatif , et  la  forme 
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interrogative.  Dans  le  verbe  négatif  seul  ou  inet  une  par- 
ticule devant  le  verbe.  Mais  le  subjonctif  est  encore  formé 
au  moyen  de  verbes  auxiliaires,  comme  le  sont  le  passif 
et  les  verbes  dérivés. 

128.  Le  gérondif,  l'infinitif  ou  le  supin  d’autres  langues 
sont  exprimés  des  manières  suivantes:  On  joint  le  signe 
du  datif  phâ  par  la  particule  conjonctive  sau  au  futur  en 
an,  an-sau-phà  Pour,  à,  afin  de,  comme  pru-an-sau-nhâ 
Pour  faire,  à faire,  sæn-an-sau-phâ  Pour  apprendre,  afin 
d’apprendre.  On  met  également  alo  Désir,  suivi  de  nhà, 
dans  le  sens  de  Pour,  à,  à cause  de,  après  un  présent  ou 
passé  avec  la  terminaison  si,  comme  pru-sï-alô-phâ  Pour 
faire,  à faire;  ou  l’on  joint  lô  Désirer,  suivi  de  phâ  im- 
médiatement à une  autre  racine,  comme  pru-lô-phâ  Pour 
faire,  à faire,  2ô-lô-nhâ  Pour  parler,  à parler.  Ces  deux 
dernières  formes  sont  employées  indifféremment.  Dans  la 
conversation  on  omet  aussi  phà  après  lô.  A la  place  de 
ce  dernier  Judson  donne  les  affixes  lô  et  lô-lïh  Pour  que 

On  se  sert  encore  des  postpositions  kraun  et  fiô  ou  üô 
Pour , jointes  à la  racine , comme  pru-kraun , pru-fiô  ou 
pru-ïiô  Pour  faire,  yàh-îtô  Pour  manger,  sauk-Lô  Pour 
boire. 

L’affixe  lu  joint  à une  racine  marque  un  futur  prochain 
de  l'infinitif.  Quels  que  soient  les  signes  de  temps  qui  se 
trouvent  mis  après  lu,  celui-ci  conserve  toujours  le  même 
sens,  que  par  conséquent  présente  aussi  le  composé  lu- 
nîh-prih , (nih  Être  proche , pas  éloigné).  Ex.  süâh-lu  ou 
sûàh-lu-nih-pnh  Être  sur  le  point  d’aller. 

Souvent  aussi  l’infinitif  ou  le  gérondif  d'autres  langues 
sont  exprimés  par  le  verbe,  que  régit  un  nom  ou  verbe 
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suivant,  sans  que  le  verbe  à l’infinitif  ou  gérondif  soit 
distingué  par  un  affixe  qui  marque  ces  modes.  Exemples  : 
pru-ra-mî  kraunh-kô  ma-si , 
faciendi  rationem  nescio , 

Je  ne  sais  pas  la  raison  de  le  faire , ou  je  ne  sais  pas  pour- 
quoi je  le  ferais; 

læn-kô  pifeimlj  - 9*'  - tat-sau  - meimma , 

maritum  felicem  facere  consueta  femina , 

Une  femme  accoutumée  à rendre  heureux  son  mari  ; (ex- 
plication du  mot  pâli  sati;  greimh  est  le  même  que  ûeimh 
de  la  liste  des  racines).  Voyez  aussi  262  et  les  exemples 
168. 

129.  L’affixe  verbal  aup  Que,  de  sorte  que,  afin  que, 
afin  de,  sert  à exprimer  le  subjonctif  ou  l’infinitif;  pré- 
cédé de  ra  il  forme  un  subjonctif  ou  infinitif  futur , sig- 
nifiant Dans  la  vue  de,  afin  de  etc.  Exemples:  pru-auq 
Que  je  fasse , afin  de  faire  ; pru-ra-aun  Que  je  fasse  à 
l’avenir , dans  la  vue  de  faire , proprement  Que  ( j)  ob- 
tienne (de  pouvoir)  faire;  sæp-aun  pat-sî  Afin  d’apprendre 
il  lit. 

L’affixe  raü  s’emploie  quelquefois  dans  le  même  sens 
que  aun. 

130.  Le  participe  indéfini  qui  peut  être  présent  ou 
passé,  est  exprimé  par  les  affixes  rué,  sa-præn  et  quel- 
quefois par  d’autres  encore  ; Voyez  132  , 133  , et  les 
exemples  à la  fin  de  168.  L’affixe  sa-præn  (le  signe  de 
l’instrumental  précédé  de  la  particule  conjonctive  sa), 
conserve  souvent  le  sens  de  la  préposition  Par , et  peut 
alors  avec  le  verbe  être  traduit  par  l’ablatif  du  gérondif 
latin,  ou  par  une  conjonction  qui  lui  répond. 
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Le  participe  indéfini  est  encore  formé  à l’aide  des  signes 
de  l’ablatif  mha  et  ka,  comme  pru-mha  ou  pru-ka  En 
faisant,  ayant  fait,  süâh-mha  ou  süàh-ka  En  allant,  étant 
allé.  On  exprime  le  participe  passé  d’une  manière  plus 
précise  en  joignant  mha  au  signe  du  prétérit  prih , comme 
pru-prïh-mha  Ayant  fait. 

131.  Le  participe  présent  défini  est  formé  par  le  signe 
du  nominatif  kâh,  qu’on  joint  ou  immédiatement  au  verbe, 
ou  avec  insertion  d’une  particule  conjonctive;  il  indique 
une  continuation  de  l’action,  pendant  ou  durant  que.  Ex- 
emples : süâh-kàh  Eu  allant,  continuant  à aller,  pendant 
ou  durant  qu’il  va. 

mrænh-  kaunh-ta-çùh  Sô-sï-kàh  pâ-kô  rî-rüé 

Deequobono  (180)  loquens  me  spectuns 

20-sî  ; sa-phè-kauph-ta-jauk  fô-sî-kàh  pà 

locutus  est  ; de  divite  viro  loquens  meum 

ba  sa-phê-krih-kô  rï-rüé  fô-si. 
patrem  divitem  spcctans  locutus  est. 

En  parlant  du  bon  cheval  il  parla  par  rapport  à moi  ; en 
parlant  d’un  homme  riche  il  parla  par  rapport  à mon 
riche  père. 

132.  Les  affixes  lhjæn  et  Ijæk  sont  employés  avec  le 
verbe  d’une  phrase  subordonnée  pour  exprimer  des  par- 
ticipes du  présent  et  du  passé,  une  espèce  de  subjonctif, 
les  conjonctions  Si , pendant  que , durant  que,  etc.  selon 
le  sens  de  la  proposition  en  général.  A l’aide  du  verbe 
auxiliaire  ra  ils  servent  encore  à former  le  conditionnel. 
Exemples:  pru-lhjæp  ou  pru-ljæk  Si  je  fais,  si  j’avais 
fait,  avais-je  fait,  eussé-je  fait,  faisant,  ayant  fait,  pen- 
dant ou  durant  que  je  fais;  pru-îtæ-lhjæn  ou  -ljæk  Si  je 
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viens  de  faire;  pru-ra-lhjæn  ou  -ljæk  Si  je  ferais,  après 
avoir  fait;  pru-prih-lhjæn  ou  -Ijæk  Si  j’ai  fait,  eussé-je 
fait,  après  avoir  fait,  ayant  fini  ou  accompli;  nà  süàh- 
lhja*n  ra-mî  Si  je  vais,  j’obtiendrai. 

133.  L affixe  sàu  a les  mêmes  significations  que  les 
affixes  lhjæn  et  ljæk , hors  celles  qui  ont  rapport  à une 
continuation  de  l'action  ; comme  süâh-sâu  S’il  va , s’il  al- 
lait , s’il  était  allé , étant  allé , süàh-pfih-sàu  S’il  était 
allé,  étant  allé.  Les  particules  lat,  lap  ou  la,  dont  cet 
affixe  peut  être  précédé,  ne  changent  rien  à sa  significa- 
tion; quelquefois  elles  se  trouvent  aussi  avec  les  affixes 
semblables , comme  lat-lhjæp. 

Aux  afiixes  verbaux  précédons  il  faut  ajouter  encore 
les  suivans  : ncnh  Tandis  que,  pendant  que,  mû,  mù-kàh 
ou  ta-mû-kàh , dont  la  signification  ne  parait  pas  différer 
de  celle  de  sàu,  et  lih  Si.  Exemples:  süàh-ntû,  sûàh-mû- 
kàh,  süàh-ta-mù-kâh  S’il  va,  s’il  allait,  s’il  était  allé, 
étant  allé;  sûâh-lïh  S’il  allait,  s’il  était  allé. 

134.  On  emploie  ma  devant  une  racine  pour  exprimer 
le  verbe  ou  l'adjectif  négatif.  Le  verbe,  soit  simple  ou 
composé,  peut  alors  prendre  l'affixe  ïiûh.  Exemples:  ma- 
pru  Ne  faire  pas,  ma-Zô  II  ne  parlait  pas,  ma-pèh  II  ne 
donnait  pas , ma-ra  II  n’obtint  pas,  ma-nî  Pas  égal , il  n’est 
pas  égal,  ma-nî  Pas  rouge,  il  n’est  pas  rouge,  ma-nîh 
Pas  proche,  il  n’est  pas  proche,  ma-si  N’est  pas,  ma-prih 
Inachevé,  il  n’est  pas  fini,  ma-prih  U n’est  pas  fini,  in- 
épuisé , ma-pri  Pas  rempli , il  n’est  pas  rempli , ma-eip 
Il  ne  dormait  pas,  ma-sê  II  n’est  pas  mort,  ma-süàh-ï>ûh 
Il  ne  va  pas,  ma-süâh-pran-bûh  II  ne  va  pas  de  nouveau, 
ma-süâh-ra-Sûh  II  ne  doit  pas  aller. 
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On  forme  de  la  sorte  à l’aide  des  particules  négatives 
beaucoup  de  verbes  composés.  Exemples:  ma-si-îiûh  Etre 
absent  ; ma-kaunh-ïmh  Etre  mauvais  ; ma-tû-F)ûh  Être 
différent;  ma-rô-sê-F>ûh  Être  irrespectueux,  de  rô-sê  Re- 
specter ; nàh-ina-ïaun-F>ùh  Désobéir , de  nàh  Oreille  et 
Caup  Élever,  dresser;  ma-nàh-lê-î*ûh  Être  fâché,  choqué, 
de  nâh-lô  Aimer  à entendre,  être  content  d’une  chose, 
approuver;  a-san-ma-ni-bûh  Être  dissonant,  de  a-san  Son 
et  ni  Être  pareil , égal  ; sît-^à-ma-si-bùh  Être  malhonnête , 
de  sït-?à  Honnête,  àh-ma-ra-bùh  Être  mécontent,  de  âh- 
ra  Être  content,  (de  àh  Force,  moyens,  et  ra  Obtenir). 

135.  Dans  la  forme  honorifique  du  verbe  négatif  la 
particule  ma  se  met  entre  tau  et  mû , comme  pru-tàu-ma- 
mù  II  ne  fait  pas  ; ou  l’on  supprime  tâu  en  joignant  mû 
immédiatement  à la  racine  négative,  comme  ma-pru-mû- 
rüé  N’ayant  pas  fait , ma-^âh-mû-rüé  Sans  manger. 

Mais  on  met  aussi  ma  immédiatement  devant  mû , pour 
exprimer  qu’on  ne  désire  pas  ce  que  le  verbe  signifie  ; 
comme  pru-an-sau-phâ  ma-mû  II  ne  désire  pas  faire.  Cette 
locution  est  principalement  employée  en  s’adressant  à une 
divinité  ou  une  personne  de  distinction,  ou  en  parlant 
d’elles , et  le  sens  varie  d’après  celui  que  la  phrase  im- 
plique. Ex. 

Fjuràh-saîtæq-sï  jizpùzâu-Rrægh-kô  ma  - mû , 

Deus  dommus  socrificii  actu  non  delectatur , 

Dieu  n’aime  pas  les  sacrifices  à feu.  Le  mot  jizpûzàu  (ou 
jagpûgàu)  Faire  des  offrandes  aux  dieux  , les  adorer,  les 
adorer  par  le  sacrifice  d’animaux,  dérive  des  mots  sans- 
krits jag  Adorer , présenter  des  offrandes  , sacrifier , et 

13 


Digitized  by  Google 


194 


GRAMMAIRE  BARM  AXE. 


pûg  Adorer,  dont  pùgà  Adoration,  une  adoration  for- 
melle accompagnée  de  plusieurs  cérémonies. 

136.  Les  aflixes  ïiæn  et  fiæ  ou  fiæ  sont  joints  au  pré- 
sent ou  au  passé  d’un  verbe  négatif  pour  exprimer  l’idée 
que  quelque  chose  se  passa  avant  que  l’action  du  verbe 
eût  lieu,  ou  sans  qu’elle  ait  lieu;  on  les  traduira  donc 
avec  le  préfixe  ma  par  Avant  de , avant  que , pas  encore 
et  sans.  Exemples  : ina-yàh-îtær}  süàh-sï  ou  ma-yâh-fræ 
süàh-sï  II  va  ou  il  allait  avant  de  manger,  ou  avant  d’avoir 
mangé,  ou  sans  avoir  mangé;  ma-pru-îtæn  Avant  qu’il  soit 
fait;  ma-rauk-îtæri  f»rït-sï  II  se  passa  avant  que  j’arrivasse. 

Ces  aflixes  sont  quelquefois  suivis  de  nhaik , mais  le 
sens  n’en  reçoit  aucune  altération;  comme  ma-yâh-îtæn- 
nliaik  ou  ma-ÿàh-bæ-nhaik  Avant  de  manger,  sans  avoir 
mangé.  La  terminaison  verbale  sï  ne  se  met  pas , si  un  de 
ces  deux  aflixes  est  employé. 

La  particule  kja*n  ressemble  pour  les  significations  à 
ïuen , mais  elle  demande  la  répétitiou  de  ma  avant  sa  jonc- 
tion au  verbe,  et  peut  être  suivie  des  terminaisons  ver- 
bales; comme  m a-  ta  i ij  - ma- kj  a1  n - 1 1 ij  æ n ma-süàh-nhæij  N’al- 
lez pas  sans  en  avoir  demandé  la  permission. 

L'affixe  mhi  ou  mi  se  joint  également  à un  verbe  négatif 
pour  signifier  Avant  de,  avant  que;  il  peut  être  suivi  des 
terminaisons  verbales  et  aussi  de  nhaik  sans  altération  du 
sens.  Exemples  : ina-^àh-mhi  süàh-sï  II  va  avant  de  man- 
ger; ma-^àh-mhi-rùé , ma-çàh-inhi-nhaik  Avant  de  man- 
ger; ma-pru-mhi  ou  ma-prii-mhi-sï  Avant  que  je  fisse. 

137.  Le  verbe  devient  aussi  négatif  par  l’affixe  com- 
post; mû-tonh,  comme  süàh-sï-mô-tonh  II  ne  va  pas. 

138.  L’impératif  ou  le  précatif  n’est  employé  qu’au 
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présent;  les  pronoms  de  la  seconde  personne  le  précèdent 
assez  souvent. 

On  exprime  l’impératif  par  nne  racine  simple,  comme 
pru  Fais,  næn-to  pru-kra  Faites;  mais  quelquefois  on 
emploie  aussi  des  racines  composées. 

139.  Différentes  particules  ou  affives  servent  à former 
l’impératif  familier,  l’impératif  honorifique  et  le  préca- 
tif;  on  les  joint  à la  racine,  aux  particules  honorifiques 
et  aux  signes  du  pluriel. 

Les  affixes  propres  de  l’impératif  sont  tau  et  lau  ou 
laü;  on  se  sert  également  de  Ïtrï;  et  on  trouve  encore  em- 
ployés dans  l’écriture  les  affixes  lïh  ou  li  ou  lhf  et  lhanh- 
Ihi.  Exemples:  pru-taü,  pru-lau,  pfu-lcrî,  pru-Jhi  Fais. 
L’affixe  man  pour  l’impératif  est  hors  d’usage. 

140.  On  exprime  l’impératif  ou  le  précatif  par  les 
signes  de  temps  üjè , pè , Iè  et  îtæ , de  même  que  par  les 
affixes  pà  ou  pàh , laik  et  ûh , (qu’on  peut  écrire  on  et 
qu’on  prononce  toujours  de  cette  manière).  On  se  sert 
également  des  affixes  rau , rit  et  si.  On  en  fait  usage  en 
parlant  à des  inférieurs  ou  à des  personnes  avec  lesquelles 
on  est  en  familiarité.  Employés  envers  des  supérieurs  on 
les  fait  précéder  des  particules  honorifiques.  Exemples: 
ju-iijé  Prends;  pru-pâh,  pru-ûh  Fais , je  te  prie  de  faire; 
yàh-pâh-ûh  ou  yàh-pàh-on  Mangez  , je  vous  prie  de 
manger  ; 

apæj  mi-î)urâh-krih  ! sæn-si  sâli  Zu  taunli-pàh! 

O regina!  tu  Jilii  benejicium  aupplica! 

O reine , suppliez  qu’un  fils  vous  soit  accordé  ; apæj  mi- 
îmràh-tô  sæp-to-sï  sâh  2u  taunh-kra-lé  O reines,  sup- 
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pliez  qu’un  fils  tous  soit  accord»*;  (Voyez  au  sujet  de  mi- 
huràh  168,  I.); 

mænh-krih!  kjün-tâu-àh  kæj-ma  - sanàh-tâumû-pâh  ! 

O rcx!  mihi  i mxiliuns  bmevolus  sis! 

O roi  ! usez  de  miséricorde  envers  moi. 

141.  On  range  aussi  pm  ou  £amh  Chercher,  tenter, 
parmi  les  affixes  de  l’impératif  ou  précatif , et  l’affixe  nàu, 
qui  tlans  la  conversation  s’emploie  encore  à demamler  un 
consentement , une  permission.  Exemples  : süàli-^amh-pàh 
Tente  d’aller;  nè-on-nàu  Restez  un  peu;  süàh-taü-mi-nàu 
Je  veux  aller,  le  ferai-je? 

142.  Les  affixes  propres  de  l’impératif  et  précatif  sont 
combinés  ensemble  pour  devenir  très-honorifiques,  et  ne 
sont  employés  alors  que  par  des  inférieurs  envers  des  su- 
périeurs. Ces  composés  sont  pâh-taü , pàh-lau , pàh-ûh , 
pàh-ûh-taü,  pâh-ùh-lau  et  laik-pàh.  Lorsqu’on  se  sert  de 
ces  composés , on  les  fait  généralement  précéder  des  par- 
ticules honorifirjues , et  on  les  met  en  connexion  avec  les 
pronoms  honorifiques. 

143.  La  première  personne  du  pluriel  de  l'impératif 
ou  précatif  est  exprimée  dans  l'écriture  par  le  signe  du 
futur  an , et  dans  1^  conversation  par  l’affixe  £Ô  ou  £0  et 
?é-ï  ; comme  nâ-tô  pru-kra-an  Faisons;  pru-kra-?ô  Fai- 
sons; süàh-90  Allons. 

144.  La  troisième  personne  du  singulier  et  du  pluriel 
de  l’impératif  ou  précatif  est  exprimée  en  joignant  au 
signe  pâli  de  ce  mode  la  racine  causative  , ou  le  com- 
posé lè-ÿè , de  même  qu’en  mettant  pour  le  précatif  ?ê- 
ka-lô  après  la  racine.  Exemples  : sû  pru-pàh-yê  Qu’il 
fasse,  (fais  le  faire  ou  laisse  le  faire);  sû-tô  pru-pâh-yê 
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Qu’ils  fassent;  jint-pâh-^ê  Qu’il  soit;  süàh-pâh-lê-^ê  ou 
süàh-?c-ka-lô  Qu’il  s’en  aille,  laissez  l’aller. 

145.  A l’impératif  ou  précatif  négatif  la  particule  ma 
précède  la  racine  simple  ou  composée  sans  affixes  , ou 
avec  les  affixes  propres  de  l’impératif  ou  précatif  négatif 
nhæn  et  læn , à côté  desquels  on  emploie  encore  pàh  et 
ûh , mais  pas  tau  et  lau  s’ils  ne  sont  joints  à un  autre  af- 
fixe.  (Carey  compte  læp  au  nombre  des  affixes  de  l’impé- 
ratif ou  précatif;  Judson  ne  le  regarde  que  comme  pro- 
hibitif). Exemples:  ma-pru  Ne  fais  pas;  ma-pru-sæn  Ne 
fais  pas,  (il  n’est  pas  convenable  de  faire);  ma-pru-kaunh 
Ne  fais  pas,  (il  n’est  pas  bon  de  faire);  ma-süàh-nhæn  ou 
ma-süâh-læn  Ne  va  pas. 

146.  Pour  rendre  très-honorifique  le  précatif  négatif, 
on  joint  à la  racine  précédée  de  ma  les  composés  pàh- 
taü , pâh-lau , pâh-nhæn , pâh-Iæn , pàh-ûh , pàh-nhæij- 
ûh , pâh-læn-ûh , pàli-ûh-læp , pàh-ûh-taü  et  pàji-ùh-lau. 
Ces  formes  ne  sont  employées  que  par  des  inférieurs  en- 
vers des  supérieurs  d’une  manière  suppliante. 

147.  La  forme  interrogative  du  verbe  peut  être  em- 
ployée en  connexion  avec  les  pronoms  des  trois  personnes  ; 
mais  elle  l’est  rarement  avec  ceux  de  la  première,  excepté 
si  la  phrase  est  négative. 

On  se  sert  des  particules  interrogatives  lau,  là,  nïh, 
lê , lïh , læ , sfan  et  ?æn , dont  lau  et  là  marquent  selon 
Carey  une  question  définie,  nïh  et  lê  une  question  indé- 
finie. On  emploie  lau  en  écrivant  ou  dans  le  discours 
d’apparat , là  d’une  manière  familière.  Les  particules  in- 
terrogatives se  joignent  ordinairement  aux  différens  temps 
du  verbe  par  l’insertion  d’une  des  particules  conjonctives 
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si  ou  sa , dont  le  choix  est  arbitraire  ; mais  cette  insertion 
n’a  lieu  que  rarement  pour  la  première  forme  du  présent, 
que  l’on  emploie  principalement  dans  une  phrase  néga- 
tive. Exemples  : ina-pru-lau  , ma-pru-là  , ma-pru-nïh 
N’est-il  pas  fait?  pru-ra-sa-Iau , pru-ra-sa-nïh  Fais-tu? 
pru-prih-sa-lau  , pru-prih-sa-nïh  As-tu  fait?  süàh-^an , 
süàh-ÿæg  Va-t-il  ? 

148.  Lorsque  les  particules  interrogatives  indéfinies 
sont  jointes  à la  cinquième  forme  du  passé,  on  change 
selon  Carey  le  signe  bù  de  celle-ci  en  ï>i  ; comme  pru-Li- 
sa-uih  As-tu  fait?  Mais  selon  Judson  ï»i  n’est  qu’un  af- 
fixe  euphonique  en  usage  principalement  devant  la  par- 
ticule sa.  Carey  dit  encore  de  ï>i  qu’il  pouvait  exprimer 
le  présent  et  l’impératif. 

149.  Au  futur  on  n’emploie  selon  Carey  que  les  formes 
qui  se  terminent  par  mï,  an-mï,  ra-mï,  ra-an-mî,  leiih- 
mî  et  ra-leim-mï;  comme  süâh-inï-là  Irez-vous?  Contre 
cette  règle  on  trouve  dans  l’exemple  suivant  nïh  joint  à 
leim-an  à la  place  d’une  forme  en  mï. 

là  panà-si-sï  ja-ïtu  aWj  a-rap-nhaik  si-leim-an-nîh 
Ille  sapiens  nunc  quo  loco  in  erit  ? 

hu  auk-mêh-ljæk  a-mat  lèh  jauk-tô-kô  tàu-rüé , 
sic  considérons  nobiles  quatuor  viros  advocans , 
{jà-ï  eim-mæk-kô  suta-mein  a-mat-to-ka  paûà-si 
meum  somnium , sapientes  nobiles , (282)  sapientcm 
pâu-mî  hu  fiat-kra-kon-sï , ïo  panà-si 

adpuriturum , sic  interpretati  estis , ille  sapiens 

aüæj-mliâ  si-sa-nîh  hu  mèh-ï. 

ubi  est  ? sic  interrogavit. 

Maintenant  où  sera  ce  sage?  (Le  roi)  ainsi  réfléchissant 
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appela  les  quatre  nobles  et  leur  demanda  : sages  nobles, 
vous  avez  interprété  mon  songe  comme  signifiant  que  ce 
sage  devait  paraître  ; où  est  ce  sage  ? 

Le  mot  sufea-mein  Un  homme  sage,  qui  a de  l’intelli- 
gence, qui  est  propre  à être  des  conseilleurs  du  roi , parait 
composé  de  suka  Bonheur,  béatitude,  (du  sanskrit  sufca 
Bonheur,  béatitude,  ciel,  paradis,  — heureux,  vertueux), 
et  de  mein  Parler , (terme  honorifique)  ; si  toutefois  il 
n’est  pas  formé  avec  le  taddita-  aflixe  sanskrit  min.  Il  est 
regardé  comme  synonyme  de  paûà-si  Un  homme  sage , 
composé  de  paîià  Sagesse  (du  sanskrit  pragnà)  et  de  si 
Être.  Aux  mots  palis  on  aime  à ajouter  une  racine  bar- 
mane , qui  peut  s’y  rapporter.  On  écrit  eim-mæk  et  eip- 
mæk  Le  songe,  de  eip  ou  eit  Dormir,  et  mæk  Réver, 
songer;  dans  eim-mæk  l’orthographe  a suivi  la  pronon- 
ciation. Voyez  33. 

150.  On  rend  honorifique  le  verbe  interrogatif  en  joig- 
nant les  particules  interrogatives  aux  formes  honorifiques 
du  verbe,  on  aussi  à la  forme  du  précatif  terminée  en 
pâli  ou  pàh-ï;  comme  pru-tàumù-lê-sa-lau  Faisiez-vous? 
pru-tàumû-prîh-sa-lau  Avez-vous  fait  ? pru-pàh-sa-lau , 
pru-pâh-sa-nFlj , pru-pâh-i-lau  De  grâce,  l’avez-vous  fait? 

151.  En  employant  le  pronom  de  la  première  personne 
on  se  sert  souvent  d’une  périphrase  formée  avec  une  autre 
racine;  comme 

gà  pru-sï  ma  - hot-lau? 

nâ  pru-sî  ma  - liot-nîh? 

gà  pru-sï  ma  - hot-pàh-ï-lau  ? 

ego  facien8  nonne  révéra  sum? 

Ne  le  fais-je  pas?  ne  l’ai-je  pas  fait? 
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152.  Les  particules  interrogatives  là , lê , et  encore 
nïh,  sont  employées  souvent  en  connexion  avec  le  pro- 
nom bæ'j  Qui?  que?  quoi?  et  le  composé  tæj-nhæj  Com- 
ment ? (de  nhæj  Une  espèce , sorte , manière).  Exemples  : 
&æj-sû-là  Quelle  personne  est-il  ? ïiæj-siV-lé  Qui  est-il  ? 
bæj-nhæj  si-sa-là  ou  bæj-nhæj  si-sa-lé  Comment  es-tu  ? 
comment  vous  portez-vous?  Fjæj-kraug-là  Pourquoi?  pour 
quelle  raison?  bæj-kô  süàh-sa-nîh  Où  va-t-il? 

153.  On  se  sert  souvent  en  conversation  de  la  parti- 
cule interrogative  tom  ou  ton , si  la  question  est  faite  avec 
le  pronom  îiæj  ; comme  &æj-nhæj  si-tom  Comment  vous 
portez  vous  ? bæj-nliæj  fmt-sa-tom  Comment  arriva-t-il  ? 
Wj  u^çà-toin  Quelle  chose  est-ce  ? 

154.  Quelquefois  l’on  met  pa-îtjeim  devant  la  particule 
interrogative  nïh:  pa-üjeim-nïh  Qui?  comme  si-nhain  pa- 
kjeim-nïh  Scire  potcst  quis?  Qui  peut  le  savoir?  Ce  pa- 
Kjeim  est  composé  de  pa , qui  est  une  ancienne  abréviation 
de  &æj , et  de  kj'eim , formé  d’une  réunion  des  particules 
kjè  et  an. 

155.  Selon  Carey  l’impératif  ou  précatif  et  la  fonne 
interrogative  , dont  les  terminaisons  ne  reçoivent  point 
d’inflexions , présentent  seuls  quelque  apparence  d’un 
verbe;  mais  on  peut  les  unir  par  les  conjonctions  copula- 
tives  avec  le  participe , le  mot  ou  la  phrase  qu’ils  pré- 
cèdent , et  alors  le  mot  et  même  la  phrase  peuvent  prendre 
les  inflexions. 

156.  Pour  exprimer  le  passif  on  se  sert  des  verbes 
auxiliaires  prît  et  si  Etre,  devenir,  comme 

nâ  ?è-sï  jjrït-sî, 

ego  missus  sum  , Je  suis  envoyé. 


Digitized  by  Google 


DES  VERBES. 


201 


Mais  on  trouve  aussi  des  verbes  actifs  ou  neutres  em- 
ployés dans  le  sens  du  passif,  comme 
fô-ïtæ-prih-sau-^akàh , 

dictus  sermo , Les  mots  qui  ont  été  dits; 

fô-lattan-sï-ÿakâh , 
dicturus  sermo , pour 
Ce  qui  sera  dit , ou  le  discours  qui  sera  prononcé. 

157.  Les  affixes  ?a-râ  , ran  ou  ran , fi üæj  ou  ïtüæj , ça- 
fiüæj  ou  ^a-Büæj  et  mô  ou  mô , peuvent  selon  les  circon- 
stances exprimer  l'infinitif  passif,  comme  pru-^arâ,  pru- 
ran,  pru-Fmæj,  pru-mo  A être  fait,  pour  être  fait.  Voyez 
226,  227,  250  et  259. 

158.  L’affixe  sa-tat  joint  à un  verbe  exprime  une  sup- 
position ; l’affixe  han  une  probabilité , indiquant  quelque- 
fois le  présent  mais  principalement  le  passé,  comipe  pru- 
han  Faisant  probablement,  ayant  fait  probablement,  ayant 
été  fait  probablement,  krauk-han  Ayant  eu  peur  proba- 
blement. Ce  han  ou  han  signifie  comme  nom  une  appa- 
rence, une  probabilité,  une  apparence  fausse  ou  feinte, 
un  prétexte. 

L’affixe  rop-nan  (des  mots  sanskrits  ou  palis  rùpa  et 
nâma)  joint  à un  verbe  exprime  également  une  probabilité. 

L’affixe  ?auk  marque  le  potentiel,  comme  süàh-?auk 
11  peut  aller. 

Il  sera  question  ci-dessous  (259)  de  quelques  autres 
affixes  verbaux. 

159.  Les  verbes  composés  dont  il  a été  question  ci- 
- dessus  (112),  prennent  tous  les  signes  de  modes  et  de 

temps  du  verbe  simple.  Ils  se  distinguent  en  deux  classes. 
Dans  la  première  les  particules  honorifiques  et  les  signes 
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«lu  pluriel  se  placent  entre  les  deux  racines;  les  signes 
de  temps  se  mettent  après  la  «lernière  racine.  Ex.  pru- 
tàumû-pran-lê-ï  II  le  fit  de  nouveau , (Voyez  162)  ; tairj- 
pæp-kran-^î-kra-pran-Iê-prih  (Eux)  ayant  «le  nouveau 
«lélibéré  ensemble , (de  tain-pærj  Délibérer  ensemble  et 
kran-yî  Penser , réfléchir , consulérer)  ; 

lêh-kô  kain-tâumù  - pran-riié , 
areum  prehcndens  ilerum , 

Prennant  l’arc  de  nouveau. 

160.  On  forme  de  cette  manière  une  espèce  «le  sub- 
jonctif ou  un  mo«Ie  qui  exprime  une  possibilité , une  pro- 
babilité, enjoignant  kaunh  Etre  bon , propre,  convenable, 
à la  racine  principale.  Ex.  pru-kaunh-sl  II  peut  faire  ou 
fait  probablement;  rauk-kaunh-sï  II  est  arrivé  probable- 
ment ou  peut  être  arrivé;  pru-làumû-kra-kaunh-lè-prîh 
Ils  peuvent  avoir  fait;  pru-^ê-kaunh-prih  II  lui  a proba- 
blement fait  faire  cela;  pru-kaunh-mï  11  fera  probable- 
ment. 

On  emploie  aussi  kaunh  avec  lhjæn  et  d’autres  affixes 
verbaux  en  répétant  le  verbe  principal,  comme  süàh- 
kaunh-lhjæn  süâh-mî  S’il  convient  d’aller , j’irai,  ou  j’irai 
probablement. 

161.  De  la  même  manière  on  forme  le  potentiel  en 
joignant  nain  on  nhain  Pouvoir,  être  capable,  à une  autre 
racine.  Ex.  pru-nhain-sî  Je  peux  faire , je  suis  capable  «le 
faire;  pru-tâumù-kra-nliain-lê-ï  Ils  peuvent  faire,  süâh- 
nliain  II  peut  aller. 

162.  Les  racines  pran  Retourner , faire  «le  nouveau , 
laik  Accompagner,  suivre,  et  beaucoup  «l’autres,  servent 
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encore  de  cette  manière  comme  auxiliaires  à former  des 
composés. 

163.  Les  verbes  composés  de  la  seconde  classe  , où 
l'union  des  racines  est  plus  parfaite , sont  formés  dans 
tous  les  temps  comme  le  verbe  simple  sans  insertion  des 
particules  honorifiques  et  des  signes  du  pluriel  entre  les 
deux  racines.  Ils  suppléent  aux  verbes  qui  dans  d’autres 
langues  sont  composés  avec  des  prépositions.  La  seconde 
racine  y est  généralement  neutre. 

164.  L’optatif  est  ainsi  formé  en  joignant  îtjæp  ou  lô 
Désirer  à une  autre  racine  ; comme  pru-fcjæn-sî  Je  désire 
faire;  pru-lô-sèh-ï  Je  désire  faire;  pru-lô-kra-kon-lê-prih 
Ils  désiraient  faire. 

165.  On  emploie  également  de  cette  manière  les  racines 
wün  Oser,  mi  ou  mhi  Atteindre,  ra  Obtenir,  trouver, 
kæh  ou  îéæk  Être  ou  devenir  difficile , lüæj  Être  facile , 
yè  Envoyer,  (Voyez  ci-dessous)  sæy  S’accorder,  conve- 
nir, ïaik  Être  digne,  propre,  ne  Demeurer,  continuer, 
rester , ap  Être  propre , convenable , tat  Savoir , zu  Ras- 
sembler, mjàh  Être  beaucoup,  nïh  Être  peu,  petif,  me- 
nu, inrein  Goûter,  et  beaucoup  d'autres.  La  raciue  mræ 
Durer,  indique  une  coutume,  la  continuation  d’une  action 
dès  un  temps  passé  quelconque  ; comme  pru-mræ  Accou- 
tumé à faire,  ayant  continué  à faire.  La  racine  rît  Entor- 
tiller , être  enivré , signifie  Restant  en  arrière , comme  nê- 
rît-sï  Restant  en  arrière , kjan-rït-sï  Restant , restant  en 
arrière , pru-rît-sî  Restant  en  arrière  il  le  fit. 

166.  Le  causatif  est  formé  de  la  sorte  en  joignant  %è 
Envoyer,  à une  autre  racine , et  l'on  conjugue  ce  compose 
dans  tous  les  temps  comme  le  verbe  simple.  Ex.  pru-yè-sî 
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Je  fais  faire  ; pru-yè-kra-kon-sï  Ils  font  faire  ; pru-yê- 
kaunh-prih  II  peut  avoir  fait  faire , il  a probablement  fait 
faire  ; pru-^è-prih-lhjæn  L’ayant  fait  faire  ; pru-?è-aun 
Qu’il  fasse  faire  ; sûàh-yê  Fais  aller. 

167.  La  particule  ?eim,  compose'e  de  spè  et  an,  indique 
le  futur  causatif  et  se  met  généralement  devant  le  signe 
du  futur  mi.  Ex.  pru-^eim-mî  Je  ferai  faire; 

aïtifæn  prï  - sû-prî-sâh-tô  ! kaunh-prîh;  sæn-to 

O vos  civil  ni  is  incolae  ! bene  est  ; vestras 

lhjauk-ïàh-tainh  nà-ï  mi-Fjurdh-to-kô  sàh  Zu 
preccs  sceundum  mens  feminas  Jilii  bene- 

taunh  - yeim-mî. 

Jicium  sMjijüicarc  faciam.  Eh  bien,  habitans  de  la  ville, 
selon  vos  prières  je  ferai  supplier  mes  femmes  qu’il  leur 
soit  accordé  un  fils. 

168.  Ce  ?eim  sert  encore  à former  l’infinitif  causatif, 
comme  sûàh-^eiin-sau-nhà  Faire  aller,  pour  faire  aller; 
süàh-^eim-mî-alô-ghâ  Pour  faire  aller  à l’avenir. 

J’ajoute  ici  quelques  exemples  qui  feront  voir  d’une 
manière  plus  précise  l’usage  des  différentes  particules  em- 
ployées à former  et  à construire  le  verbe  barman  ; je  leur 
joindrai  quelques  explications  de  mots  qui  ne  se  trouvent 
ni  dans  la  liste  des  racines,  ni  dans  celle  des  particules 
et  adverbes  (259) , ni  dans  la  table  des  mots  barmans  à 
la  fin  de  cette  grammaire. 

I.  a-pæj  mi-buràli-tô  ! ja-îtu  pri  - sû-prî  - sâh-to- 

O rcginuc!  *•  nttnc  civitatis  incolae  (243) 

ka  eim-sé  - nanh-ljà  taunli-îtjè-sî  ; 

(282)  prin cipem -haeredi l a rium  (244)  cxorant  ; 
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gâ-nhaik  péh-ya-râ  ma-si-sêh;  a-lêh  a-mrat 
a-me  dari  nondum-potest  ; ponderis  exuberan- 
sæg-tô  kôj  - rôh  - kûæj  - rôh-si-sï- 

tid  vestras  ipsas  consuetudines  vestrosque  ri  lus 
atainh-kô  kûæj  kjo-niin  - ïtrænh  - præij  nanh  - nün- 
secundum  vos  submissa  -•  actione  cum  regni  suc- 
nanh-ljà  - a-lô-ghà  sâh  Zu  taunh-kra-lè , 

cessoris  (244)  causa  Jilii  benejîcium  exorate , 
hu  kan-tàh-ànà  ràza  - san  pêh-ï. 

sic  mandat i 3-  regium  sonum  dédit. 

O reines  ! les  habitans  de  la  ville  demandent  actuellement 
un  héritier  du  trône , que  je  ne  peux  pas  encore  donner  ; 
suppliez  donc  de  tout  votre  poids  selon  vos  différentes 
coutumes  et  avec  toute  soumission  qu'un  fils  vous  soit  ac- 
cordé pour  être  le  successeur  au  trône;  ainsi  commanda 
(le  roi)  d'une  voix  royale. 

1.  Le  préfixe  mi , de  a-mi  Mère , sert  à former  plusieurs 
féminins,  comme  mi-kæg  Mère,  de  kærj  Aimer,  mi-&u- 
râh  Reine,  de  fiu-ràh  Seigneur.  Ce  terme  de  mi-buràh 
s’applique  à toutes  les  épouses  du  roi , dont  celle  qui  en 
tient  le  premier  rang  , est  distinguée  , par  le  titre  mi- 
f)uràh-krih  ou  mi-buràh-mrat  Grande  reine , et  par  d’au- 
tres encore.  2.  Le  mot  uün  qui  manque  dans  la  liste  de 
racines  de  Carey,  signifie  Pendre  en  bas,  devenir  bas; 
être  soumis,  respectueux,  ramper.  3.  Le  composé  ïtaii-ïàh 
signifie  Ordonner  à quelqu'un  de  faire  quelque  chose , dé- 
signer quelqu’un  pour  un  emploi , et  le  mot  pâli  ânà  Pou- 
voir , autorité. 

Il  y a souvent  dans  les  expressions  barmanes  beaucoup 
de  vague  , de  sorte  qu’il  est  difficile  de  les  rendre  d’une 
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manière  absolument  exacte.  Des  synonymes  ou  «les  mots 
de  significations  semblables , joints  ensemble,  doivent  être 
rendus  ou  par  un  seul  mot  qui  leur  répond , ou  selon  les 
circonstances  par  plusieurs  mots,  si  le  sens  de  la  phrase 
et  celui  du  composé  le  permettent.  Le  même  vague  s’ob- 
serve quelquefois  dans  la  construction , ce  que  prouveront 
suffisamment  plusieurs  des  exemples  suivans,  où  ce  vague 
est  peut-être  augmenté  encore , parce-que  tous  ils  parais- 
sent «les  traductions  de  livres  palis. 

Les  «lifFe'rens  signes  «le  ponctuation  employés  ici  dans 
les  textes  barmans  répondent  tous  aux  deux  lignes  i «lu 
barman;  j’ai  mis  quelquefois  dans  la  traduction  interli- 
néaire des  signes  de  ponctuation , qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  barman. 

II.  ja-îiu  pærj  mi-burâh-krih-âh  faik-tan-sau  - sàh 
Nunc  ipsum  rcginae  convenientis  JUii 

fu-kô  pêh-an  hu  kran-prîh-mlia  mi-înirâh- 

benefichan  (labo;  sic  méditât  us  reginae 

krih-àl;  ljauk-pat  - sau-sàh-kô  tàwatinsâ  nat- 

convenientem  ^ Jilium  (262)  Tâwatinsà  deorum 
prî-  nhaik  si-ï-Iau  ma-si-Iau  hu  yûh-yamh- 

regione  in  esse  annon  esse  ? sic  scrutât  us  2- 

kh'-su-lat  - Ihjæn  fiuràh-launh  nat-sâh-kô  mræn-lè-ï. 
contemplalus  (133)  îiuràh-launh  dei  Jilium  vidit. 
Maintenant  j’accorderai  à la  reine  la  grâce  «le  lui  «lonner 
un  fils  convenable  ; ayant  ainsi  iné«lité  et  ayant  examiné 
et  regardé,  s’il  y avait  à Tàwatinsà  au  séjour  «les  dieux 
un  fils  convenable  à la  reine,  ou  s’il  n’y  en  avait  pas,  il 
vit  Lurâh-launh  le  fils  «le  dieu. 
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1.  Les  mots  ljauk  et  ljauk-pat , dont  le  dernier  se  trouve 
dans  la  liste  de  racines  de  Carey  comme  synonyme  de  Ijâu 
et  de  sæy , signifient  Etre  propre,  convenable.  2.  ?ùh-yamh 
Examiner , rechercher.  Tàwatinsà  est  une  des  six  divisions 
de  la  contrée  des  Nats  (nat-prî),  ou  des  régions  infé- 
rieures du  ciel;  et  ï>urah-launh  est  celui  qui  est  destiné 
à devenir  un  Bouddha,  un  dieu  qui  est  encore  imparfait 
mais  qui  avance  vers  la  perfection,  de  fmrâh  Seigneur, 
dieu,  et  a-launh  Corps  mort,  cadavre,  une  chose  impar- 
faite qui  avance  vers  la  perfection.  C’est  ainsi  que  mænh-ï 
a-launh  ou  mærjh-launh  Les  élémens  d’un  roi,  un  roi  im- 
parfait, est  celui  qui  doit  devenir  roi. 

III.  ïô-aïtâ  maliausaîà  sa-to-sàh-sï , 

Tune  (254)  Maliausatà  reghis-Jilms  l-  (dixit) , 
Zarâh  ï î mhja-lauk-sau-peissukà  a-tat- 

artrfex / *•  hic  tan  tus  princeps-artis  3 scien- 

Jirærj  nâ-to  1199  a ta-ïaun-kû 

tid-cum  nos  trac  proprictatis  mille  (numonan  argenti) 
jjû-ljæk  9arap-kô  Zauk-an  wün-îian-lè-sî 

accipiens  diversorium  (te)  cxstructurum  pactus  es;  *• 
a&æj-so  særj  firît  - nhaip-an-nïh  hu  fô-prîh- 

quomodo  lu  (id)  efjiecrc  poteris?  sic  dixisset 

llijæn  ta-mjmh-krôh  j'û-îtjè,  nà  ïtænh-rüé 

cum  amussim  **■  (mquit)  adporta  ego  disponens 

pèh-an  hu  ïmrâh-lauph  p'ræn-rûé  ta-mjmh- 

daho,  sic  îmràh-lauqh  recte-componens  lineam 
krôh-kô  fcænh  - pran-ï. 

• disposuit  denuo. 
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Le  prince  Mahausalà  dit  alors  : ô artiste,  tu,  un  aussi  grand 
et  savant  maître  de  l’art , as  reçu  mille  (pièces  d’argent) 
de  notre  propriété  sur  la  promesse  de  construire  l’hôtelle- 
rie; comment  seras-tu  en  état  de  l’accomplir?  Ayant  parlé 
de  la  sorte,  (il  dit),  apporte-moi  le  cordeau,  je  veux  ar- 
ranger (cela).  Ainsi  régla  buràh-launh  la  ligne  de  nouveau. 

1.  sa-tô-sàh  est  le  fils  d’un  roi  ou  d’un  autre  grand  per- 
sonnage. 2.  faràh  ou  Sara  Précepteur,  maître  d’une  science 
ou  d'un  art,  du  sanskrit  âcàrja.  3.  peissukà  Un  habile  ar- 
tiste, un  grand  maître  dans  quelque  art,  est  un  mot  pâli 
dont  je  ne  connais  pas  l’étymologie.  4.  wün-kan  S’accor- 
der , consentir , convenir.  5.  krôh  Corde , mjïnh , ta-mjlnh , 
mjïnh-krôh  ou  ta-mjïnh-krôh  Cordeau  , règle , ligne. 

IV.  î-so  ?arap  Zauk-Iop-^i-ræph-prîh-sâu , 

Taie  diversoritim  exstruxisset  cum , 

?arap-sï  î-mhja-præg  ma-tæy-tæj-sèh  ?arap- 

aedificwm  veruntamen  nondum-pulchrum-est  ; aedificii 
a-nîh  - nhaik  rê-kan  - krîh  - ta-ku  si-sâu, 
propinquitate  in  stagnum  magnum  unum  si-esset , 
sâ-rüé-tæy-tæj-Fjüæj  si-sèli-i  hu  kran-ljæk  Fiurâh- 
pulchrius  (250)  foret  ; sic  mcditalus  ïmràh- 
launh-sï  2ô-t. 

launh  dixit.  Ayant  achevé  l’hôtellerie , buràh  launh 
dit  en  réfléchissant,  ce  bâtiment  n’est  pourtant  pas  encore 
beau  ; il  serait  plus  beau , s'il  y avait  auprès  un  vaste  étang. 

Le  composé  tæy-tæj  signifie  Paraître  ou  être  beau. 

V.  a-sé  tan-kàh-mha  Cûæk  - rué  sâ-sau 

Orientis  porta  ex  exiens  et  perquirens 
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a-mat-sï  pâzinajawa  mazfagonh  rûà  - læj  - nhaik  ïmrâh- 
nobilis  Pâzinajawa  Mazfagonh  pagi  medio  in  Luràh- 
launh  - si  yi-rægli-ap-sau~£arap-kô  mræp-lat-sâu  ; 
laughum-per  cxstructum  diversorium  videns  ; 
î yarap-kô  fauk-lot-^î-rægh-sau-sû-si  ma-Kjüt  lhjæn 
hune  domum  uedijicuns  sme-dubio 

paiià-si  jmt-lattaii  hu  kran-ljæk  5ô-ï. 
sapiens  erit , sic  cogitans  dixit. 

Sortant  par  la  porte  de  l’orient  en  cherchant,  le  noble 
Pâzinajawa  vit  au  milieu  du  village  Mazfagonh  l'hôtellerie 
construite  par  ïjuràh-launh.  Certes , dit-il , en  y réflé- 
chissant, celui  qui  a bâti  cette  maison  a dû  être  un  homme  * 
sage. 

VI.  ja-fcu  pæn  a-sé  mazfagonh  rûà  - sô 

Nunc  igilur  orientent  Mazfagonh  pagum  versus 

sûàh-rûé  • sa-tô  - sâh  sufca-mein-kô  pâ  - kôj  taip- 
progressus  regium  Jilium  sapientem  ego  ipse  ad- 

faun-jù-an  hu  kran-prih-sâu  ; a-tüæn-  sâh  - mhûh- 
ducam  , sic  meditatus  mterius  habituntium  minis- 
tâu  - mat  - tâu  a-paunh  ïtron- 

trorum  regiorum  nobiliumque  regiorutn  catervâ  cir- 
ran-ljæk  ma  - ïæg  - ma  - sâh  - lün-sau-tuæk  - 
cumdatus  non  conspicuo  non  pretioso  valde  egressu 
krænh-jpræn  mræph  yih-rüé  mazfagonh  rûà  - sô 

cum  equo  vectus  Mazfagonh  pagum  versus 

widêha  - ràz-mæph-krih  Ïûæk-sûàh-ï. 

Widèha  rex  processit. 

«Etant  allé  maintenant  vers  le  village  Mazfagonh  situé  à 
l’est , j’amenerai  moi-même  le  sage  prince  " ; ayant  ainsi 

14 
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réfléchi,  le  roi  Widéha  accompagné  des  conseillers  privés 
et  de  ses  nobles,  se  porta  à cheval  sans  aucun  appareil 
vers  le  village  Maz^agonh. 

Le  mot  mhûh  Gouverner , signifie  comme  nom  un  mi- 
nistre d’état.  Le  mot  pâli  ràgâ  s’est  conservé  sans  altéra- 
tion d'orthographe  dans  le  barman;  mais  ràz  n’a  de  sig- 
nification que  dans  quelques  composés  dont  il  forme  la 
dernière  partie.  Il  faut  donc  probablement  le  regarder  ici 
comme  joint  au  nom  propre  lVidêha,  et  non  pas  comme 
appartenant  à mænh-krih  qu’il  précède , si  toutefois  ce 
ràz  n’est  peut-être  pas  une  faute  d’impression  pour  râzà. 
Le  composé  mænh-krih  signifie  proprement  uu  roi , mais 
encore  un  ministre  d’état  du  premier  rang , mænh  étant 
celui  qui  commande , un  gouverneur.  Dans  l’exemple  sui- 
vant ce  dernier  mot  ce  trouve  pour  mænh-krih  Roi,  le 
contexte  y indiquant  le  sens  d’une  manière  suffisante. 
Dans  tout  cas  le  mot  ràz  n'ajoute  rien  au  sens  du  passage 
ci-dessus. 

VIL  gà-ï  sâh  - tâu-kô  wæn  - yè  hu  meiii- 
« Meum  filium  rcgium  introirc  fac  ” sic  jubente 
pran  - laik-sapræij  üurâh-laugh  mahausatâ  suîta-mein-sï 
iterum  (259)  buràh-launh  Mahausatà  sapiens 
nanh  - tâu-so  wæn-rüé  mæph-krih-àh  ka-çàh-ljæk 
palatium  rcgium  inlrans  régi  salutatione 

mænh-péh  - né  - râ  - nhaik  nê-ï;  a-mat 

facta  a-rege-dato  loco  (225)  in  consedit  ; nobilcs 
lêh  jauk-tô-lih  mimi-tô-nê-râ-nhaik  nc-riié 
quatuor  viri  etiam  suis  locis  in  considentes 
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mænh-krih-àh  fca-yâh-ljæk  si-nhæy-sa-tîh. 

régi  reverentiam  pracstantes  remamenmt. 

Après  que  (le  roi)  eut  réitéré  l’ordre  « laissez  entrer  mon 
fils  ïmràh-launh  Mahausaîà  le  sage  entra  dans  le  palais 
royal , fit  sa  révérence  au  roi  et  s’assit  à la  place  que  le 
roi  lui  avait  accordée;  les  quatre  nobles  aussi  s’assirent 
à leurs  places  et  restèrent  dans  une  position  respectueuse. 

fca-çàh  est  synonyme  de  ïta  ; Voyez  la  liste  des  racines. 

VIII.  mænh-krih-sï,  mi-îmrâli-mrat  ! çà-âh  kj'æn- 
Re. r,  o regma  ! mihi  opus 

râ  Zaup-rà-sau-sæn-ï  wüt  ma  - kon-sau-kraun 

(225 )(et)  negotium  tuum  negotium  nonjinitum  ob 
nhît-lonh  ma-sâ-si-sï  lîh  ma-hot,  tapâh-sau- 
animus  perturbalus-est  uutcm  certc-non , alias 
akraunh-tô-kraun  nhît-lonh  ma-sâ-si-sï  lîh 

rationes  ob  animas  perturbatus-est  quoque 
ma-liot;  pà-àh  ja-ma-né  nïn-ûh-ka  a-mat  lèh 
certe-non  ; mihi  heri  vesperi 1-  nobiles  quatuor 
jauk-to  mahausafà-kô  pjæk-fih  - ?è  - lô-safiræy 
viri  MahausaCâm  destruere  facere  cupientes 
lhjauk-îàh-kra-sï-yakâh  nà-sï  ma-2æn-kjæn-mi-îtjæn- 
locuti-sunt-supplicia-verba,  ego  non-considerans  2- 
kraun  a-ljæn  ta-fau  a-mjæk  ïûæk-rüé  nâh-jû-mhâh- 
quia  primo  statrm  ird  percitus  mduetus-in- 
sapræn  mre-krih-a-lû-nhaep  tû-yüâ  panà-si-sau- 

errorem lerrae  5-  simiüimum  sapientem 

nâ  - sàh  - mahausaïà-kô  lop-kran  - çeim-sau-gha  sè- 
meum  Jilium  Mahausatàm  necure  6-  ut-faceret  Sê- 

14. 
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naka  a-mat-âh  læk-yüæ  - tàu  - san-fjæk-kô  ap-laik- 
nakae  nobili  manualc  7-  rcgium  gladium  8-  fradidi  ; 
mi-ï;  ïô-sô  ap-laik-mi-sau-jjà-àh  jaîcu  mhat- 
hoc-modo  tradidisse  me  (278)  nunc  consi- 
f)an  - pran-rüé  auk-mêh-mi-sa-f)ræij  prægli-yüâ 

devons  iterum  (atquc)  repulans  vehementer 

nhït-lonh  îna-sà-kræph-si-ï  hu  mi-F>uràh-âh  fô-ï. 
ani mus  perturbatus  est,  sic  reginae  dixit. 

Le  roi  «lit  à la  reine  : ô reine , mon  âme  n’est  certaine- 
ment pas  troublée,  parce  que  mes  affaires  avec  vous  ne 
sont  pas  terminées,  ni  pour  d’autres  raisons.  Hier  au  soir 
les  quatre  nobles  qui  désiraient  faire  mourir  Maliausatà , 
m’ont  prié.  Transporté  de  colère  et  induit  en  erreur  je  ne 
réfléchis  pas  aussitôt;  je  donnai  au  noble  St'naka  mon 
épée  royale , pour  qu’il  fit  tuer  mon  fils  Mahausalà  qui 
est  sage  et  ressemble  à la  terre  (est  aussi  plein  de  bien- 
faits). Maintenant  en  considérant  cela  de  nouveau  et  en  y 
réfléchissant,  mon  âme  est  extrêmement  troublée. 

l.  ûïn-ûh  Le  soir,  proprement  le  commencement  de  la 
nuit.  2.  ficg-îtjæn  Considérer , est  synonyme  de  tüèh-tau, 
Voyez  tüéh;  le  verbe  mi  entre  dans  plusieurs  composés, 
et  il  parait  difficile  d’en  déterminer  toujours  le  sens  précis. 
3.  5a u synonyme  de  mran  et  de  ljæn  signifie  Être  vite, 
prompt;  on  ne  l’emploie  guère  séparément  4.  nàh-jû-mhàh 
Induire  en  erreur,  est  composé  des  mots  nàh  Oreille,  jû 
Prendre,  et  mhâh  Se  tromper;  nàh  sert  à former  plu- 
sieurs composés  semblables,  comme  nâh-wæjj  Entrer  dans 
l’oreille , être  persuadé.  5.  mrê  est  Terre , terrain , mrê- 
krih  La  terre,  le  globe  terrestre,  mais  mrê  seul,  s’em- 
ploie également  dans  ce  dernier  sens;  Voyez  126.  6.  Le 
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composé  lop-kran  signifie  Tuer,  mettre  à mort,  signifi- 
cation que  ne  feraient  pas  supposer  les  deux  mots  dont  il 
est  formé.  T læk-çüæ  Prendre  en  main,  a san-ljæk  Epée, 
glaive , épée  à deux  tranchans , tle  «an  Fer , et  ljæk  peut- 
être  une  corruption  de  læk  Main. 

IX.  mahausatâ  suîia-mein-sï  tafia n : a-sæn 

Mahausalà  sapiens  (dixit)  iterum  : domine 
mænh-krih  ! akjünnot-tuæg  pâ-sau  - êærj  - a- 

rex  ! a-me  adduetae  clephuntum  ca- 

paunh-té-sî  lih  rê  - îæ-nhaik  sà-lhjæn  müé-Ijàu-kon-ï  ; 
tervae  et  aquu  m solum  obleclant-se  ; 

ïo  ëæn-to-si  mrit  - nhaik  ka-yàh-rüé  rê  nauk- 

iUi  elephuntes  Jluvio  in  ludenles  aquam  Ihno- 

îué-sâu;  mahausaCà  là-sau  - afcà  - mha 

sam-rèdderent  ; Mahausalae  advenientis  temporc  a 
ya-rüé  rê  - krï-kô  pæn  gà-to  ma  - sauk  rna- 

etc.  aquam  puram  omnino  nos  non  biberc  non 
üj'ôh  ra-kon  - hu  mro  sû-inro-sâh-lé-sï  akjünnot- 
lavare  mvenientes  sic  civitatis  mcolae  mihi 

kô  a-mjæk-ïûœk-kra-ra-i. 

succenserent.  Le  sage  MahausaCà  (répliqna) 

de  nouveau  : Sire , les  éléphans  que  j’ai  amenés , ne  se 
plaisent  que  dans  l’eau.  Ces  éléphans  en  jouant  dans  la 
rivière,  rendraient  l’eau  bourbeuse.  Les  habitans  de  la 
ville  s’irriteraient  alors  contre  moi  (et  diraient) , depuis 
l’arrivée  de  MahausaCà  nous  ne  pouvons  plus  trouver  d’eau 
claire  à boire  ou  pour  nous  baigner. 

Les  verbes  mué  et  müé-ljàu  signifient  Se  réjouir , 
prendre  plaisir,  se  plaire;  là  est  selon  Judson  Venir,  ar- 
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river , synonyme  de  rank , et  diffère  de  làh  Aller , mou- 
voir , quitter , partir , synonyme  de  süàh.  Carey  n’a  que 
làh  Mouvoir,  aller,  venir,  verbe  auquel  il  donne  égale- 
ment süàh  pour  synonyme  ; je  n’eus  pas  égard  à cette  dif- 
férence entre  là  et  làh  en  parlant  à la  page  125  du  mot 
ku-làh  comme  l’écrit  Judson , qui  l’explique  Un  natif  de 
toute  contrée  à l’ouest  d’Ava. 

X.  F>uràh-launh-sï  inrô  Cæk-wünh-kjæn-nhaik  wünh- 
Fiuràh-laugh  urbis  circuitu 1*  m cir- 

ran-sau  - ^ùl'ani  - mænh-ï  ^ït-sæ-kô  pamâna-ma-pru- 
cumdcmtem  Zûl’ani  ducis  militent 2-  vilipendons  3 
bæ  mimi  nhît-lonh  alô-aprih-so  rauk-sî-kô 

aui  itnimi  desiderium  se-consecutum  (262) 

sâ-gæp-îijærj-ljæk  nhit-sæk-îirœnh-piti-f)ræ(i  ïsj'amh-sâ- 
exsultans  gaudio laetitid  oblectatus 5 

?üâ  Fô  nîn  - pat-lonh  eip-prih-rüé  nan-næk 

admodum  hanc  noctem  totam  dormivit;  manc G 

môg-sauk-rauk-sau  - akâ-mha , ?ûlani  mænh  mrô- 
matutino  adveniente  temporc  Zûlani  duce  urbem 
sô  kap-lhà-safirærj  çît  püæ  ta-kreim 

ad  appropinquunte  militum  concursus 7*  denuo 
jjrît-pran-ï. 

iteratus  est.  Fturàh-launh , sans  faire  beaucoup  de  cas 
des  soldats  du  général  Zûl’ani  qui  entouraient  la  ville, 
était  transporté  de  joie  parce  qu’il  avait  atteint  l’objet  de 
ses  désirs , et  il  dormit  toute  la  nuit  extrêmement  satis- 
fait. Lorsque  le  matin  arriva,  le  général  Zûlani  s’approcha 
de  la  ville , et  la  bataille  s’engagea  de  nouveau. 

1.  Les  mots  Fæk-wünli , Fæk-wünh-kjæp , wünh  et  ran 
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signifient  Entourer  ; les  deux  premiers , fæk-wttnh  et  îæk- 
wünh-kjaen  sont  en  même  temps  noms,  signifiant  Les  en- 
virons. 2.  ?ït-sæ  Soldat,  (Voyez  240),  de'rive  de  fît  Guerre, 
bataille , armée , mot  qui  sert  à former  plusieurs  compo- 
sés tant  verbes  que  noms.  s.  pamâna  Mesurage , estima- 
tion, prisée,  valeur,  du  sanskrit  parimàna.  4.  nhît-sæk 
Être  content  ou  satisfait  d’une  chose , s’en  réjouir , aimer , 
estimer,  approuver.  5.  ïtjamh  Etre  froid,  signifie  encore 
Etre  libre  de  difficulté  ou  de  peine , en  être  soulagé , être 
à son  aise , heureux.  6.  nan-næk  et  môg-sauk  signifient 
tous  les  deux  Le  matin.  7.  püæ  Fête , assemblage , con- 
cours, place  où  se  tient  une  fête. 

XI.  mænh-mi-ïmràh-tô-sï  nà-kô  a-kjôh  jot- 
Reginae  me  commodo1-  priva- 

aug  ma-pru-rà-üab  , kaunh-?ê  - Sijæg-sî 

rent 2-  ut  facere-non-îdoneae,  benefacere  cupientes 
nhït-lonh-nhæn  mæn  - su  - sonh- 
ex-animo , umabili , bond , 3-  virtute  praedita , 4- 

fô  - Caik  - saik-mraik-ïjüæj-rà-lækkanà  - kaunh- 
pulchrd , 5-  dignd,  jucundd , 6-  signorum  7-  prae- 

krænh  - yon-nî-si  - mjôh-rôh  - sa-mîh  - nhæn  pæg 
étant id  perfcctd  8-  stirpie-regiac  Jiüa  cum  omnino 
£eimh-mràh-ra-peim-  mi. 

matrimonio-conjungent. 9*  Les  reines , au  lieu  de  faire 

quelque  chose  qui  soit  à mon  désavantage , désirent  plu- 
tôt ardemment  me  faire  du  bien,  et  me  marieront  avec 
une  princesse  aimable,  bonne,  vertueuse,  belle,  digne, 
agréable , distinguée  par  toutes  les  belles  qualités. 

1.  a-kjôh  Conséquence,  résultat,  effet,  est  opposé  à 
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a-kraunh  Cause;  il  signifie  encore  un  bon  résultat , profit, 
avantage,  t.  Outre  les  significations  données  dans  la  liste 
des  racines,  jot  a encore  celles  de  Diminuer , détériorer 
etc.  8.  su  Être  bon,  (mot  pâli).  4.  sonh  Pratiquer  la  vertu, 
accomplir  ses  devoirs.  5.  ?<>  Être  beau.  6.  saik-mraik  Être 
beau , agréable , convenable , propre.  7.  lækkanâ  Signe  , 
marque,  marque  particulière,  vient  du  sanskrit  laksana. 
8.  ?on-nî  Être  égal,  parfait.  9.  ïeimh-mràh  Marier,  ac- 
complir quelque  cérémonie  de  mariage. 


XII.  mot-2ôli-ma  sâh-hu-sau-?akâh-kô  kràh- 

1 iduac  Jilii  adpellationem  audiens , 

lhjæn,  mærjh-sàh-sï  î-sû  næj-tô-kàh  nA-kô  mot-2ôh-ma 

juvenis  iati  pucri  me  viduoe 

sâh  hu  nheip-^æk-rüé  2ô-î)i-ï. 

Jilii  (adpeüutionc)  vexant  dixit. 

Le  jeune  homme  (ou  le  prince)  ayant  entendu  qu’on  l’ap- 
pelait le  fils  de  la  veuve,  dit,  ces  enfans  me  tourmentent 
en  m’appelant  le  fils  de  la  veuve. 

mot-fôh-ma  ou  inu-2ôh-ma  La  veuve;  nheip-yæk  est 
Écraser,  opprimer,  vaincre,  subjuguer,  et  nheip-yæk-ka- 
lû  Jouer,  se  divertir,  tourmenter,  vexer;  j’ai  pris  nheip- 
?æk  dans  la  signification  de  ce  dernier  mot. 

XIII.  ïô-mha-ta-pAh  ^ûzakâ  ponnAli-sî  fcron-so 

Postea  Zùzakà  braehmana  ailvulam 

wæjj-lè-lhjsen  nüæj-kô  süAh-firæn  kaik-fvjæk-rüé  jù-kæ- 
mlrana  vhnen  dentibua  demordene  ap- 

rüé  îô  nùæj-præg  ?àli  sa-to  - sàh  lækjâ- 

portanaque  hoc  vhnme  Zâli  régit  Jilii  dextram 
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læk-kô  lïh-kaunh  ganhâzï  sa-tô  - sa-mih-î  læk- 
manum  non  solum  sed  Ganhâzï  regiac  Jiliae  si- 

wæ  - læk-kô  lïh-kaunh  krôh-jpræn  kjï-prîh  - llijæn 
nistram  munum  etiam  fune  ligavisset  cum 
nûæj  - krôh  - aziinh-kô  kain-ljæk  Ihan-kaii-firæij 
r'mmei  fuma  extremitatem  prehcndens  virgd 
prænh-yüà  raik-F)i-ï. 

vehemcnter  (eoa)  cecidit.  Le  brahmine  Ziîzakà  entra 
ensuite  clans  un  bosquet , coupa  avec  les  dents  un  rameau, 
l’apporta , et  après  avoir  lié  avec  ce  rameau  la  main  droite 
du  prince  Zâli  et  avec  une  corde  la  main  gauche  de  la 
princesse  Ganhâzï,  il  prit  le  bout  du  rameau  et  de  la 
corde  et  frappa  le  prince  et  la  princesse  très-sévèrement 
avec  une  verge. 

Le  composé  jû-kæ  signifie  Apporter,  lhan  Une  lance, 
d’où  lhan-kan  Une  houssine , une  verge. 

XIV.  kjünnot-tô  maun  nha-ma-âh  ponnâh 

Nos  fratrem  (et)  sororcm  bruchmrmam 

kjï-nhaun-sæk  - pot-lê-sau  - a-kraunh-mjâh- 
ligantem  constrmgentem  Jlagellantem  vibice  multd 
kô  müêh-sï  - mi-ïtæn-àli  Sta-mïh  - tâu  - mægh-krîh 
nutricatae(noa)  matri  o pater  et  rex 

mein-tâumù-pàh-rït 

enarra.  O père  et  roi,  informez  la  mère 

qui  nous  a nourris,  nous  qui  sommes  frère  et  soeur,  que 
le  brahmine  nous  a liés  ensemble  et  meurtris  de  coups. 

a-kraunli  Cause  etc.  est  encore  ligne , marque , sillon , 
route,  que  dans  ce  passage  j’ai  cru  pouvoir  rendre  par 
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vibex  Marque  de  coups  de  fouet.  Ïta-mïh  est  Père , syno- 
nyme de  a-fia. 

XV.  ô nat  sàh-tôî  akjünnot  maun  - nha- 
O deorum  Jilii!  nos  fratrem  (et)  so- 

ma-tô-sl  ponnàh  nauk-tûæn  pà-ra-lê-sau-a-jpnt- 

roreni  brachmanam  a-tergo  secutos  esse  . 
kô  müèh  - si  - mi-îtæg-madî-kô  Sô-pâh-rït-  , 

(262)  nutricatam  (nos)  matrem  certiorem 

kon-lau. 

facile.  O fils  des  dieux,  informez  la  mère  qui  nous  a 
nourris,  nous  qui  sommes  frère  et  soeur,  que  nous  avons 
suivi  le  brahmine. 

a-{irît  L’ètre , l’état  d etre , ne  peut  dans  ces  exemples 
être  traduit  d’une  autre  manière,  que  s’il  était  le  verbe 
prît.  Le  mot  pâli  madî  est  joint  ici  au  barman  mi-kæp 
Mère , comme  dans  l’exemple  suivant  l’est  raugà  Maladie 
(du  sanskrit  roga) , au  mot  barman  a-nà , qui  a la  même 
signification. 

XVI.  kjûnnot-tô  maun  - nha-ma  a-nâ- 

Nos  fratrem  (et)  sororcm  morbo  (et) 

raugâ  ma-si-sau-a-jirït-tô-kô  müêh  - sï- 

aegrotatione  exemptos  esse  nutricatam  (nos) 

mi-kæn-kô  gô-rït-pâh-kon-lau. 
matrem  certiorem  f acite. 

Informez  la  mère  qui  nous  a nourris , nous  qui  sommes 
frère  et  soeur , que  nous  sommes  libres  de  toute  sorte  de 
maladie. 
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XVII.  a.^n-sa-ïcæn-mænh-krih  î müêh-sî  - mi- 
Domme  rex!  nutricata  (nos)  ma- 

kæn-sï  tau  rauk-rüé  kjiinnot-tô-ï  maun  nha- 

ter  e silvd  adveniens  nostri , fratris  (et)  so- 
ina  mjæk-nhâ-kô  mræg  - Ihjæn  mræn-pâh-^ê-ûh-lau. 
roris , vultum  videre  si  (vult)  videre  fuc. 

O notre  seigneur  (père)  et  roi , si  notre  mère  qui  nous  a 
nourris,  arrive  du  bois,  et  qu’elle  veuille  voir  le  visage 
de  nous,  qui  sommes  frère  et  soeur,  permettez  qu’elle 
le  voie. 

tau  Bois,  forêt,  désert,  se  trouve  ici  sans  postposition, 
le  sens  de  la  phrase  étant  suffisamment  clair  par  le  verbe 
rauk  Arriver,  mjæk-nlià  Le  visage , est  composé  des  mots 
mjæk  L’oeil  et  nhà  Le  nez. 

XVIII.  asæp-sa-ïtæp-mæph-knh  ! müêh  - sï  - fhi- 
JJomme  rex  ! nutricatae  nos  ma- 

kæn  mjæk-nhâ-kô  lïh  kjünnot-tô-sï  mræg-pàh-ra- 
tris  vultum  etiam  nos  videre 

ifê-ûh. 

foc.  O notre  seigneur  et  roi , permettez  nous  aussi  de 
voir  le  visage  de  notre  mère  qui  nous  a nourris. 

XIX.  ponnâh-sî,  maug-tô,  ponnè-ma-âh 

Brachmana , o juvenes , brachmimac-f  cminae 
gâ  nha-ma  a-prît-kô  prau-rüé,  pru-rà-faug-râ- 
meam  sororem  esse  (illam)  diccntcs  , tractationes 
sï-wut-tô-kô  pru-ljæk  kaunh-ÿüà  gâ  nha-ma-kô 
faciens  optime  meam  sororem 
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ïeinh-paik-nhægh-ïii  hu  gà  mhâ-laik-kraugh-kô 
curac-ut-habeat , sic  meum  jmsum 
2ô-lè  hu  mhâ-ïâh-ï. 

r — 

signifîcatc , sic  jussit.  Le  brahmine  ordonna  ainsi  : 
ô jeunes  gens , après  avoir  dit  à la  brahmine  que  la  per- 
sonne est  ma  soeur,  annoncez  lui  mon  ordre,  qu’en  la 
traitant  de  son  mieux  elle  lui  donne  tous  ses  soins. 

Le  composé  pru-râ-2aug-râ-sï-«üt  que  j’ai  rendu  par 
tract ationcs , traitemens , réunit  les  mots  pru-rà  Action 
(Voyez  225),  2aun-râ  Action,  accomplissement,  la  par? 
ticule  conjonctive  si,  et  «ut  Affaire,  occupation,  besogne, 
ouvrage  etc.  (Voyez  aussi  ces  derniers  mots  dans  l’exemple 
VIII)  mhà-laik  et  mhà-îàh  se  trouvent  comme  synonymes 
de  mhâ  Ordonner,  dans  la  liste  des  racines;  kraugh  qui 
avec  mhà-laik  forme  le  substantif  pour  Ordre,  signifie 
Ligne,  raison,  cause,  et  kraugh-rà  Affaire,  occupation, 
significations  dont  plusieurs,  dans  un  idiome  aussi  vague, 
peuvent  servir  à former  le  sens  demandé. 

XX.  si-krâh  - mægh  sû  ô-lï,  îtjït  - sa-mîh, 

Diviim  rcx  ipse  scncx , cara  Jilia, 

raîah-tæk-sô  tæk-lhf,  ja-ku  pæg  süàh-kra-kon-an 

currurn  ascende , nunc  ipsum  discedemus , 

hu  SEô-ï. 

/ 

sic  dixit.  Le  roi  des  dieux  sous  la  forme  d’un  vieillard 
dit:  ma  fille,  montez  sur  le  char,  uous  partirons  à l'in- 
stant. 

Le  mot  si-kràli , comme  verbe  Savoir , avoir  connais- 
sance de  choses,  de  si  Savoir  et  krâh  Entendre,  est  comme 
substantif  le  nom  d’une  des  classes  supérieures  d’êtres  in- 
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tellectuels,  classes,  dont  on  compte  trente-deux  ; si-krâh- 
mænh  est  rendu  par  Le  roi  des  Nats,  quoique  ces  der- 
niers paraissent  appartenir  à des  classes  inférieures,  raïàh 
Char , du  sanskrit  rafa , a ici  pour  complément  la  racine 
barmane  tæk  Monter. 

XXL  Cô  prï-tan-2à-ma-kô  lop-kran-J)jauk-f>jæk- 
Illd  meretrice1-  interfcctd, 

prilj-mha , a-wôt  tan-2â-to-kô  kjüt-jû-îtæ-sajiræg 
vestes  (et)  omamenta  exuens  2- 
inimi  eim  - nhaik  mimi  sâh  ma-jàh-kô  mhja 
sua  domo  in  suum  Jilium  fcminmn 3-  quoquc 
ina-si  - yè-ra-fjæ , a-füè  - kæg-pünh-ta-Jauk-kô  sâ 
ncscire  faciens,  arnico  dileclo 4-  viro  solum 
2eit-küa>j-râ  prau-2ô-rüé  ïô  a-mhu-kô  so-whæk- 
secretum  (225)  diccns , illam  rem  abscon- 
Ijæk  nê-ï.  ïô-so  sô-whæk-ponh-sàu-lïh 

tiens  permansit.  Tale-qiùd  abscondit  quamvis, 
akjünnot-ï  paiià  a-ytim-firæg  îô-sû-ï  a-mhu-kô 

meae  sapientiae  vi 5-  illius  rem 

ta-ku  ma-kjan  hot-mhan-taigh  akjünnot 

aliquid  non  praetcrmittens  veritalem  secundum  ego 
krâh-si-ra-ï. 

c.rjtonere  potui.  Après  avoir  tué  la  courtisane  il  la  dé- 
pouilla de  ses  habits  et  ornemens , et  sans  en  faire  savoir 
quelque  chose  dans  sa  maison  ni  à son  fils  ni  à sa  femme , 
il  ne  fit  part  du  secret  qu'à  un  ami  intime,  et  continua  à 
cacher  l'affaire.  Mais  quoique  il  cache  une  telle  chose , 
j’ai  pu  raconter  cependant  par  la  force  de  ma  sagesse 
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cette  affaire  selon  toute  la  vérité , sans  y omettre  aucune 
circonstance. 

1.  Le  mot  prï-tan-2â  Courtisane , signifie  proprement 
l’ornement  du  pays,  de  prî  Pays,  ville,  et  tan-fà  Orne- 
ment parure.  2.  Dans  kjüt-jû-ïcæ-safjræn , ïcæ  peut  indiquer 
la  quatrième  forme  du  passé,  et  on  traduira  alors  îcjüt— 
j’û-îtæ-saf>ræ(i  par  exuens  prehendens.  Mais  on  peut  égale- 
ment voir  dans  jû-îtab  le  verbe  composé  qui  signifie  Ap- 
porter, et  traduire  exuens  adportans.  Judson  dit  à la 
page  93  : üæ  Apporter , est  employé  seulement  dans  des 
composés,  comme  jû-fcæ-sï,  Saun-îiæ-sï,  îiàu-îcæ-sï  etc. 
mais  à la  page  299  il  écrit  jû-üæ  Apporter,  comme  l’écrit 
aussi  Hougli.  Les  deux  autres  composés  ne  se  trouvent 
pas  séparément  dans  Judson.  3.  ma-jàh  Femme  ; de  même 
que  mi , ma  sert  comme  préfixe  à former  plusieurs  fémi- 
nins , comme  ma-ma  ou  ma-sæij  Madame , mademoiselle, 
ma-ê  Mère,  ina-rîh  Soeur  ainée  d’une  femme,  ou  femme  du 
frère  ainé  d’un  homme.  4.  a-füê  et  îiæn-pûnh  signifient  tous 
les  deux  Ami  ; îcæn  est  Aimer,  mais  pünh  n’a  aucune  signifi- 
cation qui  s’accorde  avec  îtærj.  5.  a-yüm  ou  a-^ûn  est  donné 
par  Judson  pour  un  verbe,  Être  fort,  puissant,  capable. 

XXII.  akjünnot-sï  lün-lê-prih-sau-a-mhu , fint-fæh- 
Ego  praeteritas  res,  praesentes 

a-mhu , fjrît-lattan-a-inhu  a?u-?u  asüæj-süæj 

res , futur  as  res  ( vel ) shnul  (vel)  continuathn 

pru-&üæj  faun-ran  atan-tan  kei^a-kô 

faciendas  perficiendas  iterum  ut  que  iterum  1-  res  2- 
pæn  gæg-îtjæp-  a-sæg-mhjâu-itjæp-rüé  si-tat-i. 
quoquc  méditons  3-  praevidens  4-  scio. 
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Je  connais  par  la  méditation  et  la  prévoyance  les  choses 
passées,  présentes  et  futures,  les  choses  qui  ont  lieu  ou 
ensemble , ou  continûment  ou  plusieurs  fois. 

1.  L’adverbe  a-tan-tanPar  intervalles,  en  différens  lieux, 
plusieurs  fois,  vient  de  a-tan  Intervalle,  distance,  éten- 
due, longueur  du  temps  ou  de  lieu.  11  n’y  a plus  de  verbe 
dont  les  significations  s’accordent  avec  celles  de  a-tan  ; 
mais  a-tan  Chose  droite  et  longue,  (Voyez  213),  et  tanh, 
dont  vient  a-tanh  Ligne  étendue,  file,  durée,  semblent 
en  affinité  avec  a-tan.  2.  keiy?a  Affaire,  occupation,  ou- 
vrage , est  synonyme  de  a-mhu.  3.  fæn-ïyæn  Considérer , 
est  synonyme  de  tüéh-tau.  4.  En  réunissant  d’une  manière 
un  peu  vague  dans  le  mot  praevidens  les  significations 
de  a-sæn  Instruction , mhjàu  Regarder  en  haut  ou  en  avant 
avec  étonnement  ou  anxiété , et  kjærj  Attendre , esperer , 
désirer , j’ai  suivi  Carey , qui  traduit  ce  passage  By  mé- 
ditation and  foresight , I am  acquainted  with  ail  the 
minutiae  of  past , présent , and  future  affairs. 

i 

XXIII.  kaunh-mün-?üâ-sau-awôt  - tan-2à-to-kô 

Excellentissbnis  l-  vestibus  orna  mentis  (que) 
£æp-tâu-mû-rüé , ta-râh  yaug-râ  u-pos 

omatus  legis  2-  observantiae  (225)  officiorum- 

eim  - nhaik  nè-tâu-mû-ï. 
que  sacrorum  3-  domo  in  remansit. 

Paré  des  habits  et  ornemens  les  plus  beaux  il  resta  dans 
la  maison  des  observances  religieuses  (de  jeune). 

1.  mün  Etre  bon , excellent , synonyme  de  kaunh  et  de 
mrat , manque  dans  la  liste  des  racines  de  Carey.  2.  ta- 
râh  signifie  les  lois  universelles  et  immuables  du  monde 
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moral  considérées  collectivement,  ou  tout  principe  ou  loi 
particulière  de  morale;  tout  ce  qui  s’accorde  avec  les  lois 
du  monde  moral  ou  avec  le  cystéine  établi  île  justes  ré- 
compenses , justice , droit.  3.  u-pos  est  l'accomplissement 
des  devoirs  de  religion. 

XXIV.  ?æn-ÿît  ïô-sû  a-kauk  kran-mï  mhan  - lhjærj 
Cei' te  ilium  fraudent  moliri  verutn  si  est 
sé-whæk-ap-sau-?akàh-kô  akæj-sû-âh  mhja  £ô  kran- 
secretum  sermoncm  ulicui  etiam  illo  medi- 

sau-  a-mhu  ma-prih-mhî  ma-prau-ap. 
tato  negotio  nondum-perfccto  enuntiurc-justum-non-est. 
Certes,  s’il  est  vrai,  que  cette  personne  projette  une 
fraude , il  n’est  pas  juste , qu’on  fasse  part  de  ce  secret  à 
qui  que  ce  soit,  avant  même  que  l’affaire  projetée  soit 
accomplie. 


XXV.  sê-lün-sî  - si-sau-kâh  î jaïtu  fcan-ra-sau- 

Morluus  existons  hoc  nunc  perlât um 
fægh-ræ  - ïæk  aza-aïaun  aSa-asaunh  - inaka 

infortunium 1-  quam  millics  decies-millies  plus 

prænh  - pira-pû-pan-yüà  lèh  pjâ-sau  - apæj- 
1 noient isshnis  miserrimis  2-  quatuor  mfclicibus  3-  poenae- 
nhaik  kôh-küæj  ma  - ra  tlukka 

statibus 4'  in  adorare 5-  non  invemre  miseriae  ®- 

ma-lüæj  fænh-ræ  kan-ra  - lattari. 

mtolerabilis  infortunium  passurus  est. 

Celui  qui  sera  mort,  aura  à souffrir  des  peines  mille  ou 
dix  mille  fois  plus  fortes  que  celles  qu’il  endure  actuelle- 
ment, dans  les  infiniment  misérables  quatre  malheureux 
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états  de  punition,  où  l’on  ne  trouve  à qui  s’adresser,  ni 
aucun  soulagement  à la  misère. 

1.  Sæyh-ræ  Malheur,  inisere , est  comme  verbe  Être 
pauvre,  dénué,  malheureux,  misérable.  2.  prænh-pra  est 
le  même  que  prænh  Etre  violent , et  pù-pan  le  même  que 
pù  Être  affligé,  malheureux.  3.  pjà  Être  affligé,  agité, 
distrait.  4.  a-pæj  est  un  état  de  punition  ; on  compte  quatre 
de  ces  états.  5.  kôh-küæj  Adorer,  Voyez  kôh.  6.  dukfca 
Malheur , misère , peine , du  sanskrit  duhfca  , est  syno- 
nyme de  Sæph-ræ-fcjægh. 

XXVI.  ja-né  ma  - kaunli  næk-fian  kaunh-hù-rüé  ; 

Hodic  non  bene  est  crus  bene  est  ; 
^aurj-læy-fiæij-nliüæ-ljæk  a-tûæk  ma  - ra  kàla- 

differendo  rationem  non  invenire,  tem- 

kü  ma  - kou-^ê  sæij  abæj-krauy-nïh-hu-inùkàh  ? 

pus  non  finir e , conveniens  eur? 
asû-ï>a-jauk  mhja  maranà  mænli-nliæg  meit 

quis  enim  mortis  rege  cum  umicitid  et 

kjümli-wæn  - pru-rüé  né-ræk  a'itjæk  - aîyeinh- 
familiaritute  contracld  dierum  termmum  prae- 
kô  ra-sï  ma  - si-kjè  ; jaku-kàh  prau-fæh 

scrqitum conseculus  non  est  ; nunc  vero  dicere 
léana-mhà  ja-né  lïh  kaunh  næk-fian  lîh 

momenlo 2-  hodie  quidetn  bene  est , crus  etiam 

kaunh-inï  si  - kâla  ma  - 5ô  ïô-Cô-sau-anàgat- 
bcne  erit , eodem  tempore  non  dicere,  illis  tempo- 
tô  - nliaik  sè-an-sï  - sæy-an-sï  - ko 

ribus  futuris  in  morilurum  victurinnve , (262) 

15 
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mî-sî-sù-F>a-jauk  inlvja  ma-si  - nhain-kra-îvjt*. 
qui  nempe  nescire  possunt. 

(Dire,)  «il  n’est  pas  bien  aujourd’hui,  demain  il  sera 
bien,”  user  de  délais  et  ne  pas  trouver  son  compte  en 
mettant  un  terme  au  temps,  pourquoi  cela  serait-il  con- 
venable? Car  qui  est-ce  qui,  ayant  contracté  amitié  et 
familiarité  avec  le  roi  de  la  mort , n’ait  pas  atteint  le  terme 
prescrit  de  ses  jours  ! Maintenant  dire  dans  quelque  mo- 
ment , « aujourd’hui  il  est  bien , demain  aussi  il  sera  bien  ” 
et  alors  ne  pas  dire  que  dans  cet  avenir  l’on  mourra  ou 
qu’on  conservera  la  vie,  qui  donc  pourrait  l’ignorer  (ou 
pourrait  savoir  cela , le  dernier  ma  y paraissant  de  trop). 

1.  kjeinh  et  îcjeinh-îtjæk  signifient  Établir , déterminer , 
fixer , comme  le  temps.  2.  kana , du  sanskrit  ksana , est  une 
certaine  mesure  de  temps , dont  la  longueur  varie  dans 
les  différons  systèmes  de  l’Inde,  (Voyez  294);  un  instant, 
un  moment. 

XXVII.  Ïta-mïh-tâu  mænh-krih  u^à  yïh-yeim 

O-pater , regis  proprictates  divitiae 
hu  sï  - kâh;  ran-sù  - gâh  - pàh  fvjæk-Zîh 

sic  hae  sunt  ; inhniei  quinqtte  (172)  dum-dcstruunt 
rüé  jjronh-safiræç  lïh  uççà  . sæn-kô 

exhuuriuntquc  ^ (liant  proprictates  dominum 
^ün-tat-ï;  ran-sù  nâh-pâh  ma-fj'æk-Éih-rüé 
derelinquunt  ; inhniei  quinque  si-non-destruunt  (et  di- 
mimi  fmt-fæh , püàh-ëæh-jirit  - sàu-lfh 
vitiac)  propriae  sunt,  crcscunt  (259)  tametsi 
U£?â  - sæn  sè-sajjræn  u^à  - sæn-sî 
proprirtatum  doininus  moriens  propriclalum  dominus 
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9Ün-ap-ï  ; îô-sô  yùn-tat-yûn-ap-sau-afcrægh- 

relmquere-debet  ; hoc-modo  derelmquendis  rebus- 

arà-prætj  prauk-krærjh  kon-krænh  sa-&au  sâ-lhjæp 

his  cum  jactura  3-  (et)  exatmctio  indolent  4-  si-vm- 
çæg-çït  f>rït-lau  prï  - ÿfh-çeim-firæp  atæj-krauQ 
cunt,  certe  quid-est  terrae  divitiis  cum  , quppropter 
îca-mih-tâu  fieit-man-kræph-kô  pru-pran-ra-sa-nïh  ? 
pater  iUecebras  faeit-itervm? 

O mon  père  ! quant  aux  richesses  d’un  roi , elles  aban- 
donnent le  maître,  lorsque  les  cinq  ennemis  (c’est-à-dire 
l’eau  ,.le  feu , les  gouverneurs , les  voleurs  et  les  contemp- 
teurs), les  détruisent  et  épuisent;  et  quand  même  les  cinq 
ennemis  ne  les  détruisent  pas , et  que  ces  richesses  appar- 
tiennent au  maître  et  augmentent  encore , celui-ci  doit 
pourtant  les  abandonner  en  mourant.  Ainsi  en  les  aban- 
donnant, si  leur  perte  et  leur  anéantissement  l’emportent 
sur  l’inclination , quelle  valeur  ont  donc  les  richesses  du 
pays,  et  pourquoi  mon  père  cherche-t-il  de  nouveau  à 
me  tenter? 

1.  ran-sû  Un  ennemi , de  ran  Quereller , disputer  (dans 
la  colère),  d’où  ran-pru  Agir  comme  un  ennemi,  com- 
battre , et  plusieurs  autres  composés  semblables.  2.  J’ai 
mis  l’actif  pronh  exhaurhmt  à la  place  du  passif  pronh 
exhauriunlur , comme  l’écrit  Carey  ; mais  il  traduit  pronh 
par  hâve  consumed , comme  s’il  y avait  pronh , leçon  qui 
seule  parait  convenir  au  sens  de  la  phrase.  3.  prauk,  Voyez 
pjauk  dans  la  liste  des  racines.  4.  sa-&au  Ame,  disposi- 
tion , nature. 

15. 
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XXVIII.  nâ  sâh  mahausaïà  î lauka  - nhaik  nâ-té 

Mi  Jili  Mahausaïà,  hoc  mundo  in  nos 

kæ-M)  aïyé-sau-ÿïh-yeim-fæg-tô-sï  mimi  ra-ap-sau-fïh- 
sicut  aliqui  divitcs  viventcs  suas  facultatcs 
^eim-ïæk  lün  - £tià  ÿîh-^cim-kô  a-lô-si-rùé 
supra  cxccdentes  longe  divitias  desiderantes 
ta-prî  - ta-nain-nan-tô-kô  (aik  - fqæk  - seimh- 
rcgioncs  régna  *•  pugnando  evertentes  ca- 

jù-kjæn-sàu-lîh  ; pana  - a-kran-a-91  - ma 
pientes  etsi ; sajuenliam  et  de  liberationem  - non 
pfau-püàh-ïtjê-sau-kraug  ; su  ka  llian-pran-sa-præn 
augesccniein  3-  propter  ; illis  retaliando 
mimi  a-kjàu-a-yau  - mæ-firït-mî  fù-rüé  $ît-ïoh 
suo  honore  5 (se)  jrrivutum  iri  dicentibus,  bclli  *• 
ïcrtenli  ^a-sau  ma-kaugh-mhu-kô  ma-pru. 

etc.  malatn  actionetn  ne  fac. 

Mon  fils  Mahausaïà , il  y a dans  ce  monde  d’autres  per- 
sonnes aussi  riches  que  nous,  qui  outre  leurs  biens  dé- 
sirent des  richesses  beaucoup  plus  grandes,  quand  même 
ils  devraient  détruire  des  royaumes  entiers  pour  les  ob- 
tenir; mais  parce  que  leur  sagesse  et  réflexion  ne  s’ac- 
croissent pas , et  qu’ils  craignent  que  les  représailles  ne 
les  privent  de  leur  honneur,  (pour  ces  raisons)  ne  fais 
point  la  mauvaise  action  de  la  guerre. 

1.  nain-gan  Royaume,  contrée  qui  est  sous  le  même 
gouvernement;  le  préfixe  ta  Un,  devant  prï  et  naig-gan 
ne  parait  pas  trop  s’accorder  avec  le  signe  du  pluriel  qui 
suit  ces  mots.  2.  kran-ÿi  Voyez  kran.  3.  J’ai  corrigé  les 
mots  pran-f)üàh  en  pran-püàh , la  première  leçon  me  pa- 
raissant vicieuse.  Carey  traduit  cette  phrase  but  becuusc 
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their  wisdom  neither  returns  nor  mcreaaea  ” mais  parce 
que  leur  sagesse  ne  revient  ni  ne  s’accroît,  où  il  prend 
püàh  dans  la  signification  de  püàh,  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Le  mot  pran  d’ailleurs  ne  présente  ici  qu’un  sens  peu 
intelligible,  tandis  que  le  composé  pran- püàh,  qui  d’après 
Judson  et  la  liste  des  racines  de  Carey  a le  même  sens  que 
praü  ou  püàh  seuls,  celui  de  croître,  s’augmenter,  offre 
un  sens  parfait.  4.  D’après  Carey  j'ai  rendu  par  rctuliimdo 
( ret filiation ) représailles , le  composé  Ihan-pran  Retour- 
ner. 5.  kjàu-yau  Voyez  kjàu.  6.  yit-ïôh  Combattre,  d’où 
^ît-ïôh-krænh  Combat,  guerre. 

Dans  ces  exemples  donnés  d’une  manière  assez  incor- 
recte, j’ai  corrigé  beaucoup  d’inexactitudes,  dont  celles 
qui  sont  évidentes,  prouvent  qu’on  ne  peut  pas  admettre 
ces  textes,  qu’en  se  permettant  de  telles  corrections.  Quel- 
ques exemples , qui  se  trouvent  deux-fois  dans  la  Gram- 
maire de  Carey , présentent  aussi  des  variantes  assez  fortes. 

DES  MOTS  COMPOSÉS. 

** 

169.  Les  mots  composés  sont  formés  par  la  jonction 
de  plusieurs  mots  simples  dont  le  dernier  seulement  peut 
prendre  les  sigues  de  cas.  Les  grammairiens  palis  les 
nomment  samàsa  et  les  rangent  en  six  classes  qu  ils  ap- 
pellent, Ia«première  düanda,  la  seconde  bahubbihi , la 
troisième  kammadüàraja , la  quatrième  tappurisa,  la  cin- 
quième düigu  et  la  sixième  abjajibiwasamàsa  ; en  sans- 
krit dvandva,  bahubrihi,  karmmadàraja , tatpurusa,  dvi- 
gu  et  avjajîbàva  ou  vasamàsa.  Les  composés  barmans  sont 
distribués  en  partie  dans  ces  classes;  d’autres  s'y  refusent 
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étant  formés  d’après  des  principes  étrangers  aux  idiomes 
de  l’Inde. 

170.  Dans  la  première  classe  on  joint  ensemble  plu- 
sieurs substantifs  au  même  cas,  en  supprimant  les  parti- 
cules copulatives  et  les  signes  de  cas  conservés  seulement 
dans  le  dernier  nom.  Excepté  celui-ci  tous  les  substantifs 
sont  alors  fréquemment  séparés  par  les  deux  lignes  de 
ponctuation.  Ex. 

pàh-pi , fâh , ?a-pàh  , fan , sækkalat-tô-kô 

Poisson  salé , sel,  riz  en  balle , riz,  drap 
wæj-rüé  süê  pa-wàh  - tâu  - auk  - sô 
ayant  acheté'  d’or  plante  des  pieds  royaux  sous  vers 

San-süàh-sî. 

/ - ••  • 

il  alla.  Ayant  acheté  du  poisson  salé,  du  sel,  du  riz 
en  balle,  du  riz  et  du  drap,  il  alla  aux  pieds  d’or,  c’est- 
à-dire  au  roi,  car  tout  ce  qui  concerne  le  roi  des  Bar- 
mans , reçoit  l’e'pithète  d’or,  fja-wàh  est  La  paume , le  de- 
dans de  la  main , et  la  plante  du  pied. 

171.  Quelquefois  ya-sï  ou  ^a-rüé  Etc.  et  ainsi  de  suite , 
est  mis  entre  le  dernier  nom  et  les  signes  des  cas , comme 
pàh-pi , fâh , ?a-pàh , fan  , sækkalat-^a-sï-té-kô  wæj-rüé 
Ayant  acheté  du  poisson  salé,  du  sel,  du  riz  en  balle, 
du  riz , du  drap  etc. 

172.  Quelquefois  l’on  met  aussi  entre  le  dernier  nom 
et  les  signes  du  pluriel  et  des  cas  î-alonh-yon  Tous  ces, 
ou  le  mot  pâli  wi?fà  Tous,  le  tout,  ou  la  particule  pâh 
précédée  du  nom  de  nombre  des  différens  objets  et  du 
pronom  î Ces,  comme  î-nhït-pâh  Ces  deux,  î-sonh-pàh 
Ces  trois.  Ex.  pâh-pi , fâh , ya-pâh , fan , sækkalat-î- 
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alonh-^on-tô-kô  wæj-rüé  Ayant  acheté  toutes  ces  choses , 
poisson  salé  etc.  etc.  ou  gàh-pi,  fàh , ?a-pâh,  fan , sækkalat- 
î-gâh-pâh-tô-kô  wæj-rüé  Ayant  acheté  ces  cinq  choses, 
poisson  salé  etc.  etc. 

173.  Dans  la  seconde  classe  de  composés  on  réunit  plu- 
sieurs mots  pour  former  des  épithètes  ou  adjectifs  des 
noms  qu’ils  précèdent.  Ex.  a-ræk-krùh  (Buvant)  de  la 
liqueur  à l’excès , c’est-à-dire  un  ivrogne  ; ÿàh-krûh  Man- 
geant à l’excès,  c’est-à-dire  un  glouton  ; a-ræk-sauk-krûh 
Buvant  de  la  liqueur  à l’excès  ; a-ÿâh-^àh-krùh  Mangeant 
des  alimens  à l’excès  ; rê-sauk  Buvant  de  l'eau  ; rê-sauk- 
sù  Celui  qui  boit  de  l’eau;  mjæk-^àh  Herbivore;  mjæk- 
ÿâh-tirrçfàu  Un  animal  herbivore. 

174.  Dans  la  troisième  classe  de  composés  on  joint  un 
substantif  à un  adjectif;  celui-ai  ne  peut  prendre  aucun 
signe  d’inflexion.  Ex. 

gâ-sï  alün-mrat-sau  - mænh-krih-âh  lhjauk-sï , 
ego  excelsisshno  régi  dixi  , 

J’en  fis  mention  à sa  majesté  le  roi. 

175.  Dans  la  quatrième  classe  le  composé  s6  forme 
d’un  verbe  précédé  d’un  nom  dont  le  cas  et  le  nombre  ne 
sont  déterminés  que  par  le  sens.  Ex.  lû-fjæk-fèh  Homi- 
nem-destruens-medicina  ; rê-pri-ô  Aquâ-repletum-vas  ; 
mænh  pèh-sau-uyçà  A-rcge-data-res  ; mænh  f ap-sau-a- 
kün  Regi-solvenda-vectigaUa ; (Voyez  fat);  sït-pæn-kja- 
sau-asih  Ab-arbore-lapsus-J ructus  ; rè-nê-nâh  In-aqtid- 
habitantes-pisce ». 

Quelquefois  cependant  on  conserve  dans  la  formation 
de  ces  composés  les  signes  de  cas , à l’exception  toutefois 
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de  cens  du  génitif.  Ex.  rê-nhaik-nè-sau-nâh  Aqud-m-ha- 
bitanles-jmces  ; kaunh-kæn-wæj-pran-sau-nhœk  Aerc-in- 
volanlcs-aves  ; mjæk-præ(i-sæn-sau-tiri^zàn  Herbis-vi- 
venlia-unbnaUu. 

Si  un  substantif  est  joint  à un  autre  au  génitif,  ces  deux 
forment  aussi  un  composé  de  cette  classe.  Ex.  pà-lù  Mon 
homme  ; küèh-ïainænh  Le  riz  bouilli  du  chien;  sæn-ï)uræn- 
ëæt}  L éléphant  du  roL 

176.  Dans  la  cinquième  classe  on  joint  un  mot  à un 
nom  de  nombre  qui  le  précède.  Ex. 

sonh-pâh-sau-lauka  - si  - pûzâu-ap-sau , 
très  rnundos-jtcr-adoralus , 

Adoré  par  les  trois  mondes; 

pàh-pàh-sau-eindrè-kô-çaujj-sau  - su  , 
qiùnque  aff vêtus  coercens  is , 

Celui  qui  restreint  les  cinq  passions. 

177.  On  range  encore  sous  cette  classe  d’autres  com- 
posés qui  n'appartiennent  qu’aux  langues  monosyllabiques, 
dont  le  nombre  limité  de  syllabes  ou  mots  simples,  en 
créant  beaucoup  d’homonymes,  peut  causer  des  doutes 
sur  la  signification  d’un  tel  mot  Pour  obvier  en  partie  à 
cet  inconvénient  on  joint  à plusieurs  uoms  des  mots  d’es- 
pèce ou  de  description , qui  en  déterminent  le  sens  d’une 
manière  plus  précise  et  forment  différentes  catégories  se- 
lon des  analogies  générales , comme  d’animaux , de  choses 
rondes,  droites  etc. 

178.  Les  mots  de  description  ne  prennent  ni  le  préfixe 
a s’ils  se  trouvent  après  un  autre  membre  du  composé , 
ni  la  terminaison  si,  lorsque  ce  sont  des  noms  verbaux. 


Digitized  by  Google 


DES  MOTS  COMPOSES. 


233 


Ainsi  pour  akaun  Animal,  on  ne  met  alors  que  kaun;  et 
yih  Monter  à cheval , signifie  comme  mot  de  description 
Monture , bêle  de  somme , sans  prendre  aucun  crcment. 

179.  On  joint  ces  mots  de  description  aux  noms  de 
nombre  jusqu'à  dix,  où  l’unité  est  exprimée  par  ta  à la 
place  de  tit;  comme  ta-kaun  Un  (animal) , nhit-kaun  Deux 
(animaux),  sonh-kaun  Trois  (animaux);  mais  les  nom- 
bres au-dessus  de  dix  se  placent  après  le  mot  de  descrip- 
tion, comme  akaup-sonh-Zæj  Trente  (animaux).  Les  mots 
de  description  précédés  des  noms  de  nombre  se  joignent 
aux  noms  simples , et  l’on  forme  ainsi  p.  ex.  avec  Iküêh 
Chien , les  composés  kûèh-ta-kaun  Un  chien , küêh-nhït- 
kaun  Deux  chiens,  küêh-sonh-kaun  Trois  chiens,  etc. 

Mais  les  numératifs  avec  le  nom  de  description  peuvent 
aussi  précéder  le  nom  qu’ils  servent  à déterminer;  ce  der- 
nier alors  leur  est  joint  par  la  particule  conjonctive  sau. 
Ainsi  l’on  dit  lù-nhlt-jauk  ou  nhit-jauk-sau-lù  Deux  hom- 
mes; kræk-sonh-kaug  ou  sonh-kautj-sau-kræk  Trois  pou- 
les. Voyez  aussi  les  exemples  176. 

180.  L’usage  détermine  pour  les  différens  noms  les 
mots  de  description  qu’il  faut  leur  joindre  ; ainsi  mi'ænh 
Cheval,  ne  se  range  pas  parmi  les  animaux  mais  parmi  les 
montures.  On  dit  mræqh-ta-ÿîh  Un  cheval,  et  non  pas 
mrænh-ta-kaun.  D’autres  noms  peuvent  prendre  différens 
mots  de  description  selon  les  rapports  divers  sous  lesquels 
on  les  considère.  Ainsi  l’on  dit  nûâh- ta-kaun  Une  vache , 
nüàh-ta-ÿîh  Une  vache  ou  un  boeuf  de  somme , nüâlj-ta- 
sïn  Une  paire  de  vaches,  une  couple  de  boeufs. 

181.  Les  catégories  suivantes  comprennent  à peu  près 
tous  les  mots  de  description.  Dans  les  exemples  je  ne  don- 
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nerai  la  signification  du  nom  simple,  que  quand  elle  dif- 
fère de  celle  du  composé. 

182.  La  particule  Zù , qui  dérive  probablement  de  fu 
Bénédiction,  ne  se  joint  qu’à  des  noms  de  la  divinité, 
comme  buràh-sakæn-ta-2ù  ou  mrat-£Ûà-buràh-ta-£ù  Un 
Dieu. 

183.  La  particule  pâli,  qu’on  suppose  dérivée  de  pà 
Être , acquérir , obtenir , se  joint  aux  noms  qui  signifient 
divinité,  prêtres,  religieux,  rois,  employés  publics,  ou 
personnes  de  distinction.  Ex.  fmràh-saïcærj-ta-pàh  Un  dieu; 
Siæn-krfh-ta-pâh  Un  mendiant  religieux , un  prêtre  de 
Bouddha;  sæn-buræn-ta-pàh  Un  roi;  mænh-ta-pàh  Un 
gouverneur;  £arâ-ta-pàh  Un  précepteur,  un  docteur. 

184.  Le  mot  ûh  de  a-ûh  Le  chef,  le  principal,  celui 
qui  commence , se  joint  à différens  noms , comme  saüæn- 
ta-ûh  Un  seigneur,  rahan-ta-ûh  Un  prêtre,  lû-ta-ûh  Un 
homme. 

185.  Le  mot  kôj  Corps , se  joint  rarement  à des  noms 
de  divinité , mais  ordinairement  à des  noms  qui  signifient 
une  personne  de  distinction , ou  quelque  chose  incorporée, 
comme  mænh-ta-kôj  Un  gouverneur;  lû-ta-kôj  Un  homme, 
fænh-tu-ta-kôj  Une  image , une  idole. 

186.  Le  mot  jauk , qu’on  dérive  de  jaukjà  Un  mâle , 
se  joint  seulement  à des  noms  qui  ont  rapport  au  genre 
humain;  comme  inænh-ta-jauk  Un  gouverneur;  sakæg- 
ma-ta-jauk  Une  maîtresse;  lû-ta-jauk  Un  homme;  mein- 
ma-ta— jauk  Une  femme. 

181.  Le  mot  kaun,  de  akaun  Animal  irraisonnable,  se 
joint  à des  noms  de  quadrupèdes,  d’oiseaux , de  reptiles, 
d'insectes,  etc.  Ex.  kræk-ta-kaun  Une  poule;  kjüæ-ta- 
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kaug  Un  buffle  ; kjanh-ta-kaun  Un  rhinocéros  ; nüâh-ta- 
kaug  Une  vache;  kjüt-ta-kaun  Une  sangsue;  nanh-ta-kaup 
Une  oie  ; wumh-pæh-ta-kaun  Un  canard  ; nliæk-ta-kaun 
Un  oiseau  ; da-ræj-ta-kaup  Une  petite  espèce  de  bête 
fauve;  wæk-ta-kaun  Un  cochon. 

188.  Le  mot  ?ih , de  ^îh  Monter  à cheval , se  joint  à des 
noms  qui  signifient  bêtes  de  somme  ou  montures,  voitures, 
et  aussi  au  nom  de  cochon.  Ex.  fæn-ta-yîh  Un  éléphant; 
lâh-ta-yih  Un  mulet  ; mrætjh-ta-91'h  Un  cheval  ; wæk-ta- 
yîh  Un  cochon  ; nüàh-ta-?îh  Une  vache  ou  un  boeuf  de 
somme;  Ihæh-ta-^ih  ou  lhæh-ta-?ih  Une  voiture,  un  cha- 
riot; raîàh-ta-^îh  Un  char,  un  chariot,  une  voiture. 

189.  Le  mot  sïn,  de  siïi  Unir,  accoupler,  est  employé 
à former  des  composés  signifians  des  paires  d’animaux  ou 
de  choses  qu’on  joint  ensemble  pour  un  travail  ou  un  autre 
but  quelconque.  Ex.  nüàh-ta-sîn  Une  paire  de  vaches  ou 
de  boeufs  ; kjüæ-ta-sîn  Une  paire  de  buffles  ; prïn-ta-sîû 
Une  paire  de  planches. 

Le  mot  ran  sert  également  à marquer  les  paires  d’une 
chose,  comme  krê-?üp-ta-ran  Une  paire  de  bottes  ou  de  bas. 

190.  On  joint  jiæk  ou  &æk  Côté,  l’une  des  unités  d’une 
paire , aux  noms  de  choses  qui  naturellement  forment  une 
paire  ou  qui  ont  deux  côtés  semblables,  pour  désigner 
l’une  des  deux  parties  ou  pièces  ou  des  deux  côtés.  Ex. 
ï>inap-ta-f)æk  Un  soulier  ou  une  sandale;  Îtrê-ta-î»æk  Une 
jambe;  krê-^ûp-ta-ïjæk  Une  botte  ou  un  bas;  læk-ta-&æk 
Un  bras;  mnt-ta-bæk  Un  -côté  d’une  rivière. 

191.  On  joint  lonh , de  alonh  Rondeur , aux  mots  signi- 
fians des  choses  rondes  , sphériques  , cylindriques  , coni- 
ques, convexes,  concaves,  ovales,  ou  d’une  figure  qui  ap~ 
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proche  d'uue  cïe  ces  formes,  et  on  le  joint  même  à certaines 
choses  carrées.  Ex.  sït-ta-lonh  Un  bois  de  charpente;  sit- 
sîh-ta-lonli  Un  fruit  ; a-mrauk-ta-lonh  Un  canon  ; sït-tà- 
ou  sït-fâh-  (écrit  aussi  sètta)  ta-lonh  Une  caisse;  læk-ta- 
lonh  Un  bras  ; krè-ta-lonh  Une  jambe  ; mîh-eim-ta-lonh 
Une  lanterne;  inîh-Sûæ- ta-lonh  Une  lampe  suspendue, 
(mih  est  Feu);  üh-ta-lonh  Un  pot;  mhæn-ôh-ta-lonli  Un 
encrier;  læk-pæk-ôh-ta-lonh  Une  théière;  ïamænh-ôh-ta- 
lonh  Un  pot  à riz  ; taunh-ta-lonh  Un  panier  ; pu-kan-ta- 
lonh  Un  bassin,  une  tasse,  une  assiette;  küæk-ta-lonh  Une 
tasse,  une  grande  tasse;  ré- ta-kaug- ta-lonh  Un  gobelet; 
rè-prün-ta-Ionh  Un  conduit  d’eau , un  jet  d’eau  ; rè-ponh- 
ta-lonh  Un  seau  ; rê-mot-ta-lonh  Une  cuillère  à pot;  spi-ta- 
lonh  Un  casque;  yî-ôh-ta-lonh  Une  jarre;  æn-ton-ta-lonh 
Une  terrine  profonile,  désignée  par  les  Anglais  sous  le 
nom  d egumbla;  pa-lægh-ta-lonh  Une  bouteille;  lèh-tauej- 
pa-lœnh-ta-lonli  Une  lmuteille  carrée  ; Lûh-ta-lonh  Une 
gourde  , une  bouteille , une  fiole  ; îjùh-sih-ta-lonh  Une 
courge;  (uûh  est  une  courge,  une  gourde  etc.  et  sih  Porter 
fruit,  d’où  a-sîh  Fruit,  marque  les  choses  qui  ont  la  forme 
ou  l’apparence  d’un  fruit);  a-léh-ta-lonh  Un  poids  (à  pe- 
ser); pi:ût-ta-lonh  Une  seringue;  tain-ta-lonlj  Un  poteau, 
un  mât;  kjauk-fùh-ta-lonh  Une  ancre;  it- -ta-lonh  Une 
boite  cylindrique,  (faite  de  bois  de  bambou  vernissé);  op- 
ta-lonh  Une  boite  avec  un  couvercle  de  forme  conique; 
nàrî-ta-lonh  Une  montre;  prûê-ta-lonh  Une  flûte,  un  fifre; 
wâh-ta-lonh  Un  bambou;  kreim-ta-lonh  Une  canne,  une 
verge;  ïûèh-æg-ta-lonh  Un  crachoir;  mjæk-^i-ta-lonli  Un 
oeil;  ùh-kaunh-ta-lonh  Une  tète;  (ûh  ou  a-ûlj  et  Jaunir 
signifient  tous  les  deux  La  tète,  la  partie  principale  d'une 
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chose  ; ùh  Commencer , et  comme  nom  Le  principal , le 
chef,  ïcaunh  Etre  le  principal , le  chef  ; le  composé  ôh- 
ïiaunh  s’écrit  ordinairement  ùküaunli  et  encore  ùhkfcaurt 
ou  ùhkfcaunh  et  u-kaun  ou  ukïtaunh)  ; îéaunh-on-ta-lonh 
Un  oreiller;  pè-ta-lonh  Une  enclume;  eip-ta-lonh  Un 
sac,  une  poche;  op-ta-lonh  Une  brique;  op-krüp-ta-lonh 
Une  tuile;  ^eim-jiraun-ta-lonh  Une  lunette  d’approche, 
(ou  peut-être  praun  ou  praunh  qui  signifie  Tube). 

1 92.  Les  choses  droites  ou  longues  de  toute  espèce  pren- 
nent çæn  ou  ya*nh,  de  aÿænh  Une  ligne  étendue,  comme 
mot  de  description.  Ex.  ïâh-ta-^ægli  Un  couteau,  une  épée; 
ïàh-lûæj-ta-yænh  Une  épée  , un  couteau  suspendu  ; (ces 
mots  s’écrivent  proprement  dàh , et  dérivent  du  sanskrit 
tlàra  Le  fil  d’une  épée  ou  de  tout  autre  instrument  tran- 
chant , d’où  dàrânga  Epée)  ; Ihan-ta-^ænh  Une  lance  ; 
sænbau-ta-^ænh  Un  vaisseau;  Ihè-ta-^ænh  Un  bateau; 
inrüè-ta-£ænh  Un  serpent;  krôh-ta-yænh  Une  corde; 
azapnh-ta-zænli  Une  raie,  (comme  sur  des  étoffes). 

193.  On  joint  faun,  de  faurj  Porter,  contenir,  aux 
noms  de  toutes  sortes  de  bàtiinens , soit  véritables , soit 
imités  seulement,  tels  que  maisons  de  papier,  de  cire;  à 
ceux  des  arbres  artificiels  ; et  enfin  au  nom  de  cloche.  Ex. 
eim-ta-Saun  Unê  maison;  kjaunh-ta-faun  Un  monastère, 
une  école;  2ain-ta-2aurj  Une  boutique;  zarap-ta-2aun  Un 
lùtiment  pour  les  voyageurs;  nanh-ta-zaun  Un  palais; 
rè-sün-ta-Zaun  Un  privé;  tæ-ta-faup  Une  cabane  ou  ha- 
bitation temporaire;  ta-faup-tain-ta-fauij  Un  arbre  fait  de 
cire  ; kaunh-launh-ta-Saun  Une  cloche. 

194.  A tous  les  noms  de  livres,  d’écritures,  de  lettres 
etc.  on  joint  çaug,  que  Carey  dérive  de  aÿaug  (ou  plutôt 
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a^aurjh)  Pente  escarpée , côté  ; Voyez  ?aunh  dans  la  liste 
des  racines.  Cette  signification  de  a?aug  parait  se  rappor- 
ter aux  feuilles  de  palmier,  sur  lesquelles  les  Barmans 
écrivent  leurs  livres  ; mais  alors  il  faudrait  écrire  ?augh , 
et  Judson  aussi  omet  le  h.  Ex.  kjamh-ta-$aun  Un  livre 
religieux;  yâ-ta-?aun  Un  livre,  une  écriture,  une  lettre. 
Judson  écrit  ce  dernier  mot  ÿà-ta-faup , quoique  il  donne 
a-?aun  comme  mot  de  description  des  noms  d’écriture. 

195.  On  joint  pon , de  pon  Amasser,  amonceler,  aux 
noms  de  choses  qu’on  peut  amasser  en  monceaux  ou  réu- 
nir en  collections,  pour  exprimer  des  monceaux  ou  col- 
lections des  choses  que  signifie  le  premier  nom.  Ex.  kjauk- 
ta-pon  Un  monceau  de  pierres;  mrê-ta-pon  Un  monceau 
de  terre  ; a-rüæk-ta-pon  Un  monceau  de  feuilles. 

196.  Les  choses  pressées  comme  un  livre  qui  a beau- 
- coup  de  feuilles , ou  une  pièce  de  toile  qui  a beaucoup 

de  plis , sont  distinguées  par  le  mot  op , de  op  Presser , 
être  épais  (comme  une  forêt).  Ex.  pufôh-ta-op  Une  pièce 
de  toile  ; ^à-ta-op  Un  livre. 

197.  Le  mot  ïop , de  ïop  Empaqueter , lier  ensemble , 
est  joint  aux  noms  de  choses  dont  on  peut  former  des 
paquets.  Ex.  ^à-ta-ïop  Une  liasse  de  lettres  ou  de  livres; 
pufôh-ta-£op  Un  paquet  de  toiles  ; ?ækku-ta-£op  Une 
liasse  de  papiers. 

198.  On  distingue  tous  les  noms  d’habillement  par  le 
mot  Cœ  ou  £æ  Une  pièce,  un  vêtement,  mot  que  Hough 
écrit  tæ.  Ex.  puf  ôh-ta-£æ  Un  habit , un  habillement  com- 
plet; îtauph-pauph-ta-£æ  Un  mouchoir  de  tête,  un  tur- 
ban ; æp-kjih-ta-ïæ  Une  jaquette  ; a-wôt-ta-îæ  Une  pièce 
d'habillement. 
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199.  Toutes  les  choses  plates  qui  n’ont  pas  d’épaisseur 
prennent  le  mot  îijap  ou  îtjat , de  aïïjap  Une  feuille  ou 
chose  sans  épaisseur.  Ex.  pjïn-ta-îijap  Une  planche,  un 
ais  ; pjà-ta-üjap  Une  natte  ; inhan-ta-îijap  Un  miroir  ; op- 
krüp-ta-ïtjap  Une  tuile  ; ?ækku-ta-kjap  Une  feuille  de  pa- 
pier ; pê-ta-üjap  Une  feuille  du  palmier. 

200.  Un  sens  semblable  est  exprimé  par  lhüâ , de  alhüà 
Une  feuille,  un  pli,  une  iile,  lhüâ  comme  verbe  signi- 
fiant Être  mince  (comme  le  papier) , couper  par  tranches. 
Ex.  ÿækku-ta-lhüà  Une  feuille  ou  un  pli  de  papier;  a- 
rüæk-ta-lhüâ  Une  feuille  ; yît-sï-ta-lhüâ  Un  rang  de  sol- 
dats, d’infanterie. 

201.  Aux  noms  de  toutes  les  choses  qui  ont  une  sur- 
face plate  l'on  joint  pràh,  de  aprâh  Une  surface  plate. 
Ex.  pjïû-ta-pràh  Une  planche , un  ais  ; prï-ta-pràh  Une 
contrée  ; tænkàli-ta-pràh  Un  dollar,  une  roupie,  une  pièce 
de  monnaie  ; pjà-ta-prâh  Une  natte. 

202.  On  indique  la  pointe  ou  l’extrémité  d’une  chose 
par  le  mot  pjàh  de  apjàh  Une  pointe,  une  extrémité, 
comme  wâh-ta-pjàh  L’extrémité  d’un  bambou. 

203.  Un  morceau , une  petite  partie  d’une  chose , s’ex- 
prime par  tit,  de  a-tît  Morceau,  petite  partie;  comme 
mæ-sâ-ta-tït  ou  mæh-sâ-ta-tït  Un  morceau  de  viande. 

204.  On  joint  pæq,  de  apæp  Un  arbre,  une  plante, 
aux  noms  de  toutes  les  sortes  d’arbres  ou  de  plantes.  Ex. 
wâh-ta-pæn  Une  plante  de  bambou  ; nhæk-pjau-pæn-ta- 
pæn  Un  plantain  (arbre)  ; panh-pæn-ta-pæn  Un  arbuste 
en  fleurs  ; sa-ræk-ta-pæn  Un  mangoustan. 

205.  A des  noms  qui  signifieut  des  plaines  ouvertes , on 
joint  prïn  Une  surface  plane  et  ouverte.  Ex.  læj-prïn-ta- 
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prîn  Un  champ;  talænh-prîn-ta-prîû  Une  cour  ou  basse- 
cour,  une  plaine.  Judson  et  Hough  écrivent  partout  p'ræg 
à la  place  de  ce  prîn , et  cependant  Hough  le  transcrit 
(à  la  page  276)  par  pyeen , comme  s'il  y avait  prîn. 

206.  Les  choses  qui  forment  un  cercle  sont  distinguées 
par  le  mot  küægh , de  küægh  Etre  rond.  Ex.  læk-yûp- 
ta-küienh  Un  anneau  ; krôh-küænh-ta-küænli  Un  noeud 
coulant. 

207.  On  joint  kraug  ou  îtjaunh , de  akjaunli  Une  barre, 
une  longue  pièce , aux  noms  de  choses  qui  ont  une  telle 
forme.  Ex.  san-ta-kjaugh  Une  barre  ou  un  clou  de  fer, 
desan  Fer;  kjan-ta-kjaunh  Une  canne  à sucre;  mliæn- 
tan-ta-kjauglj  Une  plume;  ap-ta-kjaugh  Une  aiguille. 

208.  Pour  exprimer  des  branches  en  fleurs,  des  fais- 
ceaux de  plantes,  des  corvmbes,  des  bottes,  des  grappes 
etc.  l’on  joint  aux  noms  de  plantes  kaig , de  akain  Une 
branche,  un  grand  faisceau.  Ex.  ghæk-pjau-sih-ta-kaig 
Un  faisceau  de  plantains  ; panh-ta-kaig  Un  grand  faisceau 
de  fleurs. 

209.  Aux  choses  qu’on  peut  peigner  ou  qui  ont  quel- 
que ressemblance  éloignée  avec  les  dents  d’un  peigne , 
l’on  joint  fuh  ou  f>i,  de  fiih  Peigner,  un  peigne.  Ex.  ghæk- 
pjau-sih-ta-pih  Une  file  de  plantains  séparés  du  grand 
faisceau. 

210.  Le  mot  kægh , de  kægh  Etendre , est  joint  aux 
noms  de  choses  qu’on  peut  étendre.  Ex.  pjà-ta-kægh  Une 
natte  ; eip-rà-kægh-ta-kægh  Un  drap  de  lit. 

211.  On  joint  konh,  de  konh  ou  komh  Enfiler,  aux 
noms  de  toutes  les  choses  qu’on  peut  enfiler  comme  des 
perles.  Ex.  pu-tîh-ta-konh  Un  fil  de  grains  de  collier, 
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(ce  mot  se  prononce  pa-dîh);  panh-ta-konh  Une  guir- 
lande , de  panh  Une  fleur. 

212.  On  joint  süæj , de  süæj  Couler,  mouvoir  dans  un 
cours  continué , enfiler , aux  noms  qui  signifient  rivière , 
ou  des  choses  longues  et  minces,  comme  mrit-ta-süæj 
Une  rivière  ou  le  cours  d’une  rivière. 

213.  A toutes  les  choses  qui  sont  droites  et  qui  res- 
semblent à une  flèche , on  joint  tan , de  atan  Qualité  ou 
état  de  ce  qui  est  droit.  (Voyez  tanh  aux  racines,  d’où  a- 
tanh  Ligne  étendue,  rang,  file).  Ex.  tain-ta-tan  Une  suite 
droite  de  poteaux.  Judson  donne  le  mot  de  description 
(ou  l’affixe  numérique)  tan  en  y joignant  l’exemple  a-kjôh-  ' 
nhït-tan  Deux  récompenses. 

214.  Les  choses  qui  ressemblent  à une  coupe,  une  tasse, 
ou  une  tasse  remplie  d’une  chose  quelconque,  sont  dis- 
tinguées par  le  mot  küæk  Une  coupe,  une  tasse;  comme 
aküæk-ta-küæk  Une  coupe , une  tasse  remplie. 

215.  On  joint  læk  Une  main , un  bras , aux  noms  d’ou- 
tils ou  instrumens  de  guerre,  d’agriculture,  d’ouvriers. 
Ex.  sênat-ta-læk  Une  arme  à feu , un  fusil  ; yein-praunh- 
ta-læk  Un  mousqueton  ; f auk-ta-læk  Un  ciseau. 

Dans  le  dictionnaire  de  Judson  j’ai  encore  rencontré 
les  mots  de  description  kjæk,  kün  et  rap,  auxquels  il 
joint  les  exemples  ïih-nhit-kjæk  Deux  ombrelles , ya-kàh- 
nhït-kün  Deux  paroles , ^a-kàh-nhït-rap  Deux  langues  ou 
idiomes.  Il  renvoie  pour  ces  mots  à une  grammaire  qui , 
si  je  ne  me  trompe , est  restée  manuscrite. 

216.  La  particule  ku  Quelque  chose , se  joint  aux  noms 
de  nombre  à la  place  des  mots  de  description , comme  ta- 
ku  Une  chose,  fæj-nâli-ku  Quinze  choses;  et  non  seule- 
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ment  elle  est  substituée  aux  mots  de  description  comme 
dernier  membre  des  composés  de  la  cinquième  classe, 
mais  encore  elle  sert  à en  former  d'autres  avec  des  noms 
de  choses , dont  la  signification  ne  permet  pas  de  les  ran- 
ger sous  aucune  des  catégories  précédentes.  Ex.  yâh-püæ- 
ta-ku  Une  table , (^àh-püæ  se  prononce  ya-püæ)  ; kulàh- 
ïaiq-sonh-ku  Trois  chaises;  ka-tæn-zæj-ku  Dix  bois  de 
lit;  ta-f»jæk-£Ïûh-ta-ku  Un  balai;  sau-kjauk-ku  Six  clefs; 
saü-eim-ta-ku  Une  serrure;  pattà-ta-ku  Un  gond;  ïtjein- 
küæp-ta-ku  Une  balance;  kat-pæj-ta-ku  Une  petite  ba- 
lance pour  peser  l'argent;  kjæn-ïaun-lèh-ku  Quatre  ri- 
deaux contre  les  mousquites  ; tû-pâh-ku  Cinq  marteaux  ; 
paunh-pî-ta-ku  Une  culotte;  lï-pæg-yih-ta-ku  Un  mou- 
choir de  cou  ; ujjîn-ta-ku  Un  jardin,  (du  sanskrit  udj’àna)  ; 
lamh-ta-ku  Une  route;  taun-ta-ku  Une  montagne;  î»èh- 
ta-ku  Un  malheur,  (de  î>aja  Crainte  en  pâli  et  en  sans- 
krit). 

217.  Presque  tout  substantif  barman  peut  entrer  dans 
un  composé  dont  la  signification  présente  une  ressem- 
blance réelle  ou  supposée  avec  le  nom  simple. 

Si  l’objet  dont  il  s’agit  est  proche , ou  qu’on  le  montre 
au  doigt,  il  suffit  assez  souvent  de  l'indiquer  par  le  mot 
de  description  seulement,  qui  alors  est  toujours  précédé 
d’un  nom  de  nombre.  Ex.  ta-lonh-kü  sanà-tâuinù-pà  Don- 
nez (moi)  une  (chose)  ronde;  ta-prâh  lô-kjæn-pà-sï  (Je) 
désire  une  (chose)  plate;  (Voyez  pour  pâ  259). 

218.  Si  on  parle  de  personnes,  et  que  leur  nombre 
s’élève  à dix  ou  au-dessus,  on  se  sert  de  kjeit  ou  kjeip 
pour  Dix , ta-kjeip  Une  dixaine , etc.  Ex.  lû-ta-kjeip  Dix 
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hommes;  lû-nhît-kjeip  Vingt  hommes  ; lû-sonli-kjeip- 
lêh  Trente-quatre  hommes. 

219.  Lorsque  le  nombre  n’est  pas  indiqué  précisément, 
on  y joint  le  mot  lauk  Environ  ; comme  alonh-nàh-Sæj- 
lauk  kamh-pà  Donne  (moi)  environ  cinquante  (choses) 
rondes. 

Pour  dire  Autant  et  pas  davantage , on  joint  aux  mots 
de  description  tïh  Seulement,  comme  ta-îtu-tïh  Une  chose 
seulement. 

Quelqu’un , un  certain , s’expriment  par  le  mot  ta-^on 
placé  devant  le  mot  de  description,  comme  ta-yon-ta-üu 
Une  certaine  chose , ta-^on-ta-jauk  Quelqu’un , une  cer- 
taine personne. 

Pour  indiquer  le  tout  d’un  nombre  ou  tous  ensemble , 
on  joint  ^a-lonh  Tous,  le  tout,  au  mot  de  description. 
Ce  composé  dérive  de  a-ÿa  Commencement  et  a-lonh  Tous, 
le  tout  Vo^cz  104 , 172 , 259  (lonh). 

On  se  sert  encore  des  mots  de  description  précédés  d’un 
numératif,  pour  marquer  un  certain  nombre  de  personnes 
ou  de  choses  entre  plusieurs  de  la  même  espèce , comme 
jauk  jâ-tô-lüæn  ta-jauk  Un  parmi  les  hommes , ^à-op-té- 
tüæij  ta-ku  Un  parmi  les  livres. 

220.  La  sixième  classe  des  composés  est  formée  en 
joignant  à un  nom  les  mots  pat-lonh  et  taig-taig  Durant , 
tout  le  long  de , tain-aun  Jusqu’à , a-nih  et  ljàu-^üà  Sui- 
vant, selon,  conformément  II  faut  alors  devant  a-ûih 
mettre  le  signe  de  l'instrumental  nhæg  ou  celui  du  génitif 
ï , et  devant  ljàu-ÿûà  soit  nhæn  , soit  le  signe  de  l’ablatif 
âh , avec  lesquels  ils  présentent  le  même  sens  de  Suivant , 
selon , conformément.  Ex.  kâla-pat-lonh  ou  kàla-taig-taig 
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Durant  le  temps  ou  tout  le  long  du  temps  ; a-sæk-pat- 
lonh  Durant  la  vie  ; rauk-sï-tain-aun  Jusqu’à  l’arrivée  ; 
eim-tain-aun  Jusqu’à  la  maison;  kàla-tain-aun  Jusqu’au 
temps  ; yakâh-nhæg-anîh  Selon  les  paroles  ; amein-tâu- 
nhæg-anih , ou  ameiii-tàu-nhæij-Ijàu-çûà , ou  aineiri-lâu- 
âh-ljàu-?üà  Selon  l'ordre  royal  ; mægh-2ô-sï-£akàh-nhæg- 
anih  Selon  les  paroles  prononcées  par  le  gouverneur  ; 
sèh-ïonh-haunh-si-haurjh  - nhæn-anîh  (ou  nhæn-ljàu- 
Consueludinem  anliquam  secundum 

?.uà  ou  âh-ljàu-yüâ)  î ainhu-kô  ?i-rænh-si , 
hoc  opus  perfccit , 

Il  a accompli  cet  ouvrage  selon  les  anciennes  coutumes  ; 
alô-ï-anih  Selon  son  plaisir.  Pour  nhæn-anih  on  emploie 
de  la  même  manière  nhæn-atainh.  Après  ces  composés  on 
ne  peut  pas  mettre  des  signes  de  cas. 

221.  Des  composés  d'un  genre  différent  de  ceux  qui 
viennent  de  précéder,  répondent  en  partie  aux  kfidanta 
et  taddita  affixes  des  grammairiens  de  l’Inde , aux  noms 
verbaux  et  aux  dérivés  d’autres  noms  des  langues  poly- 
syllabiques ; ce  sont  des  noms  d’action , d’agent , de  ma- 
tière , de  qualité , d’état , de  patrie , des  diminutifs , des 
adjectifs,  etc.  mais  aussi  des  mots  que  les  autres  langues 
ne  sauraient  exprimer  que  par  des  composés  ou  quelque- 
fois par  des  périphrases. 

222.  Les  substantifs  formés  par  le  préfixe  a (Voyez 
38 ,)  le  perdent  ordinairement  dans  la  jonction  à un  mot 
précédent.  Ex.  nüâh-^u  Un  troupeau  de  vaches , lù-paugh 
Une  foule  d’hommes,  tankà-wæn  L’entrée  d’uue  porte, 
mots  composés  avec  ayu  Collection , apaunh  Collection , 
société , beaucoup , tous , et  awæg  Entrée. 
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Mais  souvent  le  préfixe  a est  aussi  supprimé  dans  le 
premier  membre  d’un  composé,  comme  sïn-prin  Une  sorte 
particulière  de  planches  de  bois  de  thek , sæn-buràh  Le 
seigneur  maître , formés  de  asiïi  Une  chose  jointe  à une 
autre  dans  le  même  ouvrage  et  prin  Une  planche  ; de  asæn 
et  burâh  qui  tous  les  deux  signifient  Seigneur. 

D’autre  côté  il  y a beaucoup  de  mots  qui  conservent  le 
préfixe  a dans  les  deux  membres  d’un  composé,  comme 
a-tainh-a-sæ  Mesurage , évaluation,  de  tairjh-sæ  Compa- 
rer, mesurer,  évaluer;  mais  ces  mêmes  mots,  composés 
avec  d’autres  le  perdent  aussi,  comme  dans  l’exemple 
§ 244  a-yîn-a-2æk  joint  à a-5ün.  L’usage  y est  vague; 
plusieurs  mots  se  trouvent  tantôt  avec , tantôt  sans  le  pré- 
fixe a,  et  d’autres  dont  l’analogie  est  évidente,  sont  for- 
més différemment , comme  a-^ê-kan , a-yê-a-pà  et  læk-pà- 
ÿè , qui  tous  les  trois  signifient  Serviteur , et  qui  dérivent 
de  yê-pà-kan  Servir , obéir , qt  de  læk  La  main , yè-pà 
étant  Commander  et  kan  Recevoir,  supporter. 

223.  Des  noms  d’action,  de  propriété,  de  condition  ou 
d’état , sont  formés  en  joignant  krænh  ou  kjænh  à une  ra- 
cine , ou  à plusieurs  mots  réunis  dont  le  dernier  doit  tou- 
jours être  une  racine.  On  explique  par  ces  composés  les 
significations  des  racines.  Ex.  pru-krænh  Le  faire , une 
action;  yàh-krænh  L’action  de  manger;  kain-krænh  Fer- 
meté ; lha-kræph  Beauté  ; krüa-krærjh  L’aller  ; eip-krænh 
Le  dormir;  ^ê-krænh  L’envoi;  akjæph-kjænh-ÿâh-krænh 
L’action  de  manger  ensemble,  un  repas  commun,  (akjænh- 
kjænh  Mutuellement,  l’un  avec  l’autre,  est  un  adverbe, 
de  même  que  le  mot  suivant  pnh-prih)  ; prïh-pnh-làh- 
krænh , L’action  d’approcher  doucement;  eip-pràu-rüé- 
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nê-krænh  L’état  de  rester  dans  un  profond  sommeil , la 
continuation  d’un  profond  sommeil. 

224.  On  joint  fcjæk , de  aîtjæk  Une  affaire , une  chose , 
une  matière , à des  racines  pour  former  des  mots  signi- 
fiant la  matière  ou  le  sujet  dont  parle  une  personne  ou 
l’affaire  faite  par  une  personne.  Ex.  fô-kjæk  Le  sujet  de 
la  conversation  ; pru-kjæk  L’affaire  faite  par  une  personne. 

225.  Des  noms  semblables  sont  formés  en  joignant  rà , 
de  arà  Matière , chose , sujet , place , à une  racine  pour 
indiquer  l’objet  d’une  action  ou  la  place  où  une  chose  est 
faite.  Ex.  ^àh-rà  La  chose  qu’on  mange  ; pru-rà  L’action 
qu’on  fait  ; nhït-sæk-rà  L’objet  d’amour  ; 

Ihjauk-rà-tüæn  kramh-krot  - ?akàh  pà-sî. 
dicto  in  inverecundus  aermo  est. 

Dans  ce  qu’il  a dit  il  y a du  langage  peu  respectueux  ; 
(Voyez  kramh-krot  ou  kjanh-krot  parmi  les  synonymes 
de  kjanh  dans  la  liste  des  racines)  ; eip-rà  Un  lit , lieu  où 
l’on  couche  ; ÿün-prït-rà  Place  où  l’on  jette  des  choses. 

A la  place  de  rà  l’on  met  quelquefois  l’aflixe  pt>  Pour, 
(Voyez  128  et  259) , ou  le  composé  rà-po  ou  rà-a-pô. 

226.  Le  mot  ?arà  joint  à une  racine  exprime  ce  qui 
6ert,  doit  ou  peut  servir  à un  but  particulier.  (Voyez 
157).  Ex.  £âb-?arà  Ce  qui  est  pour  être  mangé,  c’est-à- 
dire,  des  provisions  de  bouche;  sauk-yarà  Ce  qui  est  pour 
être  bu  ; Ihjauk-çarà  Ce  qui  est  pour  être  dit  ; prau-wün- 
zarà  Ce  qu’on  oserait  dire  ; süàh-^arâ  L’objet  pour  lequel 
il  faut  aller;  nà-zarà  Ce  qui  est  pour  être  entendu;  zê- 
zarâ  Une  occasion  pour  envoyer , ou  l’envoi  pour  quelque 
chose  ; tàh-çarà  Une  place  pour  y mettre  quelque  chose 
ou  ce  qui  est  pour  y mettre  quelque  chose. 
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227.  Des  composés  semblables  sont  formés  par  le  mot 
ran  ou  ran  joint  à une  racine.  (Voyez  157).  Ex.  çàh-ran 
Une  chose  à manger  ou  pour  être  mangée;  pêh-ran  Une 
chose  à donner  ou  pour  être  donnée;  pru-ran  Une  chose 
à faire  ou  pour  être  faite  ; lùh-ran  Une  chose  qui  sert  à 
oindre;  Ihù-ran  Une  chose  pour  être  donnée;  zaik-ran 
Une  chose  qui  est  là  pour  planter , ou  celle  dans  laquelle 
on  peut  planter  quelque  chose. 

228.  On  forme  des  noms  d’agent  en  joignant  un  nom 
ou  pronom  par  une  des  particules  si  ou  sau  à un  verbe 
quels  que  soient  le  temps  et  le  mode  auxquels  il  se  trouve. 
Ex.  kan-sï-sù  ou  fcan-sau-sû  Celui  qui  reçoit,  le  receveur; 
pêh-sï-sA  ou  pêh-sau-sû  Celui  qui  donne;  Zô-sï-sù  ou  2ô- 
sau-sû  Celui  qui  parle,  l’orateur;  taunh-sï-sû  ou  taunh- 
sau-sû  Celui  qui  demande , qui  mendie , le  mendiant  ; ron- 
kri-sî-sû  ou  ron-kri-kræn-si-sau-sù  Celui  qui  croit , le 
croyant;  tau-nhaik-nè-sï-sû  ou  tau-nhaik-nè-sau-sû  Celui 
qui  demeure  dans  le  désert , un  homme  sauvage  ; kaunh- 
kæn-nhaik  pran-sï-nhæk  ou  kaunh-kærj-wæj  pfan-sau- 
ghæk  L’oiseau  qui  vole  dans  l’air;  a-tat-panà-nhaik 
leimmà-sî-farâh  ou  -sau-Zarâh  Le  précepteur  qui  est  versé 
dans  les  sciences;  Zænh-ræ-to-ïæk  mrat-sï-mænh  ou  -sau- 
lnænh  Le  gouverneur  qui  est  plus  noble  que  les  pauvres  ; 
sabæn-alæj-nhaik  tæn-tæj-sï-jauk-kjàh  ou  -sau-jauk-kjàh 
La  persoune  qui  brille  au  milieu  de  l’assemblée  ; mliüêh- 
sï-panh  ou  mhüèh-sau-pauh  La  fleur  odoriférante;  •wün- 
faurj-sï-fæg  ou  sau-Zæn  L’éléphant  qui  porte  le  fardeau; 
pru-lê-sï-sû  ou  pru-lê-sau-sû  Celui  qui  lit  ; £ô-lê-sï-sû  ou 
fô-lè-sau-sû  Celui  qui  a parlé;  zàh-lé-sï-küêh  Le  chien 
qui  a mangé  ; fô-kæ-prih-sau-?akàh  La  parole  qui  a été 
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dite;  fô-lattan-sî-zakâh  La  parole  qui  sera  dite;  mhâ- 
laik-mî-u^zà  L’affaire  que  j’ordonnerai  ; pru-nliaig-£Ümh- 
sau-mrat-züà-burâh  Dieu  qui  peut  faire;  (Voyez  zûmh 
parmi  les  synonymes  de  nhain  dans  la  liste  des  racines). 
Il  faut  observer  que  dans  la  conversation  ordinaire  l’on 
supprime  fréquemment  la  particule  conjonctive  sau. 

229.  Pour  rendre  honorifiques  ces  noms  d’agent  l’on 
inet  devant  sau  une  des  particules  (a , la  ou  læk  faisant 
ïa-sau , las  a u , læk-sau , que  précèdent  encore  les  parti- 
cules honorifiques  tâu-mû  ; comme  hau-tàu-mû-îa-sau- 
zakâh  La  parole  dite  (par  Dieu). 

230.  On  joint  aux  racines  küæg , de  aküæp  Une  com- 
mission , une  autorité , une  permission , pour  exprimer 
l’autorité  par  laquelle  on  fait  quelque  chose.  Ex.  pru-fcüæg 
Autorité  de  faire  ; fô-küætj  Autorité  ou  permission  de 
parler;  süàh-küæn  Autorité  ou  permission  d’aller. 

231.  On  forme  des  noms  de  possession , d’emploi , de 
profession  ou  d’état  en  joignant  faup  Porter,  posséder, 
au  nom  de  la  chose  possédée,  de  l’emploi  etc.  soit  immé- 
diatement , soit  précédé  du  signe  de  l’accusatif.  Ex.  ïih- 
ëaun-sau-sù  ou  ïih-kô-ëaug-sau-sû  Celui  qui  porte  le 
parasol  ; mænh-mhu-faun-sau-sû  ou  mæph-mhu-kô-faun- 
sau-sû  Celui  qui  est  employé  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement. 

232.  La  racine  kan  Recevoir,  supporter,  souffrir,  est 
employée  de  la  même  manière  à indiquer  celui  qui  est 
revêtu  d'un  emploi , qui  supporte  un  fardeau , une  respon- 
sabilité, un  châtiment;  le  signe  de  l’accusatif  est  mis  ou 
omis  arbitrairement.  Ex.  a-ma-kan-sau-sû  ou  a-ma-kan- 
kô-sau-sû  Celui  qui  consent,  qui  se  rend  caution;  wün- 
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ïtan-sau-sû  ou  wün-kô-Sian-sau-sû  Celui  qui  porte  le  far- 
deau , la  responsabilité , qui  se  rend  caution. 

233.  On  se  sert  d’une  manière  semblable  de  wun  Oser; 
le  signe  de  l’accusatif  y est  également  arbitraire.  Ex.  ftan- 
wün-sû  Celui  qui  ose  porter , ou  wün-kô-îtan-wün-sû  Ce- 
lui qui  ose  porter  le  fardeau , qui  se  rend  caution. 

234.  La  racine  îaik  Etre  digne,  suffisant,  capable,  se 
joint  de  la  même  manière  à un  nom  pour  exprimer  celui 
qui  est  digne  ou  capable  d’une  chose  ou  affaire;  l’emploi 
du  signe  de  l’accusatif  y est  arbitraire.  Ex.  Saug-ïaik-sû 
ou  amhu-kô-Zaup-îaik-sau-sû  Celui  qui  est  digne  de  sou- 
tenir la  cause;  akjôh-kô-ra-Caik-sû  Celui  qui  est  digne 
d’obtenir  une  récompense. 

235.  Les  racines  tàu  Être  suffisant,  convenable,  et  sæp 

A 

Etre  propre,  convenable,  jointes  à un  nom  simple,  ou 
suivi  du  signe  de  l’accusatif  ou  de  celui  de  l’instrumental, 
indiquent  une  personne  ou  une  chose  propre  ou  conve- 
nable à quelque  objet.  Ex.  tâu-sû  ou  sæn-sû  Une  personne 
propre  ou  convenable^  amhu-kô-tâu-sû  ou  amhu-kô-sæg- 
sû  Celui  qui  est  propre  à l’affaire;  ïô  pfï-nliæn-sæn-sû  ou 
-tâu-sû  Celui  qui  convient  à ce  royaume , ou  en  est  digne. 

Le  pronom  sû  Une  personne , il , elle , employé  dans 
les  exemples  précédens , y peut  être  remplacé  par  chaque 
nom  d’un  sens  qui  est  en  rapport  avec  celui  du  composé  ; 
Voyez  228.  Placé  devant  d’autres  mots  il  sert  lui-même 
à former  différens  noms , comme  sû-tâu  (236) , sû-krih 
(238) , sû-kaunh  Une  personne  bonne  ou  respectable , un 
homme  excellent,  sû-koh  Un  voleur,  etc. 

236.  La  particule  ou  l’adjectif  tàu  Excellent,  se  joint 
aux  noms  de  choses  ou  de  personnes,  pour  indiquer. 
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qu’elles  sont  divines  ou  saintes,  qu’elles  appartiennent  au 
roi , à la  famille  royale , ou  à quelqu’un  revêtu  d’autorité 
de  la  part  du  roi  ou  de  la  famille  royale.  Ex.  sû-tàu  Une 
personne  juste  ou  religieuse;  wün-tàu  Effets  qui  appar- 
tiennent au  roi  ou  à la  famille  royale;  lù-tàu  Une  per- 
sonne qui  appartient  au  roi,  etc.  ou  à quelqu’un. revêtu 
d’autorité  ; 2æn-tàu  Un  éléphant  appartenant  au  roi  ou  à 
la  couronne;  amhu-tàu  Une  affaire  du  gouvernement,  ou 
du  roi , etc. 

237.  Les  mots  «un  Un  fardeau , une  charge , une  re- 
sponsabilité, et  mhu  Un  agent,  suivis  immédiatement  de 
tâu , sont  des  titres  de  hauts  personnages  employés  im- 
médiatement sous  le  roi  ou  la  famille  royale,  ou  qui  de 
quelque  manière  sont  attachés  à la  couronne.  Ex.  mhu- 
tàu  Un  ministre  d'état;  wün-tàu  Un  premier  ministre; 
wüu-tâu-kfih  Le  principal  ministre  d’état.  Joints  à d’au- 
tres noms , ces  mots  w un  et  mhu  signifient  également  des 
emplois  publics;  comme  mro-wün  Le  gouverneur  d’une 
ville;  dainh-wün  Le  gouverneur  du  bouclier;  ïaun-inhu 
Le  concierge  d’une  prison,  le  géolier.  A la  place  de  ce 
mhu  qui,  si  on  le  traduit  par  Agent,  appartient  à la  même 
racine  que  a-mhu  Affaire,  on  écrit  aussi  mhûh  dans  les 
composés  précédais , mot  qui  comme  verbe  signifie  Gou- 
verner , et  comme  nom  Ministre  d'état  ; mais  cette  dernière 
signification  est  aussi  attribuée  à mhu. 

238.  Les  mots  bu-ræn  Chef,  kæ  Exceller,  et  krih 
Grand , sont  joints  aux  noms  de  personnes  et  de  choses 
pour  en  exprimer  le  chef  ou  le  supérieur.  Ex.  sæp-&u-ræii 
Le  seigneur  suprême , le  roi  ; yit-bu-ræn  Le  général  des 
armées;  çît-kæ  Le  chef  d’une  armée;  ^àh-tâu-kæ  Le  pre- 
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mier  cuisinier  royal , un  cuisinier  du  roi  ; mægh-krîh  Le 
chef  des  gouverneurs , le  roi  ; sû-krîh  Un  grand  person- 
nage, le  chef,  le  principal;  ôh-sû-krîh  Le  chef  des  pots, 
c’est-à-dire  le  cuisinier;  lù-krîhUn  grand  homme;  sænî>au- 
sû-krih  Le  chef  d’un  vaisseau , le  capitaine. 

239.  Les  mots  sa-kæn  ou  sæn  Maître,  maîtresse,  pro- 
priétaire, sont  joints  aux  noms  des  choses  qu’ils  gouvernent 
ou  possèdent.  Ex.  mrè-sa-kæn  ou  mrè-sæn  Seigneur  ou 
maître  de  la  terre;  eim-sa-kæn  ou  eim-sæp  Maître  de  la 
maison  ; inrî-sa-kæg  ou  mri-sæp  Un  créancier , de  mrî 
Une  dette. 

240.  Les  noms  d’artisans,  de  marchands  ou  de  ceux 
qui  exercent  une  profession  quelconque,  sont  formés  en 
joignant  sa-màh  aux  noms  d’outils,  d’ouvrage,  etc.  Ex. 
læk-sa-màh  Un  charpentier,  de  læk  Bras;  fêh-sa-màh 
Un  médecin , de  fêh  Médecine  ; Ihüà-sa-mâh  Un  scieur , 
(Voyez  200)  ; kjop-sa-màh  Un  tailleur , de  kjop  Coudre  ; 
lhè-sa-mâh  Un  batelier , de  lhè  Bateau  ; lhæh-sa-mâh  Un 
charretier,  voiturier,  et  encore  un  charron,  de  Ihæli  Cha- 
riot , voiture.  Judson  écrit  ce  dernier  mot  Ihæh  et  Ihæh , 
Carey  lhæ  et  lhæ,  Hough  lhæ. 

Les  noms  de  ceux  qui  exercent  une  profession  etc.,' 
sont  aussi  formés  en  joignant  sæ  ou  sæj  à d’autres  mots , 
comme  kræk-sæ  Celui  qui  vend  de  la  volaille , de  kræk 
Oiseau;  a-inhu-sæ  Celui  qui  réclame,  de  a-mhu  Une  af- 
faire, un  procès;  mon-sæ  Boulanger,  de  mon  Pain;  kon- 
sæ  Marchand , de  kon  Marchandises  ; Ihæh-kon-sæ  Char- 
ron; Zattà-sæ  Barbier,  du  sanskrit  catrin  Barbier;  ?it-sæ 
Soldat,  de  yît  Guerre,  bataille,  armée;  ka-krè-sæ  Dan- 
seur, de  ka  Danser,  et  îtrê  Pied  ou  jambe,  mot  qu’on 
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prononce  quelquefois  Îijî;  ?âh-f)ô-sæ  Cuisinier,  de  ?àh-f>ô 
Foyer,  âtre,  lieu  où  l’on  fait  la  cuisine,  de  ?àh  Manger 
et  pô  Lieu  où  l’on  fait  du  feu. 

241.  On  joint  ÿàh,  de  a?àh  Nourriture,  aux  noms  de 
choses  dont  quelqu'un  tire  sa  subsistance,  pour  former 
des  noms  de  profession.  Ex.  sït-sih-ÿàh  Celui  qui  vit  (du 
trafic)  de  fruits;  né-çâh  Celui  qui  vit  de  la  journée,  un 
journalier;  aka-^àh  Celui  qui  vit  de  ses  gages,  un  servi- 
teur ; kôj-ÿàh  Celui  qui  reçoit  d’un  autre  ses  moyens 
d’existence,  un  serviteur. 

242.  Le  mot  nvjôh,  de  amjôh  Sorte,  espèce,  race,  est 
joint  aux  noms  d’ancètres  ou  de  chefs  de  tribus  ou  fa- 
milles, pour  former  des  patronymiques,  de  même  qu’aux 
noms  de  contrées  pour  former  des  noms  de  patrie.  Ex. 
mægh-krih-mjôh  Un  descendant  des  rois;  ponnàh-mjôh 
De  la  caste  des  brahmines;  lù-krih-mjôh  D’une  famille  re- 
spectable ; ta-rop-mjôh  De  la  nation  chinoise , un  Chinois. 

243.  On  joint  sàh  Fils  et  au  féminin  sa-mih  Fille,  aux 
noms  de  contrées,  de  villes,  ou  d’un  lieu  quelconque, 
pour  en  indiquer  les  habitans  ou  les  indigènes.  Ex.  ta- 
rop-sâh  Un  habitant  de  la  Chine,  un  Chinois;  pri-sâh 

'Un  habitant  d’une  contrée;  mro-sâh  Un  habitant  d’une 
ville;  a-nâ-sâh  Un  habitant  ou  indigène  des  provinces  su- 
périeures; atüicn-sàh  Quelqu’un  qui  demeure  dedans,  un 
habitant  de  l’intérieur;  a-mjôh-sàh  Un  compatriote,  un 
homme  du  même  pays  ou  de  la  même  race  qu’un  autre, 
a-mjôh-sa-mih  Une  compatriote  etc. 

244.  Les  mots  rôh  — qui  selon  Carey  signifie  Un  os , 
une  secte,  race,  tribu,  mais  selon  Judson  Coutume,  ha- 
bitude , usage , précepte , — nün  Un  rejeton  , germe , une 
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branche , et  ljà  Une  continuation , succession , sont  joints 
souvent  à des  mots  signifiant  un  roi,  un  parasol  royal, 
et  un  palais , pour  indiquer  l’héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne , issu  de  sang  royal.  Ex.  îih-rôh  Un  descendant  du 
parasol;  nanh-rôh  Un  descendant  du  palais;  nanh-nün  Un 
descendant  ou  germe  du  palais;  nanh-ljà  Une  continua- 
tion ou  un  descendant  du  palais. 

Il  y a encore  d'auties  composés  pour  exprimer  le  même 
sens,  comme  nanh-laugh,  Voyez  168,  II.,  à la  fin  des 
explications,  eim-sé,  qui  signifie  proprement  Devant  ou 
près  de  la  maison , et  eiin-sé-mægh , eim-neim  Maison 
basse , mot  qui  marque , soit  la  dignité  de  l’héritier  pré- 
somptif du  trône,  soit  ce  prince  lui-méme,  parce  qu’il 
doit  habiter  un  palais  moins  élevé  que  celui  du  roi,  la 
hauteur  des  maisons  barmanes  étant  déterminée  par  le 
rang  de  ceux  qui  les  habitent.  Cette  règle  d’étiquette  s’ob- 
serve si  rigoureusement , que  même  pour  le  séjour  de  quel- 
ques heures  qu’une  personne  de  qualité  fait  dans  un  vil- 
lage , il  lui  faut  construire  un  logis  temporaire  élevé  selon 
le  rang  qu’elle  occupe , construction  qui  d’ailleurs  ne  de- 
mande que  peu  d’heures. 

Dans  l’exemple  suivant  il  se  trouve  plusieurs  mots  ré- 
unis , qui  se  rapportent  tous  à la  succession  au  trône  et  à* 
la  continuation  de  la  famille  royale,  de  sorte  qu’on  ne 
saurait  guère  les  rendre  dans  une  de  nos  langues  que  d’une 
manière  peu  exacte.  Voyez  aussi  168, 1. 

&onh-tâu-a-lün-krih-mrat  - tâu-mû-lhâ-sau-a-sæg- 

Gluriose  maxime  excellens  nobilis  domine 

mæçli-mrat!  bonh  - nhûæj  - tâu  - nê 
rex!  gloriosae  succedentis  regiae  continuantis 
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mjôh  ïih-rôh-nanh-nün  a-dün  - ?ïn-fæk  ina- 

slirjtis  prmcipis-haereditarü  duratio  - successio  ne 
pjick-pà-krauy  kaunh-^ûà  sàh  2u  taun-tàu-mù-pâ. 

dcHlruulur  opthni  filii  bénéficiant  cxora. 

O très-puissant  et  glorieux  roi , suppliez  qu’un  excellent 
fils  vous  soit  accordé , pour  que  la  durée  et  la  succession 
de  l’illustre  maison  royale  et  d’un  héritier  présomptif  du 
trône  ne  soient  pas  éteintes. 

Le  mot  Lonh  est  proprement  un  substantif,  signifiant 
Gloire , puissance;  le  verbe  uhüæj  signifie  Lier  ensemble, 
par  la  succession,  d’où  a-nliüæj  Succession  linéale,  ex- 
traction, race.  A la  place  de  tâu-nê  il  faut  peut-être  lire 
tâu-mù.  Le  mot  a-dün , qui  dérive  du  sanskrit  a (Ivan , est 
Distance  de  lieu  ou  de  temps,  longueur,  durée,  et  a-^ïn- 
a-2a?k , qui  lui  est  joint  avec  suppression  des  a,  est  Suc- 
cession linéale. 

Du  mot  nanh  Palais,  dérivent  aussi  des  appellations 
pour  les  différentes  reines,  comme  nanh-ma-tâu  La  pre- 
mière reine. 

245.  Le  mot  fcalé,  de  aîcalè  Un  enfant,  le  petit  d’un 
animal,  une  petite  chose,  est  joint  aux  noms  d’hommes, 
d’animaux  ou  de  choses,  pour  en  exprimer  les  enfans,  les 
petits  ou  les  diminutifs.  Ex.  lû— îcalè  Un  enfant;  nûâh-kalè 
Un  veau  ; mjauk-Scalè  Le  petit  d’un  singe;  sit-pæn-kalè  Un 
petit  arbre;  taun-üalè  Une  petite  montagne,  une  colline. 

246.  On  joint  aux  noms  de  bois  le  mot  tom , de  atom 
Une  bûche,  un  bloc,  dans  sa  signification  propre;  comme 
sît-tom  Un  bloc  de  bois,  kjünh-tom  Un  bloc  de  bois  de 
thek;  mais  avec  ÿakâh  Mot,  parole,  çakâh-tom , il  sig- 
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nifie  une  sentence,  un  discours,  ou  selon  Judson  ya-kàh- 
ton  Une  réponse. 

24T.  On  joint  £a , de  aya  Un  petit  morceau , aux  noms 
qui  signifient  une  substance  solide  ; comme  nüè-^a  Un 
morceau  d’argent,  kjauk-^a  Un  morceau  de  pierre;  mrè- 
?a  Un  morceau  de  terre. 

248.  Les  racines  simples  ou  composées  forment  des  ad- 
jectifs d’après  les  règles  §.  62  ; mais  on  leur  joint  encore 
plusieurs  affixes  pour  modifier  dans  un  sens  particulier  la 
signification  de  la  racine. 

Avec  l’affixe  püæj  ou  ïiûæj  on  forme  ainsi  des  adjectifs 
semblables  à ceux  qui  en  français  se  terminent  en  uble  et 
ible  ; des  adjectifs  qui  marquent  ce  qui  est  digne  de  ou 
propre  à une  chose.  Exemples  : an-ji üæj , an-au-püæj  ou 
aij-büæj  et  an-au-fniæj  Admirable,  merveilleux;  krauk- 
ïmaÿ  Terrible;  ïcjit-bûæj  Aimable;  |æk-|ot-Lüæj  Détes- 
table, désagréable,  de  2æk-2ot  Détester,  ne  point  aimer, 
avoir  de  l’aversion  ; ^àh-îiüæj  Mangeable , délicieux  ; pru- 
tüæj  Faisable,  praticable,  désirable  qu’il  fut  fait. 

A la  place  de  f>üæj  ou  b üæj  on  met  aussi  ?a-f>ûæj  ou 
$a-büæj. 

De  pareils  adjectifs  de  qualité  sont  formés  en  joignant 
aux  racines  les  mots  ka-manh,  üa-manh-li-li , li  ou  li- 
fiüæj.  Exemples  : kjît-ïca-manh  Aimable  ; krauk-fca-manh , 
krauk-îta-manh-li-li  Terrible,  effroyable;  sæk-ka-manh 
Honteux , déshonorable  ; sæk-îta-manh-li-li-si-si  II  est 
honteux. 

On  joint  aux  racines  sa-mhja , ka-mhja  et  ta-mhja  pour 
former  des  adjectifs  qui  signifient  Tout,  le  tout  de  ce 
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qui  est  indiqué  par  la  racine.  Exemples:  si-sa-mhja  Tout 
ce  qu’il  y a,  autant  qu’il  y en  a;  pru-sa-mhja  Tout  ce 
qui  est  fait 

249-  On  forme  aussi  des  adjectifs  mais  principalement 
des  adverbes  en  mettant  devant  ou  après  un  adjectif  simple 
un  son  imitatif  dépourvu  de  sens.  Exemples:  kaii-laii  adv. 
De  travers;  f>àh-râh  ou  pàh-làh  adv.  Suspendu  de  ma- 
nière à flotter  ; kàh-jâli  udj.  et  adv.  Etendu  , de  kari  Cou- 
per à travers,  pàh  Etre  suspendu  de  manière  à flotter,  et 
kàli  Etendre. 

250.  On  forme  plusieurs  adverbes  en  mettant  les  pré- 
fixes a ou  ta  devant  une  racine,  comme  a-2au  ou  ta-gau 
Promptement,  «le  2au  Etre  prompt;  ou  en  faisant  suivre 
la  racine  de  l’aflixe  yüâ , qui  marque  encore  le  superlatif, 
comme  kaunh-£Üà  Bien,  fort  bien.  Beaucoup  d’adverbes 
sont  formés  en  doublant  une  racine;  rjuelques-uns  en  pren- 
nent encore  le  préfixe  a.  Ex.  praug-praun  ou  lænh-lænh 
Clair,  brillamment;  næk-næk  Profondément;  mran-mran 
Promptement,  vite,  à la  hâte;  a-2æk-2æk  Conjointement, 
successivement , l’un  après  l’autre  ; a-mhan-mhan  Vrai- 
ment; Ijœg-Ijæp,  a-ljæn  ou  ljæn-?ùà  Vite,  promptement. 

Plusieurs  adverbes  sont  formés  de  noms  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  qui  dérivent  de  racines  verbales.  Exemples: 
a-rà-rà  Appartenant  à différentes  matières,  de  a-rà  Ma- 
tière; a-rap-rap  ou  rap-rap  Appartenant  à différens  en- 
droits, de  a-rap  Endroit;  a-pri-prï  De  pays  en  pays,  ap- 
partenant à «lifTérentcs  contrées,  de  prf  Contrée;  a-ti-tî 
De  «lifférentes  sortes,  différemment,  «le  a-ti  Une  sorte; 
ta-kà  Une  fois , ta-pan  De  nouveau , encore  une  fois , a- 
kâ-kà,  kà-kâ,  a-fian-fian,  ta-fian-pan,  a-kreim-kreim  et 
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a-îtà-îiâ-pan-pan  De  nouveau,  plusieurs  fois,  de  a-kà 
Temps,  a-jian  et  a-kreim  Temps,  tour. 

Deux  racines  repétées  sont  souvent  jointes  ensemble 
pour  former  un  adverbe , soit  qu’elles  aient  la  même  signi- 
fication ou  des  significations  différentes.  Exemples:  firaun- 
firauij  et  p i:a u ij-p i:a u n -sa n li-san h Droit,  debout,  de  firamj 
et  sanh  qui  tous  les  deux  signifient  Etre  droit,  debout; 
mæ-mæ-sæ-sæ  Obscurément , très-obscurément , de  mæ 
Être  obscur,  et  sæ  Paire  un  bruit  confus,  d’où  sæ-sæ 
Bruyamment. 

Quelques  adverbes  semblables  aux  précédens  sont  for- 
més d’une  réunion  de  syllabes  vides  de  sens,  comme  ké- 
kè-kà-kà  Frauduleusement;  ki-ri-ki-ri  Gazouillant  ou  ra- 
mageant. 

251.  Quelquefois  la  signification  des  adverbes  n’est  pas 

en  harmonie  avec  celle  des  racines  simples  du  même  son, 

* . 

comme  fij'a-jjj'a  Promptement , vite , et  pja  Etre  doux  (em- 
ployé d’un  son);  fÿjæk-fijæk  Modérément,  et  fijæk  Dé- 
truire. Ces  adverbes  paraissent  avoir  subi  la  corruption 
dont  il  a été  question  à la  page  17  ; ainsi  pjæk-pjæk  sera 
une  corruption  d’une  des  racines  f>rê,  firèh  ou  jpræh  Etre 
lent,  modéré,  agréable,  en  affinité  avec  prê-prê  Lente- 
ment , modérément , du  passif  pré  Etre  rendu  agréable  etc. 

Il  y en  a d’autres,  soit  avec  une  syllabe  répétée,  soit 
composés  de  plusieurs  syllabes  différentes,  qui  ne  répon- 
dent plus  à aucune  racine  dont  on  puisse  les  dériver,  si  on 
n’y  admet  pas  une  forte  altération  de  son.  Tels  sont  les 
adverbes  lÿà-kjâ,  kjô-kjô  ou  kjüh-kjôh,  kjûæj-kjüæj, 
kran-kran,  kjôli-kjuih  et  kjôh-kjôh-tot , qui  tous  signi- 
fient Avec  grand  bruit;  ka-sî-ka-ri  Soudainement,  etc. 
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Dans  d’autres  cas  il  n’y  a aucune  difficulté  à indiquer 
les  mots  dont  dérivent  ces  adverbes,  comme  tæn-tæn  Vi- 
siblement, pour  îæn-læq,  qui  est  également  en  usage; 
ka-ka  Un  peu  amer,  de  ïcàh  Être  amer. 

252.  Beaucoup  d’adverbes  sont  formés , sans  répétition 
de  la  même  syllabe,  par  la  réunion  soit  de  deux  racines, 
soit  de  mots  différons;  leur  formation  présente  souvent 
les  memes  irrégularités  ou  la  meme  difficulté  pour  la  dé- 
rivation, que  celle  des  adverbes  précédens.  Toutes  les 
espèces  de  mots  entrent  parfois  dans  ces  composés.  Ex. 
a-panh-ta-krîh , ta-panh-ta-krih  ou  a-panh-krih-çüà  In- 
fatigablement , avec  de  grands  efforts , de  panh  Être  fa- 
tigué, d’où  a-panh  Occupation  fatigante,  difficulté,  et  le 
verbe  a-panh-krih  Demander  de  grands  efforts  ; a-pràh- 
âh-firæn  En  grand  nombre,  fort,  très,  de  pràh  Etre  di- 
visé, dispersé,  multiplié,  nombreux,  (d’où  aussi  a-prâh- 
pràli  Différemment,  distinctement),  et  àh-Jiræij  (Voyez 
275);  a-kraunh-ma-tan  Sans  raison,  de  a-kraunh  Cause  et 
nia-tan  Inconvenable;  de  a-kraurjh  vient  encore  a-kraunh- 
kraunh  Différemment,  diversement;  a-2au-ta~ljæn  Vite, 
promptement,  (Voyez  250);  a-^au-krih  et  çau-yau-krîh , 
le  même  que  £au-£au  De  très-bonne  heure , de  £au  Être 
de  bonne  heure,  d’où  a-?au  De  bonne  heure;  âh-krûh-an- 
ïauij  et  i\h-krôh-an-ra  Déterminément , âh-an  signifiant 
Force,  krôh  S’éfforcer , ïaun  Elever,  et  ra  Obtenir. 

253.  Les  intensifs,  qui  sont  formés  d’une  syllabe  ré- 
pétée, peuvent  être  regardés  comme  une  classe  particu- 
lière d’adverbes  barmans.  Ils  n’ont  en  partie  qu’une  signi- 
fication générale  ou  vague , et  se  trouvent  par  conséquent 
en  coustruction  avec  des  mots  fort  différens;  la  significa- 
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tion  plus  ou  moins  restreinte  des  autres  ne  permet  de  les 
appliquer  qu’à  certains  mots  d’un  sens  particulier.  Des  in- 
tensifs d’un  sens  général  sont  üra-îtra , tæk-tæk  ou  tjæk- 
tjæk , tæph-tænh  ou  tjænh-tjæjjh , (mots  ou  le  j n’est  pas 
prononcé) , ton-ton , tûp-tûp  etc.  mais  tjâ-tjà  n’est  employé 
qu’avec  certains  mots.  Des  intensifs  de  mots  de  couleur 
sont  yüt-yüt  et  læ-læ;  de  rougeur  kjæqh-îyænh , kjeit- 
Scjeit,  tüèh-tüèh,  ræ-ræ  ; de  blancheur  nît-nït  ; de  son 
neit-neit , sau-sau  ; de  destruction  nïh-nïh-næk-næk  ; d’hu- 
midité ou  de  liquidité  fiap-fiap  ; d’affection  jamh-jamh , 
(de  jamh  Embrasser)  ; de  ténuité  Ija-lja-îyap-îijap  ; de 
stabilité  et  de  repos  sè-sê-wüp-wüp;  de  vitesse  rüp-rüp; 
de  tremblement  fcaik-fcaik , kjæ-kjé , (de  ïtjæ  ou  ïijæ  Etre 
faible,  affaibli);  de  mouvement  en  rond  îyà-lyà. 

Tous  les  adverbes  précédens  se  placent  devant  le  verbe 
ou  le  nom  avec  lesquels  ils  se  trouvent  en  construction; 
mis  devant  un  nom  ils  prennent  la  signification  d’un  ad- 
jectif. Exemples  : làh-làh  ma-pru  II  ne  fait  rien  du  tout  ; 
làh-làh  ma-si  ou  a-lhjænh  ma-si  II  n’y  a personne;  (làh- 
làh  et  a-lhjægh  signifient  Tout , du  tout , entièrement)  ; 
a-lhjænh  kon-prih  ou  tæk-tæk  kon-prih  II  est  entièrement 
épuisé  ; a-lün  krih-sï  II  est  très-grand  ; jjraun-f)rau(i  si-sî 
Il  est  debout;  firaufi-praun  lù  Un  homme  debout;  sau- 
sau  nan  Un  très-grand  bruit,  un  bruit  très-confus. 

254.  Pour  former  des  adverbes  de  temps  on  joint  les 
signes  du  locatif  nhaik  et  tüæg  Dans , dont  le  choix  est 
arbitraire,  aux  mots  kâla  Temps  (en  général),  a-itâ  Temps 
(dans  un  sens  plus  restreint) , a-îcaik  et  a-touh  Temps  ac- 
tuel , le  temps  dont  on  parle , a-îtjeim , a-fcjein  ou  a-îijeiiih 

17. 
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Temps  («lu  jour  ou  de  la  nuit) , période , saison , et  a-?ïn 
Temps,  (une  succession  ou  continuation  de  temps). 

Lorsque  le  temps  de  l’adverbe  est  défini , on  met  de- 
vant les  mots  kàla,  a-kâ,  a-kaik  et  a-kjein  les  pronoms 
kaj  Qui?  quel?  ou  a-kæj-nan  Quel?  (composé,  qu’on 
n’emploie  qu’avec  des  noms  de  temps),  sô  Tel,  jien  Au- 
trefois, a-Wj-sô  Quelle  sorte?  î,  si  O,  celui-ci , i-sô, 
sï-sô  Cette  sorte,  ïô  Ce,  celui-là,  fô-sô  Cette  sorte  là, 
a-kræg  Quel  que,  ou  a-kræg-nan  Quel  que,  (composé, 
qu’on  n’emploie  qu’avec  des  uoms  de  temps),  a-kræn-sô 
Toute  sorte  que.  Exemples  : Cô  kàla  Alors,  «lans  ce  temps 
là;  ïô-sau-a-kâ  Alors,  dans  un  tel  temps;  jæg-sau-kà 
Alors,  dans  ce  temps;  aïiæj-akjein  Quand,  dans  quel 
temps?  (du  jour  ou  de  la  nuit). 

255.  Les  mots  kàla , a-kà  , a-kaik , a-kjein  et  a-^în  sont 
joints  aussi  aux  racines  et  aux  noms  par  les  particules 
conjonctives  si  et  sau.  Les  mots  qui  signifient  temps  font 
alors  toujours  le  dernier  membre  du  composé,  et  on  peut 
arbitrairement  supprimer  les  signes  du  locatif.  Exemples  : 
pru-sî-a-kà,  pru-sau-a-kâ  ou  -a-kà-nliaik  Alors,  dans  le 
temps  «le  l’action  ; ÿàh-sï-a-kà , zâh-sau-a-kà , ou  -a-kjein, 
ou  -a-kjein-nhaik , ou  -tüæn  Alors  dans  le  temps  «le  man- 
ger ; siiàh-si-a-^in  Durant  le  temps  «l’aller  ou  pendant  qu’il 
va  ; ta-ran-sau-kâ  Au  même  temps , de  ta-ran  Un  temps , 
un  tour. 

256.  On  supprime  l’a  initial  de  a-kaik , a-tonh , a-kjein 
et  a-yin , pour  les  joindre  immédiatement  à des  racines  et 
en  former  «les  a«lverbes  «le  temps , ou  pour  exprimer  le 
sens  «le  Pemlant,  pendant  que,  durant.  Exemples:  nê-kaik 
Pendant  qu’il  reste;  ÿà|i-ziü  Pendant  qu'il  mange,  pen- 
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dant  le  repas;  lhi-Jhl-rüé-nè-Sijeiu  Pendant  la  promenade, 
(l’adverbe  lhi-lhi  vient  de  Ihi  Se  promener);  pô-kjüèh- 
yïn-tüæn  Pendant  qu’il  crie;  eip-ïtjein  Temps  de  dormir; 
si-tonh-üà  ou  si-touh-tüæn  Pendant  qu’il  était. 

On  supprime  également  l’a  de  a-ïtà  qui  est  joint  à une 
racine  pour  exprimer  le  temps  d’une  action.  Ex.  süàhkà 
Temps  d’aller,  ÿàh-ità  Temps  de  manger;  pêh-ïcà  Temps 
de  donner. 

257.  Quelques  adverbes  sont  formés  en  joignant  a-fwi 
ou  a-ï)6  Part , partie , portion , ce  qui  est  pour  quelque 
chose,  à né  Jour  et  nin  Nuit,  de  même  qu’à  sèh  Temps 
antérieur  ou  passé,  ancien  temps,  et  nauk  Partie  posté- 
rieure, temps  postérieur.  Ex.  né-a~f>ô-tüæn  Au  temps  du 
jour , nïn-a-bô-tüæn  Au  temps  de  la  nuit , sèh-a-îio  Autre- 
fois, nauk-a-îm  Ensuite,  après  cela. 

258.  Des  composés  semblables  sont  formés  avec  jan 
Une  veille,  joint  à né  Jour , à nin  ou  iia  Nuit,  et  à d’autres 
noms  des  parties  du  jour.  Exemples:  nïn-jan-lèh-îtjæk- 
tîh-tüæn  Dans  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  (Voyez  296); 
na-ûh-jan  Soir,  (première  veille  de  la  nuit);  sanh-ïtaun- 
jan  Minuit,  de  sanh-kaug  Minuit. 

DES  PARTICULES. 

259.  Ce  chapitre  comprend  les  mots  qui  pour  la  plu- 
part sont  exprimés  aussi  dans  les  langues  polysyllabiques 
par  des  indéclinables,  ou  par  des  noms  employés  comme 
tels  dans  un  cas  de  déclinaison , ou  par  des  mots  en  con- 
struction avec  des  indéclinables.  Une  langue  monosylla- 
bique permettrait  ou  demanderait  même , qu'il  fut  donné 
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à ce  chapitre  comparativement  aux  autres  plus  d’exten- 
sion qu’il  n’en  reçoit  ici , parce  que  les  aflixes  ou  postpo- 
sitions des  verbes  et  des  noms,  dont  il  a été  question, 
peuvent  tous  être  rangés  parmi  les  indéclinables.  Mais  la 
distribution  des  matières  d’après  le  cadre  adopté  pour  les 
langues  polysyllabiques  ne  me  parait  faire  naître  aucun 
désavantage  particulier,  non  plus  que  l’emploi  de  termes 
grammaticaux  qui  appartiennent  de  préférence  à ces  der- 
nières langues. 

On  trouvera  ici  des  affixes  pour  les  noms  et  les  verbes, 
qui  expriment  le  sens  de  prépositions,  de  conjonctions  et 
d’adverbes;  plusieurs  autres  conjonctions  et  adverbes,  des 
interjections,  des  particules  explétives  ou  euphoniques, 
auxquelles  on  ne  peut  attribuer  aucun  sens  déterminé. 

Tous  ces  mots  sont  arrangés  par  ordre  d’alphabet  ; mais 
ceux  qui  commencent  par  le  préfixe  a,  sont  mis  sous  la 
consonne  qui  le  suit,  et  plusieurs  composés  sous  la  se- 
conde ou  la  dernière  syllabe. 

æn-tan , adv.  Dans  un  degré  moyen, 
æp-ma-tan,  adv.  Excessivement,  très, 
î,  ïh,  eimh,  (qui,  dérivé  du  pâli  inga  se  prononce  ïh), 
et  êh , adv.  Oui , vraiment  ; (hot-kæ). 
eiin-püæ  Beaucoup , comme  ?a-kàh-eiin-püæ  Être  ba- 
billard. 

êh-êh , interjection  qui  sert  à interdire , et  aussi  à appeler, 
auk-mhà,  affixe,  En  bas,  au-dessous  de,  comme  eiin- 
auk-mlià  Au-dessous  de  la  maison.  Cet  affixe  dérive 
du  nom  auk  Partie  basse  ou  inférieure, 
û-ïiœ,  interjcct.  qui  marque  la  satisfaction  ou  la  tendresse. 
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ûh-ûh,  ûh-ùh-jiràh-firàh , uh-züâ,  sé-ûh-?üâ,  adv.  D’a- 
bord , au  commencement. 

êkan , (du  pâli  èkanta) , adv.  Certainement , vraiment, 
au,  au-læ-læ,  àu,  interjections  qui  expriment  differentes 
passions. 

ka-^àh , ajfixe  verbal , Quoique,  comme  süâh-ka-^âh 
Quoiqu’il  aille  ou  allât 

ka-tïh-ka , afjixe  verbal , Dès  le  commencement , comme 
süâh-ka-tih-ka  Dès  le  commencement  de  (sa)  marche, 
a-kæj , a-kæj-rüé , ta-kæj , adv.  Certainement , vraiment, 
kà-mhja,  adv.  Purement,  simplement,  seulement, 
kâh,  adv.  s’emploie  quelquefois  emphatiquement  après 
d’autres  affixes  de  noms,  comme 

a-raik-kô  kâh  kan  - nhaig-pâ-mï-lau  ? 
verberatbnem  révéra  per  j'erre  poteris  ? 
PoUrrez-vous  en  vérité  supporter  la  bastonade  ? Il  sert 
encore  d’adversatif  pour  exprimer  l’opposition,  et  est 
répété  alors , comme 

mrê  a-præn  - nhaik  kâh  ka-lot  fùh- 

terrae  superficie  in  tpùdern  trtmeum  (et)  spi- 
naun-kô  mræn  sà-ûæjjh,  rè  - îæ-uliaik  kâh 

nam  videre  facile  (est)  aqud  ht  aulem 

ka-lot  Z ûh-hauy-kô  ma  - mræn  - nhain. 

truncum  (et)  spinam  non  videre  possumus. 

Sur  la  surface  île  la  terre  c’est  facile  de  voir  des  troncs 
et  des  épines,  mais  dans  l’eau  on  ne  peut  voir  ni  tronc 
ni  épine. 

ta-kâh,  affixe  verbal,  En  effet!  hélas!  A la  lin  d’une 
phrase  il  marque  souvent  une  surprise  ou  un  étonne- 
ment accompagné  d’affection.  Il  est  employé  également 


Digitized  by  Google 


264 


GRAMMAIRE  BARMANS. 


dans  nne  sorte  de  question  ou  d’exclamation  dans  la- 
quelle l'étonnement  se  mêle  à l’anxiété.  Exemples  : 
âu  pâ-ï  mi-üu-ràh!  sàh  - tàu  - sa-mih- 
Oh  ma  reine!  les  Jils  royaux  (et)  lesJiUes 
tâu-to-sï  sô-yæg  f>rit-prih  ta-kàh? 
royates  ainsi  devenus  ? Oh  ma  reine,  les 

enfans  royaux  sont-ils  arrivés  à une  telle  situation? 
kjüu-not-tô-ï  kôj  - læk-to-sî  kjon-tûh-ïyê- 

Nos  corjis  (et)  bras  (ne)  sont-ils 

si  ta-kàh  ? 

(pus)  maigris ? (Voyez  170). 
a-kon,  adv.  Entièrement,  complètement;  ( adj . Tout,  le 
tout).  , . 

kæ , afjixe  euphonique. 
a-kæ,  ta-kæ-ta-kæ,  adv.  Par  degrés, 
kæ-so , nhæj  et  sa-püæj  ou  sa-î)üæj  ; ces  affixes  expriment 
une  ressemblance,  — De  la  même  manière  que,  comme, 
semblable  à,  — et  se  joignent  aux  substantifs  et  aux 
pronoms , qui  alors  n’admettent  pas  les  signes  de  cas. 
Ex.  mrê-kæ-sô  Comme  la  terre;  lil-kæ-sô  Comme  un 
homme  ; sî-kæ-so  Ainsi , comme  celui-ci  ; krà-püæg- 
nhæj  Comme  un  lotus  ; &æj-nhæ) , tæj-nhœj-hâ-lê  Com- 
ment? de  quelle  manière?  à quoi  semblable?  sï-nhæj 
Ainsi , de  cette  manière  ; ?î-knh~sa-fiûa*j  Comme  un 
grand  tambour;  ta-lainh-sa-üüæj  Comme  un  Talainh 
(ou  Peguan). 

L 'ajyixc  sa-kæ-sô  Comme,  comme  si  etc.  se  met  après 
les  racines.  Exemples:  pru-sa-kæ-sô  Comme  l'action  «le 
faire;  ÿâh-sa-kæ-so  Comme  l’action  de  manger;  rêh- 
sa-kœ-sô  Comme  l'action  d’écrire. 
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On  trouve  Y affûte  saü-sa-fiüæj  employé  dans  le  même 
sens  que  les  affixes  précédais, 
kau  ou  kau-lè  remplacent  quelquefois  un  signe  de  l’indi- 
catif ; dans  d’autres  cas  ils  ne  sont  qu’explétifs. 
kôj-ga,  kôj-£Î , kqj-yî-kôj-ga , kôj-ÿî-küj-^î , adv.  Chaque 
personne,  chacun.  Voyez  ?î. 

kje-sd , affûte  de  noms , En  bas , en  descendant  ; comme 
mrït-kjê-sô  En  descendant  la  rivière, 
kreim  Fois , de  a-kreim  Temps , tour , se  joint  aux  numé- 
ratifs , comme  ta-kreim  Une  fois , nhït-kreim  Deux  fois, 
a-kraugli-ma-tan , adverbe , (Voyez  252);  il  sert  encore 
comme  interjection  pour  marquer  l’étonnement  et  quel- 
quefois l’affliction  ou  l’angoisse  ; Etonnamment  ! com- 
ment ! 

kæn , affûte  verbal,  (Voyez  136),  se  met  devant  les  signes 
du  passé  et  du  futur,  pour  marquer  l’antériorité  de  l’ac- 
tion du  verbe  à quelque  autre  chose  dont  il  est  ques- 
tion; comme  süâh-îtæn-prih  II  était  allé  avant  que — , 
süâh-kæg-mï  II  ira  avaut  que  — . 
kap,  adv.  Plutôt,  se  met  devant  des  racines  redoublées, 
mais  aussi  devant  plusieurs  racines  simples,  et  quel- 
quefois avec  une  signification  un  peu  altérée  ; comme 
kap-2ôh-2ôh  Plutôt  mauvais;  kap-kjauk-kjauk  En  par- 
tie humide  en  partie  sec  ; kap-ma-feit  En  silence  ; d’hu- 
meur querelleuse, 
ku , Voyez  ja-ku. 

kauk  Fois,  de  a-kauk  Temps,  tour,  se  joint  aux  numé- 
ratifs,  comme  ta-kauk  Une  fois,  nhït-kauk  Deux  fois, 
kjænh,  affûte  verbal,  En  effet!  hélas!  s’emploie  de  la 
même  manière  que  ta-kàh. 
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fcj'ægh  , affixc , Seulement , pas  davantage , comme  lù-ta- 
jauk-Üjænh  Un  homme  seulement;  né-îtjænh  Un  jour 
seulement  ; niiï-tûæn-ïijænh  Dans  la  nuit  seulement. 

Sljî  ou  Ïyïh , affixe , Seulement,  entièrement,  rien  que, 
tous  d’une  même  espèce , se  met  après  les  signes  île  cas 
et  de  temps,  comme  lù-to-kjih  Des  hommes  seulement; 
ra-saü-îcjîh  Des  sages  seulement,  ou  tous  sont  des  sages; 
sûàh-sï-kjfh  II  va  seulement,  il  ne  fait  qu’aller; 

tô-ï  mrèh-tàu-td-kâh  pâ-ï-îan-nhaik  kjamh-sâ- 
mcs  petits-fils  avec-moi  (268)  sont-heu- 

kon-sî  - fcjïh-tih , 

veux  seulement,  Mes  petits-fds  ne  peuvent  être 
heureux  qu’avec  moi. 

kjï-la-yè , ta-yè , adv.  Seulement , rien  que. 
a-kjïh-nhih , a-kjïh-sæk-sæk , adv.  Inutilement,  en  vain, 
a-fcjâh-mæ  Dans  ce  temps  là , alors. 
ma-Kjüt , adv.  Vraiment,  certainement,  sans  doute;  (ê 
kan-a-mhan , nia-lûæ). 

ga-manh  (pour  fca-manh,  Voyez  248),  affixe;  il  se  joint 
aux  racines  et  marque  une  ressemblance  etc.  (Voyez 
ci-dessus  kæ-sô  etc.),  comme  süàh-ga-manh  Ce  qui  res- 
semble à l’action  d’aller, 
gràh  ou  nàh , affixe  euphonique. 

?a , affixe  euphonique. 

?a , ya-sï  et  ?a-sau  signifient  souvent  Etc.  et  ainsi  de  suite. 
Après  les  signes  de  cas  ka  et  mha , on  met  quelquefois 
si  pour  ÿa-sî,  lorsque  ceux-là  répondent  dans  le  pre- 
mier membre  d’une  phrase  à une  des  postpositions  sû , 
lain-aun  etc.  placées  au  second  membre;  comme  tau- 
mha-sï  mrd-tain-aun  Du  bois  jusqu’à  la  ville. 
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?a-?üâ , a-£a-£Üà , ?a-ùh~£Üà , a-^a-ùh-^üà , adv.  D’abord , 
au  commencement , autrefois, 
çæg , adv.  Même , est  légèrement  emphatique. 

£æg-£Ït , adv.  Vraiment,  certainement,  réellement;  (a-kæj, 
a-tap , a-mhan , ma-kjüt). 

çï  ou  ÿïn  et  a-^I  ou  a-yïn , conj.  Pendant  que , durant  que , 
tandis  que. 

yîn  , a-çiû , a-ÿïn-ma-prat , adv.  Continuellement,  toujours, 
à jamais , invariablement 

yî , affixe , Chaque , chacun  distributivement , est  employé 
principalement  avec  des  mots  de  description  ou  avec 
des  numératifs;  les  composés  qui  résultent  de  sa  jonc- 
tion avec  ces  derniers  sont  répétés , répétition  qui  peut 
aussi  avoir  lieu  avec  les  mots  de  description.  Exemples: 
ta-yî-ta-yi  Un  à un  ; lèh-yi-lêh-yi  Quatre  à quatre , tous 
les  quatre  ; ta-jauk-yi  Chaque  homme , chacun  ; ta-îtu- 
£Î , ta-ku-yl-ta-ku-yî  Chaque  chose  ; ta-kaun-?î-ta-kaup- 
yi  Chaque  animal.  Voyez  ci-dessus  kôj-ga  etc. 

?ôh-lô,  affixe , De  peur  que,  afin  que  ne  — , vient  du 
verbe  ^ôh  Craindre  et  l’affixe  lô  ; sfôh-sau-k'rauij , id. 
£Üa , affixe  verbal , En  vérité , en  effet , comme  krih-lé- 
yüa  II  est  en  vérité  grand, 
çüà,  affixe  euphonique.  Voyez  aussi  65  et  250. 
£æk-fæk,  £at-fat,  adv.  Certainement , vraiment;  (a-kæj, 
a-tap-a-mhan,  ê-kau,  yaejj-^ït , fat-fat-pon,  le,  ma- 
kjût). 

2anh , affixe  verbal , Seulement , rien  que , comme  krih- 
ganh-krih-sï  II  est  seulement  grand , c’est-à-dire  il  n’a 
pas  d’autres  qualités. 
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ma-Zeit , adv.  Immédiatement , sans  retard , comme  süàh 

ma-Seit  sê-mi  En  allant  il  mourra  immédiatement 

/ — 

f l'-inhà , afjixe , En  présence  de , (de  Zi  Présence , proxi- 
mité), comme  mænh-Zi-mhà  En  présence  du  gouverneur. 
ma-Züa,  adv.  (d’un  vieux  verbe  Züa  avec  la  particule  né- 
gative), N’étant  pas  encore,  c’est-à-dire  Avant,  avant 
que  ; ma-Züa-ka , ma-Züa-mhî , ma-Züa-inhi-ka , id. 
nâ-sô,  affixe , Vers  le  haut,  en  haut;  comme  mrît-nâ-so 
Vers  le  haut  de  la  rivière;  prï-ùà-sd  Vers  le  haut  du 
pays. 

a-nih , afjixe , Voyez  220  ; a-nlh  ou  la-nih  adv.  Confor- 
mément, pareillement,  semblablement  La  racine  dont 
ils  dérivent , est  partout  écrite  ni. 
ta-küa-næk , (Voyez  276) , ta-Ræ-næk  et  ta-prain-næk , 
adv.  Tout  ensemble,  à la  fois;  mots  composés  avec 
næk , de  a-næk  Une  collection, 
ta-ïtu-ta-ïcu , adv.  L’un  après  l’autre, 
tænh-kjamh , adv.  Très,  beaucoup,  parfaitement 
tïh,  afjixe ; il  marque  dans  une  question  l’objet  de  l’in- 
terrogation, et  répond  à peu  près  à la  conjonction  Ou. 
Il  signifie  Seulement,  comme  ta-ïéà-tih  Seulement  une 
fois;  (Voyez  219). 

tæ,  afjixe , qui  indique,  que  les  mots,  auxquels  il  est 
joint , sont  une  citation , une  répétition  de  ce  qu’iyi  autre 
a dit 

a-tat , a-tat-tæp-tæg , a-tap , tap-ap,  tap-tap,  adv.  Vrai- 
ment, certainement 

a-tan-tan , adv.  L’un  après  l’autre , successivement 
ta-lauk-ta-tauk  , adv.  Par  degrés  ; (a-kaé). 
ta-pô-ta-pàh  adv.  Plus  ou  moins. 
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ta-mæg , sô-ta-mæn , adv.  Pour  cela , pour  cette  raison, 
ta-inon  et  ta-inû,  ajfixe» , qui,  mis  après  un  signe  de  verbe, 
ne  sont  qu’explétifs;  comme  süâh-sï-ta-mon  II  va. 
ton,  ajfixe  euphonique  ou  exple'tij. 
tonh-tonh , adv.  Continuellement. 

tonh,  affixe  verbal,  (de  a-tonh  Le  temps  actuel).  Il  se 
met  après  des  racines  simples,  et  on  lui  joint  kà  ou 
tüæg,  pour  signifier  Pendant  que,  comme  si-tonh-kâ 
ou  si-tonh-tüæn  Pendant  qu’il  était, 
taunh , ajfixe  verbal , En  vérité , eu  effet.  On  le  joint  or- 
dinairement à la  racine  par  un  signe  verbal , comme 
krih-pê-taugh  En  vérité  il  est  grand, 
tau , ajfixe  verbal  qui  marque  une  nécessité  légère,  comme 
süàh-taü-mî  II  doit  aller. 

taig-aun,  ajfixe,  Jusqu’à,  aussi  loin  que,  se  joint  aux 
noms  et  aux  verbes,  et  admet  ordinairement  après  la 
racine  l’insertion  d’un  signe  du  présent  ou  du  futur. 
Exemples  : ïô  kàla-taig-aun  Jusqu’à  ce  temps  là  ; eim- 
taig-aug  Aussi  loin  que  la  maison  ; süàh-sï-taig-aug 
Jusqu’à  ce  qu’il  aille.  (Voyez  220). 
taig-taig,  affixe , Par,  tout  le  long  de,  durant,  se  joint 
aux  noms , après  lesquels  on  sonsentend  un  des  signes 
de  l’accusatif  kô  ou  sô.  Exemples  : prî-tain-taig  Par  la 
contrée;  kàla-taig-taig  Durant  le  temps,  ou  tout  le  long 
du  temps.  (Voyez  220). 

taig  ou  taigh,  ajfixe.  Chaque,  tout,  se  met  comme  ad- 
jectif après  les  noms  et  sert  encore  à former  plusieurs 
adverbes.  Exemples  : lù-taigh  Chaque  homme  ; né-taigh 
Tous  les  jours,  journellement;  nïü-taigh  Chaque  nuit; 
nârî-taigh  A toute  heure. 
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a-tainh  ou  tainh,  affixe,  Conformément,  suivant,  selon, 
comme , tout  de  même , se  joint  aux  noms  et  aux  verbes. 
Exemples  : a-mhà-tâu-a-tainh  Selon  l’ordre  ; ëô-sï-a- 
tainh  Selon  ce  qu’il  dit;  lhjauk-tainh  Selon  le  discours; 
krâh-tainh  Selon  ce  qu’on  a entendu  ; pru-tainh  Con- 
formément à l’action , tout  comme  l’action. 

îa , affixe  euphonique  ; Voyez  229. 

Cæk-ëonh,  affixe , (de  a-îæk  Partie  supérieure  et  de  la 
racine  fonh),  Par,  ou  jusqu’à  la  fin  de,  comme  a-sæk- 
Cæk-fonh  Par  ou  jusqu’à  la  fin  de  la  vie. 

Cæk-mhà , affixe , Au-dessus  de , comme  eim-ïæk-mhâ 
Au-dessus  de  la  maison. 

Ci,  affixe , Vite,  dans  l’instant. 

Ceiii , intensif  verbal , s’emploie  comme  affixe  ou  comme 
adverbe , principalement  avec  des  verbes  qui  signifient 
un  bruit,  un  tumulte;  Cein-lein,  Cein-lein-kjænh , id. 

Cot-Cot,  adv.  qui  se  met  devant  les  mots  qui  signifient 
secouer. 

a-Cùh-sa-firæn  pour  a-Cûh-firî  t-sa-j>ræ(j , intensif  verbal , 
Excessivement , de  a-Cûh  ou  ta-Cûh  adj.  pron.  Autre , 
différent. 

nîh-tû , adv.  De  la  même  manière. 

ta-nîh-kàh,  adv.  De  plus,  en  outre,  outre  cela. 

nàh-mhà  et  nîh-mhà  ; uffixes , Près , auprès , comme  eim- 
nàh-mhà  ou  eim-nih-mhâ  Près  de  la  maison  ; (de  a-nâh 
et  a-nîh  Proximité). 

nauk,  affixe , Ensuite,  après,  puis,  derrière,  comme  süâh- 
sï-nauk  Après  qu’il  fut  allé;  de  nauk  Partie  postérieure, 
temps  postérieur. 
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nauk-mhà , ajfixe , Derrière , comme  eim-nauk-mhâ  Der- 
rière la  maison. 

nô,  une  corruption  de  sô,  Si,  ainsi,  de  cette  manière. 

nhæn-nhæn , adv.  Seulement,  rien  que;  (îyïh-ta-^è,  sæk- 
sæk). 

nhæn,  ajfixe  verbal,  signifie  que  l'action  eut  lieu  avant 
quelque  autre  action,  comme  rauk-nhæp-sï  II  arriva 
avant  (quelque  autre  circonstance). 

nhaej,  Voyez  kæ-sô. 

pa  est  une  ancienne  abréviation  de  a&æj  ou  ïiæj , comme 
pa-sô  pour  aï>æj-sô. 

pa-inhA , ajfixe , Hors,  dehors,  comme  eiin-pa-mhA  Hors 
de  la  maison;  (a-pa  Le  dehors,  l’extérieur,  de  pa  Mettre 
à côté). 

paerj , uffixe  ; c’est  une  particule  affirmative  ou  légèrement 
emphatique  ; elle  signifie  Même , véritablement , et  en- 
core seul , seulement.  On  la  met  avant  ou  après  d’autres 
affixcs,  en  la  joignant  aux  pronoms,  aux  adverbes,  aux 
terminaisons  verbales  et  quelquefois  aux  noms.  Ex.  nâ- 
pæn  firit-sï  Moi  véritablement  je  le  suis,  ou  Moi  seul 
je  le  suis. 

miï»a-tô-sî  sâh-tâu-tô-î  fcjamh-sâ-sau-^akâh-kô 
Parentes  Jiliorum  felicem  famam 

kràh-ra-lhjæn-pær)  wümh-mrauk-kra-rùé  sæk-sâ- 
audientcs  solum,  exsultantes  tran- 

rà  ra-kon-ï. 

quillit  atein  obtinuere.  Les  parens  à la  seule  nouvelle 
du  bonheur  de  leurs  enfans  furent  remplis  de  joie  et 
obtinrent  le  repos.  Voyez  encore  les  exemples  168,  II, 
VI,  IX,  XI,  XX. 
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pæn-taig , adv.  Fermement , constamment.  , v 

pa-zà,  pa-zà-pru-rüé  Pourquoi?  pour  quelle  raison?  (de 
aWj  et  du  pâli  gâ  Causé). 

pat-lï,  affixe , Autour  de,  comme  eim-pat-Iï  Autour  de 
la  maison. 

pat-lonh  ou  pan-lonh,  affixe,  Durant,  tout  le  long  de, 
comme  fô  né- pat-lonh  Tout  ce  jour  là.  (Voyez  220). 
pâ,  affixe  euphonique , (d’obligeance  ou  de  respect),  se 
met  souvent  entre  la  racine  et  les  signes  de  temps.  Joint 
aux  noms  ou  aux  signes  de  l’indicatif  il  n’est  qu’ex- 
plétif. 

pî-là-sa  et  pè-là-jà , intensifs , qui  renforcent  une  propo- 
sition négative, 

pon-sê , adv.  Certainement , vraiment  ; (a-inhan , 2at-fat 
etc.). 

pê,  affixe  , est  explétif  s’il  est  joint  à un  nom. 
pau , affixe  explétif  après  un  nom  ou  un  signe  de  l’indi- 
catif. 

pâu-mhà , a-pàu-inhâ , (a-fiàu-inlià)  , affixe , Au-dessus 
de , comme  eim-pâu-mhâ  Au-dessus  de  la  maison, 
præn,  affixe.  Hors,  comme  sï-præp  Hors  celui-ci;  îo- 
præn  Hors  celui-là. 

prærj-mhâ , affixe , Hors , dehors , comme  eim-præn-mhà 
Hors  de  la  maison. 

prît  Être,  devenir,  est  souvent  employé  comme  affixe 
verbal  de  qualification;  on  l’écrit  quelquefois  prit, 
sa-püæj  ou  sa-Lüæj , sau-sa-püæj , Voyez  kæ-so. 
ïiæk,  adv.  Même,  est  légèrement  emphatique.  On  l’em- 
ploie dans  la  conversation. 

La-nanh  et  ma-tat,  affixes  verbaux,  Presque,  comme. 


Digitized  by  Google 


DES  PARTICULES. 


273 


Exemples  : kjè-kjümh-tja-rianh  Presque  consumé , pres- 
que réduit  en  cendres  ; a-mhon-prït-ma-tat  Presque  ré- 
duit en  poudre. 

&æj-pru-lô  ou  Là-pru-lô , adv.  Pourquoi  ? Pour  quelle 
raison  ? 

fio  ou  î)ô,  affixe , Pour,  à cause  de,  à l’usage  de;  est 
quelquefois  employé  à la  place  du  signe  de  l’instru- 
mental kraug.  On  le  dérive  de  a-pé  ou  a-&o  Part , por- 
tion, ce  qui  est  pour.  Ex.  eim-f>o  ou  eiin-bo  Pour  la 
maison;  lù-&o  Pour  l’homme;  wæk-sàh  îiüèh-îié  prit-i 
Le  porc  est  pour  le  chien. 

a-mæj,  a-mæj-mæj,  interjections  qui  marquent  étonne- 
ment ou  angoisse. 

mi  et  mû , ajfixes  euphoniques. 

mû  et  mû-kàh , afjixes  de  noms , Par  rapport  à. 

a-mon , adv.  De  nouveau. 

La  racine  mæ  Manquer,  n’être  pas,  (ma-si),  sert  comme 
affixe  de  noms  pour  exprimer  une  privation,  absence, 
le  manque  d’une  chose.  On  l’emploie  ordinairement  sans 
signes  de  modes.  Ex.  lû-mab  Dépourvu  d’hommes,  sans 
hommes;  ron-kri-krægh-mæ  Sans  foi;  a-krûægh-mæ, 
adv.  Entièrement , sans  laisser  quelque  chose , (Voyez 
krüænh  dans  la  liste  des  racines)  ; a-ïtâ-mœ , verbe  et 
adj.  Être  mal  à propos , hors  de  saison  ; a-fonh-mæ 
Être  infini,  sans  bornes,  (de  a-2onh  Fin,  Sonh  Être 
fini);  a-kjôh-mæ  Être  improfitable,  (de  a-kjôh  Profit 
avantage). 

mo,  affixe,  A cause  de,  pour,  comme  süàh-mo,  suâh- 
rüé-mé  ou  sûàh-sî-mé  A cause  de  l’aller. 

a-mhan,  a-mhan-a-kan , adv.  Vraiment,  certainement. 

18 
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a-mlija , ta-mhja , adv.  Comme , autant  que. 
nhæn-a-mhja,  ttffixe , Autant  que,  comme  5arà-nhæn-a- 
mhja  tat-sî  Ii  sait  autant  que  le  maître, 
mhja,  affixe,  Beaucoup,  plusieurs,  autant  que,  quelque, 
quel  qu’il  soit,  se  prend  en  différens  sens  selon  les  cir- 
constances. Précédé  de  ï»æj  il  signifie  Combien?  Ex. 
Wj-mhja-lauk  si-sa-nïh  ou  bæj-mhja  si-sa-nîli  Com- 
bien y en  a-t-il?  (Voyez  lauk  ci-dessous) ; Wj-sû-kô- 
mlija  ma-prau-nhæg  N’  (en)  parlez  à personne,  ou  à 
qui  que  ce  soit.  (Voyez  265). 
a-di-mhja,  le  même  que  a-baj-mhja  Combien? 
mhja , affixe , Même , quoique , pour  lequel  on  écrit  aussi 
mlia,  se  trouve  souvent  après  un  verbe  qui  prend  le 
signe  de  l’accusatif  kô,  et  peut-être  aussi  ceux  d’autres 
cas.  (Voyez  262).  Exemples:  nà  kàu-sï-kô-mhja  mænh 
ma-làh-lô  Quoique  j’appelle,  vous  ne  désirez  pas  venir, 
ou  vous  ne  venez  pas;  nà  pèh-sï-kô-mlija  mænli  ina- 
jù-lô  Quoique  je  donne,  vous  ne  -désirez  pas  prendre, 
ja-ïtæn , adv.  Précédemment,  autrefois, 
ja-ku , adv.  Maintenant , immédiatement  ; on  l’écrit  aussi 
kku , et  en  parlant  on  supprime  arbitrairement  la  syl- 
labe ja. 

jæn , conjonction , Si , que. 
jæn , adv.  Auparavant , antécédemment. 
jæn-sau-kà , adv.  Alors,  à ce  temps  là. 
jæn-sô-ma-hot , adv.  S’il  n’est  pas  ainsi , sinon, 
ja-man,  adv.  Auparavant,  avant,  marque  priorité  de  jours 
ou  d’années. 

a-ræn  Commencement , est  employé  comme  adverbe,  Au- 
paravant, antécédemment,  d'abord. 
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ran-Ban,  adv.  Quelquefois,  occasionellement, 
ran-&an-ran-&an , adv.  Plusieurs  fois , réitérativement, 
ron , affixe  verbal  (ou  verbe  auxiliaire  de  ron  Etre  assez , 
suffisant) , Actuellement , à présent , à peine  , seule- 
ment, justement,  est  employé  d’une  action  qui  ne  vient 
que  de  s’accomplir.  Exemples  : lüt-ron-si-sî  II  ne  fait 
que  de  s’échapper  ; ?âh-ron-si-sî  II  ne  fait  que  de  man- 
ger; rauk-ron  Arrivé  à peine.  Le  composé  ron-sâ  (Vo- 
yez sà) , a la  même  signification , comme  rauk-ron-sà 
Arrivé  à peine. 

rau , affixe  conjonctif,  s’emploie  devant  des  mots  de  temps 
pour  sau. 

rûé , conj.  ou  adv.  Et , aussi , aussi  bien  que , autant  que  ; 

(Voyez  123)  ; a-rüé  adv.  Aussi  bien  que,  autant  que. 
sà , affixe  verbal , En  effet , hélas  ! marque  l’affection  ou 
le  regret  de  celui  qui  parle.  Exemples:  süâh-iâ-sï  Hé- 
las , il  va  ; sàh-ka-Ièh  sê-sà-sï  Hélas , mon  petit  fils  est 
effectivement  mort. 

Si-si , adv.  Tout  comme. 

si-lè-sa-mhja , si-sa-mhja , adv.  Tout  ce  que,  autant  qu’il 
y en  a. 

sé,  affixe  ou  adv.  Avant,  devant,  près,  en  présence  de; 
sé-su  Devant,  en  présence  de,  (de  su  Voir);  sé-mha 
Devant , avant , antérieur , comme  eim-sé-inha  Devant 
la  maison.  (Le  substantif  sèh  signifie  Temps  antérieur, 
temps  ancien).  ’ 

læk-ûh , adv.  Auparavant , avant  ; (sé-ûh). 
læç-ka-^âh,  affixe  verbal,  Quoique;  comme  süàh-læo- 
ka-^àh  Quoiqu'il  aille. 

Il  ou  lïh,  lîh-kaunh,  conjonctions , dont  la  place  envers 

18. 
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d’autres  parties  du  discours  est  indéterminée,  Et,  aussi, 
etc.  Voyez  les  exemples  168,  VU,  VIII,  IX,  XIII, 
XVIII,  XXVI,  XXVII. 

latta-lau , adv.  Dans  un  instant , dans  un  moment, 
lonh , afjhce  de  noms  et  de  verbes , Entièrement , tout , le 
tout,  etc.  Le  mot  auquel  il  se  trouve  joint,  est  ordi- 
nairement précédé  de  ta.  Ex.  ta-lhjauk-lonh  Tout  du 
long,  depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin;  ta-né- 
lonli  Tout  le  jour  ou  durant  le  jour;  sfrn-bau-ta-^ænli- 
lonh  Le  vaisseau  entier.  Voyez  219,  220. 
le , afjixe.  Joint  aux  noms  il  est  euphonique.  Précédé  de 
ta  il  se  réunit  à d’autres  composés  avec  le  signe  de 
l’unité , comme  ta-ku-ta-lè  ou  ta-lè-ta-iku  Peu , quelque- 
fois un , ou  çà  et  là  un  ; ta-ïéà-ta-Iè  ou  ta-lè-ta-kà  Quel- 
quefois, de  temps  en  temps;  ta-jauk-ta-lê  ou  ta-lê-ta- 
jauk  Peu  de  personnes,  quelquefois  une  personne.  Joint 
aux  verbes  il  marque  qu’on  persiste  dans  une  chose, 
comme  si-sï-Iê  II  est  certainement  (Voyez  encore  115, 
116,  140,  144,  147,  152). 
lè-rà-rà , adv.  En  quelque  lieu  que , partout  où. 
lauk,  adv.  Environ,  à peu  près;  so-mhja-lauk  A peu  près 
autant;  a-îiæj-mhja-lauk  Autant,  combien?  a-lauk 
Assez,  autant,  autant  que,  environ,  combien;  a-lauk- 
a-mhja  A peu  près  autant  que. 
lô,  afjixe,  marque  une  ressemblance,  Comme,  semblable 
à,  ainsi;  Ex.  sûàh-sf-Iô  Comme  en  allant 
lô-lô,  afjixe , marque  une  ressemblance  légère,  comme 
sûàh-sî-lô-Iô  Ressemblant  un  peu  à marcher, 
lo,  16-lïh,  af fixes  verbaux  qu'on  emploie  principalement 
dans  la  conversation,  Parce  que. 
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laik  et  Ijæn,  affixes  euphoniques. 

]jâ,  affixe,  Pour j Tout,  le  tout,  tout  le  long  de,  du- 
rant, (lonh,  tain-tain)  ; comme  ta-sæk-Ijâ  Durant  la  vie. 
a-ljauk,  affixe  de  noms.  Suivant,  selon;  comme  a-lô-a- 
fjauk  ou  a-lô-ï-a-ljauk  Selon  son  désir , selon  sa  volonté. 
Ihà , affixe  euphonique. 

lhj'auk  ou  sauk , affixe  de  noms,  (de  lhjauk  Passer) , Par, 
sur,  est  employé  lorsqu’il  est  question  de  venir,  d’al- 
ler, ou  de  passer  par  ou  sur  une  chose.  Exemples:  tan- 
tàh-sauk  làh-sî  Je  passai  sur  le  pont , je  vins  par  le 
pont;  sé-lamh-sauk  süàh  Va  par  le  chemin  d’est;  romh- 
sauk  là-pâ-sï  Je  viens  par  la  cour  de  justice, 
a-lûn  ou  a-lhün,  adv.  Très. 

wünh-kræn , affixe , (de  wunh-kræn  Circonférence),  Au- 
tour de,  comme  eim-wünh-kræri  Autour  de  la  maison, 
sa-jpræn , affixe , Par , au  moyen  de. 
sa-riic,  adv.  Autant  qu’il  y en  a,  tout,  tout  ce  que,  qui- 
conque; (si-sa-mhja,  hû-sî-rüé). 
sæk-sæk,  affixe  de  noms  ou  adv.  Entièrement,  tout, 
seulement,  rien  que;  comme  méttâ-nhæn  sæk-sæk  pru- 
mî  Je  le  ferai  seulement  par  affection  ; a-næk  sæk-sæk 
si-ï  II  est  entièrement  noir, 
eî-ka-lauk  Autant,  autant  que  cela, 
sï-kâh , affixe , Par  rapport  à cela. 

6æj  ou  tæj,  sæj-lê,  interjections  qui  marquent  l'étonne- 
ment. 

sæj-nhæj  Comment?  (F>æj-nhæj). 

sà , adv.  Seulement , se  met  après  les  signes  de  cas  et  de 
temps , et  se  joint  à toutes  les  parties  du  discours  ; 
comme  ta-ïtu  sà  Un  seulement;  ta-mæyh-kô  sà  ?àh-sï 
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Il  mange  seulement  du  riz  bouilli  ; îô  a-mhu-kô  sà  pru- 
lau  Fais  seulement  cet  ouvrage;  £ô-rüé-sâ  pri-^on- 
nhaig-sêh-ï  II  peut  seulement  être  accompli  en  parlant, 
su,  adv.  (Pâli),  Très,  excessivement;  (a-lün). 
a-sê,  adv.  (du  mot  pâli  asésan),  Entièrement , sans  laisser 
quelque  chose;  (a-krüænh-mîé). 
sau-sau , adv.  Tout  ensemble , tout  à la  fois, 
sati-kraug , affixe , Parce  que,  à cause  de. 
sâu-lili , affixe  verbal.  Quoique,  nonobstant,  malgré; 
comme  süàh-sàu-lïh  Quoiqu’il  aille  ou  soit  allé;  sô- 
sâu-lïh  Quoiqu’il  en  soit  ainsi , malgré  cela  ; (par  cor- 
ruption né-sâu-Iïh). 

sô-^æg , affixe  et  adv.  Comme , autant , à peu  près  au- 
tant, ainsi. 

sô-ta-prih-kàh , affixe , Pour  cela , pour  cette  raison , étant 
ainsi , quoique. 

s^-ta-mon,  affixe , Comme,  autant,  à peu  près  autant 
sô-ta-mû-kàh , affixe,  Pour  cela,  pour  cette  raison  là, 
mais. 

«ô-prih , affixe , Si  ainsi , étant  ainsi, 
sô-ina-kjïh , affixe , Pour  cela  ; adv.  Sinon  ainsi , (employé 
dans  la  conversation). 

sô-inô , (et  par  corruption  nô-mo)  affixe , Pour  cela , si 
ainsi. 

so-lhjærj , affixe , Si  ainsi, 
hî,  adverbe  d’affirmation , Oui. 
hot-ka , adv.  Oui , vraiment , c’est  ainsi, 
hot-kæ , adv.  Oui , vraiment 

hot-fca-næ,  hot-kjî,  adv.  Immédiatement,  dans  l’instant, 
hot-pà , adv.  Oui. 
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ma-hot-mû-kâh , adv.  Ou , sinon, 
ma-hot-lhjæn , adv.  Sinon. 

hot-hot,  hot-hot-gràh-yràh , adv.  Vraiment,  très-vrai, 
oui  oui. 

hop-mhà,  adv.  Là,  si  l’objet  indiqué  est  à une  petite 
distance. 

hû-sï-rüé,  hù-sa-mhja  Tout  ce  que,  tout  ce  qu’il  y a; 
(si-lê-sa-mhja , sa-rüé). 

hau , adv.  Là , n’est  employé  que  dans  la  conversation , si 
l’on  montre  au  doigt  l’objet  en  question, 
hauk-mhà,  adv.  Là,  si  l’objet  indiqué  est  éloigné, 
hô-ka , adv.  De  là. 

hô-mhà , adv.  Là , si  l’objet  indiqué  est  tout  près. 
SYNTAXE. 

260.  En  formant  une  phrase  on  commence  générale- 
ment par  le  sujet,  puis  vient  le  régime,  qui  est  suivi  du 
verbe.  Exemple: 

mæyh-knh-sî  yït-üu-ræn-àh  meiü-tâu-mû-ï , 
rex  duci  dixit , 

Le  roi  dit  au  général. 

261.  Le  wisèsana  ou  l’attribut  est  formé  quelquefois 
d’une  phrase  entière , ou  de  plusieurs  phrases  où  il  entre 
différens  sujets  et  attributs.  Dans  ce  dernier  cas  on  sépare 
chaque  membre  de  la  période  par  les  deux  lignes  de  ponc- 
tuation ; le  wisèssa  ou  le  sujet  se  place  à la  fin  et  peut 
prendre  les  signes  de  cas.  Exemple: 

fcap-seimh-kon-sau-a-mhu-a-râ-td-kô  yi-ræyh  - fauy- 
Omncs  (259)  res  créant  cm  per- 


Digitized  by  Google 


280 


GRAMMAIRE  BARM ANE. 


rüæk-tàu-mù-prîh-ta-sau , a-nit-a-kjêh-a-prît  ma-si 
Jicientem  (229)  vitio  (et)  peccato  carentem 

prù-^æn  -firaun  - inat  - ^æn-kræj-sï-fjnt-tàu-mû-ïa-sau , 
purum  juslum  (et)  sanction  exislentem 
kap-seimh-kon-sau-a-mhu-a-rà-tô-kô  si-tàu-mû-ïa-sau , 
omncs  res  scient  em , 

a-lonh-ÿon-a-mhu-a-râ-to-kô  mræn-tâu-mù-Ca-sau , kap- 
omnes  res  vidcntern , om- 

seimh-kon-sau-a-rap-to-nhaik  § i-tàu-mû-ïa-sau , a-^în- 
nibus  locis  in  existentem , per- 

ma-prat  ti-tâu-mû-ïa-sau , ïcap-seimh-kon-sau-a-rap- 
petuo  recte  existentem  omnibus  locis 

nhaik  né  - lû-tô  - si  pû-zâu-ap-£a-sau , ïcjîh- 
in  habitantes  hommes  per  adorandum,  lau- 
inümh-ap-kon-sau-sû-tô-ïæk  a-ïûh-sa-præg  Îyîh-mûmh- 
dandis  omnibus  plus  eximie  laudandum, 

ap-mrat-tâu-mû-ïa-sau , a-lün  - rô-sô-yûâ  mrat-yüà- 

maxime  venerundum  deum 

Siu-ràh-kô  fcjîh-mümh-ï. 

laudo.  Je  loue  Dieu  auquel  est  due 

la  plus  haute  vénération , lui  qui  a créé  et  accompli  toutes 
choses,  qui  est  exempt  de  faute  et  de  péché,  pur,  juste 
et  saint , qui  sait  toutes  choses , qui  voit  toutes  choses , 
qui  est  partout,  qui  est  éternel,  que  les  hommes  doivent 
adorer  partout , qui  doit  être  loué  beaucoup  plus  que  tous 
les  autres  dignes  de  louange. 

Le  composé  ÿî-rœph  Faire  est  partout  écrit  yî-ræn  sans 
h , qui  cependant  appartient  à la  racine  simple  rærjh  ; pù- 
zâu  Sacrifier,  adorer,  Voyez  135.  rô-sê  est  Respecter, 
rendre  hommage  à quelqu’un , adorer. 
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262.  Une  phrase  terminée  par  un  verbe  dans  un  mode 
ou  temps  quelconques,  et  gouvernée  par  le  verbe  de  la 
phrase  suivante , prend  souvent  le  signe  de  l’accusatif  kô. 
Elle  forme  alors  des  constructions  qu’en  latin,  on  rendra 
tantôt  par  l’accusatif  avec  l’infinitif,  tantôt  seufrmety^ar 
le  participe , et  encore  d’autres  manières.  Quelquefois  des 
phrases  avec  un  nom  à l'accusatif  suivent  la  même  con- 
struction, lorsqu’on  y peut  sous-entendre  un  verbe,  ou 
rendre  le  nom  par  un  tel.  Les  circonstances  d’une  action , 
l’état  d’une  personne  ou  d’une  chose , se  trouvent  indiqués 
après  le  verbe  dans  un  mode  ou  temps  quelconques , par 
les  signes  si  ou  kraun , qui,  selon  le  besoin,  peuvent  être 
suivis  encore  de  celui  de  l’accusatif  kô.  Exemples  : 

zinapüttan-mrô-sô  sû  sûàh-mï-kô  gâ  krâh-ra-sï. 

Madrae  urbem  eum  iturum  esse  ego  audio. 

mænh  eim-râ  - kô  raunh-kja-mî-kô  nà  Cærj-sï. 

Tuam  domum  (te)  venditurum  esse  ego  puto. 

mænh  kon-yï-mjàh  raugh-prih-kraug-kô  gâ 

ou  mægh  kon-yï-mjàh  raugh-prih-sï  - kô  gâ 

Tuam  proprietalem  (te)  vendidisse  ego 

krâh-ra-sï. 
kràh-ra-sï. 
audivi. 

mâ-kraug  sâ-kraug-kô  gâ.  kràh-ra-sï, 
ou  mâ-sï  sâ-sï  - kô  gâ  kràh-ra-sï. 

Sanum  (et)  salvum  (te  esse)  ego  uudivi. 

sû  kaugh  güè-kô  kjün-not  pêh-sï-kô  ma-jû-pà, 
ou  sû  kaugh  güê-si-sï-kô  kjün-not  pêh-sï-kô  ma-jû-pâ. 

Ille  boni  argentum  a me  depositum  non  aufert. 
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Il  n’emporte  pas  l'argent  du  bon  homme  que  j'avais 
déposé. 

263-  Les  particules  réunies  Ijæk-nhæn  présentent  le 
même  sens  que  le  composé  sï-kô.  Exemple  : 

u s *nâ  péh-ljæk-nhæn  mægh  ma-jû-lô , 
ou  pà  péh-sï-kô  mænh  ma-jû-lô, 

Si  je  donnais , vous  ne  prendriez  pas. 

264-  Le  signe  du  nominatif  sï  ne  s’emploie  ordinaire- 
ment pas  dans  la  conversation. 

Le  signe  du  nominatif  kàh  répond  souvent  au  pronom 
relatif.  De  même  que  mû  et  les  composés  mû-kàh  et  sî- 
kâh  il  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  Par  rapport  à.  On 
l’emploie  lorsqu’on  peut  sous-entendre  un  verbe,  qui  ce- 
pendant est  souvent  exprimé  aussi.  Exemple  : 

lêh  jauk-tô-tüæn  ta-jauk-kâh  lhè-sa-màh , ta-jauk- 

l)e  ces  quatre  l’un  (est)  un  batelier , T autre 
kàh  îtjop-sa-màh , ta-jauk-kâh  tamh-sa-màh,  ta-jauk- 
un  tailleur , Vautre  un  porteur , l’autre 
kàh  læk-sa-mâh. 
un  charpentier. 

265.  Le  signe  propre  de  l’accusatif  est  kô,  comme  eim- 
kô  wæj-si  J’ai  acheté  la  maison , ïa-mæn-kô  yâh-si  Je 
mange  le  riz.  Les  verbes  qni  signifient  Prendre,  donner, 
manger,  parler,  regarder,  faire,  se  fier,  confier,  com- 
mander, nuire,  obéir,  détruire,  partir,  venir,  etc.  gou- 
vernent l’accusatif  en  kô,  mais  se  trouvent  en  partie  aussi 
avec  d’autres  cas.  Exemples:  nâ-kô  pèh-sï  Mihi  dédit; 
pâ-kô  ron-sï  II  se  fie  à moi. 

266.  Le  signe  de  l’accusatif  kô  remplace  souvent  celui 
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du  nominatif  si , et  peut  former  une  espèce  de  cas  absolus. 
Exemple  : 

ïô  sonh  lonh-sau-mrat-mrat-ratanâ-tô-kô,  ta-lonh- 

Istas  très  rotundas  pretiosas  gemmas , una 
lhjæn  a-ï>o-mï-mhja  £aik-ï. 

tanti  valet.  De  ces  trois  pierres  pré- 

cieuses chacune  vaut  tel  prix.  Le  mot  ratanâ  vient  du 
sanskrit  ratna  Pierre  précieuse. 

267.  Le  signe  de  l'accusatif  sô  signifie  Vers,  à,  sui- 
vant , selon.  Il  est  employé  en  connexion  avec  un  verbe  de 
mouvement , comme  mré-sô  süàh-sî  II  va  à la  ville  ; nê- 
râ-so  pran-süàh-sï  II  retourne  à sa  demeure. 

268.  Les  affixes  tan  et  Zi  Vers,  à,  qui  marquent  une 
proximité,  une  présence,  sont  joints  aux  noms  d’hommes 
et  d’animaux , lorsque  ceux-ci  sont  gouvernés  par  des  ver- 
bes signifiant  Aller , présenter , confier  ou  remettre  à quel- 
qu’un. Us  forment  des  accusatifs  selon  les  grammairiens 
et  sont  quelquefois  suivis  des  signes  de  cas.  (Les  noms 
a-tan  et  Zi  signifient  Proximité , présence).  Exemples  : 

a-sæg  - mænh-krih-tan  gæk-nhan-ap-îàh-pà-si , 

Domino  régi  commisi , 

Je  l’ai  remis  aux  soins  de  sa  majesté  le  roi. 

nâ-sï  yît-sû-knh-Zi  rauk-üæ-prih. 

Ego  ducem  ad  accessi.  Je  suis  allé  au  général. 
*mæph-kifih-ïan  süâh-kra-lè  Allez  au  foi  ; mænh-krih-ïan- 
sé  ou  mægh-krih-f i-sô  Au  roi , vers  le  roi. 

Suivis  de  mhâ  ces  affixes  signifient  En  présence  de, 
comme  mægh-Can-mhà  ou  mænh-fi-mlià  En  présence  du 
gouverneur. 

269.  Le  nom  a-Iæj  Milieu , centre , précède  souvent  le 
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signe  de  l’accusatif  sô , et  ceux  du  locatif  nhaik  et  tûæg , 
sans  changer  essentiellement  le  sens  de  ces  différentes 
postpositions.  A la  place  de  a-læj  on.  met  aussi  læj.  Ex. 
mrô-a-læj-so  krûa-ï  II  va  en  ville;  rüà-a-læj-nhaik  si-sï 
Il  est  dans  le  village;  (rüà-læj-nhaik  168,  V); 

püæ-sa-Tjæn-a-læj  - nhaik  (ou  tüæn)  tæg-tæj-sèh-ï , 
conventüs  medio  m splcndet , 

Il  brille  au  milieu  de  l’assemblée. 

270.  L’instrumental , karan  ou  karana , a quatre  signes. 
Le  premier,  si,  forme  le  kattakarana,  kartrikarana  en 
sanskrit , c’est-à-dire  Agent  et  instrument.  Il  est  employé 
lorsque  l’instrumental  est  l'agent  d’un  passif.  Exemple  : 

lû  - tat  - si  gauk-sï  - eim, 

hominem  sapientem  per  aedificata  domus , 

La  maison  bâtie  par  un  homme  sage. 

271.  Le  second  signe , fifæg  Avec , par , forme  le  vrai 
instrumental,  karana;  il  indique  l'instrument  ou  le  moyen 
employés  à faire  quelque  chose.  Quelquefois  on  le  met 
aussi  à la  place  de  si  Par.  Exemples:  læk-pncn  yâh-sï  II 
mange  avec  la  main  ; mjæk-ÿi-fjfæn  mræn-sï  II  voit  par 
(ses)  yeux;  2auk-f>ræn  lot-sï  II  le  fit  avec  un  ciseau;  lû- 
tat-f>ræn  fauk-sï-eim  La  maison  bâtie  par  un  homme  sage; 

læn-ï  a-lô  - præg  sâ  firit  - tat-sau- 

marili  voluntateni  secundum  solum  esse  consueta 
meiinma , 

fem'ma , Une  femme  qui  ne  vit  que  selon  les  désirs  de 
son  mari,  (explication  du  mot  pâli  satî) 

272.  Le  troisième  signe  nhæn  forme  l’instrumental  nom- 
mé sahàdijauga  ou  de  société;  il  marque  une  société,  quel- 
quefois aussi  une  ressemblance , et  est  rendu  par  les  mots 
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Avec,  ensemble,  semblable  à,  comme,  en  comparaison 
de,  par  rapport  à,  par.  Exemples: 

tau-pat-  nhæn  ïa-mæn  pâh-sï, 
butyro  cum  oryzam  edit , 

Il  mange  du  riz  avec  du  beurre;  nüâh-nhæn  laik-sï  II  va 
avec  les  vaches;  nüàh-nhæy  tû-sï  II  est  comme  une  vache, 
ou  il  ressemble  à une  vache. 

273.  On  peut  assez  souvent  employer  firæy  ou  nhæn 
l’un  pour  l’autre.  Exemples:  læk-præy  (ou  nhæn)  pàh-sï 
Il  mange  avec  les  mains;  mhæn-tan-jpræn  (ou  nhæn)  pa- 
reil-si Il  écrit  avec  une  plume. 

274.  Le  quatrième  signe,  krauy,  forme  l’instrumental 
nommé  kàrana  ou  heit  (du  sanskrit  hètu) , La  cause,  la 
raison.  Il  marque  la  cause  ou  la  raison  d’une  action  ou 
d’une  chose , mais  souvent  aussi  il  répond  simplement  à 
notre  Pour.  Exemples: 

sû  a-prit  - krauy  nà-àh  &éh  rauk-sî, 

Ejus  nequiliam  ob  mihi  calamilas  accidit  , 

A cause  île  sa  mauvaise  conduite  il  m’est  arrivé  malheur; 
îcüèh-kraun  Pour  le  chien;  £æn-krauy  Pour  l’éléphant; 
yâh-krauy  Pour  le  poisson. 

275.  On  joint  souvent  le  signe  de  l’instrumental.  Jiræn 
à celui  du  datif  àh,  et  par  là  la  signification  du  premier 
n’est  modifiée  que  légèrement.  On  nomme  cet  instrumental 
krijàwisèsana  ou  adverbial , et  on  s’en  sert  ordinairement 
pour  indiquer  qu’une  chose  est  faite  par  la  puissance,  l’in- 
fluence , les  circonstances  d’une  personne  ou  d’une  chose. 
La  préposition  Par  rend  généralement  cet  âh-fjræy.  Ex. 
kôj-âh-præy  aurj-sï  II  a conquis  par  sa  force. 
pru-sï-àh-|iræn  pru-ï  II  le  fit  par  son  énergie. 
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mrat-^ûâ-ïmràh-ï  tan-kôh-âh-^iræn  pru-sï  II  le  fit  par  la 
puissance  de  Dieu,  (tan-ïcôh , qu’on  prononce  souvent  ta- 
fcôh , est  Puissance). 

sîla  tan-ïcôh-âh-fjræp  nat  - prï-sô 

Poenitentiarum  virtute  deorum  regionem 

rauk-lê-ï , 

advenif , Par  la  puissance  des  pénitences  il  arriva  à la 
contrée  des  dieux,  (sîla  Devoirs , préceptes , austérités  ou 
pénitences  religieuses , vient  du  sanskrit  sîla). 

ïô  a-îtà  mi-Tiuràh-krih-i  sîla  tan-îtôh-àh- 

Tunc  reginae  poenitentiarum  virtute 

fjræij  si-kràh-mæph  nê-râ-sï  si-kràh-mænh-àh  pû  - 

divüm  regis  sedcs  divûm  régi  fervidos 
prænh  - tænh  - mà-sau-a-krægh-a-râ-kô  pra-pèh-ï , 
violentas  Jirmos  fortes  actus  manifestavit , 

Alors  par  la  puissance  des  pénitences  de  la  reine  le  siège 
du  roi  des  dieux  fit  voir  au  roi  des  dieux  des  actes  d’ar- 
deur, d’impétuosité,  de  fermeté  et  de  vigueur.  (Voyez 
pour  si-kràh  168,  XX). 

Ïmràh-sakæn-ï  tan-kôh-àh-firœn  paîawi-mrê-sï  lop-yî- 
Dei  patentai  terra  creuta 

rænh-sï-prït-î , 

est , La  terre  a été  créé  par  la  puissance  de 
Dieu  ; (paîawi  La  terre  vient  du  sanskrit  priîivî)  ; il  est 
regardé  comme  synonyme  du  barman  mrè-krîh , mrê  étant 
La  terre , le  terrain. 

2Î6.  Au  signe  de  l’instrumental  nhæn  Avec,  l'on  joint 
encore  a-tû,  a-kûa  ou  ta-kûa,  a-tû-a-küa  ou  a-tù-ta-küa, 
mots  qui  tous  signifient  Avec , île  compagnie , l’un  avec 
l’autre.  Ex.  lû-nhæn-a-tû  , lû-nhæg-a-küa , lû-nhæ{j-ta- 


Digitized  by  Google 


SÏBSTAXE. 


287 


küa , lû-nhæp-a-tû-a-küa  ou  lû-nhæn-a-tû-ta-küa  Avec 
l’homme,  de  compagnie  avec  l’homme;  nüàh-to-nhæp- , 
nüâh-to-nhœg-a-tû- , uüàh-tô-nhæg-ta-küa- , ou  nüâh-tô- 
nhæn-a-tù-ta-küa  laik-kra-kon  Allez  avec  les  vaches. 

277.  Le  signe  du  datif  àh  exprime  ce  cas  de  nos  langues, 
et  signifie  A,  par,  pour.  Il  est  gouverné  par  les  verbes 
du  sens  de  Donner,  agir  pour  ou  contre  quelqu’un,  par- 
ler à quelqu’un , apparaître , être  propre  ou  impropre  à 
quelque  chose,  manquer  à quelque  chose,  mouvoir  vers 
un  endroit,  commander,  demander.  Exemples:  mæph- 
k'rih-âh  lhjauk-sî  II  dit  au  roi;  nâ-âh  pèh-sï  II  me  donna; 
pà-âh  taunh-sî  II  me  demanda. 

278.  Le  signe  du  datif  àh  remplace  quelquefois , selon 
Carey , celui  de  l’accusatif  kô.  Il  donne  l’exemple  suivant, 
dans  lequel  àh,  si  je  ne  me  trompe,  a seulement  la  signi- 
fication indiquée  ci-dessus  Pour,  (à  cause  de,  eu  égard  à). 

catulaukapàla  - nat  - maeph-krih-léh  - jauk-tô-ka 

Catulaukapàla  dci  regcs  quatuor  viri  (282) 
manimèîtalà  mæn-sau-nat  - sa-mih-âh , ïû  nît- 
Maniinèkalae  arnatae  dci  filiae  gratid  illos  sult- 
münh-sù-té-kô  f æj  - îæp-yeim-sau-phâ  samuddarâg 
mersos  eripiendos  Samuddaràgi 

a-^a  u p-îàh-sa-tïh. 

mandaverunt.  Les  quatre  dieux  (nommés)  Catulau- 
kapâla,  ayant  égard  à la  fille  chérie  du  dieu  Manimèkalâ, 
chargèrent  Samuddarâg  de  la  commission  de  retirer  ces 
submergés  (de  l’eau).  Çarey  traduit  ce  passage  de  la  ma- 
nière suivante  : The  four  gods  (hy  name)  Chutoopala 
appointed  Thumooddmreet  to  the  office  of  delivering 
and  jrrotecting  the  beloved  daughter  of  the  god  who  is 
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called  Munhnechulu.  Catulaukapàla  nom  collectif  qui  sig- 
nifie Les  quatre  rois,  vient  du  sanskrit  caturlokapàia  ; 
Manimèfcalà  dans  le  même  idiome  veut  dire  Celui  qui  a 
une  ceinture  ornée  de  pierres  précieuses , et  Samuddaràg 
répond  au  nom  sanskrit  Samudraràga  Le  roi  de  la  mer. 
(Voyez  l’exemple  168,  VIII). 

279.  On  se  sert  du  signe  du  datif  àh,  ou  de  ceux  du 
locatif  nhaik  ou  tüæg , en  connexion  avec  le  verbe  sub- 
stantif, pour  exprimer  une  possession.  Exemple  : gà-âh 
güê  si-si  Mihi  argenium  est , ou  gà-nhaik  güê  si-si  In 
me  argent mn  est , j’ai  de  l’argent. 

280.  Le  signe  ghâ  Pour , à cause  de , exprime  le  datif 
nommé  tadattasampadàn , qui  indique  la  cause  ou  la  rai- 
son d’une  action;  il  est  employé  rarement,  excepté  en 
connexion  avec  le  mot  a-lô  Désir , ou  à former  l'infinitif. 
Exemples:  a-ÿâh-a-lô-ghâ  A cause  de  la  nourriture; 

îcæk-kæ-sau-a-mhu-kô  prih  - aug  lop-^i-rægh-an- 

diffïcilem  rem  perjiccret  ut  perficere 
sau-nhà  a-lün-lolla  zaun  i. 

maximoperc  nisus  est.  Il  s’est  donné  beau- 
coup de  peine  à venir  à bout  de  cette  affaire  difficile. 

281.  Les  signes  propres  de  l’ablatif  sont  ka  De,  hors 
de , quelquefois  aussi  dans , et  mha  De , hors  de , excepté , 
et  quelquefois  dans.  Ils  marquent  le  lieu  d’où  l’on  vient, 
le  terme  d’où  l’on  commence  à agir.  Exemples:  mro-ka 
ou  mré-mha  là-sï  Je  viens  de  la  ville;  rê-mha  (üæk-sï  II 
sortit  de  l’eau;  a-kâ-mha  Dès  le  temps,  dans  le  temps. 

282.  Le  signe  de  l’ablatif  ka  s<r>rt  aussi  quelquefois  à 
former  des  cas  absolus;  il  rend  alors  le  nominatif  ets’em- 
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ploie  même  pour  le  vocatif.  Exemples  : sû-ka  pran-là-rüé 
Lui  retournant;  sù-ka  2ô-sî  II  dit. 

283.  L’ablatif  formé  par  le  signe  kraurj  A cause  de , 
exprime  la  raison  ou  le  motif  d’une  action , et  se  nomme 
kârana-apâdàn  Ablatif  de  motif. 

284.  Les  signes  de  l’Ablatif  îæk  Plus  que , et  auk  Moins 
que,  dérivés  des  noms  a-ïæk  Partie  supérieure  et  auk 
Partie  inférieure , servent  à exprimer  la  particule  que  pour 
joindre  deux  objets  que  l’on  compare  ; ïæk  s’emploie  dans 
le  comparatif  de  supériorité,  auk  dans  celui  d’infériorité. 
L’ablatif  formé  par  ces  postpositions  est  nommé  wibatti- 
apàdàn  Ablatif  de  division  ou  de  distinction , du  sanskrit 
vÆakti  Partie,  portion,  et  inflexion  des  noms  ou  décli- 
naison. Souvent  l’on  met  encore  sâ  Excéder , surpasser , 
devant  le  verbe  qui  s’accorde  avec  le  sujet  de  la  compa- 
raison; Voyez  65.  Exemples:  eim-læk  krih-sï  ou  éim-îæk 
sâ-krih-sï  II  est  plus  grand  que  la  maison;  eim-auk  næj-ï 
Il  est  plus  petit  que  la  maison;  sû-Cæk  jjâ  mrat-sï  Je  suis 
plus  noble  que  lui  ; îô  lû-ïæk  si  lû  sà-mrat-sï  Cet  homme 
est  plus  excellent  que  cet  homme  là. 

285.  Le  signe  du  génitif  ï marque  une  possession , 
comme  nâ-t  u^à  La  chose  de  moi,  ma  chose;  sû-f  famægh 
Son  riz.  Les  grammairiens  palis  comptent  aussi  le  signe 
du  locatif  tüæn  Dans,  comme  terminaison  du  génitif.  Ex. 
pà-tüæn  pà-sî-nüè  L’argent  qui  est  dans  moi , ou  mon 
argent. 

286.  Le  locatif  exprimé  par  le  signe  uhaik  Dans , en , 
parmi , est  nommé  aukâsa-adikarana  Receptaeulum , lieu 
qui  doit  recevoir,  des  mots  sanskrits  ôkas  Maison  et 
atlikarana  Le  comprennant.  Exemples:  rê-nhaik  gâh  çi-si 
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Le  poisson  est  dans  l’eau;  lù-nhaik  panà  si-si  Connais- 
sance est  dans  le  genre  humain  ou  parmi  les  hommes. 

287.  Le  locatif  exprimé  par  le  signe  tüæn  est  nommé 
niddàrana-adikarana , (du  sanskrit  nirdàrana  Certitude, 
règle  établie);  on  le  traduira  par  les  prépositions  En,  dans, 
de,  parmi,  pendant.  Exemples:  lù-tûæn  Parmi  les  gens; 

léh  jauk-to-tüæn  ta-j'auk  sâ  si-si , 

quatuor  vrros  mtci'  unus  solum  est , 

Parmi  les  quatre  hommes  il  n’y  en  a qu’un  seul,  ou  Des 
quatre  hommes  il  n’est  qu’un  seul;  eim-tüæn  Dans  la  mai- 
son ; süâh-sï-tüæn  En  allant , pendant  la  marche. 

288.  Les  signes  du  locatif  nhaik  et  tüæn  sont  gouvernés 
par  les  verbes  qui  expriment  un  mouvement  vers  quelque 
lieu , comme  inré-tüæn  krüa-sî  II  va  en  ville. 

289.  Le  locatif  exprimé  par  le  signe  kraun  est  nommé 
nimeit-adikarana  (du  sanskrit  nimitta  Cause,  motif) \ et 
marque  la  raison  ou  la  cause  d’une  action.  Exemple  : konh- 
kraun  süàh-sï  II  vint  par  terre.  (Carey). 

Ce  locatif  barman , qui  répond  à un  locatif  indien , est 
sans  doute  bien  recherché.  Judson  regarde  avec  raison  le 
mot  konh-kraunh  Par  terre , comme  adverbe  ; écrit  de  la 
sorte  il  vient  de  konh  Terre,  terrain,  butte,  et,  à ce  qui 
parait,  de  a-kraunh  Ligne,  route;  kraunh , qui  signifie 
Raison,  cause,  motif,  et  l’affixe  kraun  A cause  de,  par 
rapport  à,  ne  présentant  aucun  sens  pour  en  dériver  ce 
composé. 

290.  Le  signe  du  locatif  mhà  En , dans , de , parmi , 

pendant , en  présence  de , concernant , par  rapport  à , se 
joint  aux  noms  verbaux  et  à d’autres  noms;  mhà  et  tüæg 
s’emploient  souvent  indifféremment.  Exemplés:  / 
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nà-rnha  laik-sï-mhà  (ou  tûærj)  a-ïwej-kô  pâ-sa-lau  ? 

a-mc  jussa  inter  quid  apportas ? 

Qu’apportes-tu  des  choses  que  j’ai  ordonnées  ? 
itûèh-Sialê-tô-mhà  ta-kaug  lha-sî  Parmi  les  petits  chiens 
l’un  est  beau. 

Carey  omet  le  signe  mhà  dans  la  déclinaison  de  lû  et 
dans  celle  des  trois  pronoms  personnels  pâ , kôj-tâu  et  su  ; 
il  le  met  dans  la  déclinaison  des  pronominaux  £>æj , sô-  > 
sau-sû  et  tæj-sô-sau-sû. 

291.  Le  signe  du  locatif  wæj  Dans,  est  joint  générale- 
ment aux  noms  de  choses  inanimées.  Exemples  : eim-waej 
Dans  la  maison;  a-nauk-taun-wæj  Au  sud-ouest;  lamh- 
wæj  Dans  la  route. 

292.  On  peut  employer  quelquefois  indifféremment  les 
quatre  signes  du  locatif  nhaik,  tüæn,  mhà  et  wæj.  Ex. 
eim-nhaik , eim-tüæn , eim-mhâ , eim-wæj  Dans  la  maison. 

On  se  sert  aussi  du  composé  tüæp-mhà  En,  dans,  parmi. 

293.  Les  signes  du  locatif  mû-kâh  et  ra-kâh  sont  em- 
ployés à former  des  locutions  adverbiales,  des  conjonc- 
tions etc.  et  sont  joints  souvent  à plusieurs  autres  parti- 
cules. (Voyez  les  pronoms).  Exemples  : a-lô-si-ra-kàh  Dans 
le  désir , désirant. 

a-tat-ma-ïyüt  panâ - si-sau-sû-tô-si  mrat  - sèh-i, 

Sane  quidem  sapientes  rnagni  sunt , 

a-&æj-kraup-nïh-hu-mû-kàh , £o  lû-tô-sï  a-sæk-sæn-rà- 
quamobrem  ? ilü  hommes  vitae-subsidia 

kô  ra  - nhain-sau-kraup-tïh. 

parare  possunt  quia. 

Ceux  qui  sout  sages  sont  vraiment  grands , parce  qu’ils 
savent  se  procurer  leur  subsistance. 

19. 
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DES  DIVISIONS  DE  TEMPS,  DES  POIDS, 
MONNAIES  ET  MESURES. 


294.  Le  temps  dans  lequel  on  peut  dix  fois  étendre 
les  bras  (læk-pït-5æj-tüæk) , ou  dix  fois  cligner  les  yeux 
(mjæk-^i-fæj-mheit) , ou  dans  lequel  dix  éclairs  peuvent 
se  succéder  (lhjap-fæj-præk) , forme  un  nara. 


4 nara 

font  un  kana. 

12  kana 

....  karâ. 

10  karà 

....  pran. 

6 pran 

....  bizanà. 

15  bizanà 

. .'.  . pàd. 

4 pàd 

....  nâri,  écrit  aussi  nrî. 

60  nârî 

....  ræk  ou  un  jour  et  une  nuit. 

15  ræk 

....  pækka  un  côté  de  la  lune,  une 

2 pækka 
12  la 


la  ou  mois, 
nhit  ou  année. 


Les  divisions  précédentes  et  la  plupart  des  noms  qui  s’y 
rapportent , sont  empruntés  des  Hindous. 

Le  jour  (de  86,400  secondes  d’après  notre  manière  de 
compter),  a dans  le  système  précédent  10,368,000  naras, 
dont  chacun  devait  suffire  aux  dix  mouvemens  indiqués. 
D'après  l'abrégé  fait  par  Bhàskara  du  sùrjàsidilànta  (d'un 
ancien  traité  d’astronomie),  l’unité  pour  les  mesures  de 
temps  est  un  pràna  (proprement  une  aspiration) , dans  le- 
quel on  peut  dix  fois  prononcer  la  voyelle  î,  et  le  jour  a 
21,600  prànas,  division  qui  coïncide  avec  celle  indiquée 
ci-dessus  du  système  hindou-barman  Le  kana  ou  ksana, 
qui  dans  ce  dernier  est  la  2,592,000*,nc  partie  du  jour , 
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équivaut  dans  un  autre  système  hindou  à quatre  de  nos 
minutes. 

295.  Les  noms  des  jours  de  la  semaine  dérivent , à ce 
qu’on  prétend , des  noms  des  planètes , mais  sans  que  l’on 
puisse  toujours  en  donner  l’étymologie;  les  noms  palis, 
dont  on  les  dit  dérivés  également , sont  donc  joints  ici  aux 
noms  barmans.  C’est  ainsi  que  s’exprime  Carey  sur  les 
noms  des  jours  de  la  semaine. 

Noms  barmans.  Noms  palis. 

ta-næn-ga-nüê  Dimanche,  rawiwàra,  de  rawi  Soleil, 
ta-næn-là  Lundi.  candawâra,  de  canda  Lune, 

aeçj-gà  Mardi , anga wàra , de  angâ  Mars, 

buddahùh  (ou  -hù)  Mer-  budüawàra,  de  hudtîa  Mercure, 
credi , 

kràsapatêh  (ou  -tè)  Jeudi , garuwâra , de  garu  Jupiter, 
sauk-krà  Vendredi,  sôkrâwâra,  de  sôkrà  Venus. 

£anè  Samedi , sôriwâra , de  sôri  Saturne. 

Les  noms  barmans  des  jours  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  planètes  (grôh , du  sanskrit  et  pâli  graha) , auxquels 
ils  répondent. 

L’étymologie  des  noms  pour  le  dimanche  et  le  lundi , 
ou  pour  le  soleil  et  la  lune  dans  leur  qualité  de  planètes 
m’est  inconnue  ; ces  noms  paraissent  barmans , mais  pro- 
bablement ils  ont  éprouvé  quelque  altération  ; nüé  signifie 
Etre  chaud,  nè  Soleil,  et  la  (avec  un  a bref)  la  lune,  un 
mois.  En  sanskrit  le  soleil  et  la  lune  s’appellent  ravi  et 
candra.  Parmi  les  noms  de  Mars,  celui  dont  on  dérive 
communément  dans  cette  langue  le  nom  du  mardi , est 
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mangala , mais  nn  autre  nom  de  cette  planète  est  aggâraka 
(Celui  qui  est  d’une  couleur  de  charbon  ardent) , et  c’est 
de  ce  dernier  que  dérive  l’angà  du  pâli , le  nom  angàra- 
kavâra  pour  le  mardi  étant  employé  aussi  sur  la  Côte  de 
Coromandel.  Le  nom  sanskrit  de  Mercure,  buda,  se  trouve 
confondu  ici  avec  celui  du  fondateur  de  la  secte  des  Boud- 
dhistes, budda;  confusion  si  commune  dans  l’occident, 
mais  dont , si  je  ne  me  trompe , les  livres  indiens  se  gar- 
dent bien.  Garu,  nom  que  Jupiter  porte  dans  le  pâli,  sig- 
nifie comme  adjectif  Grave,  important;  c’est  une  corrup- 
tion du  mot  sanskrit  guru , nom  donné  à Jupiter  dans  sa 
qualité  de  guide  spirituel  des  dieux.  Son  nom  propre  est 
vrihaspati,  d’où  le  jeudi  s’appelle  vrihaspativàra , mot  dont 
parait  dérivé  le  krasapateh  barman.  Venus  se  nomme  su- 
kra  en  sanskrit;  Saturne  sani,  ou  sauri  comme  fils  du  so- 
leil (sûra)  ; le  samedi  sanivàra  ; sani  a été  changé  dans  le 
barman  en  ^anè  ou  cané , et  de  sauri  le  pâli  a fait  sôri , 
les  voyelles  sanskrites  au  et  ô n’étant  représentées  en  pâli 
que  par  l’ô  seul. 

296.  Le  jour  naturel,  a-ræk  ou  ræk,  se  divise  en  deux 
parties,  en  né  Jour,  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  et  en  nïn  ou  na  Nuit.  On  les  subdivise  vulgaire- 
ment en  quatre  parties  égales,  nommées  ta-îijæk-tih  Un 
coup  frappé  (sur  le  tambour) , ce  qui  répond  environ  à 
neuf  heures , nhït-kjæk-tîh  Deux  coups  frappés , midi  ou 
minuit,  sonh-îijæk-tîh  Trois  coups  frappés,  environ  trois 
heures,  et  lèh-ïcjæk-tîh  Quatre  coups  frappés,  environ 
six  heures.  Ces  dénominations  dérivent  de  kjaek  Matière, 
signe , coup , et  de  tih  Frapper , battre  (le  tambour) , le# 
heures  barmanes(nâri)  étant  annoncées  par  des  coups  frap- 
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pés  sur  un  tambour.  Celui-ci  est  formé  d’une  planche  de 
métal  nommée  maunh  ; delà  le  maunh  passe  pour  syno- 
nyme du  nâri,  qui  est  la  soixantième  partie  du  jour  na- 
turel , ou  vingt-quatre  minutes.  La  durée  des  quatre  sub- 
divisions du  jour  varie  selon  les  différentes  saisons;  elles 
ont  six  nàri,  quand  les  jours  sont  courts  et  neuf  quand  ils 
sont  longs. 

297.  Des  dénominations  qui  ont  rapport  aux  jours  et 
aux  temps  du  jour  sont: 
a-kà-nè-ræk  Le  temps  qu’il  fait  jour, 
nan-næk  et  par  corruption  ma-næk , môgh-sauk  Le  matin, 
môgh-sauk-jan  La  pointe  du  jour , (jan  Une  veille.  Voyez 
258). 

lænh-âh , lænh-âh-krih , lænh-kà-nlh  A la  pointe  du  jour. 

münh-tæ  Être  midi , midi. 

münh-læj  Être  après-midi , après-midi. 

nin-né  L’après-midi. 

niiï-ûh , ûa-ûh-jan  Le  soir. 

hïn  ou  na  La  nuit 

sanh-kaun  ou  san-kaun , san-kaup-jan- Minuit 
ta-mjan-né  ou  ta-mja-né  La  surveille, 
ja-man-né  ou  ja-ma-né , vulgairement  ma-né  Hier, 
ma-né-na  Hier  au  soir , l’avant-dernière  nuit 
ja-ku-né , ja-né , ku-né  Aujourd’hui, 
næk-pan  ou  nan-jian  Demain. 

sa-jiæk,  san-pæk , san-bæk , san-kæk  ou  san-kæk-né  Le 
surlendemain. 

fjeim-nûê  Le  troisième  jour  après  le  jour  actuel, 
fieinh-nüæ,  (probablement  le  même  mot  que  le  précé- 
dent) , Le  troisième  jour  à compter  du  jour  actuel. 
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peinli-kû  Le  quatrième  jour  à compter  du  jour  actuel, 
fieinh-pæk-læk  Le  cinquième  jour  à compter  du  jour 
actuel. 

ta-né-ta-né , né-taig  Tous  les  jours. 

a-prih-né  Un  jour  de  fête,  de  prih  Etre  fini,  accompli,  fait, 
a-krô-né , a-krô-ræk , a-peit  ou  a-peit-né  La  veille  d’une 
fête , de  krô  Anticiper , et  peit  Fermer, 
a-pô-né  Le  jour  après  un  jour  de  fête , qu’on  chôme  en- 
core , de  pô  Accumuler  au-dessus  du  niveau , remplir 
trop. 

a-ïüæk-né  Le  jour  après  un  jour  de  fête,  de  ïüæk  Sortir. 

298.  Les  mois  barmans  commencent  toujours  avec  la 
nouvelle  lune  et  ont  alternativement  vingt-neuf  et  trente 
jours.  Ils  sont  appelés  ou  de  leurs  propres  noms,  ou  de 
ceux  des  signes  du  zodiaque.  Tous  les  trois  ans  on  inter- 
cale un  mois,  en  doublant  le  quatrième  mois.  L’année 
moyenne , portée  de  la  sorte  à 364  jours , reçoit  de  temps 
en  temps  après  le  troisième  mois  des  jours  intercalaires , 
dont  le  nombre  est  déterminé  par  un  édit  royal  d’après 
l’avis  des  brahmins  indiens  astronomes  de  la  cour. 

On  nomme  râsi  ou  râssî  Un  signe  du  zodiaque,  une 
saison , (du  sanskrit  râsi) , et  râsî-çæk  Le  zodiaque , (du 
sanskrit  râsicakra  Cercle  des  signes  du  zodiaque.  Le  mot 
râsi  s’emploie  encore  dans  le  pâli  et  le  barman  comme 
nom  de  la  lune  et  d’un  mois  lunaire,  ou  comme  synonyme 
du  mot  barman  la. 
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Mois  barmans.  Jours.  Signes  du  Zodiaque , 


à peu  près. 

en  barman 

, en  sanskrit. 

1.  tan-kûh  Avril , 

29,  ineissa 

mèsa 

ou  tan-ïtu 

ou 

Un  bélier, 

(Pr.  ta-gûh), 

meik-sa, 

Aries. 

2.  ka-f  on , Mai , 

30,  preissa 

vrisa 

ou 

Un  taureau , 

praik-sa , 

Taurus. 

3.  na-jon,  Juin, 

29,  mèïon 

mifuna 

ou 

Un  couple , 

mêtîon , 

copulation , 
jonction  des 
deux  genres, 
Gemini. 

4.wâ-fô,  Juillet, 

30,  karakat, 

karkata 
Un  crabe, 
Cancer. 

5.  wà-ïtaun , Août , 

29,  sein, 

sinha  Un  lion 

- 

Léo. 

6.  tâu-sa-lænh  Septem- 

30,  kan  , 

kanjà 

ou  bre , 

ou 

Une  vierge, 

sa-lænh , 

ka-nâ , 

Virgo. 

?.  sa-tænh-  Octobre , 

29,  tû  ou  Cû, 

tulà 

kjût, 

Une  balance, 
Libra. 

8.  tan-faug-  Novembre,  30,  prei^fà 

vriseika 

mon  ou  ta- 

ou 

Un  scorpion , 

Saup-monh , 

praik-?a , 

Scorpio. 
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Mois  barmans.  Jours.  Signes  du  Zodiaque , 

à peu  près.  en  barman , en  sanskrit. 

9.nat-tâu,  Décembre,  29,  tlanu,  «lanu  Un  arc, 

Sagittarius. 

10. prâ-sôl  Janvier,  30,  makàra,  inakara  Un 

ou  monstre  marin , 

pjà-sô , Capricomus. 

11.  ta-po-tüæ , Février,  29,  kom  kumïia  Une 

ou  petite  jarre, 

kon , A quanus. 

12.  ta-paunh,  Mars,  30,  mein,  mina  Un  poisson, 

Pisces. 

Aux  noms  des  mois  on  joint  ordinairement  le  mot  la 
mois , comme  tan-kûh-la  Le  mois  tan-kùh. 

L’année  est  encore  divisée  en  trois  saisons,  (u-tu  ou 
kàla) , la  saison  chaude , nüêh-u-tu  ou  nüèh-kâla,  qui  dure 
depuis  la  pleine  lune  de  Mars,  ta-paunh-la-pri  jusqu’à 
celle  de  Juillet,  wâ-fô-la-prf  ; de  là  jusqu’à  la  pleine  lune 
de  Novembre,  ta-faup-monh-la-pri , dure  la  saison  plu- 
vieuse, inôgh-u-tu  ou  môgh-kàla , et  pendant  les  quatre 
autres  mois  la  saison  froide,  £aui}-u-tu  ou  £aug-kâla. 

299.  Le  temps  compris  entre  la  nouvelle  lune , la-kûh 
ou  la-sït,  et  la  pleine  lune,  la-pn,  se  nomme  la-fanh 
L’accroissement  de  la  lune  ; le  temps  depuis  la  pleine  lune 
jusqu’à  sa  disparition  , la-küæj  , se  nomme  la-pn'-kjàu 
Pleine  lune  passée,  le  décroissement  de  la  lune  la-zot;  le 
temps  depuis  la  disparition  jusqu’à  la  nouvelle  lune  se 
nomme  la-küæj  Disparition  de  la  lune , le  clair  de  lune 
Ia-raug , la-laegh  ou  la-sâ. 
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Les  mois  sont  divisés  en  quatre  parties  ou  semaines, 
nommées  ræk-lï  Tour  des  jours , dont  la  première , la- 
Sanh-sït-ræk  Huitaine  de  la  lune  croissante,  dure  depuis 
la  nouvelle  Inné  jusqu’au  huitième  jour  ; la  seconde  entre 
ce  jour  et  la  pleine  lune  forme  le  premier  pækfca , (du 
sanskrit  paksa  Un  côté  de  la  lune,  une  quinzaine);  la 
troisième  semaine  nommée  la-pri-kjâu-sït-ræk  Huitaine 
de  la  lune  décroissante,  dure  depuis  la  pleine  lune  jus- 
qu’au huitième  jour  ; la  quatrième  entre  ce  jour  et  la  nou- 
velle lune  forme  le  second  pækfca.  La  quinzaine  de  la  lune 
croissante  se  nomme  la-Sanh-pækîéa , celle  de  la  lune  dé- 
croissante la-fot-pækka.  En  conformité  avec  cette  der- 
nière division  on  date  les  lettres  barmanes  du  premier, 
deuxième  etc.  — quinzième  jour  de  la  lune  croissante  ou 
décroissante. 

300.  Les  Barmans  n'ont  pas  de  monnaie  frappée  ; leur 
monnaie  consiste  dans  des  pièces  de  plomb,  d’argent  et 
d’or  évaluées  d’après  le  poids  et  la  pureté  du  métal.  La 
monnaie  ou  les  pièces  de  métal  qui  en  tiennent  lieu , se 
nomment  krêh-nüé  ou  nüê-krèh , de  nüê  Argent  et  krèh 
Plomb , métal , monnaie  ; ou  tæji-kàh , écrit  aussi  dængàh 
ou  dængà , en  bengali  torjkà  pour  togkà  Roupie,  monnaie, 
de  la  racine  sanskrite  tak-i  Lier. 

Le  système  de  poids  suivant  est  emprunté  des  Hindous: 

36  paramànumrô  ou  Particules  invisibles  font  un  anumrù 
Particule  visible  de  poussière  qui  tombe  d’un  style  de 
fer  ; (de  anu  , mot  pâli , Petit , et  mrû  Poussière , pe- 
tite particule , atome). 
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36  anumrû  fout  un  ka-nlt-îcjèh  Grande  particule  ; (de  ka- 
nït  Style  de  fer,  et  Üjêh  Rouille). 

7 ka-nït-Kjéh  font  un  san-uk-îtaun  ou  samh-u-ïtaunh  Tête 
de  pou. 

7 samh-u-kaunh  font  un  mon-nænh  Grain  de  moutarde. 

3 mon-nænh  font  un  nhan  ou  nhamh  ou  nhon  Grain  de 

sésame. 


4 nhan  font  un  fan  Grain  de  riz. 

4 fan  . . . 

. îtjæn-rûèh  Grain  A' Abrita  precatorius. 

6îyæn-rüèh.  . . 

. pæ. 

5 pæ  ... 

. mat. 

2 mat  . . . 

. 'ktiæ  ou  nâh-mûh  Cinq  mùh. 

2 îtûæ  . . . 

. un  kjap  ou  kjat. 

5 kjat  . . . 

. bôl. 

20  bôî 

. peissâ. 

4 peissâ  . . . 

. tû-là  (Balance). 

4000  tûlâ  . . . 

. ta-pon  ou  ta-zu  Un  monceau  ou  amas. 

D’après  le  système  de  poids  actuellement  en  usage 
2 petits  rüêh  font  un  grand  rüêh. 

4 grands  rüêh  . 

. . pæ. 

2 pæ 

. . mûh. 

2 inûh 

. . mat. 

4 mat 

. . kjat. 

100  kjat 

. . peissâ. 

Les  petits  rüêh  sont  des  grains  de  Y Abrita  precatorius  ; 
les  grands  rüêh  des  grains  de  Y Adenanthera  prtvonma. 

Les  mûh  varient  en  poids.  Il  y en  a de  grands  et  de 
petits.  Les  grands  équivalent  à deux  grands  pæ , et  huit 

en  font  un  kjat; 

les  petits  équivalent  à deux  petits  pæ. 

et  dix  en  font  un 

kjat. 
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De  tæg-kàh  Monnaie,  vient  probablement  le  mot  tical, 
tickal  ou  tackal , en  usage  parmi  les  marchands  étrangers 
à l’empire  barman,  et  qui  désigne  la  pièce  d’argent  du 
poids  d'un  kjat  aussi  bien  que  ce  poids  lui-même.  Si  l’ar- 
gent est  pur,  la  pièce  pesant  un  kjat  équivaut  à peu  près 
à une  roupie  un  quart;  mais  souvent  l’aloi  en  fait  baisser 
la  valeur  de  25  pour  cent.  Le  mot  peissà  a été  altéré  par 
les  étrangers  en  viss  ou  vis;  ce  poids  équivaut  à trois  livres 
et  soixante-cinq  centièmes,  (la  livre  à seize  onces). 

On  se  sert  ordinairement  des  poids  suivans:  ta-inat  Un 
mat,  riàh-mùh  Cinq  mùh,  ta-kjat,  nhït-kjat,  nâh-kjat, 
ta-Sæj-kjat  et  nhît-2æj-kjat , Un  kjat,  deux,  cinq,  dix  et 
vingt  kjat,  sept  sortes  de  poids  qu’on  nomme  rüêh  on 
rüèh-lèh  (ruêh  pesans). 

En  écrivant  on  met  les  chiffres  pour  le  nombre  à ex- 
primer , auxquels  on  joint  ou  les  finales  des  noms  de  poids 
ou  d’autres  abréviations  qui  prennent  par  rapport  aux  chif- 
fres la  place  qui  leur  convient  dans  la  ligne  d’après  leur 
nature  différente.  Ainsi  le  rüèh  est  exprimé  par  C=2,  (les 

chiffres  se  mettent  à la  place  des  deux  lignes)  ; le  muh  ou 
inù  par  =j^,  le  mat  par  =,  le  kjat  par  =.  Pour  dix  kjat 
on  met  d’après  cette  règle  le  signe  représentatif  de  l’i  au- 

dessus  du  nombre  barman  10,  do;  mais  cents  kjat  ne 
sont  exprimés  que  par  le  chiffre  de  l’unité  j. 

301.  Le  système  des  mesures  de  longueur  est  emprunté 
des  Hindous  comme  le  sont  les  systèmes  précédens. 

10  fan-îiji  ou  Largeurs  de  cheveu  font  un  nlian  Grain 

de  sésame. 
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6 nhan  font  un 

4 mu-jau  .... 
8 læk-sît  .... 

If  maik  .... 
2 ïüâ  .... 

4 taun  .... 

7 taun  .... 

20  tà  .... 

20  ossa&a  .... 
4 kausa  .... 
40  gàwot  .... 


inu-jau,  espèce  de  grain,  peut-être  de 
l’orge. 

læk-sît  ou  sït  Largeur  d’un  doigt, 
maik  Largeur  du  poing  avec  le  pouce 
étendu. 

füà  Un  empan, 
taun  Une  coudée, 
lan  ou  lan  Une  brasse, 
tà. 

ossa&a  ou  ossafiâ. 

kausa  (un  kôs  Lieue,  du  sanskrit  krôsa). 
gàwot  (du  sanskrit  gavjuta). 
jauzana  ou  jùzana  (du  sanskrit  jâgana). 


Le  taun  ou  la  coudée  équivaut  exactement  à 19x5  pou- 
ces anglais  ; le  lan  ou  la  brasse  à six  pieds , 4^%  pouces; 
le  tà  ou  bambou  à onze  pieds , li%  pouces  ; le  læk-sît  ou 
la  largeur  d’un  doigt  presque  entièrement  a f pouces. 
Mille  tà  équivalent  à un  taiq  Une  lieue , qui  est  générale- 
ment employée  dans  l’empire  barman  à mesurer  les  dis- 
tances longues.  Le  tairj  (de  11,141  pieds,  8 pouces),  est 
marqué  sur  les  grands  chemins  par  des  bornes  ; mais  il 
varie , à ce  qu’il  parait , selon  le  temps  qu’il  faut  pour  le 
faire  à pied.  Dans  les  montagnes  il  est  souvent  au-dessous 
de  deux  milles  anglais  ; il  en  surpasse  ordinairement  trois 
dans  les  plaines.  (Le  mille  anglais  est  de  5280  pieds  an- 
glais). 

Pour  marquer  dans  l’écriture  les  mesures  de  longueur, 
on  joint  aux  chiffres  les  signes  suivans  : pour  le  læk-sît  le 
signe  dun~  mis  au-dessus  du  nombre;  pour  le  maik  le 
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le  signe  représentatif  de  l’i  zz  ; pour  le  ïüà  et  le  tâ  le 
signe  repre'sentatif  de  l’à  i~]  rais  après  le  nombre;  pour 
le  taun  l’abréviation  de  nhaik  ^ . Les  autres  mesures  ne 

paraissent  appartenir  qu’au  système  indien. 

302.  Le  système  des  mesures  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches  est  le  suivant  : 

Un  épi  de  blé,  ta-nhan,  doit  contenir  200  grains,  (a-^é  200). 
200  grains  équivalent  à un  læk-Sùmh  ou  à la  quantité 
qu’on  peut  placer  sur  le  bout  des  doigts  joints  en- 
semble; (de  læk  Main  et  fümh  Riz  bouilli,  terme  des 
gens  d’église  pour  îa-mænh). 

2 læk-gümh  font  un  læk-fop  Une  poignée , (de  fop  Tenir 
à poing  fermé). 


3 læk-fop 

....  læk-Jiæk  ou  la  quantité  de  grains 
qu’on  peut  amonceler  sur  la  paume 
de  la  main. 

2 læk-fiæk 

. . . . læk-üop  ou  la  quantité  de  grains  qu’on 
peut  amonceler  sur  les  deux  mains 
jointes  ensemble. 

2 læk-fcop 

....  künh-ÿâh  ou  ce  qui  suffit  pour  le 
repas  d’une  personne. 

5 künh-^âh 

....  prî,  une  petite  mesure. 

2 prî 

....  ya-rût,  une  autre  petite  mesure. 

2 ya-rüt 

....  zeit  Le  quart  d’un  panier. 

2 yeit 

....  ïtüæ  La  moitié  d’un  panier. 

2 kuæ 

....  tæph  Un  panier. 

4 tænh 

....  té  Un  grand  panier. 

20  té 

....  ta-pon  ou  ta-^u  Un  monceau  ou  amas, 
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«u  la  charge  de  deux  charrettes,  lhæh-nhlt-^îh,  (Vo- 
yez 188). 

Le  quart  de  la  petite  mesure  prï  est  nommé  ya-læj; 
mais  selon  Judson  le  ?a-læj  est  le  même  que  le  künh- 
yâh  , le  cinquième  d’un  prï. 

Quatre  de  ces  mesures  sont  dans  l’usage  commun  ; le 
tænh  ou  Panier  qui  doit  contenir  16  viss  de  riz  pur,  c’est- 
à-dire  58^  livres;  le  yeit  ou  le  quart  d’un  panier;  le  prï 
ou  le  quart  du  ?eit,  et  le  ?a-læj  ou  le  quart  du  prï.  On  les 
marque  dans  l’écriture  en  mettant  au-dessus  des  chiffres 
pour  le  nombre  à exprimer  le  signe  représentatif  de  l’æ 
~ pour  le  üenh  ; le  sat  pour  le  ?eit;  le  signe  représen- 
tatif de  l’i  :=  pour  le  prï,  et  le  p final  raccourci  pour  le 
?a-læj. 

303.  Ajoutons  encore  les  noms  barmans  des  principales 
régions  du  ciel,  à commencer  par  l’est  qui  est  censé  être 
en  face  des  Hindous  et  Barmans.  L’est  se  nomme  par  con- 
séquent le  devant,  et  l’ouest  le  derrière;  le  nord  est  l'élevé, 
mais  le  nom  pour  le  sud  n’adinet  aucune  explication  ana- 
logue. 

a-sé  L’est,  ou  a-sé-a-rap  (La  contrée  à l’est),  ou  a-sé- 

mjæk-nhà,  (de  mjæk-nhà  Le  visage), 
a-sé-taun  Le  sud-est. 
taup  Le  sud. 

a-nauk-taup  Le  sud-ouest, 
a-nauk  L’ouest, 
a-nauk-mrauk  Le  nord-ouest 
mrauk  Le  nord, 
a-sé-mrauk  Le  nord-est. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

des  mots  barmuns  qui  servent  à former  les  différentes 
parties  du  discours. 

Les  chiffres  renvoient  aux  paragraphes.  Les  mots  qui  com- 
mencent par  le  préfixe  a sont  mis  sous  U initiale  de  la  seconde 
syllabe,  de  même  que  plusieurs  autres  mots. 


a , préfixe , sert  a former  des  noms 38.  62. 

a , sert  à former  des  particules  interrogatives  . . 108. 

an,  signe  du  futur  ....  115.  116.  117.  120.  128. 
an,  signe  de  l’impératif  ou  pre'catif  ......  143. 

an-mï,  signe  du  futur 115.  116.  117.  149. 

ap , Etre  propre , sert  à former  des  verbes  composés  165. 
âh,  signe  du  datif  . . .44.  220.  275.  277.  278.  279. 


î,  Ce,  celui-ci 84.  87.  95. 

î-mï,  Tel,  un  tel 109. 

î-sô , Cette  sorte 84.  88.  96. 

on , signe  de  l’impératif 140. 

op,  mot  de  description 196. 

ûh , signe  de  l’impératif  .......  140.145. 

ûh , mot  de  description 184. 

ï pour  en  30.  Abréviation  de  ce  signe  36.  Marque 
le  génitif  44.  285.  Est  une  terminaison  verbale  . 121. 

au-^u , particule  vocative 52. 

auk , signe  de  l’ablatif  ........  44.  284. 

aHg , signe  du  subjonctif  ou  de  l’infinitif  ....  129. 


ô , particule  vocative 


51. 


ô,  Celui-là 


106. 


20 
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ka,  signe  de  l’ablatif 44.  87.  281.  282. 


ka,  signe  du  participe 130. 

ka-tau  ou  ka-tâu , forme  des  féminins 61 . 

kàh,  signe  du  nominatif 44.  122.  264. 

kàh,  signe  du  participe  présent 131. 

kâla , sert  à former  des  adverbes  de  temps  254  — 256. 

kon , signe  du  pluriel 114.  116. 

kon,  mot  de  description 211. 

kæh , Exceller , forme  des  composés 238. 

kaun , mot  de  description 187. 

kaunh,  Être  bon,  sert  à former  un  subjonctif  ou 

mode  de  probabilité 160. 

kô,  signe  de  l’accusatif.  44.  87.  232.  235.  262.  265.  266. 

kô , signe  du  génitif 44.  45. 

kôj  ou  kô,  kô-sæn,  titres  de  civilité 55. 

kôj,  Même 103. 

kôj,  mot  de  description 185. 

kôj-tâu , Tu,  vous 78. 

kja-ma , Je , moi 77. 

kjeit , Dix , employé  dans  des  composés  . . . .218. 

kjot , Je , moi 76. 

kjün-tâu,  Je,  moi 77. 

kjün-not,  Je,  moi 76. 

kjün-ma , Je,  moi 77. 

kra,  kra-kon,  signes  du  pluriel 114.  116. 

a-kræp , Qui , que , lequel  ....  84.87.101.105. 

a-kræp-naij , Quel  que  . 254. 

a-kiræn-sô , Quelle  sorte 84.  88.  102. 

krih , Grand , forme  des  composés 238. 

kraun , signe  de  l’instrumental  ....  44.  262.  274. 
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kraun , signe  de  l’ablatif 44.  87.  283. 

krauij , signe  du  locatif 44.  289. 

kraug , signe  de  l'infinitif 128. 

a-küa , De  compagnie , avec , est  joint  au  signe  de 

l’instrumental  nliæg 276. 

küæg , mot  de  description 206. 

küæj,  particule  vocative  et  pronom  de  la  seconde 

personne 49.  80. 

kan,  forme  des  noms  de -responsabilité,  d’emploi, 

de  châtiment 232. 

kæk  ou  kæ,  Etre  difficile,  sert  à former  des  verbes 

composés 165. 

kæg , affixe  de  verbes  négatifs 136. 

kæg , mot  de  description  . . 210. 

kæn-fiijàh , Monsieur , madame 53. 

sa-kæg , Maître , forme  des  composés 239. 

kap-^on , kap-seimh  etc.  Tous,  le  tout  ....  104. 

kalè , forme  des  diminutifs 245. 

ka-manh  et  ka-manh-lili , servent  à former  des  ad- 
jectifs   248. 

a-kâ , sert  à former  des  adverbes  de  temps  254  — 256. 
ku , particule  jointe  aux  noms  de  nombre  ....  216. 
kæ,  signe  du  passé  115.  116.  117.  de  l’impératif  . 140. 
a-kaik , sert  à former  des  adverbes  de  temps  254  — 256. 

kaig , mot  de  description 208. 

kjæk,  Action , chose,  matière,  joint  à d’autres  mots  224. 

kjæn , affixe  de  verbes  négatifs 136. 

kjæg , Désirer , sert  à former  l’optatif 164. 

kjægh,  Vous 81. 

kjap,  mot  de  description 199. 


Digitized  by  Google 


308 


GRAMMAIRE  BARMASE. 


a-îtjàl* , ta-üjàh , Un  autre 104. 

a-ïyeim , sert  à former  des  adverbes  de  temps  254  — 256. 
îtjé , signe  du  présent  115.  116.  de  l’impératif  . . 140. 

aij'é , Quelque , quelqu’un 104. 

a-îtræn  ou  a-üjæg , particule  vocative 47. 

ïtrænh  ou  'kjænh , forme  des  noms  d’action , de  pro- 
priété , de  condition  ou  d’état 223. 

îcrï,  signe  de  l’impératif 139. 

Itraug , mot  de  description 207.  » 

fcüæk , mot  de  description 214. 

ïtüæg , exprime  dans  les  composés  l’autorité  par  la- 
quelle on  fait  quelque  chose 230. 

ga , titre  donné  à des  inférieurs 56. 

gâ , Je , moi 75. 

phâ , signe  du  datif  44.  280.  de  l’infinitif . . . . 128. 

?a , Petit  morceau , forme  des  composés  ....  247. 

?a-rà , signe  de  l’infinitif  passif 157. 

ya-râ , forme  des  composés  qui  expriment  ce  qu’on 

doit  faire,  un  but,  un  objet 226. 

^a-rüé,  ya-sï,  Et  cetera  171. 

?a-lonh,  Tous,  le  tout 219. 

yæg , particule  interrogative 147. 

?ægh , mot  de  description 192. 

a-£in  ou  ?In  Pendant 255.  256. 

pm  ou  ?amh , employé  pour  l’impératif  ou  précatif  141. 

zan , particule  interrogative 147. 

zâh , forme  des  noms  de  profession 241. 

yeim,  signe  du  futur  causatif 167. 

çeim , signe  de  l’infinitif  causatif 168. 

jph , mot  de  description 188. 
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?u , Rassembler , sert  à former  des  verbes  composés  165. 

ta-?on,  Quelqu’un 219. 

yê,  Envoyer,  signe  de  l’impératif  ou  précatif  . . 144. 

sert  à former  des  verbes  composés 165. 

exprime  le  causatif 166. 

^ê-îta-lô,  signe  du  précatif 144. 

?au , terme  de  respect  ou  d’ironie 55. 

yauk , marque  le  potentiel 158. 

yaun , mot  de  description 194. 

ÿô  ou  £o  et  zo-ï,  signes  de  l’impératif  ou  précatif  . 143. 

?üâ , marque  le  superlatif 65. 

yüà , sert  à former  des  adverbes 250. 

Za  ou  a-Za , forme  des  noms  de  nombre  proportionnels  70. 

fî , Vers , à , signe  de  l’accusatif 268. 

f onh , marque  le  superlatif 65. 

f û , mot  de  description 182. 

Zæh , signe  du  présent 115.  116. 

faup , mot  de  description 193. 

Zaurj,  forme  des  noms  de  possession,  d’emploi,  de 

profession  ou  detat 231. 

nœh  ou  næ,  Ami,  amie,  sert  à adresser  la  parole  à 

quelqu’un 5T. 

anîh,  Egalement,  pareillement,  de  même,  suivant, 

selon 220. 

nün,  entre  dans  les  noms  du  prince  héritier  . . . 244. 

ta,  nom  d’unité 67.  179. 

ta-kà , désigne  les  hommes  et  forme  des  masculins  . 61. 

ta-kà-ma,  désigne  les  femmes 61. 

ta-kâa , De  compagnie , avec , est  joint  au  signe  de 
l’instrumental  nhæg 276. 
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tît , mot  de  description 203. 

tîh , terminaison  verbale 122. 

tïh , Seulement 219. 

tat,  terminaison  verbale 122. 

tat , Savoir , sert  à former  des  verbes  composés  . . 165. 

sa-tat,  particule  de  supposition 158. 

tan  , mot  de  description 213. 

tom  ou  ton , particule  interrogative ....  108.  153. 

tom , Bloc , forme  des  composés 246. 

a-tû,  Semblable,  est  joint  au  signe  de  l'instrumental 

nhæn . . . . 276. 

a-tû-ta-küa,  De  compagnie,  avec,  est  joint  au  signe 

de  l'instrumental  nhæn 276. 

taü , signe  de  l’impératif 139. 

tâu , terme  qui  sert  à adresser  la  parole  à quelqu’un  57. 

tàu , forme  des  noms  de  capacité 235. 

tàu , marque  les  choses  ou  personnes  appartenant  au 
roi  ou  à la  famille  royale  . 236. 


tàu-mu , particules  honorifiques  . . . 113.116.229. 

té,  signe  du  pluriel 43.  46. 

té , remplace  le  pronom  de  la  première  personne  . 75. 

tôh-rüé,  marque  le  comparatif 65. 

tain , sert  à former  des  adverbes  de  temps  . . . 255. 

tain-aup  , Jusqu’à 220. 

taig-taip , Durant 220. 

tüæg,  signe  du  locatif  . . 44.  254.  269.  279.  287.  288. 

tüæn , signe  du  génitif 44.  285. 

ïa,  rend  honorifiques  les  noms  d’agent  ....  229. 

îat , terminaison  verbale 122. 

îan  , Vers,  à,  signe  de  l’accusatif  268. 
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ïæk , signe  de  l’ablatif 44.  284. 

£æ , mot  de  description . 198. 

îih,  Mâle 60.  63. 

lop,  mot  de  description 197. 


Co,  Ce,  celui-là 84.  87.  99.  105. 

lô-sô,  Tel,  cette  sorte  là 84.  88.  100. 

ïaik,  Etre  digne,  sert  à former  des  verbes  composés  165. 
Caik,  forme  des  noms  de  capacité,  de  mérite.  . . 234. 

næg,  Tu,  toi 81. 

a-nï,Ce,  celui-là  106. 

nïh , particule  interrogative 89.  147.  152. 

nïh , Être  peu , petit , sert  à former  des  verbes  composés  165. 
uè,  Demeurer,  continuer,  sert  à former  des  verbes 

composés 165. 

naun , titre  donné  aux  femmes 58. 

nâu , signe  de  l’impératif  ou  précatif 141. 

nhæn , signe  de  l'instrumental  44.  220. 235. 272. 273. 276. 
nhæ(i , sert  à former  le  plus-que-parfait  et  le  futur 


passé 118. 

nhæn , signe  de  l’impératif  négatif 145. 

nhaik , abréviation  de  ce  mot 36. 

nhaik , signe  du  locatif . . 44.  254.  269.  279.  286.  288. 

nliain  ou  nain , Pouvoir,  sert  à former  le  potentiel  . 161. 

pa-kjeim-nïh , Qui? 154. 

pæp , mot  de  description 204. 

pat-lonh , Durant 220. 

a-pæj,  particule  vocative 48. 

pàh , après  un  nom  de  nombre 172. 

pàh , mot  de  description 183. 

pàh  ou  pà , signe  de  l’impératif  . . . 140.  144.  145. 
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pàh  ou  pàh-ï , emplois  dans  la  forme  honorifique 

du  verbe  interrogatif 150. 

pàh-?è,  marque  la  troisième  personne  de  l'impératif 

ou  précatif 144. 

pâh-tau , pâh-lau , pâh-uh , pâh-ûh-taü,  pâh-Ah-lau , 

signes  du  précatif 142.  146. 

pàh-nhæg , pàh-nhæg-ûh , pàh-læn  , pâh-ûh-læn  , 
pàh-læ(i-ûh,  employés  pour  le  précatif  négatif  . 146. 

ta-pâh , Un  autre 104. 

peim-mî,  signe  du  futur 115.  116-  Hl 

pom , mot  de  description 195. 

pé,  signe  du  présent  115.  116.  de  l'impératif  . . 140. 

prîn  , mot  de  description 205. 

pran , Retourner , faire  de  nouveau , sert  à former 

des  verbes  composés 162. 

pràh,  mot  de  description 201. 

prih , sert  à former  des  plus-que-parfaits  . . . . 118. 

fia  et  jiôl , Mâle 60. 

fia , mot  de  description 190. 

fiæk  ou  ï>æk , mot  de  description 190. 

fiih , mot  de  description 209. 

fiæ , affixe  de  verbes  négatifs 136. 

pôh , terme  de  respect 54. 

fio  ou  hv.  Pour,  marque  l'infinitif 128. 

fi'jâh , mot  de  description 202. 

firæn , signe  de  l’instrumental  . . 44.211.213.215. 
sa-præg , marque  le  comparatif  65.  est  une  parti- 
cule conjonctive  ou  terminaison  verbale  . 123.  130. 
prit,  Etre,  sert  comme  verbe  auxiliaire  à former  le 
passif 156. 
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jiüæj  ou  ÿa-fiüæj,  signes  de  l’iuAnitlf  passif  . . 157. 

fiüæj  ou  £a-j>üæj , sert  à former  des  adjectifs  • . 248. 

La-krih  , Grand-père , terme  de  respect  ....  54. 

La-ræg , Chef,  forme  des  composés 238. 

Læk , mot  de  description 190. 

Læj  ou  a-Læj , Qui,  que,  quoi  . 84.  87.  91.  152.  153. 
Læj-ghà-læ , Læj-^â,  Læj-hà-læ,  Qui?  que?  quel? 

quoi  ? 108. 

a-Læj-nan , Quel 254. 

Læj-nhlt , a-Læj-nhït , Combien  ? 108. 

Læj-nliæj , Comment 108.  152. 

Læj-aægh,  Quel? 108. 

Læj-so  ou  a-Læj-so , Quelle  sorte  ....  84.  88.  92. 

Là , Qui , que , quoi 107. 

Là-ÿà , Là-ton , Là-hà-ton , Là-hâ-læ,  Qui  ? que  ? quel  ? 

quoi  ? 108. 

Li  pour  Lû,  affixe  euphonique 148. 

Li,  mot  de  description 209. 

Lu , Lù  ou  Lûh,  signe  du  passé  . . . 115.  116.  117. 

se  change  eu  Li 148. 

Lûh , affixe  de  verbes  négatifs 134. 

Lœ , affixe  de  verbes  négatifs 136. 

Lô  ou  fw,  Pour,  marque  l’infinitif 128. 

a-Lé  , sert  à former  des  adverbes  de  temps  . . . 257. 

Lûæj  ou  ?a-Lüæj , signes  de  l’infinitif  passif  . . . 157. 

servent  à former  des  adjectifs 248. 

ma,  Madame 58. 

ma , Femelle 60.  63. 

ma,  négation , forme  le  verbe  négatif  . . . 134.144. 

ma-ka , sert  à comparer  deux  nombres .....  69. 
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mænh , Tu,  toi 80. 

a-mænh,  particule  vocative 49. 

ml,  abréviation,  «le  ce  mot  36.  pronom,  Quelque, 
qui?  quoi?  109.  signe  du  futur  . 115.  116.  149.  167. 

mï-rüà  et  mî-vvà,  Quel  que 109. 

mï-sï , Quel  que 109. 

mï-sô,  De  quelle  sorte? 109. 

maej , mæj-mænh , titres  donnés  aux  femmes  . . - . 58. 

man,  signe  de  l’impératif 139. 

a-mi , mi , titres  donnés  aux  femmes 58. 

mi-ini , Même  103. 

mî  ou  mhî,  affixe  de  verbes  négatifs 136. 

mî  ou  mhî,  Atteindre,  sert  à former  des  verbes  com- 
posés   165. 

mû,  particule  honorifique 134. 

mû , mû-kàh , ta-mû-kàh , expriment  la  conjonction 

Si  ou  le  participe . 133. 

mû-kàh , signe  du  locatif  ....  44.  45.  84.  87.  293. 

maun , mauij-sæi),  titres  de  civilité 56. 

maun-mænh.  Tu,  toi 80. 

mô  ou  mô , signe  de  l'infinitif  passif 157. 

mô-tonh,  affixe  du  verbe  négatif 137. 

mjàh , Être  beaucoup,  sert  à former  des  verbes  com- 
posés   165. 

mjôh , forme  des  patronymiques  et  des  noms  de  patrie  242. 
mrein,  Goûter,  sert  à former  des  verbes  composés  165. 
mræ,  Durer,  sert  à former  des  verbes  composés  . 165. 

mrauk , forme  des  ordinaux 68. 

mha , signe  de  l'ablatif  44.  87.  281.  du  participe  . 130. 
mhà , signe  du  locatif 44.  45.  84.  87.  290. 
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mhu , entre  dans  les  noms  d’emplois  publics  . . . 237. 

ka-mhja , ta-mhj'a  et  sa-mhja , servent  à former  des 

adjectifs . 248. 

jan,  Veille,  dans  des  composés  de  temps  . 
jæg , Autrefois , le  même , ce , celui-là  . . 

jseg-sô , Une  ancienne  sorte 
jauk,  mot  de  description  . 

ra,  signe  du  présent  et  passé 115.  116. 

ra,  Obtenir,  trouver,  sert  à former  des  verbes  com- 


posés 

• • • • 

9 • • 163. 

ra-an,  signe  du  futur  . . 

• • • • 

115. 116.  117. 

ra-an-mï,  signe  du  futur  . 

. . . 115. 

116.  117.  149. 

ra-kâh , signe  du  locatif  . 

• • • • 

44.  45.  293. 

ra-peim-mî,  signe  du  futur 

115.  116.  117. 

ra-mi , signe  du  futur  . , 

. . . 115.  116.  117.  149. 

ra-lattan,  signe  du  futur  . 

• • • . 

115. 116.  117. 

ra-leira-mî,  signe  du  futur 

. . . 115. 

116.  117.  149. 

ra-aun , signe  du  subjonctif 

ou  infinitif  futur.  . . 129. 

ra-lê , signe  du  présent  et  passé  . . 

. 115.  116. 

ra-lhjæn , signe  du  conditionnel  . . . 

. . . 131. 

rænh,  Propre  .... 

. . . 103. 

ræph,  Tandis  que,  pendant  que  . . . 

. . . 133. 

rit,  signe  de  l’impératif  . 

. . . 140. 

rit,  Entortiller,  sert  à former  des  verbes  composés 

. 258. 

87.  93. 

88.  94. 
. 186. 


où  il  signifie  Derrière 165. 

ran  ou  ran,  signe  de  l’infinitif  passif 157. 

ran  du  ran , forme  des  noms  composés 227. 

ran , mot  de  description 189. 

râ , Matière , chose , affaire , et  râ-fiô , forment  des 
composés  . ...  . . . . . . . . 225 

21.  - 


Digitized  by  Google 


316 


GRAMMAIRE  BARMAKE. 


rop-nan , affixe  de  probabilité 158. 

rau,  signe  de  l’impératif  ou  précatif 139. 

raii , signe  du  subjonctif  ou  infinitif  ......  129. 

rôh,  entre  dans  les  noms  du  prince  héritier  . . . 244. 

rûé , abréviation  de  ce  mot 36. 

rüé,  particule  conjonctive  ou  terminaison  verbale  123. 130. 

sæn , Maître , forme  des  composés 239. 

sæn , Monsieur  55. 

sfn , mot  de  description 189. 

si,  Être,  sert  comme  verbe  auxiliaire  à former  le 

passif  . 156. 

la , rend  honorifiques  les  noms  d'agent  ....  229. 

la-mï,  signe  du  futur  ....  HT. 

la-sâu , particule  conjonctive  et  terminaison  ver- 
bale   123.  133. 

læk,  mot  de  description 215. 

læk , rend  honorifiques  les  noms  d’agent  ....  229. 
læg , sert  à former  le  plus-que-parfait  et  le  futur  passé  118. 

læp , signe  de  l'impératif  négatif 145. 

lfh , conjonction  Si 133. 

lattan,  signe  du  futur 115.  116.  11T.  120. 

a-læj , Milieu , centre , dans 269. 

lat-sàu  ou  lap-sàu , particule  conjonctive  et  termi- 
naison verbale 123.  133. 

lâ,  particule  interrogative 14T.  152. 

li , li-püæj , servent  à former  des  adjectifs  . . . 248. 

leim-mï,  signe  du  futur  ....  115.  116.  11T.  149. 

li,  Fois,  sert  à multiplier ’.  . Tl. 

lu,  lu-nih-prîh,  marquent  un  futur  prochain  de  l'in- 
finitif   128. 
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lonh , mot  de  description 19E 

lonh-?on,  a-lonh,  a-lonh-^on , âh-lonh,  àh-lonh-^on, 

Tous , le  tout . .' 104.  112. 

lê,  signe  du  présent  et  passé  115. 116.  de  l’impératif  140. 

lê,  particule  interrogative 141.  152. 

lê-yé , signe  de  l’impératif  ou  précatif 144. 

læ , particule  interrogative 141.. 

lau , signe  de  l’impératif 139. 

lau , particule  interrogative 141. 

lauk , Environ 219. 

lô , Désirer , sert  à former  l’optatif 164. 


lô-nhà , alô-nhà , lô  ou  lô  et  lô-lih , expriment  l’in- 


finitif   128. 

laik , signe  de  l’impératif  .' 140. 

laik-pàh  , signe  du  précatif 14g. 

laik , Accompagner , suivre , sert  à former  des  verbes 

composés 162. 

Fjæk,  particule  conjonctive  et  terminaison  verbale  123.132. 

ljaek-nhæjj , particules  conjonctives 263. 

fjà,  entre  dans  les  noms  du  prince  héritier  . . . 244. 

Ijau-^üà  ou  ljàu-?üà , Suivant , selon , conformement  220. 
lün-rüé,  marque  le  comparatif  .......  65. 

a-lün , marque  le  superlatif 65.  * 

lüæj,  Etre  facile,  sert  à former  des  verbes  com- 
posés   165. 

lïh  ou  1/  ou  Ihî  et  lhanh-lhi , signes  de  l’impératif  . 139. 
lhjæg,  particule  conjonctive  et  terminaison  verbale  123.132. 

lhüà , mot  de  description 200. 

wun,  Fardeau,  charge,  entre  dans  les  noms  d’em- 
plois publics 237. 
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wæj , signe  du  locatif 44.  45.  291. 

wun,  Oser,  sert  à former  des  verbes  composés  . . 165. 

wün , sert  à former  des  noms  de  responsabilité  , 


d’emploi 233. 

wi?2à , Tous , le  tout 112. 

sa , particule  conjonctive 120- 122.  146. 

sa-kau , Propre  . 103. 

sæn , Tu , toi 19. 

sægh , Ce , celui-ci , celui-là 82. 

sæp , S’accorder , convenir , sert  à former  des  verbes 

composés 165. 

si,  signe  du  nominatif 44.  264. 

si , signe  de  l’instrumental ......  44.  262.  210. 

sî,  signe  du  génitif 44.  45. 

si,  particule  conjonctive  ....  62.  122.  146.  228. 

si,  terminaison  verbale 115.  120. 

si,  Ce,  celui-ci . . . . 84-  81.  91. 

6Î-kàh , Par  rapport  à 264. 

sï-so , Cette  sorte  84.  88.  98. 

sï-hà  ou  sî-nhà , Cette  chose  là , cela  .....  86. 

sa-màh , forme  des  noms  de  profession  ....  240. 

sâ , marque  le  comparatif 284. 

sâ-rüé , marque  le  comparatif 65. 

sàh,  Fils,  joint  aux  noms  de  lieu  en  indique  les 

habitans  ou  les  natifs  . 243. 

sû , Une  personne , il , elle . 82.  84.  85.  228  — 235.  238. 

a-sû,  Qui? 108. 

sêh,  signe  du  présent 115.  116.  111. 


sau , particule  conjonctive  62. 85.  88. 104. 120. 228.  229. 
sâu , particule  conjonctive  et  terminaison  verbale  123.133. 
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sô,  signe  de  l’accusatif 44.  87.  267.  269. 

so,  Tel 84.  88.  90. 

a-sô,  Comment?  où? 108. 

süæj,  mot  de  description 212. 

han,  particule  de  probabilité 158. 

habbau , particule  vocative 52. 

hæj  ou  hæ , particule  vocative 50. 

ha-rè,  particule  vocative 52. 

hà , joint  à des  pronoms  86. 

hihâ,  particule  vocative 52. 

hop.  Ce,  celui-là 106. 

hu  ou  hù , particule  conjonctive 89.  124. 

hû-rüé , particule  conjonctive 125. 

hû-lô,  particule  conjonctive  . . 124. 

hè , hè-hê , particules  vocatives 52. 

hau , ha uk,  hô,  Celui-là  . . , 106. 


LISTE  DE  RACINES. 

La  liste  suivante  de  racines  barmanes  est  une  traduc- 
tion de  celle  qui  se  trouve  dans  la  Grammaire  de  Car ey. 
Malgré  l'assertion  de  celui-ci  elle  est  loin  d’être  complète  ; 
beaucoup  de  racines  qu’on  trouve  dans  le  dictionnaire  de 
Judson  y manquent , de  même  que  des  acceptions  parti- 
culières des  racines  données.  Mais  en  revanche  elle  pré- 
sente plusieurs  mots  et  des  significations  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  ce  dictionnaire  là. 

Ayant  conservé  dans  les  pages  précédentes  tout  le 
contenu  de  la  grammaire  de  Carey , et  ayant  traduit  sa 
liste  de  racines  long-temps  avant  d’avoir  entre  les  mains 
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le  dictionnaire  de  Judson,  je  n’ai  pas  voulu  supprimer 
cette  liste  pour  quelques  feuilles  d’impression  de  plus; 
aussi  m’a-t-elle  paru  pouvoir  former  un  complément 
assez  propre  pour  l’intelligence  de  la  grammaire.  Je  ne 
me  suis  permis  que. quelques  altérations  dans  la  rédac- 
tion , quelques  corrections  d’erreurs  évidentes,  et  quelques 
additions  mises  en  parenthèse. 

Car ey  réunit  après  la  racine  tous  les  différons  syno- 
nymes ou  explications  des  racines.  D’après  la  diversité  de  ' 
leurs  acceptions  j’ai  ordinairement  séparé  ces  synonymes 
en  les  plaçant  après  l’explication  française.  Cette  syno- 
nymie, renvoyant  de  racine  à racine,  sert  en  général  à 
constater  la  signification  d’une  manière  plus  précise  ; mais 
il  faut  observer,  qu’on  y trouve  aussi  plusieurs  substan- 
tifs, qui  par  conséquent  manquent  dans  une  liste  de  verbes; 
j'ai  donc  ajouté  l’explication  de  ces  substantifs. 

Les  composés  ont  quelquefois  une  signification  bien 
différente  de  celle  des  racines  simples  dont  ils  sont  for- 
més, de  sorte  qu’une  liste  de  ces  dernières  ne  peut  pas 
fournir  tous  les  éclaircissemens  dont  on  aura  besoin  pour 
l’intelligence  des  explications  barmanes.  C’est  ainsi  que 
rô,  (que  Judson  écrit  rôh  comme  racine  simple),  se  trouve 
dans  les  composés  rô-kjôh , rô-sé  et  rô-sè-yûâ-si-îiô  Ré- 
vérer, respecter,  adorer,  rô-îta  Révérer,  faire  sa  court, 
rô-rüænh  Etre  dépouillé  etc.  significations  avec  lesquelles 
celles  de  la  racine  simple  n’ont  aucun  rapport,  non  plus 
que  celles  des  noms  rô  Confitures,  sucreries,  et  rôh  Cou- 
tume, habitude,  précepte,  si  ces  dernières  significations 
n’offrent  pas  quelque  rapport  avec  l’idée  de  révérer.  Beau- 
coup de  composés  avec  la  racine  yâh  Manger,  comme 
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kjî-yâh , krôh-^âh , îca-zâh , ïyau-^âh , çan  -yâh , fiæn-çàli , 
mrùh-^àh , mrê-yàh , launh-^âh , wün-^àh , rappellent  par 
l’emploi  singulier  du  verbe  Manger,  l’usage  tout-à-fait 
semblable  que  font  de  ce  verbe  les  Chinois  et  les  Turcs; 
(Voyez  Journal  des  Savans,  1823,  p.  369). 

Il  y a aussi  parmi  les  synonymes  donnés  ci-dessous 
quelques  racines  dont  on  chercherait  en  vain  la  significa- 
tion particulière  dans  les  ouvrages  de  Carey  et  Judson , ces 
racines  paraissent  n’être  plus  en  usage  hors  les  composés 
dont  actuellement  elles  font  partie.  Je  les  distinguerai 
d’un  astérisque.  Ces  racines  ont  éprouvé  probablement  des 
altérations  qui  actuellement  les  rendent  méconnaissables. 
C’est  ainsi  que  yæj  dans  lî-^æj  et  rûèh-^æj , (Voyez  mêh 
et  rüèh),  sera  probablement  une  corruption  de  ?àh , les 
deux  formes  étant  conservées  ensemble  dans  kji-^æj  et 
kjî-zâh;  Voyez  ces  mots.  D’ailleurs  on  peut  quelquefois 
montrer  encore  les  altérations  que  plusieurs  racines  ont 
subies  ; tels  sont  les  changemens  de  finales  que  présentent 
des  racines  avec  la  même  signification , comme  tôh  et  taik , 
(qui  dans  l’orthographe  barmane  ne  diffèrent  que  par  les 
finales) , sop  et  sû , ljàu  et  Ijauk , nàu  et  gauk , nhüær) , 
nhüà  et  nhüéh  , et  beaucoup  d’autres.  Dans  le  second 
præj,  contraction  de  pra-ræj,  l’altération  s’est  faite  d’une 
autre  manière.  Si  l’état  actuel  du  barman  permettait  encore 
de  distinguer  les  racines  primitives  de  celles  qui  ont  subi 
de  graves  changemens , le  nombre  des  premières  se  trou- 
verait peut-être  bien  réduit 

Un  arrangement  des  significations  d’après  leur  ordre 
naturel,  en  séparant  les  acceptions  primitives  de  celles 
qui  sont  dérivées,  était  hors  de  question;  j’ai  presque 


Digitized  by  Google 


322 


GRAMMAIRE  BARMASE. 


toujours  conservé  l’ordre  que  j’ai  trouvé.  Aussi  une  telle 
distinction  demanderait  une  étude  approfondie  , et  une 
connaissance  du  ra-fcaig , qui  probablement  a conservé  des 
formes  plus  pures.  On  trouvera  donc  dans  la  liste  sui- 
vante des  significations  réunies  sous  uue  racine,  entre 
lesquelles  il  n’existe  peut-être  aucune  relation , et  qui  ap- 
partiennent à des  racines,  qui  primitivement  étaient  en- 
tièrement distinctes  ; on  trouvera  d’autres  racines  , qui 
séparées , devraient , ce  me  semble , être  réunies  ensemble , 
comme  les  deux  sop , les  deux  derniers  pùli  ; j’en  ai  seule- 
ment réuni  quelques-unes,  que  je  ne  savais  pas  distinguer. 

L’explication  «les  racines  donnée  par  Carey  est  souvent 
moins  précise  que  celle  de  Judson  ; toutefois  comme  mon 
but  n’était  pas  de  donner  une  nouvelle  liste  des  racines, 
je  l’ai  ordinairement  conservée.  La  distinction  entre  ra- 
cines actives  et  neutres  ou  passives,  est  quelquefois  très- 
vague;  plusieurs  racines  sont  en  même  temps  actives  et 
passives  ou  neutres;  dans  d'autres  l’action  ou  l'état  sont 
indiqués  d’une  manière  précise;  mais  souvent  aussi  les  tra- 
ductions données  manquent  d’exactitude  sous  ce  rapport , 
et  la  liste  de  Carey  en  présente  beaucoup  d’exemples , où 
cependant,  j'ai  substitué  aux  significations  actives  ou  neu- 
tres de  Carey  les  voix  opposées  que  donne  le  dictionnaire 
de  Judson. 

Carey  joint  à chaque  synonyme  soit  simple  ou  composé, 
lemotüræn  Action,  état;  (Voyez  223).  J’ai  supprimé  ce 
mot  répété  plusieurs  mille  fois,  qui  ne  sert  qu'à  éblouir  les 
yeux.  Houglt  se  sert  de  la  terminaison  si  pour  distinguer 
les  mots  employés  comme  verbes;  distinction  également 
inutile  ou  arbitraire. 
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La  confusion  continuelle  des  lettres  j et  if,  si  elles  sont 
précédées  d’une  autre  consonne,  des  finales  t et  p,  des  na- 
sales n,  m et  n,  confusion  qui  se  trouve  dans  tous  les  livres 
barmans,  m’a  fait  préférer  à un  ordre  alphabétique  pur 
celui  que  j’ai  employé  dans  la  liste  suivante.  J’ai  mis  en- 
semble des  mots  tels  que  kja  et  kra , kjæk  et  kræk , kat  et 
kap , kan , kam  et  kan , de  sorte  que  l’ordre  pour  les  con- 
sonnes finales  est  établi  de  la  manière  suivante  : k , jj  , (gh , 
n),  ît,  n,  (i,  æ,  nh,  ih,  œh,  ü,  i,  æ),  t,  p,  n,  (nh,  u),  m, 
(mh , m) , n , (nh , n) , j.  Les  composés  jü  et  rü  ne  se  trou- 
vent pas  dans  l’ordre  alphabétique  avant  l’û,  mais  bien 
après  celui-ci , en  conformité  avec  tous  les  ouvrages  pu- 
bliés. J’ai  conservé  aux  racines,  insérées  dans  la  liste,  l’or- 
thographe de  Carey,  en  ajoutant  en  parenthèse  celle  de 
Judson  ou  une  autre,  lorsqu’elle  était  rapportée  dans  beau- 
coup île  synonymes;  pour  ceux-ci  j’ai  pris  ordinairement 
l’orthographe  de  Judson , n’ayant  pas  voulu  changer  pres- 
que à chaque  instant  comme  l'a  fait  Carey.  Mais  aussi 
Judson , comme  il  le  dit  lui-mème , n’a  pas  toujours  pu 
conserver  l’unité  d’orthographe. 

a,  Etre  muet,  bégayer,  a-Sûn,  ya-kâh-lit. 
æk,  Devenir  ouvert,  large;  s’élargir  — comme  une  fente; 
être  desséché,  brûlé,  comme  la  terre,  la  peau  etc.  — 
par  suite  de  la  chaleur;  æk-küæ. 
ît.  Etre  serré,  raide,  droit,  pas  lâche,  krap. 
ap,  Commettre,  consigner  — à la  garde  de  quelqu’un, 
livrer , remettre  , mettre  sous  garde  , ap-nhan  , ap- 
nhænh  ; ajouter,  mettre  dans  ou  sur , ap-tap,  kap;  (don- 
ner, ap-pêh). 
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ap,  Etre  convenable,  qualifié,  propre,  îaik,  sæg,  (tan,  tàu). 
an,  Vomir,  rendre  gorge , rejeter,  an-an,  lhjan-ïüæk. 
anh,  Aider,  assister,  secourir,  kû-nî. 
an,  Lire,  répéter,  chanter,  prononcer,  fiat-rut. 
an,  Applaudir,  vanter,  exalter,  admirer,  kjîh-mümh , 
an-au. 

æj  , Devenir  nombreux , plus , être  abondant , copieux , 
mjàh,  pau;  être  enfle',  bouffi,  gros,  fiaunh,  krih 
à.  Se  déployer , s’ouvrir,  s’épanouir,  fleurir,  pûæg,  kàh, 
ha,  æk. 

âh,  Devenir  vacant,  vide;  être  libre,  débarrassé,  désoc- 
cupé,  avoir  du  loisir,  àh-Iat. 

i ou  i.  Etre  flasque,  souple,  flexible,  délicat,  incliné, 
couché , praunh , nüæ , (pjaii). 
eit  [ou  eip].  Dormir,  être  couché,  eip-^æk. 
eim,  Etre  orgueilleux,  plein  d’ostentation,  devenir  hau- 
tain, arrogant,  fï  ou  læ. 

eim  [ou  ein] , Etre  délicieux , agréable  au  goût , d’un  goût 
exquis , savoureux , mifein , feim. 
eim,  Tourner,  faire  tourner,  mouvoir  en  rond,  lï;  pencher 
sur,  être  incliné,  couché,  jein,  mué. 

! ou  i,  Etre  satisfait,  plein,  florissant,  sain,  bien,  î-sà, 
yeit-pràu , (de  yeit  Ame). 

op,  Gouverner,  présider,  op-^ôh,  (krap);  couvrir,  écraser 
ou  accabler,  fiomh,  Ihümh,  môh. 
on,  Aider,  assister,  secourir,  coopérer,  entourer,  rassem- 
bler, wainh,  kû,  ni,  (?u,  ronh). 
on.  Plâtrer,  enduire  ou  couvrir,  enduire  une  muraille, 
mettre  un  emplâtre,  man. 
onh,  Etre  plusieurs,  abonder,  mjàh. 
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onh,  Être  apprêté,  préparé  — comme  des  alimens,  cuit, 
pot;  apprêter,  kjæk-ÿê,  nap-^ê. 
u , Se  corrompre  un  peu  — comme  la  viande  ou  le  poisson , 
être  vieux,  pour  ri,  rance,  moisi,  se  gâter,  se  carier, 
pot  ou  pop,  haug. 

û,  Faire  du  bruit,  faire  un  bruit  tumultueux  — comme 
celui  de  la  multitude,  rendre  un  son,  hït,  âu. 
u,  Pondre,  faire  un  oeuf,  müêh,  jiuàh. 
ûh,  Commencer,  faire  un  commencement,  a-ûh-a-ya-prït. 
ûh,  Donner  une  belle  apparence,  rendre  brillant,  polir, 
a-raug-tæg , sâ. 

êh  ou  è,  Devenir  froid,  être  froid,  excessivement  froid, 
pénétrant,  èh-mra,  îtjamh;  (être  heureux,  à son  aise, 
kjamh-sà). 

æ ou  æh,  Rassembler,  assembler,  associer,  être  épais, 
serré,  nombreux,  ?u,  paunh,  (ronh). 
au  ou  au,  Applaudir,  louer,  vanter  une  personne,  admirer, 
an-au. 

au,  Vomir,  rendre  gorge,  rejeter,  comme  des  alimens, 
aü-an. 

auk.  Chercher,  rechercher,  auk-sâ;  suivre  les  traces,  at- 
tirer, süêh. 

auk,  Etre  relent,  humide,  moisi,  gâté  par  la  nielle,  sale, 

auk-nan,  Sûêh. 

— / •• 

aug.  Vaincre,  subjuguer,  conquérir,  aup-nhaig;  se  durcir, 
mûrir,  devenir  mûr,  aug-mà,  ræg. 
aunh.  Tenir  secret,  cacher,  céler;  devenir  secret,  caché, 
ponh,  küæj,  so. 

aug,  Retenir,  retenir  — comme  l’haleine,  détenir,  aug- 
kjop , tün. 
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âu,  Huer,  crier,  hit 

ô,  Vieillir,  mûrir,  ræg,  (a-sæk-krih)  ; être  défiguré,  laid, 
a-êænh-tan , (de  a-gænh  Apparence). 

aik,  Être  chaud,  étoufTant,  brûlant,  pù,  nüêh. 

ai  g,  Rassembler  — comme  l’eau,  ?u.  Aussi  un  rassemble- 
ment d’eau,  étang,  lac. 

f 

I 

ka.  Danser,  sauter,  sautiller,  ka-ïton. 

ka,  Harnacher,  seller,  caparaçonner,  ka-f>ûæ. 

kæn,  Rôtir,  griller,  fiot. 

kænh,  Libérer,  délivrer,  exempter,  émanciper,  séparer; 
s’éloigner,  être  ou  devenir  exempt,  dispensé  ou  délivré, 
kægh-lhüt,  küà. 

kænh,  Bourgeonner,  pousser  — comme  un  bourgeon  ou 
bouton;  se  former  — comme  un  fruit  dans  sa  première 
formation , fui  h , g on. 

ka-yït,  Tourmenter,  vexer,  jouer  avec,  ka-^âh , kji-?æj , 
kjî-yâh. 

ka-zàh,  Tourmenter,  vexer,  jouer  avec,  kjî-^æj,  kjf-çàh , 
ka-^ît. 

ka-ûa,  Prier,  supplier,  — d’une  manière  respectueuse, 
taunh-pan;  respecter,  avoir  égard,  fca-ja;  aider,  assis- 
ter, secourir,  — de  son  propre  mouvement,  kû-ni. 

ka-ta*k,  ka-tauk,  ka-tâu,  ka-tauk-ka-tæk,  Crêteler,  comme 
la  poule  quand  elle  a pondu. 

ka-taik,  Faire  des  rapports  malins,  faire  ou  dire  quelque 
chose  pour  irriter  un  autre,  mettre  quelqu’un  en  colère 
contre  un  autre  par  de  faux  rapports,  gon-îyau,  (ou 
selon  Judson  gonh-kjau,  de  gonh  Tort,  dommage),  îh- 
taik,  îh-ka-taik. 
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kat,  Être  dur,  difficile,  fcæk,  kæ;  (atteindre,  parvenir  à; 
kat-kat,  Tâcher  de  vaincre  une  difficulté,  s’efforcer, 
être  infatigable,  kot,  panh-kot,  krôh-?âh , àli-tot,  de 
âh  Force,  moyens). 

kap,  Unir,  adhérer,  être  près  de,  proche,  venir  en  con- 
tact, approcher,  s’approcher,  sïn,  pûh-kap,  ?ap;  se 
fier,  couvrir,  protéger,  kôh,  ko;  donner,  offrir  (re- 
spectueusement), faire  présent,  2æk,  lhû. 

A 

kan,  Etre  capable  de,  suffisant  — pour  contenir,  tâu, 
tan,  nairj. 

kan,  Donner  un  coup  de  pied  ou  regimber,  résister,  kan- 
krauk. 

kanh  , Être  aveugle,  perdre  la  vue,  mjæk-ma-mræg , 
(mjæk-yi-kanh , de-mjæk  et  mjæk-ÿi  L’oeil). 

kaii , Obstruer , couper  à travers  — quelque  chose  dans 
son  cours  régulier,  arrêter  le  progrès,  prévenir,  op- 
poser, barrer  d'une  digue,  fih,  fi,  küæk,  firat,  (kà, 
zc) , tàh,  mrit,  han). 

kam  [ou  kamh],  Donner,  faire  présent,  offrir,  pêh. 

ka-mrænh,  Être  immodeste,  impudent,  effronté,  a-sæk- 
nîh,  (a-sæk-ma-si , naii),  eindrè-ma-si , (de  eindrê  Les 
facultés  du  sentiment) , ka-læk. 

kæj  ou  kæ,  Aider,  assister,  secourir,  kæj-ma , fauk-pan, 
îauk-pænh;  retirer,  arracher,  débarrasser,  délivrer, 
fæj , jû , ïot. 

kæj,  Etre  incliné,  penché,  manquer  de  droiture,  lüæ, 
ÿaunh,  teimh. 

kæj  ou  kæ,  Cacher,  céler,  agir  en  secret,  ne  pas  agir 
ouvertement,  agir  d’une  manière  indirecte,  whæk,  sé, 
ïaun,  sô-whæk;  exécuter  par  degrés. 


Digitized  by  Google 


328 


GRAMMAIRE  B A RM  A NE. 


ka-læk,  Etre  grossier,  impudent,  immodeste,  Saii-kjût, 
(ka-mrægh , nari);  être  fragile,  cassant.  (Cette  dernière 
acception , qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  dictionnaire  de 
Judson,  n’est  peut-être  qu’une  confusion  de  kjüt  avec 
krup). 

ka-li.  Susciter,  troubler,  se  mêler  — des  affaires  d’un 
autre , nhaug-sæk , fôh-Züa. 
ka-lù,  Jouer  avec,  divertir,  flatter,  ka-?âh,  kjî-yæj. 
ka-læ,  Remuer,  troubler,  molester,  susciter,  remuer  en 
tournant,  inhüê. 

ka-làu,  Susciter,  troubler,  remuer  en  tournant,  manier, 
se  mêler,  kâu;  lever,  soulever,  mhrauk,  pæg. 
kà,  Intervenir,  obstruer,  empêcher,  exclure,  (séparer), 
kùæj , fih , tâh , (kari , mrit , han). 

9 

kâh,  Etendre,  enjamber,  ouvrir,  déployer,  répandre, 
kâh-kræk,  jiran,  à,  püæn ; (échanger,  trafiquer,  tro- 
quer, pauk-kàh ; se  vanter,  wà-krüàh). 
kein  ou  kjein.  Jurer,  abjurer,  faire  un  voeu,  prendre 
dieu  à témoin,  implorer  ou  invoquer  — quelque  mal- 
heur de  la  part  de  la  divinité  en  cas  de  violation  du 
voeu,  kjein-Zô,  sit-^à-mû,  (de  sît-^à  Vérité,  engage- 
ment, serment,  promesse,  saccam  en  pâli,  du  sanskrit 
satja) , pan-næk , sït-^à-pan-næk.  Cette  racine  est  pres- 
que hors  d’usage. 

keinh  ou  kjeinh , Dormir , prendre  du  repos , jouir  de , 
être  couché  à son  aise,  mué,  kjeinh-wôt,  eip,  ?æk; 
(rester  dans  un  état  d’insensibilité  ou  de  stupeur;  kjeinh- 
wôt,  Dormir,  prendre  du  repos;  demeurer,  rester).  Ce 
mot  était  généralement  employé  par  les  prêtres,  mais 
il  est  actuellement  hors  d’usage. 
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ku,  Pratiquer  la  médecine,  aider  à recouvrer  la  sauté, 
ku-^àh,  ku-ma,  ku-sa,  ku-sap. 
kot  [ou  kop],  Être  contracté,  courbé  en  bas,  ko;  se  cour- 
ber, être  doublé,  retomber  par  les  bords,  kainli,  (nüt); 
agir  ou  vivre  d’une  manière  modeste  ou  humble,  wæh. 
kot.  Soustraire,  déduire,  (en  arithmétique),  nhot,  tüæk- 
nhot. 

kot,  Adhérer,  relever  ou  retourner,  déraciner,  kàu;  s’ef- 
forcer, mettre  du  soin,  kat,  krôh-zàh,  kfôh-kot,  (àh- 
ïot,  lolho-pru,  de  lolla  Effort,  diligence), 
kop  [ou  kot],  Pincer,  égratigner  — comme  les  enfans,  '* 
kop-îyæk-feit;  (faire  des  signes,  écrire,  îcrït). 
kon,  Terminer,  finir,  être  épuisé,  Sonh,  gonh-kanh,  ma-si. 
konli,  Etre  plié,  courbé  en  bas,  arrondi,  convexe,  konh- 
kainh,  nüæ,  nüt. 

komli  [ou  konh],  Enfiler  en  rangs,  percer  dans  un  ordre 
régulier  — comme  d’un  cordon,  enfiler,  pendre,  sus- 
pendre, si,  91,  lhjô,  gain,  tüæh. 
kon,  Avoir  assez  ou  suffisamment,  (être .riche) ; être  en 
abondance  ou  en  quantité,  kon-ïan,  lauk-pan,  wa-prau, 
krüæj-wa,  kon-lon,  (kon-lauk).  ^ 

kû,  Aider,  assister,  s’unir  ou  se  joindre  — pour  accomplir 
une  action,  coopérer,  on,  kû-ni,  pan;  entourer,  waigh, 

(ou  peut-être  wainh  Aider,  synonyme  de  on,  kù  et  ni), 
kûh,  Traverser,  nager,  sauver,  (vaincre  une  difficulté, 
accomplir  un  dessein),  kùh-mrauk,  kùh-kap;  transfé- 
rer, (échanger),  kùh-sanh;  copier,  transcrire,  kûh-rêh. 
kæ  ou  kæj.  Voyez  kæj. 

kæh  [ou  kæ],  Etre  noble,  illustre,  grand,  excéder,  ex- 

22 
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celler,  surpasser,  kæh-mrat,  kæh-lün,  kæh-môh,  kæh- 
îûh,  kæh-krùh. 

kæ  ou  kæj,  Voyez  kæj. 

kati,  Devenir  peu  profond  (comme  l’eau),  descendre  peu 
à peu  — comme  une  pente,  kau-teim;  (Jig.  être  or- 
gueilleux). 

kaû.  Se  déjeter,  retrousser  ou  retourner,  se  retrousser  par 
les  bords,  s’élever  et  se  retordre  — comme  une  plume 
mise  au  feu,  iihüt,  leim,  lan. 

A 

kauk.  Etre  courbé,  recourbé  par  un  bout,  tordu,  pervers, 
fourbe , kîié , küêh , leim , ïaun. 

kauk  , Ramasser  , cueillir  , enlever  , choisir , extraire  , 
kauk-jû. 

kaun  [ou  kaunli],  Être  bon,  propre,  excellent,  inrat,  mûri, 
pûæj-rà,  sâ-rà,  sappæj;  (ce  dernier  mot  signifie  Être 
beau,  convenable,  élégant). 

kàu,  Lever,  soulever  — comme  avec  un  levier,  enlever 
avec  la  charrue,  faire  adhérer  — par  les  côtés,  kàu- 
mhrauk,  pæiy,  kâu-kap. 

kôli.Sefier,  avoir  confiance , (recevoir  quelqu’un  comme 
guide  spi^tuel  ou  comme  objet  d’adoration),  adorer, 
kôh-küæj,  kôh-kap,  fih-kap,  inhi-ïtô , pù-zàu. 

ko,  Se  resserrer,  se  courber,  être  plié,  courbé  — comme 
par  la  vieillesse , kô-jô , kot. 

kaik,  Mordre,  être  douloureux,  ronger,  k.æ,  nà-kræp, 
firat,  hat 

kaip,  Tenir,  prendre,  saisir , kain-tüæj,  kaip-næn,  kain-jù. 

kainh.  Être  incliné,  plié,  couché,  pendre  sur,  kaiph-nût, 
konh. 
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kja,  Tomber,  devenir  petit  de  stature,  (pendre  en  bas), 
sau-kja , krüê-kja , kja-ueim  ; actif,  kja. 
kra  [ou  kja],  Tomber  ou  être  mis  à sa  place,  être  ou  de- 
venir bien  , convenable,  nê-râ-kfa;  actif , kra  (ou  kja). 
kjæk , Etre  cuit  — comme  des  alimens  ; guéri  — comme 
une  blessure;  mûr,  parfait  — comine  un  fruit,  nap; 
(être  accoutumé,  informé,  familiarisé,  lé-kjaek. 
kræk  [ou  kjæk],  Tenir  à toute  longueur  ou  dans  un  état 
d'expansion , étendre , allonger , firaû , lhanh , kàh. 
kjæg,  Faire,  accomplir,  pru,  mû,  pru-mû. 
kjæn , Cribler  ou  filtrer , (égrapper  la  mine) , |êh-kjæn. 
(Cette  racine  se  joint  ordinairement  à un  autre  mot, 
comme  süè-kjæn  égrapjier  la  mine  d’or). 

[kjæn , Etre  informé,  versé  dans,  etc.  kjæn-lî,  kjûmh]. 
kræn,  Aimer,  estimer,  avoir  de  la  considération,  affec- 
tionner, avoir  pitié,  kræn-nà,  sa-nâh,  sa-nàh-krærj- 
nâ , kjft. 

kræn,  Faire  du  mal,  faire  de  la  peiue,  causer  de  la  dou- 
leur, sentir  de  la  peine  ou  de  la  douleur,  nâ,  ?ap, 
yap-kàh. 

krænh  [ou  kjæph] , Mettre  en  ordre , préparer , arranger , 
disposer  en  ordre  régulier , étendre , fæg-pfæp , præn- 
£æn , kænh  , kænh-krænh , kræph-pa , firan-kæph. 
kjæn  [ou  kræg],  Faire,  agir,  pratiquer,  mû,  pru-kjæn; 

apprendre , initier , instruire , sæn. 
kjît , Tordre,  plisser , tresser , courber , kjït-leim , taik. 
kjït , Creuser , gratter  — comme  un  rat  ou  un  ver , tûh , 
krüæk-kjït,  (de  krüæk  Rat,  souris), 
kjît,  Être  petit,  mince,  nain,  lhi,  næj,  küa,  sêh. 

22. 
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kjït-lit,  Être  difficile,  exact,  soigneux,  minutieux,  sê- 
üüê,  sê-ïéja. 

kjin,  Avoir  la  crampe,  être  assoupi,  étourdi,  — comme 
d’une  contusion  ou  d'une  chute,  être  engourdi  — comme 
de  froid,  kjïn-nà,  ïon-nâ,  ïon. 
krî,  Être  brillant,  clair,  pur,  aimable,  (sincère),  pas 
douteux,  libre  de  doute  ou  de  soupçon,  agir  par  des 
motifs  purs , kri-lænli , kri-ûô , krî-mra , saddà.  (Ce  der- 
nier mot,  qui  dérive  du  sanskrit  sraddà,  signifie  motif, 
encouragement  à une  action , un  fort  désir , et  comme 
verbe,  vouloir,  sentir  du  plaisir  en  faisant  quelque 
chose,  agir  par  des  motifs  purs  , conférer  des  honneurs, 
être  gracieux). 

krlû  [ou  kriiili].  Jeter,  rejeter,  mettre  de  côté,  refuser, 
(éviter),  krinh-pæj,  krinh-^ûii,  ^iiû-pit. 
kriiili , Porter,  mener,  entreprendre,  se  charger  — comme 
d’une  affaire,  krinh-Saun,  zaun-kriïib. 
kfiiih  [ou  kjiiilf],  Ktre  près,  rapproché,  étroit,  (foulé, 
pressé),  devenir  moins  large,  être  en  détresse,  en  dif- 
ficulté, krap,  kjinh-mraunh , actif,  üjînh. 
krih , Produire  un  son  — comme  le  baret  d’un  éléphant 
ou  le  hennissement  d'un  cheval,  faire  un  bruit  continu, 
hïh , iiïh , hih. 

kri,  Regarder,  considérer,  contempler,  voir,  examiner 
une  affaire , kn-su. 

krat,  Avaler,  tâcher  d<?  saisir,  — s’emploie  seulement 
pour  signifier  une  éclipse  du  soleil  ou  de  la  lune,  (s’é- 
clipser, s'obscurcir),  né-la-krat,  na-pot-pamli , (de  na- 
pot , nom  du  Nat  qui  cause  les  éclipses). 

[kjap,  Être  intermédiaire]. 
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krap  [ou  kjap],  Etre  en  sûreté,  attaché,  affermi,  serré, 
tït,  mræ,  lia  in  ; actif , fcjap. 

krap.  Ordonner,  présider,  gouverner;  arranger,  mettre 
en  ordre,  assister,  aider,  secourir,  donner  assistance; 
garder,  défendre,  surveiller;  op,  ?ôh , krap-ma,  krap- 
îeimh. 

krap , Être  uni , être  dans  un  état  d'union  ; lier  ensemble 
— comme  en  un  paquet  ; lier  — comme  un  fagot  ; ras- 
sembler; yap,  ïæk-krap,  ( udv . De  près,  ensemble), 
yîh , f)üæ  ; actif , îijap. 

kjan,  Rester,  rester  en  arrière,  être  laissé  en  arrière, 
kriiænh,  krûænh-kjan,  krüæjih-rït,  kjan-krüænh, 
kjan-rït. 

A 

kjanh,  Etre  bien,  robuste,  en  bonne  santé,  heureux,  sa- 
tisfait, vigoureux,  etc.  être  ferme  — comme  un  poteau, 
dur,  dur  comme  le  diamant,  pétrifié,  gros,  rude,  in- 
égal , grand , croître  avec  force , kjanh-mà , i-kjanli , 
îtan,  kjanh-kan , ïcaiçj,  kaip-kjanh , kjanh-tau,  krih- 
kjanh,  san-kjanh;  être  terrible,  rude,  grossier,  agir 
d’une  manière  méchante,  perverse,  impudente,  se  com- 
porter d’une  manière  rude,  être  impoli,  rustre,  kjauh- 
krot , kjanh-tan , 2ôh. 

kran , Différer , continuer  long-temps , retarder , krâ , kran- 
krà  ; devenir  peu  en  nombre , diminuer , kfan-nîli. 

kjamli , Aplanir , niveler , nhi. 

[kfamh  ou  kram,  Être  rude,  grossier,  inégal , impoli, 
sévère,  outrageux,  affreux,  terrible,  kramh-tan]. 

kram  ou  kran,  Être  ferme,  dur,  résolu,  furieux,  îiain. 

kjan,  Oindre,  frotter,  enduire  ou  barbouiller,  leimh, 
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leimh-kjan , lûh  ; être  affable , agréable  dans  la  con- 
versation , nhop-fcjô-pru , (de  nhop  ou  nhot  La  bouche) 
kran  [ou  kran],  Penser,  projeter,  considérer,  méditer 
sur,  supposer,  former  le  dessein,  se  proposer,  viser, 
remarquer , kran-£Ï , kran-ëa  , kran-ïæn  , kran-tüèh  , 
kran-kôh , ëæn-'kjæn , rüæj. 

kjæ)  [ou  kræj]  , S’élargir , être  large , s’étendre , être 
étendu,  etc.  être  pointilleux,  singulier,  complimenteur; 
être  distant,  éloigné,  à part  ou  séparé,  kjæj-wünh, 
kjæj-wæn , ëanh-kjæj  ; (actif,  kræ  ou  kjæ  ; être  haut , 
fort , continu , en  parlant  d’un  son), 
krà,  Etre  long,  différer,  rester  en  arrière,  tarder,  s’ar- 
rêter; être  distaut,  éloigné,  — appliqué  au  temps;  kran- 
krà , krâ-tæp. 

kràh,  Savoir,  recevoir  avis,  entendre;  donner  avis,  men- 
tionner, recommander,  recevoir  ou  donner  des  nou- 
velles; kràh-si,  kràh-nâ,  (kFâh-mhâ,  mhâ). 
kràh,  Etre  tacheté,  marqueté,  rayé,  de  différentes  cou- 
leurs , prauk-kràh , kraup-krâh , küæk-kràh. 
kràh,  Etre  ouvert,  large,  séparé;  être  dispersé,  dissipé; 
wê , kræ , f>rari , kràh-kjæj. 

kji  Etre  visqueux,  glutineux,  pas  transparent,  impur, 
bourbeux , opaque , kji-kjût  (kji-nït  ?) , kji-kru , nauk-kji. 
kreit,  Briser,  mâcher , piler , broyer,  égruger , pulvériser, 
kreit-kæ,  næj-kreit. 
kjein  ou  kein , Voyez  kein. 
kjeinh  ou  keinh,  Voyez  keiuh. 

kreinh  [ou  kjeinh],  Causer  une  douler  cuisante,  être  ébloui, 
accablé  — comme  la  vue  par  une  trop  grande  lumière , 
kreinh-çap. 
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kreim,  Rencontrer,  approcher,  se  réunir  ou  s’assembler, 
venir  en  contact,  kron,  tüé,  (kraik,  Son , lïàh). 

kreimh , Etre  effrayé  , intimidé  par  des  menaces , krauk- 
kreimh,  (lan);  actif , kjeimh;  effrayer,  menacer,  chas- 
ser, commander  avec  autorité,  avec  insolence,  se  van- 
ter, s’enorgueillir  de,  kreimh-maunh,  kreimh-pa,  kronh- 
pa,  (kreimh-wâ). 

kji-yæj  et  kjî-ÿàh,  Tourmenter,  vexer,  jouer  avec,  ka-?ït. 

krih,  Etre  large,  krih-kjæj;  être  noble,  grand,  krîhr 
mrat;  être  vieux , krih-ô;  s’accroître,  krîh-püâh;  être 
beaucoup,  krih-mjâh;  être  fort,  robuste,  vigoureux, 

krih-kjanh , krih-san. 

— — * 

kru  [ou  kjuj,  Etre  visqueux,  glutineux,  impur,  boueux, 
sale,  mesquin,  nauk-kru,  nauk-kji,  nlt,  £ïh. 

krot.  Oter,  enlever,  — — comme  la  peau  etc.  en  frottant, 
user,  pünli;  (être  obscur,  sombre,  noir,  mïh). 

kjon  ou  kjom.  Etre  étroit,  maigre,  grêle,  (pauvre);  de 
venir  mince  ou  comme  un  nain,  comprimé;  languir, 
s’affliger,  s’attrister,  désespérer;  pein-kjon,  lhî,  kjon- 
tûh;  actif,  kjon  ou  kjom. 

kjon  ou  kjom,  Remarquer,  croire,  se  fier,  être  satisfait 
de,  mhat-kjon,  ron-kjon. 

krom  ou  kron,  Rencontrer,  trouver,  venir  eu  contact, 
se  visiter,  se  voir,  avoir  une  entrevue,  kron-tüé,  kreim, 
jjûh-inrærj. 

kjonh  ou  kjomh.  Obtenir,  savoir,  rencontrer,  se  fami- 
liariser avec , ra , si , tüé , panà-paik-kjonh , sakau-kjonh 
(ou  sa-bau-kjümh , de  sabau  Esprit , disposition.  — 
Voyez  kroin  ou  kron) 

kronh,  Se  vanter,  exulter,  se  glorifier,  s’enorgueillir  , 
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avoir  de  lenergie,  (intimider,  menacer),  kronh-wâ, 
kronh-pa,  kreimh,  kreiinh-maunh. 
kronh  on  kromh  [ou  kjonh],  Lever,  ramasser,  rassem- 
bler , kjonh-jû , kjonli-seimh , seimh-kjonh  ; faire  ou 
accomplir  une  action  entièrement , a-krûægh-mæ-pru , 
(de  a-krüægh-mæ  Entièrement,  sans  laisser  quelque 
chose);  énumérer,  multiplier,  ajouter,  kjonh-kja. 
kjon  ou  kjoih,  Se  blottir,  setre  rétréci,  raccourci,  res- 
serré, se  rider,  se  contracter,  kjon-jon,  kjon-næn,  kjon- 
tûri  ; actif , kjon  ou  îtjom. 

[krû,  Rendre  une  bonne  odeur,  mhüêh]. 
krûh  [ou  kjùh],  Excéder,  exceller,  surpasser,  outrepasser, 
transgresser,  aller  au-delà  du  but  ou  des  limites,  lûn. 
krûh  [ou  kjùh],  Proférer,  prononcer,  exprimer  des  idées 
par  la  parole,  adresser,  produire  un  son  mélodieux, 
(s’emploie  ordinairement  par  rapport  à des  rois  ou 
dieux),  krùh-ræn,  krûh-«,  mrüæk,  u-dàn-krûh. 
kjè.  Etre  pulvérisé,  réduit  en  poudre,  (détruit  comme 
une  ville  ou  un  peuple),  kjê-müa,  (næk,  nilion);  ac- 
tif » kjè. 

kjè,  Etre  versé,  comme  dans  les  sciences,  être  parfait, 
accompli,  — comme  dans  un  art  ou  une  science,  lé-là, 
kje-prûn,  (kjæn-lï,  kjumli). 

kjæh  [ou  plutôt  kj'Fh  comme  on  prononce  et  écrit  aussi 
cette  racine],  Etre  sans  lie,  être  passablement  liquide, 
c’est-à-dire,  contenir  plus  de  parties  liquides  que  so- 
lides, être  d’une  consistance  semblable  au  goudron,  a- 
f»at-nih , (de  a-fiat  Résidu  d’une  opération.  Cette  racine 
est  opposée  à prît). 

kræh  [ou  kræ],  Répandre,  disperser,  firan . kræ-jpraû; 
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semer,  (yaik-kræ);  être  placé  à de  petites  distances , 
être  clair,  avoir  un  espace  intermédiaire,  pâh;  (donner, 
aliéner,  ÿün-kræ). 

krau,  Aplanir,  niveler,  ni;  embellir  en  liant,  entrelaçant 
etc.  mettre  dans  un  ordre  régulier,  tæg-tæj,  krau-küp. 
krau , Réagir , refaire , faire  de  nouveau , acquérir  de  nou- 
veau , s’enquérir  de  nouveau , rechercher  avec  soin , 
ïap , f æg , ta-jian-pru. 

kjaü,  Plier  en  tournant,  faire  un  noeud  coulant,  prendre, 
attraper,  — comme  dans  un  lacs,  kjaü-fjamh. 
kjau,  Être  apprivoisé,  dompté  ou  dressé,  poli  de  ma- 
nières, bien  instruit,  se  conduire  convenablement;  être 
libre  de  fatras , de  décombres , ne  pas  être  en  confusion  ; 
jïii , jîû-kjêh  (ou  jîn-kjê) , püæj-rà , sæg.  - 
krauk,  Pousser,  donner  un  coup  de  pied,  résister,  kan, 
krauk-kan,  tünh. 

krauk,  Craindre,  redouter,  tressaillir;  devenir  abominable, 
être  dégoûté,  îeit-lan;  actif , kjauk. 

[kraun.  Etre  noir  en  quelques  parties  et  rouge  ou  jaune 
en  d’autres]. 

9 

kraunh,  Etendre,  tirer  une  ligne,  tracer  un  sillon,  sâh , 
0*0- 

kraunli  [ou  kjaunh] + Prendre  soin,  nourrir,  donner  à 
manger,  soigner,  protéger,  kraunh-ïeimh , ?au(i-ma , 
krüêh-müêh. 

kraun-kra,  Avoir  peur,  être  inquiet,  en  peine,  craindre, 
yôh , reim  ou  rein  * ^ôli-reim. 
kjàu,  Répandre  des  bruits,  le  renom,  publier;  (acquérir 
de  la  réputation,  être  l’objet  du  raisonnement  public; 
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crier,  faire  un  bruit);  kjàu-^au,  pran-nhan,  kjüêh- 
kjàu,  kjàu-nrà,  hit-kjüêh. 

kjâu , Sauter,  danser;  franchir  en  sautant  ou  en  marchant; 
passer  par  ou  au-delà;  surpasser,  excéder,  se  porter  à 
un  excès,  transgresser;  surpasser  — comme  en  nombre, 
être  plus;  Ihüâh,  lhüàh-kon,  krûh-lün , kjàu-nænh, 
môh,  mauk,  sà,  pô,  tôh. 

kjàu,  Frire,  rôtir,  accommoder,  kjàu-lhâu,  kjâu-kjæk. 
kjô  [ou  krô],  Apprêter,  guérir  (comme  un  ulcère)  ; bouil- 
lir, fondre,  dissoudre  — en  bouillant,  essayer,  fondre 
— comme  du  minerai  ou  des  métaux  ; kjæk. 
krô,  Aller  à la  rencontre,  avancer  vers,  tourner  les  yeux 
ou  l’esprit  vers  quelque  chose;  avancer  — comme  un 
objet  vers  l’autre  ; avancer  vers  un  objet  qui  approche  ; 
prévoir  ; krô-Sô , krô-læp , krô-Sih , krô-nhætj. 
kjôh,  Être  rompu,  brisé,  mis  en  pièces,  détruit,  kjôh- 
pæ , pjæk-sfih  ; actif , kjôh. 

krôh  [ou  kjôh],  Tâcher,  s’efforcer,  executer  avec  énergie, 
employer  des  moyens,  être  déterminé,  résolu,  krôh- 
panli , krôh-yàh,  krôh-kot,  krôh-krïnh,  lolla-ïot. 
krôh  [ou  kjôh],  Honorer,  respecter,  révérer,  être  obéis- 
sant, soumis,  kjôh-nün,  rô-sê,  ton-wap,  (rô-kjôli). 
kjô.  Entrer  par-dessous , se  courbe^  sous,  se  baisser;  être 
humble,  agir  avec  humilité;  kot,  kainh-üüt,  nom , 
nheim-kja. 

kjaik,  Avaler,  boire  un  coup,  mjô,  rê-kjaik. 
kraik,  Aimer,  préférer,  approuver,  avoir  un  désir  de  ou 
de  l’inclination  pour,  kjit,  kraik- kjît,  zêtanà-rauk,  (de 
ÿélanà  Inclination,  attachement,  du  sanskrit  ëêtana  Ame; 
rencontrer,  trouver,  kreim,  kron,  Son,  nàh,  tüé). 
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kraig,  Embaumer,  parfumer,  rendre  une  bonne  odeur, 
mhüêh-kraig , krain-sà. 

kjainh , Etre  ou  devenir  grand,  être  beau,  gros,  vaillant, 
fort,  îüâh,  lha,  fiün,  krih-mâ. 
küa,  Etre  bas,  petit  de  stature,  nain,  neim,  küa-pu. 
kûæk,  Entourer,  faire  un  cercle,  küæk-küænh;  être  ta- 
cheté, marqueté,  pommelé,  rayé,  plein  de  rousseurs, 
marqué , küæk-prauk , küæk-krâh , ?ünh , küæk-kraun  ; 
tacher,  barbouiller,  flétrir;  marquer,  observer,  küæk- 
mhat;  mesurer,  mettre  une  marque,  placer  une  limite, 
faire  une  division,  küæk-kan. 
küænh,  Entourer,  passer  autour,  accomplir  une  action 
d’une  manière  détournée,  küæk-küænh , küænh-waik; 
causât  if , küænh. 

küænh,  Séparer,  être  à part,  éloigné,  distant  — par  rap- 
port au  temps,  s’égarer  de,  être  délivré  de,  devenir 
libre,  küæph-küâ,  küê-küæph,  kæph-küà. 
küt  ou  küp , Châtrer , sænh , küê-zé-fot , (küê-yé  et  whêh- 
yé  Les  testicules , — whêh-^é-lhih , a-sôh-lot , Somma), 
küp,  Lier,  attacher  — comme  avec  une  corde  ou  un  ra- 
tan,  attacher  en  liant,  kjï,  fiüæ,  krau-küp;  infliger  un 
châtiment,  punir  ou  instruire  par  une  punition,  châ- 
tier , Somma  ; tuer , trancher , détruire , priver  de  la  vie , 
küp-mjæk  , küp-nhap;  gouverner,  dominer,  être  grand, 
kün,  Jeter,  lancer,  laisser  aller,  lâcher,  pousser,  jeter 
en  haut,  élever,  fôh,  lhüæn,  inhrauk. 
kun,  Se  réjouir,  sourire,  sauter  de  joie,  mrüh,  süæp. 
küæj  ou  küæ,  Cacher,  céler,  intervenir,  empêcher  la  vue, 
masquer  une  vue;  disparaître;  kà,  vvhæk,  küæj-pjauk; 
(adorer , dans  küæj-kôh  ou  kôh-küaÿ). 
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kûà , Devenir  distinct , (séparé , après  avoir  été  uni) , être 
à part,  séparé,  distinct,  partir,  s’en  aller,  être  libre, 
küà-wêh,  küà-kænh;  actif,  kûà. 
küê,  Séparer,  partir,  être  distant,  éloigné,  küê-küægh", 
kûé-küâ. 

küêh,  Devenir  plié,  courbé,  courbé  — comme  un  vieil- 
lard, plier  — comme  le  coude,  küêh-kaigh,  küêh-kot. 
La  forme  active  küêh  a une  signification  neutre,  c’est- 
à-dire  être  lové  comme  un  câble,  replié  comme  un  ser- 
pent, un  chien. 

küêh,  Allumer,  küêh-jiot,  f>ot-mraik;  entretenir  le  feu, 

Saik,  ïi  ou  tæ. 

/ 

kûé,  Mouvoir  en  rond,  dans  une  direction  circulaire,  de- 
venir courbé , tortueux  , serpentant , küé-kauk , küé- 
waik,  kûé-küænh. 
küæ  ou  kûæj,  Voyez  küæj. 

küæh  [ou  küæ] , Se  rompre , se  diviser , se  séparer , être 
séparé,  (fendu);  tomber  en  ruines  — comme  un  bâti- 
ment; être  différent,  divers,  dissemblable;  prat,  sa, 
küæ-fijæk,  kùæ-pjæk,  küæ-pjô,  küæ-küà,  (pràh,  lüæ); 
actif,  küæ. 

krüa,  Lever,  élever,  hausser;  se  lever,  aller,  partir,  ve- 
nir; mhrauk,  pæn,  kji. 

krüænh , Rester , rester  en  arrière , être  laissé  en  arrière , 

kjan-rît. 

* 

kjüt,  K tre  relâché,  délivré,  émancipé,  libre,  kænh-lüt; 

tomber  de , kjüt-krüê,  kjüt-kja;  actif , kjüt. 
krüp,  Être  fragile,  friable,  cassant,  briser,  rompre  court; 
s’écailler,  se  rompre  par  lames  — comme  la  surface 
de  la  terre  après  une  inondation,  ou  la  surface  de 
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quelques  métaux;  fat,  kjôh;  (être  irritable,  hargneux, 
fat). 

kjünh  ou  kjùinh,  Consumer,  réduire  en  cendres,  kjê- 
kj'ünh. 

kjùmh,  Aimer,  connaître,  devenir  familier,  faire  con- 
naissance avec  ; devenir  expert , habile , versé  ; kjït-îéæn , 
kjæg-kjümh , kjït-îtæn-kjæn-kjûmh , si,  sà-sà-kjümh, 
a-kjûmh-wæg , a-kjægh-fcjægh-sæg , (de  a-îijægh-ïy  ægh , 
adv.  Mutuellement),  kjümh-kjæg,  leimmà. 

kjûn,  S’enfoncer,  céder,  être  enseveli,  (ne  s’applique  pas 
à l’eau),  kjün-nït,  wæn  ; errer,  transgresser,  outre- 
passer les  limites,  a-jû-kjün,  (du  mot  pâli  ajû  Vie, 
doctrine,  opinion,  àju  en  sanskrit  Vie),  îta-rih-kjün , 
(de  ica-rih  Chemin). 

krûaej,  Être  en  abondance,  en  quantité,  posséder  beau- 
coup; devenir  opulent,  être  riche;  krüæj-wa,  krüæj- 
wa-kon-lan , pau,  prau,  mjàh. 

[krûàh,  Être  vain,  glorieux,  fastueux,  wâ,  Caug-lhüàh, 
pa-lhûàh.] 

krüê.  Tomber,  laisser  tomber,  tomber  en  bas,  tomber  en 
morceaux,  tomber  comme  les  feuilles  etc.  krüê-kja; 
actif,  îtjüê. 

kjüêh,  Produire  un  son,  crier,  crier  à haute  voix,  faire 
un  bruit,  rugir,  kjüêh-kjâu,  kjâu-grâ,  mï,  mî-kjüêh, 
hit-âu. 

krüêh  [ou  kjüêh],  Donner  à manger,  nourrir,  soigner, 
krüêh-müêh. 

La,  Flatter,  désirer  de  plaire,  être  obéissant,  faire  sa 
cour,  rendre  ses  respects,  ka-ramh,  ïéa-^âh,  lia-nüt. 
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kæk,  Être  dur,  difficile,  kæk-kæ ; être  rude,  grossier , 
sévère,  kæk-lan;  lier,  attacher,  nhaug-jiüæ. 
kæn,  Être  brusque,  vif,  prompt,  vite,  kæp-ljæg. 
kæp,  Aimer,  affectionner,  estimer,  respecter,  kæn-mæn , 
kjît-kæjj,  kraik. 

kænh,  Etendre,  préparer,  arranger,  mettre  en  ordre, 
jiran,  nhîh,  krænh-præg. 
kat , Battre , battre  contre , frapper  , tûæk-kauk. 
kat  [ou  kap],  Tirer  en  haut,  tirer  — comme  de  l’eau, 
mettre  dedans  — comme  quelque  chose  que  l’on  mêle 
à une  autre,  tî-launh;  (passer,  passer  d’une  chose  à 
une  autre). 

kanh  , Finir  , terminer  , disparaître  , évaporer  , kanh- 
kjauk-kon. 

kari,  Mesurer,  énumérer,  (supputer,  estimer,  évaluer, 
mais  non  pas  précisément  mesurer) , kjæp , tüæk , (Za , 
ramh,  rêh-tüæk;  régler  une  tâche,  désigner  quelqu’un 
pour  un  emploi , donner  commission , kainh , kan-îâh). 
kan  [ou  kan],  Etre  bien,  excellent,  durable,  (dur,  ferme, 
fort,  sain,  persévérant),  kain,  mà;  (craindre,  respecter, 
révérer,  rô-sê,  lêh-mifat). 

kan.  Recevoir,  obtenir,  tenir,  attraper,  saisir,  kan-jû; 

supporter,  souffrir,  endurer,  (jouir;  célébrer  une  fête), 
kâ.  Secouer,  (se  débarrasser  de,  6evader,  refuser),  kâ- 
tüæk. 

kàh , Être  amer , kàh-^ap. 

ku , Supporter , coincer , ku-kan. 

kot,  Couper,  hacher,  fendre,  kot-Jirat. 

[kop,  Sauter  sur  et  saisir,  comme  un  chat  ou  un  tigre; 
prendre,  saisir,  découvrir]. 
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kom  [ou  îton] , Sauter , (rouler  — comme  les  vagues) , 
lhüâh. 

komli  ou  fconlj , Se  réfléchir , être  renversé , courbé , con- 
cave , (convexe) , fconh-lonli , fconh-mauk , (konh). 
kûh,  Tirer  de,  — comme  du  riz  du  pot,  cueillir — comme 
des  feuilles  ou  fruits,  îuih-jù , nhaik. 
îiæh  [ou  kæ],  Etre  dur,  difficile,  embarrassé,  îtæk,  mà. 
kæh  [ou  kæ],  Mordre,  ronger,  causer  de  la  douleur, 
kaik-kæ. 

kauk,  Frapper,  heurter,  raik. 

kauk.  Mettre  en  double,  plier  — comme  une  pièce  de 
toile , kauk-leip  ; (répéter , refaire , ton-pran). 
îcaun  [ou  kaunh] , Creuser , caver  ; (être  creux)  ; lhaik. 
kàu,  Appeler,  inviter,  kâu-wâu.* 

kô,  Cacher,  (tenir  éloigné,  éviter  ce  qui  est  désagréable); 
adhérer,  s’attacher  — comme  le  pauvre  au  riche, 
kô-mhi. 

kôh,  Voler,  dérober,  kôh-jû. 
kaik,  Toucher,  frapper,  heurter,  taik-,  ïi. 
kain,  Être  dur,  fort,  durable,  (ferme,  opiniâtre,  endurci), 
mâ,  kan. 

kainji , Comparer,  nhainh , (nhonh  , prain);  approcher 
vers , kaiph-kap  ; (entreprendre  quelque  chose , donner 
ordre , kaii , ^ê). 

kja , Jeter,  jeter  en  bas,  jeter  dedans,  rejeter,  prit,  yüii; 
neutre  y kja. 

kja,  Accomplir,  décider,  se  déterminer  par  rapport  à 
quelque  objet,  (mettre  à sa  place,  assigner),  prih, 
fonh  ; neutre , kra  ou  kja  ; (enseigner , instruire), 
kjæk , Cuire , apprêter  — des  alimeus,  prop;  neutre , kjæk. 


* 
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kjæk , Égratigner , pincer , (faire  des  signes , écrire) , kop , 
Seit,  (krït). 

kjæg,  Espe'rer,  de'sirer,  souhaiter,  lô-kjæn ; (il  s’emploie 
seulement  comme  verbe  auxiliaire), 
kræn  [ou  kjægh],  Pénétrer,  entrer,  enfoncer  dans,  fiauk, 
Cüægh  ; (se  battre , — comme  des  coqs  ou  d’autres  ani- 
maux ; venir  en  contact , être  en  conjonction  comme  les 
corps  célestes,  küp). 

kræn  [ou  kjæg] , Compter  sur,  (calculer,  supputer,  for- 
mer une  opinion,  considérer),  lauk-kjæp,  kan;  se  ré- 
volter. 

kjæij  [ou  kjæg] , Mesurer  (avec  une  mesure  de  capacité) , 
énumérer , tüæk , kan. 

kjït,  Aimer,  (affectionner,  respecter,  estimer),  mæg, 
kæg , kraik. 

[krït , Faire  des  signes , écrire , kop , kjæk , réh], 
kjïïi , Être  aigre , acide , kjîn-2ùh. 

kji,  Lier , attacher,  affermir,  nommer,  appeler,  uliaug- 
fmæ , f^ïh , tap). 

kjinh , Approcher,  s'approcher,  kjïnh-kap;  (rétrécir, 
abréger , resserrer , kjon). 

[kjï,  Etre  faible,  affaibli,  naé]. 

kjap.  Enfoncer,  fixer  dedans,  faire  entrer,  mettre  dans, 
introduire,  kjap-süænh  ; (rendre  plat,  être  plat,  pjàh). 
kjan,  Laisser,  laisser  en  arrière,  mettre  de  côté,  kjüænh; 

neutre , kjan.  * 

kjamh  , Pitre  froid  ; (être  exempt  de  peine , heureux , à 
son  aise)  ; êh  , mra. 

kramh  [ou  kjamh] , Diviser , fendre , (diviser  en  parties 
égales),  küæ,  ?eit , (wæk;  kramh,  Acheter,  wæj). 
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îtjan  [ou  kran],  Entourer,  enclore,  entourer  de  haies, 
kran-ran. 

kjæj , Varier,  bigarrer,  arranger  dans  un  ordre  régulier, 
îcjæj-lhæj , ?î-kjæj. 

kjàh,  Être  différent,  dissemblable,  dissimilaire,  kjâh- 
nâh  ; (diviser , séparer,  espacer , painh-kjâh , sâh-nâh). 

kji , Répandre,  éparpiller,  disperser,  pran,  kræ. 

kji,  Etre  capable,  suffisant,  pouvoir,  (endurer,  être  ca- 
pable d’endurer) , nhairj , (kan , Sa n , kan-nhain). 

kjeit,  Accrocher,  tirer,  saisir  avec  un  crochet , embrouil- 
ler, (employer  des  discours  ou  moyens  détournés), 
kjû,  (?aunh , reip). 

kjein,  Mesurer  (ou  plutôt  peser),  tüæj,  nhainh-kjein , 
(kjein-tüæj , kjein-wün). 

kjeim  [ou  üjeimh] , Menacer,  effrayer  (par  des  menaces), 
îcjauk , kjeimh-maunh. 

kjî,  Lever,  élever,  soulever,  relever,  porter,  entreprendre, 
kjih-pærj , kjih-mhrauk , krüa, jû,  2aun;  (kjî-pæp,  In- 
viter; kj'i-Saug,  Entreprendre,  conduire  — une  affaire). 

kjih,  (Elever,  promouvoir,  mhrauk,  mhræg);  louer,  ap- 
plaudir, kjih-mümh. 

kjop , Coudre , fermer  ou  attacher  en  cousant , kjop-^ap , 
sî,  Ihjô;  (lier),  s’assurer  de,  enfermer,  mettre  en  pri- 
son, faire  un  contrat  écrit,  kjop-nhaug , kjop-kaig; 
faire  taire,  supprimer,  (tenir  en  sujétion,  gouverner), 
kjop-op , (a-^ôli-ra)  ; cacher  (?  Ihjô  pris  dans  le  sens 
de  Ihjô?) 

ïcjon  [ou  kron] , Couvrir,  couvrir  comme  de  vêtemens, 
lhûmh  ; présider , op , £Ôh. 

kjomh  ou  kjonh  , Languir  , devenir  maigre  , (pauvre) , 

23 
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pein , Ihî , kjon  ; (resserrer , rétrécir , abréger , fermer , 

kjon , kjmh). 

kronh  [ou  kjonh] , Rugir , tonner , kjonh-mï. 

ïtjom  ou  kjon , Resserrer,  rétrécir,  assembler,  kjïnh,  soin , 
tiin;  ( neutre , kjon). 

kjù,  Tirer  de,  tirer  en  haut  ou  en  bas,  prendre  (avec  un 
crochet  ou  un  autre  instrument) , kjù-jù  ; (Comparez 
kûh). 

kjè , (Pulvériser)  , dissoudre  , effacer  , raturer  , rayer , 
jVjauk  ; ( neutre , kjé). 

kræ  [ou  kjæ],  Élargir,  étendre,  déployer,  ouvrir,  püæg, 
lhït;  {neutre , kjæj). 

kjau , Aggraver,  exciter  — à la  vengeance,  (à  la  querelle, 
provoquer) , kjau-^àh , gon-kjau  (ou  gonh-kjau  ; être 
fin , délicat , poli , beau , mré , inüé , mhüt , lha , prê- 
prït;  être  glissant,  visqueux,  kji ; glisser,  — employé 
de  choses  inanimées , sau). 

kjaû , Solliciter , importuner , flatter , cajoler , kjad-maü , 
fcjàu , (jprè). 

kjauk , Être  sec , se  dessécher , süé. 

kjauk  , Effrayer,  lhan,  kjeimh. 

kjaun , Être  lâche,  desserré,  n’étre  pas  tendu , kjæj , püà  ; 
(être  maigre,  pauvre,  kjon,  pein;  être  désert,  netre 
pas  fréquenté,  vivre  retiré,  kjaug-ïtô). 

ïvj;iunh , Épier , tâcher  de  découvrir , regarder  — d’une 
manière  rusée  ou  adroite , mraun  (ou  kjaunh-mraugh , 
ta-^aunh-kri). 

fcjàu , Glisser , errer , se  méprendre , süé , jeiu , lüæ  ; (jouer 
un  tour , décevoir , pjæk , pjæk-ræj). 
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K ru  u [ou  kjAu] , Etre  endurci , opiniâtre , obstiné , déter- 
miné, résolu,  pjæk-îijâu,  praun,  yeit-mâ. 

îtjô , Etre  doux,  agréable,  frais,  îtjô-mræk , îijô-ê,  Ofr- 
mra , îcjô-mré). 

îijôh,  Frotter,  nettoyer,  oindre,  laver,  baigner,  Sijôh- 
leimh  ; (être  maigre , pauvre , kjon). 

îijôh , Rompre , briser , ïijôh-pæ  ; ( neutre , kjôh). 

îijô,  Etre  défectueux,  incomplet,  perdu,  dépensé,  man- 
quer , kjô-tæ , (jot , inæ , ma-pri-zon). 

[îiraik , Etre  creux , concave , profond , kjai(j , îaiæk-sainh , 
hauk , haik.] 

ïiraig  [ou  îijaig] , Couper , tailler , îijain-îiot. 

[îijainh,  Etre  en  pente,  bas,  baissé  ou  enfoncé,  neim, 
sainh , whüm.] 

[ïijain , Etre  creux , concave , profond , îiûæk , îiraik,  sainh , 
hauk , haik.] 

[îiüæk , Être  concave , profond , creux , comme  une  coupe, 
îijaig , îtraik.] 

îiüp , Se  battre , — comme  des  coqs  ou  des  béliers , taik  ; 
(venir  en  contact , être  en  conjonction  comme  les  corps 
célestes , îijægh). 

îiün,  Donner  à manger,  nourrir,  — comme  un  oiseau, 
un  enfant , Ci. 

ïtüâ , Séparer , diviser , partager,  (fendre),  îiüà-fiæ;  (éloig- 
ner) , saug. 

tüè , Plier,  entortiller,  courber,  (mettre  en  forme  de 
cercle),  leip,  nüt-kaiijh  ; ramasser  (du  bois , Cægh-kûê , 
de  îænh  Chauffage , bois  «le  chauffage). 

fcüé , Pousser  ou  frapper  — comme  un  taureau  , pousser 
en  avant,  whé,  taik. 

23. 
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üüæ , Diviser , fendre , séparer,  (diviser  en  deux  parties) , 
kramh. 

[lyüægh , Laisser , laisser  en  arrière , mettre  de  côté,  îij'an , 
neutre , krüænh.J 

üjiit,  Tirer,  ôter,  enlever,  déshabiller,  prit,  îcüâ;  (re- 
lâcher, délivrer,  émanciper,  anéantir,  lhüt;  être  dé- 
truit, perdu,  péri,  jüænh,  pjæk). 
îtjiit,  Être  incertain,  douter,  errer,  (se  méprendre,  trans- 
gresser), lüæ,  (mhâh). 

ïijiin,  Rendre  pointu,  aiguiser;  (au  figure , être  péné- 
trant, ïæk). 

ïijünh , Être  pointu , se  terminer  en  pointe , (yô). 
ïtjüê,  Faire  tomber,  (comme  des  feuilles,  fruits  etc.)  ftj’a. 
[üjüæ , Être  glaireux , gluant , visqueux , glutineux , kji.] 

[na , litre  distribué  ; actif , gha.] 

gæg  [et  næn] , Recevoir,  tirer,  tirer  en  longueur,  extraire, 
filer , jû-2üæ , paigh-næn. 

nat,  Avoir  faim  (ou  soif,  manquer  de  nourriture),  fâ- 
müt,  (seip). 
pan  [ou  ganj , Etre  salé. 

pan  [ou  pan],  Attendre,  (attendre  que,  s’arrêter,  retar- 
der), læg,  faiph,  yaug-nê,  (Sainh-pæn). 
gan,  Être  assez,  suffisant,  lauk,  (tàu);  obtenir,  ra;  (Ca- 
rey  écrit  cette  racine  ga). 

[painh,  Désirer,  gat;  gamh-gauk  ou  gauk-gamh,  Parler 
haut,  etc.  Voyez  gauk.] 
gæj,  Être  petit,  jeune,  diminutif,  gæj-lhèh. 
gu  [ou  gû] , Être  élevé , arrondi , (s’avancer , — comme  un 
promontoire) , mauk. 
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got,  Plonger,  entrer,  être  enseveli,  (perdu,  disparaître), 
lhjôh,  mrop. 

pon , Fermer , se  fermer , être  resserré , clos , — comme 
un  bouton  de  fleur,  yu-romh. 
poin  ou  pon , Plier,  courber,  incliner,  ljau , kjô,  kaiph-nüt. 
[non , Entrer,  pénétrer,  aller  dans,  wæp , lhjôh.] 
pæ,  Etre  incliné,  pencher  vers,  ^aunh , jeimh,  teimh- 
jeimh , pæj  ; (actif,  plié). 

nau,  Saillir,  avancer,  pousser  en  avant,  être  dans  une 
ligne  continue  ou  étendue,  a-rô-ïa,  (pû,  màu). 
pauk , Intimider , parler  avec  un  ton  d’autorité , (parler 
haut , avec  véhémence , afin  d’intimider  ou  d’effrayer) , 
gauk-pamh , (pàu). 

pàu,  Parler  haut,  (avec  véhémence,  afin  d’intimider  ou 
d’effrayer) , pauk , au. 
pô,  Pleurer,  crier,  pô-jô. 

paik,  S’assoupir,  s’endormir,  (baisser  la  tête),  être  re- 
courbé au  haut  ou  au  bout,  paik-£aik,  (adv.  Baissant 
la  tête) , paik-mjih. 

[pfà,  Voyez  nà.] 

[nüé , Etre  doux , modéré.] 
plia , Distribuer , wê  ; donner , pêh  ; neutre , pa. 
phàh , Emprunter , louer , prêter , phàli-ramh  ; demander , 
prier,  taunh-ramli. 

phauk , Sentir  le  rance,  — le  poisson  ou  la  viande , nhî- 
phauk,  hauk,  (haup?)  nan. 

£a , Être  le  premier , commencer  un  ouvrage , s’engager 
dans  une  entreprise , a-ÿa-a-ûh-prït. 
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yæk,  Dormir,  prendre  du  repos,  se  coucher,  eip-^æk , 
müé. 

yaek , Peser , essayer , nainh , zamh  ; adhérer , ?ap  ; (s’é- 
tendre , traverser) , frapper , atteindre , gagner  — une 
maladie , kûh. 

yæn,  Etre  propre,  pur,  clair,  inaltéré,  (innocent),  ?æn- 
san-sænh , ^æg-kræj  (probablement  pour  ?æp-kri);  (être 
terminé , kon). 

[zænh , Etendre  en  droite  ligne.] 

?ît,  Questionner,  rechercher,  s’enquérir,  examiner,  yît- 
krau , (mêh-mranh  ; filtrer). 

?It , Etre  vrai , inaltéré , correct , pur , mhan. 
yïn , S’envoler , (rebondir) , Cüæk , (lüæn  ; placer  dans  une 
ligne  continue;  être  séparé,  mis  de  côté,  küâ;  être  . 
perdu , fieit-^în). 

?ï,  Etre  en  quantité,  eu  abondance,  mjâh,  püâh,  wa-prau. 
?ïh , Lier , attacher , lier  ensemble , nhaun-fmæ , (kjî,  tôt)  ; 

rassembler , yîh-wêh , (^u , ronh). 
yat  [ou  ?ap],  Etre  brûlant,  piquant  (au  goût,  cuire,  eu 
parlant  des  yeux) , sjap-pû. 

?ap,  Joindre,  unir,  mettre  en  contact,  hap,  tüæ,  sæk, 
ni,  (kap,  pûh). 

[yan , Etre  en  droite  ligne , jïraun , ?ænh.J 
£amh  [ou  yam] , Caresser  avec  la  main,  chercher  en  tâ- 
tant, essayer,  chercher,  sap,  (^on-?am). 

?an,  Vivre  à son  aise,  jouir,  üan-?àh,  ^an-çâh. 

?an , Comparer , taiph , nainh , prain. 

[?â,  Avoir  égard  à,  avoir  pitié  de,  ïauk , fcjæn-ïauk , nhà- 
tà,  sa-nà,  ÿâ-nâ.] 

?âh , Manger , yàli-sauk  ; (diviser , en  arithmétique , kot). 
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?eit,  Diviser,  fendre,  partager  en  quatre,  ïtramh,  kûæ. 
?ein  [du  ?eimj , S’écouler  de,  suinter;  (pénétrer  en  suin- 
tant) ; jô. 

?eim,  Tremper,  mouiller,  plonger,  ensevelir  dans  l’eau, 
nhît. 

?eimh  , Etre  vert , ^eiinh-nô ; (être  vert , notre  pas  mûr , 
ma-mhi , ma-ræg  ; être  cru , n’être  pas  cuit , ma-kjæk , 
ma-nap ; être  frais , beau , lanh ; netre  pas  informé , fa- 
milier, versé,  ma-kjæk,  ma-kjümh,  ina-lé-ma-là). 
yî,  Mettre  ensemble  ou  l’un  après  l’autre,  dans  un  ordre 
régulier  ou  dans  une  ligne  droite , sî-koinh-kjæj. 
yîh,  Couler,  former  un  courant,  flotter  avec  le  courant, 
ÿih-mjau. 

zîh , Accroître , augmenter,  agrandir,  étendre,  püàh,  mjâli. 
£Î1; , Aller  à cheval  etc.  être  monté  sur , riænh. 

?u , Rassembler , être  rassemblé , congloméré , ?u-ronh. 
ÿot,  Etre  rompu,  déchiré,  prat;  {actif,  Sot). 

?ot,  Être  mouillé,  yot-yô;  (Voyez  ?op). 
yop  [ou  ?ot],  Sucer,  téter,  aspirer  — comme  une  pompe, 
tirer  — comme  un  emplâtre , Ijæk. 
yon , Flotter , couler , suivre  le  courant , aller  avec  le  vent , 
mjau. 

$on , Rassembler , unir  — comme  deux  choses  en  une , 
doubler,  (être  double,  former  une  paire,  être  com- 
plet) , paunh , f>æk , (?é , pri). 

’fû,  Mettre  ou  former  sur  un  rang  ou  une  ligne,  disposer 
en  ordre  ou  en  files  ou  rangs,  ÿîii;  (se  terminer  en 
pointe,  fcjùnh). 

?ûh,  Percer,  pénétrer,  wæg. 
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zê , Envoyer , dépécher , faire  partir , Ihüt  ; (donner  com- 
mission, ordre,  commander,  îcan,  ïcainh). 
ÿéh.  Être  mesquin,  sordide,  avare,  (envier),  ÿêh-nife. 
[yêh,  qu’on  prononce  ordinairement  ?ih , S’attacher,  ad- 
hérer, kap;  d’où  a-?êh  Gomme,  toute  matière  glu- 
tineuse]. 

ÿé,  Répandre,  répandre  partout  ou  sur  quelque  substance 
— comme  du  parfum , mêler  à , yé-nhan , yé-gha. 
yé , Être  exact , soigneux , scrupuleux , yé-pût. 

?é,  Joindre,  unir,  s’attacher  ou  adhérer  à,  ?é-?ap , yé- 
kap  ; (réconcilier , auri-f ô ; être  complet , yon , ?on-læg , 
pri-yon). 

yæh  [ou  ^æ].  Cesser,  discontinuer  — comme  la  pluie, 
arriver  à une  conclusion , teit , kon. 

?auk,  Être  escarpé,  — soit  haut  mræp,  (ou  profond  næk). 
?aunh , Être  incliné , pencher  d’un  côté , prévariquer  , 
teimh,  pænh  (ou  zaunh-pænh) , ^aunli-mrauph. 
yaun,  Attendre,  attendre  que,  retarder,  s’arrêter,  yaun- 
læn , pan,  (zainh,  pæn) ; garder,  faire  le  guet,  pro- 
téger , présider , (leinh). 

[?àu.  Sentir  mauvais,  nan.] 

?ô,  Etre  humide,  mouillé,  yüt,  (sümh;  être  frais,  vert, 
florissant,  ^eirnh,  sünh,  lanh;  être  en  abondance,  mraig, 
pn-?on;  être  beau,  lha). 

?ôh,  Présider,  dominer,  être  grand,  op,  (pain),  kæ, 
(môh,  mrat;  jouir,  posséder;  être  inquiet,  en  peine, 
craindre , kraun-kra , ^oh-nhaun , yôh-reim). 

, Téter,  yot. 

?aik,  (Être  droit,  debout,  mat;  élever,  ériger,  dresser, 
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— comme  un  poteau,  ïû , latin) , planter  (comme  un 
arbre) , enfoncer , pjôh , nhæk , lôh  ; (semer , kræ). 
?ainh , Pousser  un  cheval,  galoper,  nhæn. 

?uæk , Verser  dans,  ajouter,  répéter  une  action,  lauph, 
f æp , pôh , jm. 

?üt,  Etre  humide,  mouillé,  70. 

yüt  [ou  ?üp,  Accuser],  blâmer,  trouver  à redire,  rôh. 
[?üp,  Mettre  dedans,  revêtir,  se  chausser,  tap.] 

?ün,  Etre  cher,  rare,  sàh,  kô(?  Judson  écrit  cette  racine 
||ûn,  Etre  rare,  défectueux,  manquer,  nîh,  sâh,  pâh). 
[zün , Etre  le  bout  d’une  chose , ?ünh.] 

[^ünh,  Tacher,  être  taché,  tacheté , küæk;  désirer,  con- 
voiter , tap , inaek , ÿünh-mæk  ; être  le  premier , le  plus 
avancé,  ûh;  être  le  bout  ou  l’extrémité  d’une  chose, 
?ün.] 

?üû,  Endommager,  dépouiller,  détériorer,  ni  (nan?). 
yün,  Résigner,  déserter,  rejeter,  abandonner,  terminer, 
(se  départir,  donner),  prît,  lhüt,  kræ;  (yün-pêh). 
[ÿümh,  Être  fort,  puissant,  pouvoir,  àh-si , de  âh  Force, 
moyens.] 

?üæh  [ou  $:üæ] , Recevoir , adhérer , être  accroché , rester 
dans,  continuer,  fixer  — comme  quelque  chose  dans 
l’esprit , kap , raræ , (yüæ-jû). 

fa,  Considérer,  conjecturer,  réfléchir,  s’aviser  de,  tüêh, 
Han. 

fæk,  Unir  à,  donner,  faire  présent,  (offrir  respectueuse- 
ment), kap. 

fæk,  Joindre,  unir,  lier,  ?ap , tonh,  tüæ. 

fæp,  Mettre  en  bon  état,  en  ordre,  (orner),  præp. 
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fænh , Descendre , f ægh-sæk  ; (opposé  à tæk  ; succéder  — 
comme  une  génération;  fæph-sæk;  étendre  — le  pied 
ou  le  bras , üjé-fan , de  kjè  Pied  ; nettoyer), 
fæn,  Mettre  ou  placer  l’un  sur  l’autre,  tæn,  Cap;  (accu- 
muler, fïh-fiûh;  répéter  — un  ordre). 

[Sut,  Avoir  des  jointures  comme  les  membres  du  corps  et 
plusieurs  arbres,  être  plein  de  noeuds  ou  de  bosses, 
frn;  être  dur,  difficile,  dangereux,  ïtæ;  tailler  en  pierre, 
sculpter,  fat;  faire  baisser  de  prix,  offrir  à meilleur 
marché]. 

fi,  Couper  à travers,  empêcher,  obstruer  quelque  chose 
dans  son  cours  réguler,  kari,  jirat,  (peit). 

[fïh,  Prévenir,  Voyez  fïh]. 

fïh,  Thésauriser,  amasser,  accumuler  ou  mettre  en  ma- 
gasin, fîh-ÿu,  fih-pùh  ou  fïh-E>ùh. 
fat,  Etre  cassant,  fragile;  (être  irritable,  hargneux); 

krüp;  (tailler  en  pierre,  sculpter,  fît), 
fat,  Etre  vite,  mran,  Ijæjj. 

fat  [ou  f ap] , Payer  ou  rendre , restituer  une  chose , pêh. 
fan,  Monter,  aller  en  remontant,  (remonter  une  rivière, 
tenir  au  vent,  opposé  à ?on) , tæk. 
fan  [ou  fan],  Être  adverse,  contraire,  opposé,  discor- 
dant, (querelleur),  fat-fan,  rau-nhau,  (ran-tüé,  fari- 
kjæn , faii-kan). 

fanh , Être  bigarré , marqué  de  fleurs,  (différer,  varier, 
surpasser  d’autres,  être  extraordinaire),  fanh-kjæj , 
Cûh-Sanh. 

fan , Etendre  en  droite  ligne , déployer , pran , næn , (faû- 
tanh  ; neutre , yari). 

fan  [ou  fan],  Etre  suffisant  pour  ou  capable  — île  con- 
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tenir  ou  recevoir  quelque  chose , être  convenable , tâu , 
tan,  kan. 

fæj , Saisir,  retirer,  (délivrer,  débarrasser,  arrêter  dans 
sa  marche  — comme  un  bateau),  jù,  kæj. 

2à,  Avoir  faim  (ou  soif),  gat,  mût,  (seip). 

2eit,  Etre  silencieux,  solitaire,  (tranquille),  vide,  dénué 
de,  teit,  2eit-iian. 

feit,  Pincer,  enlever  en  pinçant,  pftendre  avec  le  bec, 
creuser  avec  les  ongles , 2 üa , kop. 

fein  ou  feim,  Être  délicieux,  agréable,  bon  à manger, 
doux , succulent , mrein , ein , fcjô. 

2ih,  Arrêter,  prévenir,  obstruer,  empêcher,  tâh,  kait, 
(kà,  2îh,  mrït,  han;  habiller,  couvrir,  attacher  — 
comme  la  ceinture). 

2ot,  Retourner,  retirer,  reculer,  retracter,  pran , nît; 
(devenir  moins,  inférieur,  être  diminué,  jot,  ljaü). 

2ot,  Rompre,  déchirer,  mettre  en  pièces,  fiæ , firat  ; 
[neutre , ?ot). 

Zot  [ou  £op ],  Se  saisir,  fermer  le  poing,  tenir  à poing 
fermé,  presser,  kaig,  næj. 

2on,  Venir  ensemble,  s’assembler,  rencontrer,  kron,  tüé, 
(k'reim,  kraik,  nàh). 

|onh  ou  fomh , Être  terminé , amené  à une  conclusion , 
effacé , détruit , s’éteindre , kon , prih , pjauk. 

gu , Être  gras , corpulent , oléagineux , pjôh , (prô  ou 
pjô?)  wa. 

2û,  Bouilloner,  bouillir  comme  de  l’eau,  pûæk. 

[2uh , Être  très-aigre , âcre , pénétrant  ; Voyez  îtjin]. 

2èh,  Nettoyer,  laver,  écurer,  (polir),  kfau,  (2êh-krau). 

2æh  [ou  fæ],  Invectiver,  reprocher,  2æ-rêh,  (2æ-2ô). 
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[gau , Être  vite,  prompt,  mran,  ljæn ; s’emploie  presque 
toujours  en  composition]. 

2auk , Bâtir,  ériger,  faire,  accomplir,  tî,  lop,  pru. 

2aup,  Porter,  supporter,  posséder,  contenir,  soutenir, 
recevoir , rüæk , (pô  ; employer , faire  usage  de , sonh  ; 
faire,  accomplir,  kjæn,  pru,  mû;  cette  racine  reçoit 
souvent  une  acception  particulière  par  la  connexion 
avec  d’autres  motl). 

2aug,  Pousser,  frapper  de  la  tète  — comme  une  chèvre, 
frapper  du  pied , imprimer , battre , w hé , üat , raik. 

2au,  Être  grossier,  impudent,  (inquiet,  intrigant,  gênant), 
cassant,  fragile,  kjüt,  faü-kjüt;  (Voyez  krüp). 

2àu,  Hâter,  accélérer,  aiguilloner,  presser,  nhûh. 

2âu , Joindre,  unir  (par  le  moyen  de  la  soudure,  souder) , 
zé , ?ap. 

fô , Parler , dire , énoncer , raconter , prau , llijauk. 

fôh,  Être  mauvais,  méchant,  sale,  vil,  nît,  kramh;  (co- 
lorer, teindre,  tap). 

26,  Empêcher,  prévenir,  arrêter,  obstruer,  tâh , peit, 
gih  ; rembourrer , tamponner , seip. 

faik,  Arriver,  rauk;  (toucher,  atteindre,  mhan , ïi)  ; 
aborder,  comme  un  bateau. 

gain , Accorder,  convenir,  être  d’accord,  rencontrer,  coïn- 
cider , comparer , prain. 

gain , Appartenir , pain. 

gaip  [ou  gainh],  Être  suspendu,  accroché,  (s’entortiller 
autour  d’une  chose),  tua. 

gainh,  Attendre,  attendre  que,  (retarder,  s’arrêter),  pan,  • 
(?aug , fiærj , læn). 

2üa , Creuser , percer , piquer , tûh. 
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fût,  Arracher,  cueillir,  kùh,  jû ; (asperger,  répandre, 
comme  de  l’eau , fÿanh).  ' 

füu  [ou  Sun  ou  Sun],  Etre  muet,  bégayer,  être  impotent, 
estropié,  mutilé,  a. 
füêh,  Pourrir,  se  gâter,  mrê. 

füæ  [ou  Sûæh],  Tirer,  retirer,  pendre,  suspendre,  pæp , 
(tüæ). 

næk,  Etre  réduit  en  poudre,  pulvérisé,  mhon,  kjè. 
nænh  [ou  nrænh],  Dénier,  refuser,  (contredire),  næph- 
kon , liænh-San. 

thenh,  Etre  doux,  lent,  (tranquille),  agréable,  fmh , 
sà-jâ.* 

nit,  Etre  sale,  souillé,  vil,  kju,  ïih,  nît-Sôh. 
nïh,  Gémir,  soupirer,  sangloter,  nîh-nû * (ou  nïh-nûh*), 
nih-tüâh. 

nap,  Être  pincé,  comprimé,  pressé  entre  deux  corps, 
kjap;  [actif,  iihap). 

ûan  [ou  ûan],  Etre  fin,  doux,  délicat,  nûh-ûau,  (mué, 
seiin). 

ûan  ou  ûan,  Etre  moins  beau,  pas  brillant,  inférieur,  dé- 
fectueux, imparfait,  jot,  jot-nan;  (amoindrir,  décroître, 
Ijau). 

nà  [ou  nrà],  Crier,  faire  des  acclamations,  kjûêh-kjàu, 
û,  hit. 

nâh  [ou  gràh],  Rencontrer,  venir  en  contact,  (trouver, 
obtenir),  kron,  tüé,  (kreim). 
ni , S’accrocher  — comme  à un  clou , (à  une  épine) , être 
caché,  entortillé,  tüej,  sæk;  adhérer,  prendre  fen,  s’al- 
lumer, s’enflammer,  (être  attaqué  d’une  maladie),  £Üæ. 
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neit,  Etre  incliné,  pencher,  se  référer,  faire  allusion,  faire 
signe  de  la  tête , j'einh , ?aunh , gæ , fcj'eip  (ou  fcjcit). 
neim  [ou  nreim],  Se  taire,  être  tranquille,  calme,  neim- 
sæk , (sæk-sâ , Être  tranquille), 
neimh  [ou  nreimh],  Être  libre  de  peines  ou  d’inquiétudes , 
(être  heureux) , n’être  pas  harassé , neimh-kjamh , 
(sæk-sâ). 

~ A ” 

ni , Etre  pareil , égal , ressembler , tû , mhja. 
ru,  Aider,  assister,  secourir,  kû,  pan,  iauk-paii,  waigh- 
pænh. 

nih,  Etre  sans  repos,  mécontent,  irrésolu,  inquiet,  nîh-güé. 
naun  [ou  naunh],  Être  engourdi,  devenir  raide  comme 
les  membres  après  avoir  été  long-temps  dans  une  même 
position,  (être  las  d’inaction),  naug-nâ  (ûaugh-nà?  Vo- 
yez kj'în)  ; écouter , entendre , nâh-naugh. 
nô,  Être  bleu,  bleu  céleste,  bleu  pâle;  être  fané,  rata- 
tiné, ridé;  mhaigh;  (être  obscur,  approchant  de  noir, 
opposé  à firû  ; ûô  ou  né  être  chagrin , triste , sombre), 
nôh,  Être  fâché,  vouloir  du  mal  à quelqu’un,  être  vindi- 
catif, monh-ïàh,  (ran-nôh-fiüæ). 
mit,  Être  incliné,  recourbé,  plié,  (pendre  en  bas,  baisser 
la  tête),  kaigh , raig,  (non,  konli;  consentir,  avoir  de 
l’inclination,  du  penchant), 
nünlj,  Montrer,  indiquer,  pra;  (Voyez  nhûnli). 
nhægh,  Couper,  couper  par  tranches,  diviser  en  parties 
minces,  mhrüægh  ou  mhüægh,  lhîh;  (être  doux,  mé- 
lodieux, J)nh). 

nhit,  Pressurer,  épreindre,  (traire),  îot. 
iihap,  Couper  (avec  des  ciseaux  etc.),  tondre,  comprimer 
entre  deux  corps,  kûp,  nheip;  {neutre , nap). 
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nhan , Délier , lâcher , saii. 

nhâ , Remettre  — comme  une  partie  (l'une  dette > laisser 
inachevé,  se  conduire  obligeamment,  traiter  quelqu’un 
avec  bonté , douceur , (avoir  égard  à , avoir  pitié  de) , 
tà , nhâ-tâ , (écrit  aussi  ûhà-tà , probablement  pour  nhâ- 
ïàh,  zà-nà,  tauk). 

nhi,  Rendre  égal,  pareil,  semblable,  iihüt,  ( neutre , ni; 
comparer,  nhainh,  sïn). 

nhi , Allumer,  enflammer,  mettre  le  feu  à quelque  chose, 
sôh*  (ou  mih-sôh  Brûler,  consumer  par  le  feu,  de  mih 
Feu,  Voyez  neip),  taik,  (mîh-ïaik,  synonyme  de  mih- 
sôh,  Judson;  neutre,  ni). 

nhi.  Sentir  le  poisson  ou  la  viande,  nhi-phauk,  hauk, 
(haun ?) 

nhàu,  Seutir  la  viande  brûlée,  nan,  nhâu-sæph. 
nhô  [ou  nhôh] , Être  flétri , fané , ratatiné , ridé , nümh. 
iihüt,  Courtier,  incliner,  rendre  semblable,  küê,  nhi-nhüt, 
nhünh  [ou  iihün],  Montrer,  indiquer,  pra. 

ta,  Se  res^buvenir,  se  rappeler,  être  inquiet,  (regretter), 
lümh,  aurjli-iné,  ta-jû. 

tæk.  Monter,  gravir,  grimper,  fan,  (opposé  à fænh); 

accroître , avancer  vers , tôh , püâh , ?îh. 
taen , Mettre  ou  placer  sur , færj , ïap. 
tænli , Etre  serré  — comme  par  la  compression , krap , 
prænh,  (être  ferme,  dur,  ïcain , mâ). 
tæ(i , Paraître,  (avoir  bonne  apparence),  briller,  être  il- 
lustre, ljauk-pat,  tærj-tæj  (ou  tæij-tæ). 
tit,  Être  serré,  krap. 
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tî,  Placer,  poser,  mettre,  ériger,  bâtir,  £âh,  gauk-tï; 
traiter,  régaler,  tî-krûêh. 

tih , Demeurer , rester , continuer  (peu  fie  temps)  , né , 
(tæ;  être,  Voyez  122). 
tïh,  Etre  suspendu,  accroché,  tûa,  gain, 
t /,  Etre  droit,  en  droite  ligne,  firaug,  mat,  (tæ,  ma- 
^aiinh,  ma-teimh). 

tat,  Savoir,  connaître,  apprendre,  être  informé' de,  (être 
accoutumé  à , versé  dans) , lcimmà. 
tap,  Fixer,  fixer  dans,  (lier),  ^üp. 

tap.  Colorer,  teindre,  (fôh);  adhérer,  ÿüæ,  ni;  convoiter, 
désirer,  ^ünh,  mæk-mau. 

tan,  Etre  propre,  similaire,  suffisant,  convenable,  tàu, 
sæn,  tû;  (être  mauvais,  vil,  inconvenable,  de  null^ va- 
leur, gôh-nït,  nan,  f>jæn , jot). 
tanh,  Etre  étendu  en  droite  ligne,  süæj. 
tan,  S’arrêter,  faire  halte,  rap,  taii-nàh. 
tainli,  Rendre  ou  produire  un  son,  pleurer,  lamenter, 
(être  mécontent  de,  regretter),  mï , mï-tamli,  (ta, 
lümh).  • • 

tœj.  Viser  à,  marquer  ou  désigner,  choisir,  mettre  de 
niveau  avec  quelque  chose,  rüaej , ïauk. 
ta-sa,  Lamenter,  plaindre,  déplorer,  pleurer,  être  mé- 
content , (regretter) , mi-tamh , mï-tün , tauk-tîh , (ta , 
ta-jû). 

ta.  Pendre  à,  s’attacher,  être  suspendu r tûæj. 
tâh.  Empêcher,  obstruer,  prévenir,  mrit,  |ih. 
ti,  Couper  un  petit  morceau,  jprat. 
teit,  Etre  silencieux,  tranquille,  geit. 
teirn , Etre  peu  profond , kaü , (ma-næk). 
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teim  [ou  teimh],  Etre  incliné,  couché,  incliner;  (aller  à 
côté  ou  se  ranger  pour  faire  place  à quelqu’un,  être 
oblique);  jeimh,  (næ,  zaunh,  lùæ). 
teim,  Terminer,  finir,  ^tre  réduit  à peu,  devenir  peu  en 
quantité,  mrot  >'  v 

tîh,  Rendre  un  son,  battre  le  tambour,  jouer  d’un  in- 
strument , (frapper  — comme  la  poitrine) , raik. 
tôt,  Lier,  nouer,  lier  en  faisceau,  nhaun,  fiüæ. 
tôt,  Rompre  sans  séparer  les  parties,  plier,  doubler,  kjôli. 
top,  Fléchir  le  genou,  lé 'mettre  à'  genoux,  wôp. 
top,  Être  gras,  corpulent,  gros,  ïtain,  wa,  krih. 
ton,  Secouer,  trembler,  ton-lhop. 

ton.  Etre  courbé  ou  replié  en  arrière,  être  stupide,  émoussé, 
de  travers,  pervers,  lïh,  pran,  kauk;  (ton,  Répliquer, 
réfuter,  rendre  la  pareille,  ïiauk,  pran;  ïon,  Être  stu- 
pide, nhch;  tonh.  Être  émoussé,  pas  aigu;  Jtidson ; 
Eon  ou  Eonh,  Être  émoussé,  pas  aigu,  Houglî). 
loin  ou  ton,  Craindre,  redouter,  avoir  peur,  (se  baisser 
en  signe  de  respect) , krauk-rün , wôp-ton , ton-wôp. 
tû,  Être  pareil,  semblable,  ni,  mhja. 
tûh,  Creuser,  ræk,  gûa;  (tùlf^àh,  Fouiller  — comme 
les  cochons). 

[t«,  Rester  pour  peu  de  temps,  tïh]. 
tæ,  Être  droit,  c^ireot , en  droite  (igné,  firaun , ti. 
tau,  Faire  attention  à,  remarquer,  observer,  Eauk. 
tauk,  Flamber,  allumer,  éblouir,  luire  avec  éclat,  Eünh,  pa. 
tauk , Enivrer , donner  envie  de  vomir , rît , aü. 
taug,  Mesurer  la  distance,  (mesurer  à la  coudée),  Eüâ 
(Mesurer  à l'empan) , taig  ; (désirer , convoiter). 

24 
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taun  [ou  taugh],  Demander,  prier,  supplier,  taunh-ramh, 
(|jhàH). 

taun , Être  raide , inflexible , tænh , mâ , tüê ; (cacher,  être 
secret , whæk). 

tâu,  Être  assez,  suffisant,  coÿjçhatyle , Ijàu,  tan. 
tâu  , Unir , mettre  en  contact , nàh , tüé. 
tô , Être  court , petit , pas  haut , vil , jot 
tôh,  Pousser,  frapper  de  la  tête,  wlié , taik. 
tôh, Devenir  plus, augmenter, accroître,  agrandir, avancer, 
püàh , nvjàh. 

tô , Toucher  (légèrement) , ou  mettre  le  bout  d’une  chose 
dans  une  substance  quelconque,  ti , ïoh-feit 
taik,  Frapper,  toucher,  heurter  contre,  (engager  le  com- 
bat), ïtaik ; (mettre  en  contact,  provoquer,  combattre; 
mettre  ensemble  l’un  auprès  de  l'autre , comparer , 
nhainh-sïn;  frotter). 

taik,  Faire  entrer,  ou  faire  boire,  süægh. 
tain , Remarquer , faire  attention  à , observer , (demander 
permission) , tau , tain-kràh. 
tain,  Arriver  à,  atteindre,  rauk,  5onh , prih. 
taigh , Comparer , (mesurer  une  chose  à une  autre),  nhaigh, 
praig. 

tüa,  Pendre  à,  être  suspendu,  fainh;  (se  mouvoir  lente- 
ment par  faiblesse  ou  fatigue , être  hyird , stupide,  fon , 
îainh-nhêli). 

tüæk , Ajouter , énumérer , compter , calculer , tüæk-fcjæk , 
rê-tüæk  ; examiner  ou  rechercher , juger , tüæk-yït , 

tüæk-fa. 

/ 

tùæk,  Secouer,  enlever  en  secouant,  îtà,  fié. 
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tüæg,  Faire  paraître,  appeler,  nommer,  être  chef,  tüæg- 
kræj,  a-rôh-kra,  (de  a-rôh,  Lignée,  race), 
tünh,  Pousser,  percer,  ïôh;  (ôter,  enlever  en  frottant, 
tünh-pæj). 

tün,  Être  ridé,  se  ratatiner,  se  retirer  ou  se  rétrécir, 
son,  leip. 

tüæj.  Adhérer,  s’attacher  comme  une  sangsue,  ni,  kap. 
tüâh , Aller , ramper , mouvoir  sur , süâh. 
tüè , Êt  re  raide,  inflexible,  taup,  mà;  (être  confus  dans 
ses  idées,  distrait,  stupéfait,  étonné,  — s’emploie  ra- 
rement seul , — meinh , mhain , tüê-wê). 

A 

tüê , Etre  compacte , unir , assembler , conglomérer , æ,  çu. 
tüêh , Peser  (au  figuré) , considérer , douter , être  ambigu , 
être  soupçonneux , tûêh-Sa , tüêh-tau. 
tüé , Rencontrer , trouver , venir  en  contact , pùh , kreim- 
kron. 

tüæh  [ou  tüæ] , Pendre  à , être  suspendu  à , ëaiph  ; 
adhérer,  (mettre  ensemble,  unir),  sui,  (pùh,  pæk, 
paunh-sæk). 

ïa,  Se  lever,  être  droit,  debout,  kfüa;  (s’élever,  croître). 
£æk , Être  aigu , affilé , mra , mræk. 

ïæg,  Apparaître,  devenir  visible,  apparent,  pâu,  tæn-sàh. 
ïæg , Supposer , penser , mhat. 

fît,  Diviser,  hacher,  rendre  un  son  interrompu  et  répété, 
comme  en  balbutiant , ou  dans  une  succession  continue 
d’éclats  de  tonnerre,  ïcot 

Il  ou  ïæ , Être  décent , modeste , se  conduire  convenable 
ment , être  vêtu  décemment,  eindrè-faug,  gun-lot,  et 
par  ironie,  être  orgueilleux,  hautain,  (wà,  kruàh). 

24. 
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[&,  Échanger,  troquer,  lih;  peu  usité]. 

Cih , Etre  sale , souillé , vil , nît. 

Ci  ou  Eæ , Mettre  ou  placer  dans , Càh , sô , (sûænh). 

£at  [ou  Cap] , Échanger , troquer , Eat-lïh. 

Cap,  Placer  l’un  6ur  l’autre , ajouter  de  nouveau , suppléer 
de  nouveau,  prl,  pôh,  launh,  ziiæk,  fæn;  (échanger, 
troquer,  Ci;  répéter  une  action,  faire  de  nouveau,  krau). 

Can,  Etre  abondant,  excessif,  (violent),  sïh,  prænh. 

Eainh,  Porter,  mettre  sur  l’épaule,  (travailler),  rüæk, 
faup , pô. 

Câh,  Placer , mettre  sur,  mettre  à terre,  sô;  (mettre  à côté). 

Ci , Toucher , venir  en  contact , heurter  ou  frapper  quel- 
que chose  contre  une  autre,  (violer,  offenser,  assaillir), 
rauk , tüé , kaik , Ci-fcaik. 

Ceit,  Tressaillir,  être  éffrayé,  lan,  krauk. 

Cein  [ou  Ceiin],  Retenir,  tenir  secret,  cacher,  céler,  Eeim- 
whæk. 

Cein,  Être  luisant,  clair,  brillant,  transparent,  praup, 
wænh,  ræh. 

Ceimh  [ou  Ceinh] , Prendre  soin , protéger , nourrir , ?aun , 
kraunh. 

Ci,  Craindre,  se  soucier,  redouter,  être  plein  d’une  fra- 
yeur respectueuse , krauk , lêh , lêh-inrat 

Cih , Etre  seul , solitaire , a-pàu-ma-si  (n 'être  pas  en  com- 
pagnie). 

Cu,  Frapper,  battre,  piler,  raik , kat;  dissoudre,  kjè. 

Cot  [ou  Eop],  Tirer  de,  retirer  de,  extraire,  arracher, 
not , Cot-fiàu. 

Cot,  Conduire  hors,  chasser  de,  faire  sortir,  bannir, 
nhœg-Cot. 
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ïop,  Faire  un  paquet,  lier  en  botte,  ?ih,  |>üté. 
ïomh  ou  ïonh,  Faire  un  noeud,  nouer,  ïonh-fiüæ. 
ïon , Répandre , répandre  de  la  poussière  ou  de  la  poudre , 
enduire  , oindre  , (parfumer)  , mhümh  , leimh-kjan  ; 
(être  engourdi,  kjïn;  être  stupide,  nhêh). 
tù  , Elever , ériger , dresser , ïaup. 

ïû,  Etre  gros,  épais,  vaste,  abondant,  (pressé,  en  grand 
nombre) , ïù-krih,  ïù-prau  , (ma-pàh,  tna-lja,  ma-kræ, 
pau  y mjàh). 

ïûh , Répondre  par  des  paroles  ou  des  sons , çakâh-ton- 
prau. 

ïûh,  Varier,  différer  en  excelleuce,  être  extraordinaire, 
kjàh , Îùh-Sanh. 

[ïêh,  Calfater,  radouber , jVà]. 
ïjé , Mettre  ou  placer  dans  ; Voyez  ïf. 
ïaùk,  Assister,  supporter,  aider,  étayer,  pan , paeph, ku, 
kan,  kan,  kù,  ûi 

ïauk,  Etre  circonspect,  respecter,  avoir  de  la  considéra- 
tion pour,  sa-nà,  ?à-nà,  (ÿà,  kjæn,  fa,  tüêh). 
ïaun  , Monter , élever , ériger , dresser  , ïù  ; (attraper , 
prendre  dans  un  piège), 
ïaugh , Battre , piler , ïu. 

taun , Cacher,  celer,  tenir  secret,  püæk,  uhæk,  küaej. 
ïôh , Jeter , lancer , pousser  (vers,  dans,  ou)  à travers, 
sonner  comme  une  cloche,  pauk , kap,  raik , Ihjo;  (faire 
des  figures , des  marques  etc.  sur  une  substance  quel- 
conque, graver,  écrire,  rêh,  kop,  kjæk , krit). 
ïaik , Être  digne,  suffisant,  capable,  tàu,  tau,  sægr,  Ijàu, 
ljauk-pat. 

ïain  , S’asseoir,  être  assis , ïain-nê. 


Digitized  by  Google 


366 


GRAMMAIRE  BARMAME. 


ïainh , Etre  stupide , hébété , d’un  esprit  bouché , pares- 
seux , fainéant , lêh , ton , prænh , tüa , (nhêh). 
ïüæk,  Aller  ou  venir,  partir,  sortir,  süàh,  jô. 
ïüæn,  Einonder,  arranger,  mettre  en  ordre,  sægh , sot- 
sæn;  piquer,  percer, 
ïûægh , Creuser , caver , lhaik , fiaiik. 
fut.  Être  tendre,  délicat,  plein,  potelé,  îùàh,  nu. 
ïünh,  Allumer,  enflammer,  brûler,  iihi;  (luire,  tauk. 
Sein  , praun,  Cünh-pa,  ïunh-lænh;  apparaître,  être  dis- 
tingué, apparent,  pâu,  ïæ()-$àh). 

[ïüà.  Raser,  couper  par  tranches,  lhüà]. 
füàh.  Être  tendre,  délicat,  plein,  potelé,  lisse,  lût,  nu. 
füàh,  S’enfler,  être  enflé,  bouffi,  pün,  krih. 
ïûê,  Varier,  être  différent,  extraordinaire,  Cûh,  (ïijàh- 
pràh , en  grand  nombre , mjàh). 

Cûèh  , Mêler , mêler  ensemble  , confondre , sot , s*k  i 
(nhau,  rau). 

ïüêh , Cracher  , rejeter , ÿün , an. 

næk,  Etre  profond,  ?auk-næk,  næk-næ,  sainli. 

næk,  Être  noir,  mæh. 

* 

nærj,  EtoufFer,  demeurer  dans  la  gorge,  2ô,  slh. 
nænh,  Fouler  aux  pieds,  mettre  le  pied  dessus,  monter 
un  cheval  etc.  être  élevé  au-dessus , næj , nheip , yîh. 
nït , Être  plongé , enseveli , noyé , mrop  ; (actif,  nhit). 
nït.  Retourner,  être  réfléchi,  pran,  Ihan. 
nïh  ou  nœh.  Diminuer,  être  peu,  petit,  menu,  ljau,  (ma- 
mjàh , pâh). 

nap,  Être  cuit,  préparé  -r-  comme  des  alimens,  être  mûr , 
kjæk,  a-kjô-si. 
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nan,  Trembler,  chanceler,  branler,  secouer,  sein,  Ihop. 
namh , Sentir  (par  l'odorat) , baiser , sû , sop. 
nan,  Puer,  sentir  mauvais,  yâu,  pot,  haun. 
næj , Presser,  e'craser  ou  froisser,  frotter,  poser  sur,  Sop, 
nheip;  pétrir,  mêler,  unir  ou  joindre  ensemble,  nliau, 
rau. 

nâ , Ouïr , entendre , écouter , prêter  attention , jû , mhat , 
nâh-îaun,  (de  nàh  Oreille,  qui,  composé  avec  un  nom, 
se  prononce  na). 

nà,  Etre  indisposé,  malade,  souffrir,  s’affliger,  kræn. 
nàh.  Arrêter,  s’arrêter,  descendre,  se  percher,  nê,  rap. 
neit  [ou  neip],  Etre  pressé,  comprimé,  (bas),  défectueux, 
manquer,  n’avoir  pas  atteint,  être  disproportionné  ou 
au-dessous  de,  jô,  præn  (præph?),  wftp,  sôh  (pour 
sôh  ou  lhjôh,  wop-sôh  signifiant  Entrer  au-dessous  de, 
se  baisser  sous;  actif , nheit  ou  nheip). 
neim,  Etre  baissé,  raccourci,  diminué,  rapetisse,  être 
bas  de  stature , jô , kja , (pjap  ou  prap , wæh  ; actif, 
nheim). 

A 

ni,  Etre  rouge,  nham?  tja? 

nih , Etre  proche,  approcher,  s’approcher,  ?ap,  kap, 
pûh , sîn , (n’être  pas  éloigné , ma-wêh). 
nu,  Être  tendre,  délicat,  jeune,  pas  mûr,  ïüt,  seim-mûé, 
nu-nan. 

not,  Arracher,  extraire,  jû,  pæp. 
nop,  Etre  petit,  menu,  næj,  sêh. 

[non h , Etre  faible,  épuisé,  nümh,  nonh-küé]. 
non,  Etre  faible,  manquer  de  fermeté,  non-næ,  (ma-ïtaip). 
nû , Être  lépreux , wæ  ; (wæh-kjauk , wæh-nâ , Gale), 
nûh , Être  mou,  réduit  à l’état  de  pulpe,  mûr,  moelleux, 
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nap,  kjæk;  (être  doux,  complaisant,  nan,  pjaü-müé, 
seim  ; être  bien  disposé  pour , affectionné , content  de , 
mit,  krî-nô,  nhît-sæk;  actif,  nhûh). 
nê.  Continuer,  demeurer,  rester,  rap,  nâh;  être  assis , Caig. 
n&h  fou  nê  ],  Être  peu , Ijaiî  ; Voyez  nïh. 
næh  [ou  nê] , Être  mou , pâteux , pjad , yêh. 
næ,  M’être  pas  ferme , jeim , raig , lhop,  (non  ; être  faible, 
affaibli , üjf  ; actif , nhæ). 

[nau,  Etre  immodeste,  indécent,  ka-inrægh,  ka-læk]. 
nauk.  Être  sale,  impur,  trouble,  boueux,  pas  transpa- 
rent , kji , kru  ; (être  derrière , postérieur), 
nôh,  Eveiller,  s’éveiller,  veiller,  nôh-krâh. 
nôh , Espérer , attendre , penser , supposer , ra-nôh , îæg. 
naig,  Conquérir,  vaincre,  posséder,  (être  le  maître,  avoir 
la  puissance  ou  l’autorité ,)  aug , paig , (a-?ôh-ra). 
naigh.  Mesurer,  comparer,  essayer,  taigh,  fa,  ftaigh. 
nüm  [ou  nümh],  Etre  flétri,  fané,  séché,  grésillé — comme 
une  fleur,  tomber  en  petits  morceaux,  pourrir;  (être 
épuisé;  abattu,  affligé,  malheureux);  nhôh-nùmh,  ji, 
nümh-næj  , nümh-ji , (sainh  , nït , nonh-nih  ; actif, 
nhümh). 

[nün,  Pendre  en  bas,  devenir  bas,  — en  parlant  d’objets 
inanimés,  auk-kô-kja,  kaigh,  nüt;  être  soumis,  re- 
spectueux, rampant,  — en  parlant  d’êtres  doués  de 
raison , krôh  ou  kjoh , kjô , nheim-Stja , prap  ou  pjap , 
wôp;  actif , nhün]. 

nûæj , Ramper , entortiller  — comme  une  plante , sæk , kû. 
nûê  [ou  nüêh] , Être  chaud , tiède , avoir  chaud , pû. 
nfiæ  [ou  nüæ],  Plier,  incliner,  courber  en  bas,  être  flexible, 
couché,  pjaugh. 
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nhæk , Battre , frapper , enfoncer  en  frappant , faire  des- 
cendre , faire  entrer  de  force , raik , (pot), 
nhæg,  Aller,  partir,  envoyer  ou  renvoyer,  chasser,  ïot, 
maunh. 

nhægh , Donner , accorder , remettre , ap-nhænh , ap-pêh , 
Sauk-nhœgh. 

nhït , Plonger , ensevelir , noyer , mhrop , mhünh  ; (neutre , 
nît). 

nhat  [ou  nhap],  Amollir,  rendre  flexible,  souple,  moel- 
leux , mûr , nhùh  ; (neutre , nap). 
nhanh , Être  simple , sot , rûh , süp. 

nhan  ou  nhan , Répandre  — comme  un  parfum  ou  une 
odeur,  disperser,  (répandre  partout,  pénétrer),  ?é- 
nhan,  çé-gu , ?é~gha,  pan  (firan?) 
nhan , Commettre  ou  confier,  remettre  à,  mettre  en , ap,  ïâh. 
nheit  [ou  nheip],  Comprimer,  presser,  faire  entrer  de 
force , (oppresser , opprimer) , seip , (nheip-næj). 
nheim,  Rendre  petit,  bas  — de  stature,  bas,  humble, 
kja,  nheim-îija;  (neutre , neim). 
nhîh , Étendre , étendre  en  plis , mettre  les  plis  d’une  chose 
comme  la  toile  ou  le  papier  entre  deux  objets , fcægh , 
Ihüâh  (lhanh?),  kâ-ran  (kàh-ran?),  Ihümh;  (étendre 
afin  de  recevoir  ou  de  supporter,  unissant  les  idées  de 
fcægh  et  fcu  ; placer , mettre , afin  de  recevoir  une  aug- 
mentation , comme  un  capital  ou  • fonds  dans  le  com- 
merce, rægh). 

nhot , Tirer , arracher , ôter , enlever , extraire , næn , jû , 
£ot,  pàu  ; (réfuter). 

nhon  [ou  nhonh],  Mesurer,  comparer,  taigh,  nhaiph, 
kainh , praig  ; essayer , ÿam. 
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nhûh , Rendre  flexible  , doux  , moelleux  , mûr , nhap  ; 
(: neutre , nûh). 

nhêh,Ètre  stupide,  lent,  lourd,  pas  expéditif,  inactif, 
pæg-nhüæ , prænli-ri , firêh , (ma-Fjæg , ma-mran). 
nhæ,  Faire  branler,  faire  trembler,  lhup-sàh-^ê. 
nhau,  Mêler,  mélanger,  rau. 

nhauk , Remuer , agiter , (jeter  autour , mettre  en  con- 
fusion, mêler  ensemble,  molester,  affliger),  mhüê, 
(nhau  , neutre , nauk). 

nhaun , Lier , nouer , attacher , ïÿi-nhaun , püæ. 
nhaun , Être  rude , grossier , importun , ennuyeux , (mo- 
lester, troubler,  tourmenter,  vexer),  raug,  mhauij, 
nhaug-sæk. 

nhôh,  Eveiller,  exciter,  aiguilloner,  2âu. 

[nhaik , Pénétrer , enfoncer]. 

nhaip,  Pouvoir,  être  capable,  ?ümh,  zümh-nhain,  tat- 
nhain  ; (vaincre , conquérir , aup). 

[nhüæn , Peler , écorcher , nhüà , sæp]. 
nhûà,  Peler,  ôter,  enlever,  séparer  de,  îéüà,  nhûêh, 
nhüæn. 

nhûêh,  Peler,  ôter,  enlever,  séparer  de,  îtûâ,  nhüæn, 
nhüà;  (couper  par  tranches,  ïüâ,  mhüæph-lhih,  Ihüà). 
nhüsh  [ou  nhüæ] , Tarder,  lanterner,  différer,  remettre, 
tirer  en  longueur,  traîner,  retarder,  pæp-nhüæ,  pæp, 
nhüæ-pæp. 

nhüæh  [ou  nhüæ] , S’appuyer  contre  quelque  chose , s’ap- 
puyer négligemment,  être  incliné  ou  couché,  teimh. 
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pa , Luire , éclairer , éblouir , lænh , iûnh , îünh-pa  ; (ue 
s’emploie  qu’en  composition  avec  des  mots  de  signifi- 
cation semblable). 

pa , Etre  rejeté , vide , dépourvu , pæj , sàh , kon , ma-si  ; 
(selon  Judson  cette  racine  est  active,  mettre  à côté  ou 
dehors , rüé  ; négliger , cesser  d’employer , ma-sonh). 

pæk , Jeter , seringuer , asperger  d’eau  ; il  s’emploie  aussi 
d’une  pluie  battante  qui  entre  dans  une  maison  ; lever , 
soulever,  comme  le  fait  un  cochon  avec  le  groin, prît, 
kàu. 

pæn , Etre  fatigué,  harassé,  épuisé,  pæg-panh,  mau;  (ne 
s’emploie  qu’en  composition  avec  des  mots  de  signifi- 
cation semblable).* 

pænh,  Assister,  aider,  secourir,  kû-nî , pan,  tauk-pan , 
ïauk-pægh  ; (empêcher , obstruer  — comme  une  rivière , 
kan,  etc.) 

pæp,  Appeler,  dire,  commander,  kàu , pæn-£aug ; (invi- 
ter , expression  plus  respectueuse  que  fieit  ; lever , élever, 
kjî,  mhrauk;  exalter,  promouvoir,  kjîh,  mhrœij). 

pît,  Jeter,  rejeter,  décharger,  tirer  ou  lancer  quelque 
chose  — avec  une  arme  à feu  ou  un  arc  etc.  £Ün , kja , 
pæj;  (à  la  place  de  pît  Judson  et  Hough  mettent  prît, 
comme  l’écrit  aussi  quelquefois  Carey). 

pat,  Entourer,  entortiller,  environner,  (aller  autour), 
rît,  (lî,  wunh,  wainh). 

pat,  Se  fendre,  s’ouvrir  comme  une  fente  dans  le  bois, 
s’ouvrir,  æk. 

pan,  Travailler  en  fleurs,  décorer,  orner,  arranger,  êæp, 
faug. 

pan,  Dire,  parler,  demander,  prier,  implorer,  ouïr,  en- 
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tendre,  prau,  a-ïtüsen-pan , (de  a-îtüæg  Permission, 
commission),  taugh-pan,  pau-krâh,  lhjauk. 
panh,  Etre  fatigué,  épuisé,  haleter,  être  hors  d’haleine , 
mau,  pæg-panh. 

pan  [ou  pan],  Secourir,  assister,  aider,  £auk-pari,  ïauk- 
pægh , kû , ni , on , waigh. 

pæj.  Oter,  rejeter,  refuser,  éviter,  mettre  à côté,  prît, 
zün,  sâh,  tünh. 

pâ,  Etre,  acquérir,  obtenir,  avoir,  apporter  ou  amener 
avec  soi , accompagner , suivre , si , a-tû-si , ta-küa-si , 
pà-wæn. 

pâh,  Approcher,  s’approcher,  reculer,  se  retirer,  (être 
terminé,  perdu),  lüæg,  sâh;  (envoyer  quelque  chose), 
pâh,  Être  inince  — comme  du  papier,  lhûà;  être  clair, 
fin  — comme  de  la  toile,  kræ,  (ma-ïù;  être  peu,  pas 
beaucoup,  nïh,  ma-mjàh-ma-ïû  ; être  rare,  sâh). 
pi,  Être  aplati,  pressé,  comprimé,  mince  — comme  «lu 
papier,  (presser,  rendre  plat),  pjàh,  fcjap. 
peit,  Fermer,  enfermer,  boucher,  arrêter,  prévenir,  em- 
pêcher , intervenir , obstruer , peit-pægh , iih , tâh , kà , 
Zô , küæj  ; (engager  d’avance), 
pein,  Languir,  dépérir,  se  consumer,  amaigrir,  devenir 
décharné,  (être  pauvre,  maigre),  kjon,  Ihi,  (ma-wa). 
peinh , Être  épais  — en  substance  ou  par  le  nombre , 
pressé , être  en  foule , tô. 

[pu , Être  court , comme  un  nain , rabougri , l>ûa]. 
pot  [ou  pop] , Être  pourri , corrompu , vieux  ou  gâté , û , sôh. 
pot.  Battre,  frapper,  meurtrir,  battre  sur,  raik,  îtat,  nhæk. 
ponh , Se  cacher , se  tenir  à l’écart , se  tenir  caché , fiüæk , 
saun , teim , küæj , Ihjô. 
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pon,  Amasser,  recueillir,  rassembler  ou  accumuler,  mettre 
en  monceau , ^u , ^u-wêh. 

pou , Elever  en  monceau , enfler  ou  amasser  de  manière  à 
prendre  la  forme  d’un  sac,  krüa. 
pu,  Être  chaud,  brûlant,  tiède,  nüéh,  laun;  être  inquiet, 
jaloux,  (affligé,  malheureux),  pù-pau,  pû-füêh. 
pùh.  Etre  uni,  rassemblé,  mis  en  contact,  devenir  com- 
pacte, yon,  ?on-pûh,  kap,  pæk,  sîn,  tüæ;  (cette  racine 
est  active  selon  Judson). 

4 

pe , Etre  rebouché , brisé,  obtus,  émoussé  — comme  le 
tranchant  d’un  couteau,  leip,  tonh. 
pèh.  Donner,  faire  présent,  kamh,  çûn,  Ihû. 
pæ.  Briser,  rompre,  se  rompre,  tomber  de  côté,  kjôh , 
rüæ  ; (actif,  pæ). 

pau,  Etre  plusieurs,  beaucoup,  en  quantité,  en  abon- 
dance, (pas  rare),  mjàh,  (îù,  ma-sâh). 
paû,  Etre  léger,  (pas  pesant),  de  peu  de  valeur,  insigni- 
fiant, sün,  Ijaû,  (ma-lêh,  tan,  nan,  jot;  être  prompt, 

pauk,  Être  percé,  pénétré,  avoir  un  trou  dans  ou  à tra- 
vers, (être  marqué  d’un  point),  être  déchiré  à travers, 
s’écouler  de,  suinter,  pousser  — comme  une  plante, 
(paraître  au  jour,  apparaître,  arrivei),  tfiænh  (Un  trou, 
Voyez  Cüænh),  ?ot,  prat,  rauk,  (?æk,  ïüæk,  pàu; 
actif , pauk). 

paun,  Hypothéquer,  engager,  troqner,  donner  à la  place 
de,  uhan,  paun-nhan. 

paunh,  Rassembler,  unir  ensemble,  assembler,  ?on,  on, 
(plus  que  ÿu  et  ronh). 
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pâu,  Venir  au  jour,  apparaître,  surnager,  flotter,  ïüæk , 
îæn  ; {actif,  pâu). 

[pô,  Combler  au-tlessus  de  la  mesure,  remplir  trop,  faire 
excéder  sous  un  rapport  quelconque,  Ihj'an,  kjâu]. 
pôh,  Attacher  à ou  fixer  une  chose  sur  une  autre,  £ap. 
po,  Porter,  porter  à,  apporter,  mener,  amener,  faun, 
rûæk;  (enseigner,  instruire,  sæn;  offrir  — comme  un 
souhait;  être  jeté  dans  ou  sur;  actif,  po). 
paik , Embrasser , serrer  entre  les  bras , pæk , püé. 
pain,  Appartenir,  appartenir  à,  (posséder),  régner  sur, 
avoir  des  droits  incontestables  sur,  a-çôh-ra,  2ain. 
painh,  Diviser,  conper  en  morceaux,  séparer,  partager, 
mettre  en  quartiers,  partager  par  moitié,  kot,  praL 
pra,  Montrer,  indiquer,  nhünh. 

pjæk,  Être  gâté,  détruit,  ruiné,  rompu,  mis  hors  d'état 
de  pouvoir  servir,  pjæk-çîh,  pjauk  ; (jouer  un  tour, 
décevoir,  fcjâu,  pjæk-îtjâu;  ajouter,  mettre  dedans  — 
comme  quelque  chose  que  l’on  mêle  à une  autre,  ïtap, 
ÿüæk,  launh). 

præk,  Apparaître,  devenir  visible,  îæg;  præk  (ou  pjæk). 
Ajouter,  verser  sur  ou  dans,  ïap,  lhaun,  ?ûæk. 
præn,  Réparer,  préparer,  apprêter,  dresser,  arranger, 
décorer,  mettre  en  ordre,  faerj-præp,  præn-fæg. 
prænh  [ou  pjænh],  Être  paresseux , fainéant,  négligent, 
Caigh,  tüa,  (ri). 

præph,  Être  vif,  prompt,  impétueux,  sévère,  violent, 
Can,  tnran-ljæn. 

prit  [ou  pjît],  Être  mou  ou  doux,  épais,  plein  de  jus, 
être  d’une  substance  épaisse , mucilagineux , fcjüæ. 
(Voyez  pît). 
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pfih,  Devenir  vide,  être  vide,  dépourvu,  (terminé,  épuisé), 
gonh , kon , (?æn , kanh , pfonh). 
pfih,  Etre  nombreux,  en  quantité,  en  abondance,  mjàh, 
(ïù , pau  ; ne  s’emploie  qu’en  composition  avec  des  mots 
de  signification  semblable). 

pri,  Être  plein,  rempli,  satisfait  ou  rassasié,  accompli, 
£on , wa,  pri-^on , nî,  inhja,  (actif,  fri), 
pfat,  Être  séparé,  coupé  en  deux,  partagé  ou  rompu, 
(terminé) , discontinuer , (s’arrêter  comme  une  rivière 
dans  son  cours) , ?ot  ; (être  décidé , distinct , clair , pfat- 
sâh  ; actif , prat). 

prap  [ou  pjap] , Être  prosterné , couché , tomber  la  face 
contre  terre  comme  marque  de  respect,  wôp,  non. 
pfan,  Tourner,  retourner,  se  retirer,  répondre,  (répéter, 
faire  de  nouveau),  ton  ou  ton,  ïcauk. 
pfan  [ou  pjan],  Être  multiplié,  accru,  augmenté;  divisé, 
dispersé,  étendu,  répandu;  pfan-püàh , pfau-pfau  , 
mjàh,  kjœj  ou  kfæj;  (actif,  fran;  pjan,  Être  plaisant, 
agréable,  sà-jà*,  sâ-rà?  être  content,  joyeux,  süæg). 
pfan  [ou  pjan],  Voler,  s’envoler,  wæ. 
pfæj,  Etre  terminé,  prendre  fin,  diminuer,  devenir  petit 
ou  peu , pjauk , ûeim , (fonh , pjæk). 

[pfæj , primitivement  pra-ræj , Montrer  et  rire , plaisanter , 
railler,  se  moquer,  se  rire,  faire  rougir  quelqu’un, 
comme  de  jeunes  personnes  de  différons  sexes,  faire 
des  allusions  peu  délicates , ki-lê-sâ-nhæn-yap-rüé-kji- 
?âh;  ki-lê-sâ  signifiant  Concupiscence,  convoitise  de  la 
chair], 

pfâ  [ou  pjà] , Vanner,  lhûæp,  tîh. 

pfà , Etre  bleu , bleu  céleste , læ-læ-pfà  ; (Voyez  253). 
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[pjâljt , Être  plat , uni , îtjap]. 

[pràh,  Être  divisé  en  différentes  parties;  actif,  prâh  ; 
être  répandu , pran  ou  pjan  ; devenir  beaucoup , être 
nombreux,  multiplié,  mjâh]. 

pn'h,  Etre  accompli,  fait,  terminé,  achevé,  kon,  fcanh  , 
Iponh  ; ( actif , fi rih). 

pru,  Faire,  accomplir,  entreprendre,  lot,  £aun,  ^î-ræn. 

prot,  Etre  disloqué,  démis,  partir  comme  le  chien  d’un 
fusil,  lüæ,  pjæk;  {actif , prot). 

prop  [ou  prot],  Bouillir,  faire  bouillir,  faire  une  décoc- 
tion , K jæk. 

pronh  ou  promh  [ou  pronh] , Être  épuisé , consumé , s’é- 
teindre , finir , devenir  vide , dépourvu  ou  détaché  , 
pjæk-pronh , pronh-tîh , kon , (ïcanh , fonh , pfîh , {ac- 
tif, pronh). 

pronh , Rougir  par  pudeur  ou  de  honte , sourire , changer 
de  visage , ræj. 

pron,  Se  lever  ou  s’enfler,  comme  le  fait  la  bouche  lors- 
qu’on parle  ou  rit,  demeurer  interdit,  être  muet,  pou  , 
pûa. 

prê,  Être  arrangé,  apaisé,  se  réconcilier,  être  d’accord, 
satisfait  de , (rendu  agréable , commode) , prê-kjau , 
prê-prit,  {actif,  prê;  être  obscur  de  couleur,  bleu 
foncé,  nô). 

prêh,  Courir,  s’enfuir,  s’échapper,  lhüàh,  Ijæn-mran. 

præh  [ou  præ] , Rompre , disperser , éparpiller , küæ  , 
pran;  (s'ouvrir,  déployer,  être  ouvert,  fleurir,  s’em- 
ploie des  plantes  dont  la  fleur  a la  forme  de  cloche , 
lanh;  actif,  præ;  être  épuisé,  Voyez  prih). 
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prau,  Croître,  s’agrandir,  (être  large , étendu) , en  quan- 
tité , en  abondance , mjàh , piiàh , kjæj. 

prau,  Prononcer,  énoncer,  dire,  parler,  entendre,  pan, 
2ô , lhjauk , kràh. 

pjaü  [ou  prau],  Être  mou,  tendre,  plein  de  jus,  pliant, 
flexible,  mûr,  délicat,  i,  næ,  pjaunh , nan,  nu. 

pjauk  [ou  prauk],  Se  perdre,  disparaître,  être  effacé  ou 
détruit,  ma-si,  pjauk-pjæk,  îein-saun ; (actif,  pjauk). 

prauk , Etre  d’une  forme  circulaire , être  tortueux , être 
tacheté,  (être  diversifié  par  la  peinture  ou  la  sculp- 
ture) , küæk , kràh. 

praun,  Luire,  être  brillant,  clair,  sünh,  lænh,  (tauk,- 
îein,  ïünh). 

praun  [ou  praunh],  Mettre  une  chose  à la  place  d’une 
autre , changer , échanger , remettre , abandonner , chan- 
ger de  place,  læ  ou  lhæ  ou  Ihæj,  rué,  küà,  süàh, 
(uê-rà-praunh). 

pjaunh  ou  praunh,  Etre  tendre,  flasque,  flexible,  pliant 
pjaii , i , nüæ , (ma-taun  ; actif,  pjauijlj). 

praunh  [ou  praun , Etre  dur] , endurci , déterminé , résolu , 
invétéré,  opiniâtre,  obstiné , (mà) , yeit-mà , kjàu , pjæk- 
kjàu. 

pjàu  ou  pràu,  Etre  satisfait,  content,  heureux,  à l’aise, 
en  repos,  réconcilié,  jouir,  inüé-ljàu;  (actif,  pjàu; 
pràu  Dormir  tranquillement,  être  dans  un  profond  som- 
meil , müé , eip-pràu). 

pjô  ou  prô , Rompre , tomber  dans  ou  en  bas , tomber  en 
morceaux,  se  détruire,  périr,  pjæk , kja,  pjæk-yih; 
(actif , prô). 

prô  [ou  pjô],  Etre  mûr,  arriver  à l’état  de  maturité,  n’être 
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pas  vieux , (être  jeune , dans  la  fleur  de  l’âge , d’où  a- 
pjô  Une  jeune  femme  qui  n’est  pas  mariée),  nu-uæ, 
pjô-mrît. 

pjôh,  Planter,  çaik. 

pré  [ou  pjô],  Avoir  envie  de  vomir,  an. 
pré,  Accroître,  être  en  abondance,  en  quantité,  multi- 
plier, püàh,  mjàh. 

prain,  (Mettre  ensemble  l’un  auprès  <le  l’autre),  com- 
parer, mesurer,  faire  une  comparaison,  (siïi),  prain- 
sæk,  tainh,  nainh,  Sain,  üainh,  nhaigh. 

[praiyh,  Être  plein,  en  abondance,  bien  fourni], 
pua,  Se  lever  ou  s’enfler  comme  un  sac,  ou  comme  la 
bouche  avant  qu’une  personne  parle  ou  rit,  pron;  être 
fragile,  cassant,  rüa. 

püæk,  Sauter,  bondir,  sauter  comme  les  poissons  dans  l'eau, 
bouilloner  comme  de  l’eau  bouillante,  fù,  lhaik. 
püærj , S’ouvrir , déployer , (être  ouvert , fleurir) , kâh  ; 
{actif , fiùæn). 

püt,  Unir,  polir,  frotter  afin  de  polir,  nettoyer  par  le 
crible,  (laver),  püt-taik,  sap. 
pünh,  User,  enlever  par  la  friction,  s'épuiser,  pronh, 
(krot). 

pûà.  S’élargir,  se  relâcher,  kjæj. 
püàh,  Accroître,  agrandir,  accumuler,  mjah. 
püé,  Porter  — comme  dans  les  bras  ou  sur  les  genoux, 
paik,  k ji. 

prüæk , Prononcer , parler , (terme  honorifique) , prüæk- 
mrüæk. 

[prûn , Être  versé  dans , habile , accompli , kjé , kjæn , lï , 
kjümhj. 
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prûm  [ou  prumh],  Mélanger,  mêler  ensemble , rau , 
nhau. 

fia,  Troquer,  échanger,  læ,  lhæj,  Cat,  Jia-læj. 
f»æk , Embrasser , serrer  entre  les  bras , être  ensemble , en 
compagnie  de,  (unir),  paik,  pué,  pæk-ran,  paunh. 
pæij,  Tarder,  lanterner,  tramer,  être  lent,  tirer  en  longueur, 
être  lourd  d’esprit,  pesant,  pæ(j-?âh,  nhüæ-pæp,  lêh. 
pïh  [ou  prüh],  Etre  agréable,  doux,  (lent,  modéré),  mé- 
lodieux, sà-jà*,  (sâ-rà  ? prïh-iïhæph , prîh-prù , nliêh). 
pat,  Lire,  parcourir,  rût  ; (interpréter,  expliquer,  — 
comme  un  songe  ou  un  auspice;  être  beau, — s’emploie 
avec  des  mots  qui  ont  rapport  à l’extérieur,  à des  cou- 
leurs). 

pan,  Prendre  ou  revêtir  une  forme  différente,  différer, 
former,  créer,  faire,  pan-£æn , ^î-ræii , pru. 
pan,  Etre  âcre,  astringent,  pan-fcàh. 
pamh  [et  panli],  Prendre,  saisir,  jû,  kaip. 
pæj,  Oter,  mettre  à côté,  renoncer,  être  indirect,  mettre 
ou  aller  à l’écart,  tünh,  sàh,  ?aunh,  teimh. 
pà.  Rapiécer,  raccommoder,  réparer  une  déchirure  etc. 
îêh,  kjap,  pi. 

pàh.  Etendre  ou  déployer , jeter  négligemment  sur,  être 
suspendu  de  manière  à flotter , sîii , riü , si , (rîn-sî) , wê. 
pi.  Mettre  sur,  porter  sur,  être  sur,  écraser,  presser, 
ïap,  pomh. 

peit,  Appeler,  inviter,  pæn , fcàu;  (expression  plus  re- 
spectueuse que  tàu;  Voyez  pæn;  offrir  de  doruier,  in- 
viter à prendre,  peit-man). 
peit,  S’écouler  de,  suinter,  jô,  sjin. 

25. 
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pu,  Etre  prominent  comme  une  bosse  ou  une  jointure,  gît. 
pot,  Rôtir,  flamber,  brûler  au  feu,  mraik. 
pom  ou  pon  [pomh  ou  ponh],  Couvrir,  enfermer,  op, 
lhümh,  pi;  (cacher,  Ceim,  whæk , sô,  pût), 
pùh;  Rencontrer,  venir  en  contact,  voir,  kfon,  tüé,  mræn; 
(terme  respectueux). 

pùh,  Boutonner,  bourgeonner,  former  un  bouton  ou  un 
bourgeon,  non,  kænh. 

pùh,  S’enfler,  s’enfler  ou  s’élever  en  tumeur,  raup. 
pæh  [ou  pæj,  Jeter,  rejeter,  éviter,  se  mettre  à l’écart, 
être  séparé,  se  séparer  de,  séparer,  krînh,  saup,  ïuîà , 
(pæj,  prît,  ?ün,  sàh). 

pæ,  Enlever  ou  détacher  en  brisant,  en  déchirant,  écailler, 
mettre  en  pièces,  got,  küæ,  ?eit,  kramh. 
pau.  Etre  enflé  (un  peu),  agrandi,  raup  ; (moins  que 
pauph). 

[pauk.  Percer,  pénétrer,  faire  un  trou  dans  ou  à travers, 
pauk-Côh;  neutre,  pauk;  changer,  être  changé,  chan- 
geant, süè-lhan;  avoir  tort,  être  incertain,  faux,  mhâh, 
jüænh;  échanger  des  marchandises,  trafiquer,  raup- 
wie’j , pauk-kàh,  kon-süæj,  de  kon  Marchandises], 
paun  [oupaunh].  S’élever,  s’enfler  (fortement),  se  gonfler 
comme  une  ampoule  ou  un  sac  vide,  la,  krüa,  püa. 
pàu.  Tirer  de,  extraire,  mettre  au  jour,  îot,  gæj  ; {neutre , 
pàu;  s’associer,  faire  compagnie,  paunh,. pæk,  lhàu). 
pô.  Jeter  dans  ou  sur,  ajouter  à,  launh,  îap;  (haleter, 
lhaik;  neutre , pô). 

pjæk.  Détruire,  ruiner,  raser,  effacer,  raturer,  biffer, 
pjæk-fih , pjauk-pjæk. 

præp  [ou  pjœnh],  Etre  vide,  nul,  sans  valeur,  manquer 
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«le  consistance,  naii,  tau,  (a-nhît-mæ,  de  a-nhît  Soli- 
dité, substance). 

[jijænh , Etre  plusieurs,  nombreux,  injàh , tù,  pau,  prïhj. 

f>rit , Etre,  exister,  devenir,  provenir,  commencer detre, 
(être  praticable),  si,  ti,  rauk,  pauk. 

firîh,  Voyez  jpih. 

jiri , (Remplir),  ajouter  en  sus,  ajouter  «1e  nouveau,  ac- 
cumuler sur,  (pn'-yê),  launh,  ziiæk;  {neutre , pri). 

firat,  Diviser,  séparer,  couperai  morceaux,  (couper  en 
deux,  décider),  painh,  kot;  {neutre,  prat;  troubler 
quelqu’un  pour  le  gain). 

firaii.  Disperser,  répandre,  étendre,  «léployer,  kràli,  kàh; 
{neutre , praii;  aller,  marcher,  terme  très-lionoriiique, 
süè-?æk-tàu-pran , kre-tàu-jiran  Marcher  des  pie«ls  d’or 
ou  royaux). 

pramh  [ou  frjanh] , Asperger,  répandre,  comme  de  l’eau, 

Sût. 

/ 

pjàli , Avoir  la  fièvre,  nà. 

jpràh,  Diviser  en  différentes  parties,  remlre  beaucoup, 
nombreux  ; neutre , pràh]. 

prih,  Peigner,  nettoyer,  sæg,  sot-sæn;  (finir,  accomplir, 
neutre , prîh). 

[prot,  Délier,  disloquer,  déranger;  neutre , protj. 

[pronh,  Consumer,  épuiser  etc.  neutre , pronh]. 

prùh  [ou  prù],  Etre  blanc,  lüa-lüa-prù;  (opposé  à nô; 
être  agréable,  content). 

prùh,  Asperger,  répandre  ou  jeter  comme  du  sel  ou  «lu 
poivre,  praii,  kræ,  (2üt-prûh;  se  terminer  en  pointe, 
sûæjj  ; siffler  comme  un  serpent , shjù). 

[pire,  Cajoler,  apaiser,  réconcilier,  satisfaire,  arranger. 
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ôter,  itjaii,  kjaü-mati  ; neutre , pré;  répondre  à une 
demande,  opposé  à mèh]. 
pré li , Etre  doux,  lent,  pas  prompt,  nhéli,  (prih). 

[præ,  Ouvrir,  neutre , præ]. 

pjauk , Egratigner,  ïtjæk,  kop;  (perdre,  effacer,  détruire, 
pjauk-pjæk ; neutre,  pjauk). 
prauij,  Etre  (et  rendre)  droit,  debout,  mat 
pràu , Contenter  un  enfant,  kjaii , kjau-maii ; (pjàu,  Con- 
tenter, satisfaire,  kjau,  pré;  neutre,  pjàu;  pràu,  Dor- 
mir , prendre  du  repos). 

prô,  Détruire,  ruiner,  abattre,  pjæk  ; ( neutre , prô); 

chasser,  bannir,  nhæn-ïot,  nhæg-prô. 
pjôh , S’enfler , être  élevé  au-dessus  de  la  surface  ordi- 
naire , être  convexe , pün , mauk , tat  (tæk  ?). 
püæk  [et  pût].  Cacher,  tenir  secret,  céler,  pou  h,  whæk, 
küæj , ïaurj,  (teim  , sô). 

püæn,  Ouvrir,  déployer,  lhït,  kræ;  (neutre , püæp). 
[put,  Voyez  püæk]. 

püp,  (Nettoyer,  $æn-$è,  sænh,  san);  il  s’emploie  géné- 
ralement du  nettoiement  du  riz  (ou  des  vêtemens)  qu’on 
fait  en  les  battant;  battre,  raik,  îaunh;  (Voyez  put), 
pün,  Etre  plein,  large,  grand,  florissant,  fort,  enflé, 
bouffi,  pjôh,  krîh,  san,  ïüâh. 

[püæj,  Être  convenable,  propre,  bienséant,  püæj-rà, 
ljauk-pat;  n’être  pas  tenace,  ma-^êh]. 
püà  ou  püàh,  S’ouvrir  ou  se  ramifier  en  plusieurs  fibres 
(ou  parties),  devenir  comme  une  brosse,  être  nom- 
breux, kàh,  mjàli. 

püàh.  Porter,  produire,  enfanter,  müéh. 
püê , Chercher , sâ. 
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fmæ,  Lier,  attacher,  nhaug,  kji ; faire  un  paquet,  lier 
en  botte,  fop,  yïh;  pendre,  osciller,  ïainh,  faig,  tua; 
unir,  joindre,  consentir,  s’unir  ensemble  dans  l’accom- 
plissement de  quelque  ouvrage  comme  le  feront  deux 
amis,  paugh,  sæk;  unir  ou  lier  ensemble,  comme  des 
phrases  ou  des  arguinens,  £Î,  komh. 

ma,  Secourir,  aider,  assister,  recouvrer,  délivrer,  ina-ya, 
tauk-ma,  kû-ma,  kæj-ma;  guérir,  contribuer  à la  gué- 
rison, ku-ma. 

mæk,  Rêver,  faire  un  songe,  eip-mæk. 

mæk , Désirer , convoiter , être  avaricieux , a-lô-si , ra-nôh , 
mæk-mau. 

mæg,  Aimer  (ou  goûter),  être  content,  se  réjouir,  fcæg, 
ïyft. 

mï,  Rendre  ou  produire  un  son , a-san-jirît  (ou  a-san-pru, 
de  san  ou  a-san  Un  son  ; être  nommé , avoir  un  nom). 

mï,  Pleurer,  lamenter,  déplorer,  être  mécontent,  (gron- 
der), inï-tamh,  ta-sa,  mï-tün,  tauk-tih. 

inïh  ou  mæh,  Etre  noir,  obscur,  næk. 

A 

mat,  Etre  debout,  droit,  praug,  çaik. 

[man,  Oindre,  répandre,  enduire  ou  barbouiller,  on, 
inhûmh]. 

mà,  Etre  dur,  ferme,  grossier,  difficile,  sain , fort,  taug  , 
Staig , kjanh , kæk , î. 

mi,  Atteindre,  trouver,  obtenir,  arriver  à,  acquérir,  ra , 
tüé. 

[ineinh,  Etre  confus  dans  ses  idées,  distrait,  absorbé , stu- 
péfait, étonné,  meinh-mau,  ineinh-mhaig , tûê-wè]. 
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mein  [on  meiri],  Parler,  prononcer,  prononcer  un  discours, 
(ternie  honorifique),  2ô,  rüt,  fiat, 
mi,  Atteindre,  trouver,  toucher,  Ci,  tüé,  kap. 
inonh,  Ne  pas  aimer,  haïr,  vouloir  du  mal  à quelqu’un, 
mépriser , mræg-prægh. 

mû;  cette  racine  qui  signifie  Faire,  accomplir,  est  jointe 
à un  antre  mot  pour  marquer  que  quelqu'un  fait  ce  que 
ce  mot  exprime,  ou  qu’il  agit  de  la  manière  indiquée  par 
ce  mot , comme  mægh-mû  Se  faire  roi,  na-gâh-mû  Agir 
comme  un  nagàh,  du  sanskrit  nàga;  (Judson).  L’ex- 
plication suivante,  donnée  par  Carey,  qui  y ajoute  la 
signification  de  mû  comme  affixe,  (Voyez  133) , n’offre 
pas  une  idée  claire:  «Cette  racine  a généralement  la 
même  signification  que  celle  qui  la  précède  dans  une 
proposition , quand  même  ce  verbe  est  seulement  sous- 
entendu  ; elle  ne  se  trouve  ordinairement  qu’à  la  fin  d'une 
proposition  en  construction  avec  le  gérondif  du  verbe 
qui  la  précède;  pru,  kjæg 

mûli,  Etre  enivré,  avoir  un  étourdissement,  s’évanouir, 
rît , mhain , wê , tüê-wê. 

mèh,  Demander,  interroger,  s’enquérir,  rechercher  avec 
soin,  mêh-mranh,  çùh-zamh , Ii*-^æj* , mèh-ÿamh,  si- 
aun-mii  (si-auk-inû  ?). 

mé,  Oublier,  perdre  la  réminiscence,  (ne  faire  pas  atten- 
tion), sati-ljaü,  a-mhat-ma-si , (mé-kjan,  mé-ljaü). 
[mæ,  Menacer,  effrayer,  maunh;  mæ  ou  mîh,  Etre  obscur, 
noir,  sombre,  ignorant,  simple,  inaik]. 

[mæ,  Etre  tordu,  — comme  la  bouche,  rüæ;  manquer, 
netre  pas,  ma-si]. 

A 

mau  , Etre  fatigué,  las,  épuisé,  pæg-panh , panh-pæn. 
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[maü,  Venir  au  jour,  apparaître,  pâu]. 
maü  et  mâu,  Lever  les  yeux,  regarder  en  haut,  projeter 
dans  une  direction  horizontale,  ïaun,  lhan. 
mauk,  Être  convexe,  élevé  au  centre,  mû,  fijôh. 
maunh , (Menacer) , effrayer  (par  des  menaces) , maunh- 
mæ,  (tjeimh , mæ);  chasser,  faire  en  aller,  nliæn. 
màu,  Voyez  maü.  — Saillir,  avancer,  nau;  être  hautain, 
insolent , nàu , nauk. 

A 

mô,  Etre  élevé,  élevé  au  centre,  convexe,  devenir  appa- 
rent, mauk. 

môh,  Couvrir,  recouvrir,  couvrir  de  chaume,  op  (Ihümh). 
inôh , Être  grand , élevé , noble , exceller,  surpasser , kæh , 
inrat,  lün,  krîh,  môh-kæh. 

A 

mô,  Etre  terne,  sans  éclat,  triste,  abattu,  sam,  sam-nô. 
maik,  Être  obscur,  ignorant,  (simple),  a-lænh-ma-si , 
mhaun,  (mæ). 

A 

mra,  Etre  aigu  ou  perçant  comme  le  tranchant  d’un  cou- 
teau ou  le  froid,  £æk,  é. 

mjæk , Être  fâché,  irrité,  en  colère,  mæp-mjat  (?  ?eit-2ôh). 
mjæk , Rester  ou  demeurer  fixé  comme  une  arête  dans  la 
gorge,  ni. 

mfæk , Être  aigu , affilé , (comme  un  couteau , piquant  au 
goût),  ïæk,  tæk-mræk. 
mræn,  Voir,  apparaître,  ïæn. 

mræn,  Être  éloigné  en  hauteur  ou  en  temps,  mrauk,  lün. 
mrït.  Arrêter,  prévenir,  obstruer,  empêcher,  tâh,  fîlj 
kan. 

mji  [ou  mjîh],  Dormir  légèrement,  prendre  un  court  som- 
meil , (avoir  sommeil),  eip-mjîh  ; (il  ne  s’emploie  pas 
séparément  ; être  faible , épuisé , nonh-küé). 
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mirât,  Être  excellent,  noble,  illustre,  grand,  exceller, 
surpasser  dans  ce  qui  est  bon,  lün,  sa. 

mran,  litre  vite,  prompt,  Ijæg,  ffau). 

mran,  [ou  mranh],  Entortiller,  anneler,  courber,  rider, 
ratatiner,  türi,  leip,  nhô-mranh,  (samh;  racine  neutre 
selon  Judson). 

mran  [ou  mranh],  Gouverner,  re’gner,  (avoir  en  sa  pos- 
session), jouir,  ?ôh,  çan. 

mranh,  Interroger,  demander,  faire  des  recherches,  yûh- 
?amh,  méh. 

mjâh,  Etre  plusieurs,  beaucoup,  en  abondance,  en  quantité, 
pau. 

mrein , Goûter , jouir , être  agréable  au  goût , sain  ou  sa- 
lubre, délicieux,  mrein-sæk. 

mrop,  Etre  couvert,  plongé,  enseveli,  englouti,  suffoqué, 
nït;  (actif,  mhrop). 

mron.  Etre  vide,  dénué  de,  privé,  défectueux,  (stérile 5 
en  parlant  d’animaux),  kæqh,  2eit;  (diviser,  fendre, 
mliüà,  Rüæ , ^eit;  se  cacher,  se  tenir  coi,  aunh,  kûæj, 
ponh). 

mron.  Mâcher,  (ruminer,  rémâcher,  diffère  un  peu  de) 
wâh. 

mrû  ou  mrûh,  Etre  bien  aise,  charmé,  se  réjouir,  wüinh- 
inrauk,  wumh-sâ , (de  wümh  le  ventre,  le  bas  ventre; 
süæp,  mrûh-ïùh,  mrûh-zâh). 

mrê,  Déchoir,  pourrir,  tomber  en  poussière,  gûêh-m'ré 
(ou  füêh-mrê,  inrê-fàh). 

[inré , Etre  froid , avoir  froid , ê , fcjamh-mra ; être  fin , dé- 
licat, ïijau]. 


Digilized  by  GoogI 


LISTE  I»E  nACIVES.  387 

mræh  [ou  mræ , qu'on  prononce  fréquemment  mrïh],  Goû- 
ter, essayer,  ?amh,  mïh  (?). 

mræh  [ou  mræ],  Être  (serré,  fermé,  en  sûreté),  fort,  ef- 
ficace, substantiel,  de  longue  durée,  durable,  établir, 
(krap , tît) , îtain. 

mjau , Nager,  flotter,  flotter  avec  le  courant  d’une  rivière, 
pà,  laik. 

mrauk,  Être  levé,  élevé,  exalté,  promû,  élevé  à un  état 
d’avancement  quelconque,  (au-dessus  d’une  difficulté, 
actif , mhrauk;  gagner,  prévaloir,  accomplir),  excéder, 
se  réjouir,  sâ,  lûn,  kæh,  môh,  tæk,  wumh-mrauk, 
(Voyez  mrûh). 

[mraup  ou  mraunh,  Être  long,  étroit,  süæj  ; actif  mhraunh]. 

[mjô  ou  mrô  Avaler,  kjaik], 

mraik,  Être  flambé,  roussi  au  feu,  brûlé,  brûlé  légèrement, 
laun;  (actif,  mhraik). 

[mrain,  Être  plein,  foulé,  pressé;  comme  nom  Une  forêt]. 

müa,  Être  réduit  en  poudre,  tomber  en  petits  morceaux, 
en  poussière,  kjê,  næk,  mhon  ; (racine  active  selon  Carey, 
pulvériser  etc.) 

mût,  Avoir  faim  [ou  soif],  pat,  (fâ,  seip). 

[mün , Être  bon , excellent , kaunh , mratj. 

münh,  Être  plongé,  enseveli,  suffoqué,  (étonné,  stupé- 
fait), mt-münh;  (actif,  mhünh). 

müm  [ou  mûmh],  Être  oint,  (couvert,  enduit  ou  barbouillé), 
décoré,  orné , arrangé,  leimh-kjan , mümh-man  ; (actif, 
mhümh). 

inûéh,  Engendrer,  enfanter,  fiüàh. 

inüch,  Donner  à manger,  nourrir,  soigner,  élever,  müèh- 
ÿâh , müêh-kfüèh. 
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müé , Dormir , être  couché , eip-inüé. 
müé,  Être  fin,  doux,  délicat,  aisé,  nûh-nan;  (jouir,  se 
divertir,  être  satisfait,  content,  pjàu-pàh,  müé-ljàu). 
[mrüæk,  Parler,  proférer,  prononcer,  mrûæk-ræg]. 
mhi,  Nommer  appeler,  (donner  un  nom),  a-mhat-fàh  ; 
(produire  un  son). 

mhf , Être  mùr , mou , mhi-pjaü , rætj. 
mhat,  Prendre  note,  observer,  considérer,  remarquer, 
(être  d’opinion),  mhat-sâh. 

mhan,  Être  vrai,  exact,  juste,  (propre),  inhan-kan,  ma- 
lüæ,  ma-kjüt;  (atteindre,  — au  but,  £aik). 

[mhanh  , Marquer  , remarquer  , observer  , viser  à une 
chose , mhat]. 

mhà,  Dire,  informer,  ordonner,  donner  commission,  com- 
mander , mhà-laik , mhâ-fàh]. 
mhâ  [ou  mhâh],  Se  méprendre,  se  tromper,  errer,  lüæ, 
ïi.jût-jûægh  ; (pécher,  transgresser , commettre  un  adul- 
tère , prît-mhàh , de  a-prït  Péché), 
mheit,  Fermer,  cligner  les  yeux,  clignoter,  peit. 
mhein  [ou  mheinhj , Être  absorbé  dans  ses  pensées , ne  pas 
faire  attention  aux  objets  extérieurs , mhain. 
mhî,  Atteindre,  trouver,  toucher,  parvenir  à,  rejoindre, 
rattraper,  égaler,  fi,  tüé,  kap. 
mhot , Souffler  de  la  bouche , (jouer  d’un  instrument , 
sonner),  lhüt,  fot 

[mhon , Avoir  la  vue  trouble  par  suite  de  vieillesse  ou  de 
maladie,  mliainh ; pénétrer,  répandre,  nhan-zap]. 
mhon,  Pulvériser,  réduire  en  poudre,  kjê,  mûa,  næk. 
[inhê , Avoir  mal  aux  yeux , mhain ji  ; être  assoupi , mhè- 
sæk]. 
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mhêh,  Être  couvert , embarrassé  dans , barbouillé,  souillé, 
mhèh-sæk. 

nihauk,  Renverser,  être  convexe,  mhauk-lhan. 

A 

mhaun,  Etre  obscur,  sombre,  (être  faible,  avoir  la  vue 
faible) , a-lægh-ma-si , mhainh , ri. 

[mhaug,  Vexer,  troubler,  se  troubler,  nhaun]. 
inliain,  Etre  absorbé  clans  ses  pensées,  (stupide,  étonné, 
confus),  inheinh. 

A 

mhainh , Etre  obscur , sombre , a-lænh-ma-si , mhaun , ri  ; 
(perdre  la  vue  par  suite  de  maladie  ou  de  vieillesse, 
mhon,  mhê,  mhaun). 
inhja , Etre  pareil , semblable , tù , ru. 
mhja.  Partager  entre,  distribuer,  wê,  wê-pha. 

_ _ i 

mhræn  [ou  mhjænj,  Elever,  hausser,  accroître,  promou- 
voir, exalter,  krüa,  ïljih. 

mhjâh,  Décevoir,  attirer,  leurrer  ou  amorcer  (comme  un 
poisson),  approuver,  consentir,  fijàh-jaun , lhi-ÿâh. 
mhrop  [ou  mhrot],  Engloutir,  plonger,  noyer,  suffoquer, 
ensevelir,  couvrir,  nhît,  inhünh;  ( neutre , mrop). 
mhrù,  Attirer,  leurrer  ou  amorcer,  plaire,  charmer,  en- 
chanter, fÿâhjaun,  kjî-?æj. 

mhrèh,  Etre  entortillé,  entrelacé  comme  un  tissu  ou  pris 
dans  une  toile,  (entortiller),  mhrêh-sæk. 
mhjau , Etre  détaché , s’en  aller  ou  se  détacher  comme  un 
bateau  de  l’amarrage,  (flotter,  faire  flotter),  lhût. 
mhrauk.  Lever,  élever,  exalter,  promouvoir,  élever  à 
un  état  d’avancement  quelconque,  pæn,  mhrauk-ÿàh , 
(mrauk-?àh,  Louer,  glorifier,  îtjih-mümlj,  Judson); 
neutre , mrauk- 

[mhraunh,  Rendre  long  ou  étroit;  neutre , mraunh]. 
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inhjàu , Lever  les  yeux , regarder  devant  soi  avec  étonne- 
ment, anxiété,  espoir  ou  attente,  kri,  su,  nôh,  inræg. 
[rnhraik,  Flamber,  roussir  au  feu,  brûler,  neutre , mraikj. 
[mhüænh , Couper  par  tranches , nhûêh , tüà , Ihih , Ihûâ  » 
nliiPnhJ. 

[mhût,  Être  poli,  délicat,  beau,  ïéjau,  prê-prît]. 

[mhûnh , Plonger , suffoquer,  étonner,  confondre,  nhït, 
inhrop , meinh-mau  , tüê-wé]. 

[mhümh,  Couvrir,  enduire  ou  barbouiller,  oindre,  man, 
leimh , lûh , kjan  ; neutre , mûmh]. 

[mhüâ,  Couper  par  tranches,  diviser,  fendre,  küsfe,  yeit, 
iihænh]. 

A 

mhûâh,  Etre  petit,  comme  un  atome,  ga*j,  Ihéh. 
mhüê,  Remuer  la  boue,  agiter;  (chercher,  aller  ça  et  là, 
vexer,  incommoder),  nhauk. 

mhûêh,  Sentir,  parfumer,  rendre  une  bonne  odeur,  kfain. 

jin,  Etre  apprivoisé,  dressé,  (comme  un  cheval),  bien 
élevé,  affable,  sociable,  poli  dans  ses  manières  et  sa 
conduite,  être  beau  (dans  un  sens  moral,  par  rapport 
à l’observation  des  devoirs  religieux;  être  tendre,  déli- 
cat ; être  sérieux , constant) , kjad , sæp , pùaej-rà , ( si- 
mûé,  ïéjau,  lha). 

jap  [ou  jat],  Eventer  (avec  un  éventail  etc.  faire  signe 
avec  la  main),  îtap,  (ou  jat-kat,  lliûàh). 
jan , Etre  humide , mouillé , trempé , moite , mou , ?ô , stinh. 
jàh  [ou  ràh],  Démanger , jàh-jan* 

ji,  Être  gâté,  pourri,  prêt  à tomber  en  morceaux,  nümh, 
jæ,  £üêh,  mrê. 
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j'ein  [ou  jeinh],  Être  incliné,  pencher  sur,  pencher  d’un 
côté , rain , teimh. 

[jeimh,  S’appuyer,  teimh,  næ]. 

jot , Etre  vil , mauvais  , ignorant , manquer  d’esprit  ou 
d’adresse,  fôh,  neip;  (diminuer,  être  diminué,  pas  plein, 
vide , Z ot , lat , ljau , ma-pri  ; être  détérioré , devenir 
pire,  ljau). 

j'om  [ou  jon],  Se  raccourcir,  se  rétrécir,  (comme  un  ani- 
mal effrayé) , être  effrayé , kjon , tün. 
jû,  Prendre,  tenir,  posséder,  faup,  rjaep. 

[ jæ , Etre  gâté , pourri , ji]. 

[jaun,  Etre  dans  un  état  d’inattention,  laisser  errer  son 
imagination , avoir  une  rêverie], 
jô,  (Pénétrer),  suinter,  s’écouler,  tomber  de,  (couler, 
comme  des  larmes),  yeim,  ïtiæk,  kja,  neith,  (jô-^ih; 
être  détruit,  jüænh,  pjæk-^ih,  kjôh-pæ). 
j'ô,  Courber,  plier,  baisser,  plier  le  corps  par  respect, 
être  humble,  couchant,  ko,  kjô. 
jüæy  [ou  jüaegh],  Être  détruit,  perdu,  laissé  en  arrière, 
rester,  pjæk,  lit;  (commettre  un  adultère,  s’éloigner 
ou  sauter  d’une  place  convenable). 

ra , Obtenir , trouver , rencontrer , mi , tüé. 

» 

ræk,  Egratigner,  creuser,  amasser,  ramasser  petit-à-petit , 
fcjæk,  tùh. 

ræk,  Remuer,  agiter,  ramer,  baratter,  mhûê,  lhâu. 
ræk,  Tisser,  faire  une  natte,  (des  filets  etc.)  süænh,  lhjô, 
pot , (de  pot  Un  grand  panier  d’osier  ?) 

[ræk,  Pouvoir,  nhain]. 

[ræ{i , Parler , proférer , prononcer , mrûækj. 
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rænh , Etendre,  placer  ou  mettre  quelque  chose  en  quelque 
lieu  pour  l’accumuler,  nhlh;  approcher,  être  proche, 
près,  nîh,  kap.  (Cette  racine  s’écrit  ræn  dans  plusieurs 
composés,  comme  dans  ?î-ræg,  Voyez  261,  dans  ræn- 
fain  Rencontrer  en  chemin,  marcher,  approcher,  venir 
en  contact,  etc.) 

ræ(i , Etre  inur,  endurci,  mà;  (être  vieux,  âgé;  être  dans 
un  état  avancé  de  grossesse  ; être  propre , accompli , 
parfait,  comme  le  langage,  ÿakàh-kaugh). 
rît , Etre  enivré , mûh , wê. 

rit,  Entortiller,  entrelacer,  envelopper,  entourer,  tourner 
autour,  pat,  leim. 

rï,  Se  souvenir,  se  rappeler,  observer,  remarquer,  viser  à, 
méditer,  ri-mhat,  rl-ràu  (?)  rï-ÿùh. 
rïh,  Convoiter,  désirer,  être  inquiet,  amoureux,  rïh-pan, 
a-lô-si,  kraik,  nliît-sæk. 

[rïn,  Pendre  en  bas  ou  traîner  par  terre  comme  le  ventre 
d’un  animal  gras,  riii-si]. 

rap,  S’arrêter,  faire  halte,  (placer) , être  situé,  continuer, 
tan,  né. 

rap,  Mettre  debout,  droit,  être  debout,  droit,  mat,  ïaurj. 
[ran,  Quereller,  disputer  — en  colère  etc.] 
ram  [ou  ramh],  Essayer,  mettre  à l’épreuve,  examiner, 
(conjecturer,  deviner),  yam,  fa,  (kaiî , kjærj). 
ran.  Entourer,  environner,  enclore,  renfermer,  wunh, 
(kran , kran-ran ; désirer,  souhaiter), 
ræj,  Rire,  (tousser),  ha. 

[rà,  Etre  convenable,  propre,  digne  de,  tau,  kaunh). 
ri.  Etre  paresseux,  fainéant,  pj'ænh;  (être  fatigué,  ha- 
rassé, mal  à son  aise,  inau,  ûaunh,  pæp-panh). 
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reit,  Moissonner , couper , raser,  firat. 
reip,  Clignoter,  faire  des  signes  avec  les  yeux,  jeter  un 
coup  d’oeil  de  côté,  ?aunh,  mjæk-^augh-reip  ; (être 
oblique,  de  biais,  incliné,  parler  d’une  manière  détour- 
née, ÿaugh). 

[rî,  Rire , ræj ; être  obscur,  sombre,  mhaun,  mliainl;}. 
romh  ou  ronh , Assembler , rassembler , zu. 
romh  ou  ronh,  Tirer,  tirer  comme  les  boeufs,  extraire, 
• arracher , tirer  de  la  boue , haler , (iæn , £üæ. 
ron,  Couvrir,  recouvrir,  revêtir,  îtron,  lhümh. 
ron  [et  jon],  Croire,  ajouter  foi  à,  avoir  confiance,  se 
fier , ron-krï. 

[ron,  Être  assez,  suffisant,  lauk]. 

rou  [ou  selon  Judson  ronh],  Être  grossier,  maladroit, 
insolent,  méchant,  obscène,  vil,  (bruyant,  séditieux), 
kramli,  ronh-rænh. 

[ron , Enfler  ou  élever  en  monceau , zon , krüa , pon]. 
rùh,  Etre  stupide,  en  démence,  fou,  distrait,  süp,  rùli- 
màh. 

rê,  Compter,  énumérer,  (évaluer,  estimer),  rê-tüæk. 
rêh,  Ecrire,  tracer  des  lignes,  rêh-mhat,  sàh. 
ræh  [ou  ræ  et  ræ],  Etre  farouche,  courageux,  hardi,  en- 
treprenant, intrépide,  ræh-ræn,  ræh-ÿümh. 
ræh.  Etre  luisant,  brillant,  (rouge),  ïein,  praun. 
rau , Mêler , mélanger , nhau , ïûêh , sæk. 
rauk,  Arriver,  atteindre,  arrivera,  (obtenir,  encourir, 
ra) , pauk , kùh-kap. 

raun,  Etre  enflé,  bouffi,  f>au;  (briller,  reluire,  resplen- 
dir, tauk-pa,  îûnh,  Cein,  praun,  Ihjan). 
raun  [ou  raunh],  Vendre,  raugh-kja. 

23 


Digitized  by  Google 


394 


GRAMMAIRE  B ARM  AA  F. 


[raun , Molester,  troubler,  tourmenter,  vexer,  mhaurj , 
nhaun , sæk]. 

rô  [ou  rôh],  Blâmer,  trouver  à redire,  £Üp. 
rô  [ou  rôh],  Etre  debout,  droit,  jpraun,  mat. 
raik,  Battre,  frapper,  heurter,  marteler,  pot,  nhæk,  kat. 
raig,  Pencher,  être  incliné,  couché,  teimh,  nût,  kainh. 
raigh , Etre  sauvage , (dans  l’état  sauvage) , inculte , gros- 
sier, impoli,  (indompté,  iilétré),  rainh-^ainh. 
rua,  Etre  fragile,  cassant,  tomber  en  petits  morceaux, 
krüp,  püa. 

rüæk,  Porter,  apporter,  souffrir,  posséder,  (conduire  ou 
arranger  des  affaires],  pô,  faun,  (tamh,  5ian). 
rüæn  [ou  riiænh] , Etre  ouvert , vidé , manquer , être  ab- 
sent, ôté,  perdu,  détruit,  dépouillé;  errer,  tomber  de, 
déshabiller;  lit,  lat,  îcjüt. 

rüt,  Lire,  parcourir,  répéter,  prononcer,  fiat,  an;  (être 
vieux,  mur). 

A ■ 

rûm  ou  rün,  Etre  abominable,  dégoûtant,  (désapprouver, 
détester),  rün-sà  (pour  rün-sâh?)  fæk-fat  {Carly , 
^æk-fop  Hough , zæk-fot  et  fæk-fot  Judson). 
rüm  ou  rün,  Craindre,  redouter,  répugner,  kfauk-run. 
rûæj,  Viser,  avoir  dessein,  se  proposer;  (lancer  comme 
un  dard,  menacer);  ïauk,  fa,  kran. 
rûê,  Préparer,  nettoyer,  préparer  des  matériaux  comme 
du  bois  que  l’on  e'quarrit,  pru-præg,  ftot,  lhûà;  (s’as- 
socier, faire  compagnie,  fiàu  , paunh , fiæk). 
rüêh,  Acheter,  racheter  un  esclave,  payer,  pêh. 
rüêh,  Choisir,  cueillir,  recueillir  avec  choix,  distinguer, 
rûêh-^æj  ,*  zi-çït , rüêh-kja*j. 

rué,  Mouvoir,  être  mû,  se  retirer,  éloigner,  se  ranger 
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pour  faire  place  à quelqu’un,  aller  ou  se  ranger  d’un 
côté,  continuer  son  chemin,  (changer  de  place,  de  situa- 
tion ou  de  position  ; mourir)  ; teimh , sàh , pàh , (praunli  ; 
actif , süé). 

[rüæ , Être  tordu , tiré  de  côté , pæ , rnæ]. 
sa,  Couper,  blesser,  taillader  ou  balafrer  avec  un  instru- 
ment tranchant,  fiat. 

sæk , Unir,  joindre,  se  couper  ou  se  croiser,  unir  ensemble 
deux  bouts,  yap,  pûh,  sin;  (mêler  ensemble,  confon- 
dre , nhau , tüèh , sot), 
sæk , Avoir  honte,  (être  modeste),  krauk. 
sæq,  Vivre,  être  en  vie,  mouvoir,  (être  en  bonne  santé), 
Ihot  (?)  Sa. 

sæg  [ou  sænh],  Débarrasser,  (rendre  clair),  disperser, 
enlever  les  décombres  ou  ôter  tout  autre  empêchement, 
émonder , lægh , ïüæn , pæj-sænh  ; (devenir  séparé , se 
séparer,  après  avoir  été  uni,  kûà;  être  pur,  innocent, 
^æp-kræj , san-sænh). 

Sin , Unir , joindre  ensemble  par  les  côtés , (mettre  en  con- 
tact , accoupler , ?ap , pûh , hap , (sæk  ; ressembler , être 
pareil,  égal;  être  agréable,  convenable,  propre,  sæp, 
tàu;  comparer,  prain-nhaigh , tainh,  nhonh,  iihi). 

[sï,  Être  long,  par  rapport  au  temps  ou  à la  distance], 
sâ , Chercher , f üê , sà-fûê. 

sàh,  S’en  aller,  se  retirer  ou  reculer,  partir,  (chasser), 
saun , pàh  ; (être  répandu  comme  une  odeur , sænh  , 
mhüêh , krû , lhain). 

sàh,  Être  rare,  cher,  d’un  prix  élevé,  nîh,  ?ün , ^ûn-sâh. 
si , Etre , devenir , obtenir , devenir  visible , apparent , frit, 
ra,  £æn-sâh. 

26. 
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su,  Voir,  regarder,  (regarder  attentivement),  kn. 
sot,  Être  confondu,  mêle'  ensemble,  — dans  un  monceau, 
sæk , Cüèh. 

sop , Sentir  (par  l’odorat) , baiser , sû , namh. 
sop,  Avaler,  respirer,  aspirer,  sucer  de  l’eau,  mjô,  jô. 
somh  ou  sonh , Être  au-dessous  d’une  entreprise , inca- 
pable , insuffisant , perdre  un  pari , 2onh-sonh. 
som  ou  son,  Se  retirer  ou  se  rétrécir,  devenir  ridé,  être 
contracté,  resserré,  tün,  leip,  kûê. 
sù,  Aspirer,  respirer,  éternuer,  fumer,  baiser,  namh, 
sop. 

sæh,  Éviter,  aller  à l’écart,  se  ranger  de  côté , Ihüæh, 
pæj , sauij  , fiteh , saun-sàh. 

saurj,  Éviter,  se  détourner,  se  ranger  de  côté,  (errer), 
saun-sàh,  (lüæ;  cacher,  couvrir,  ponli,  sô). 
sain  [ou  sainh] , Être  profond , (creux , concave) , næk , 
w hum , (neiin , ftjain , haik , hauk). 
süæn,  Se  réjouir,  être  content,  sourire,  rire,  exulter,  se 
complaire,  mrôh-ïûh,  süæp-pra,  (süæn-pa,  sûæn-pjàu, 
süæn-mrùh,  süæn-lanh). 

[sûnh,  Luire,  être  brillant,  praun,  lænh;  être  humide, 
mouillé , ÿô , spüt  ; verser  des  larmes , pleurer  amèrement, 
pô ; être  plein,  trop  fertile,  comme  un  arbre  en  feuilles 
ou  en  fruits,  être  vert  et  florissant,  prainh,  zeimh]. 
[sümli , Etre  humide , mou , mouillé , trempé , £Üt]. 
sué,  Faire  changer  de  place  ou  de  situation,  mouvoir, 
éloigner  en  poussant,  sa  un,  sâh;  ( neutre , rué). 

læn  [ou  læph],  Etre  clair,  brillant,  lumineux,  krî-lænh. 
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læg,  Remettre,  renvoyer,  différer,  (attendre,  anticiper), 
nan , faigh , (jiærj , ?autj , mhjâu). 
lit,  Etre  ouvert,  vacant,  vide,  püæg  , lat,  (lît-jô-rüænh  ; 
laisser  derrière  soi,  oublier,  se  méprendre , être  perdu, 
manquer,  pau-tan,  Ijau,  sati-Iît,  sati-lit-hægh  ; actif , 
Ihït). 

Ii,  Tourner  autour,  marcher  autour , mouvoir  dans  une 
direction  circulaire,  se  promener,  aller  çà  et  là,  rôder, 
pat,  li-lâ. 

læ,  Entendre,  comprendre,  si,  (læj,  nàh-læ). 
lîh.  Se  pencher,  être  incliné,  couché,  courbé,  tomber, 
être  jeté  à terre , teimh , ljaunh , kainh , kja , (læh). 
[lih,  Changer,  échanger,  ïi,  læ]. 

lat,  Etre  vide,  vacant,  exempt  ou  libre  de,  kægli,  lût, 
lût-lat. 

lat,  Etre  frais,  beau,  bon,  (neuf),  ÿeimh,  katinlt 
[lan , Retrousser  ou  retourner  , renverser , praugh-prau , 
kaü]. 

lanh,  Etre  frais,  beau,  fertile,  verdoyant,  prospérer,  lha, 
tæg-tæj,  ÿeimh;  (s’ouvrir,  déployer,  être  ouvert,  etc. 
Voyez  præ). 

lan,  Etre  effrayé,  intimidé,  saisi  d’une  terreur  panique, 
ïeit,  ïeit-lan,  krauk  ; (actif,  lhaii). 
lamh , Marcher , sûàh , rüé. 

[lan , Devenir  long , étendu , si]. 

[Ia‘j,  Entendre,  comprendre,  læ,  nàh-læ]. 

[là,  Venir,  arriver,  rauk]. 

làh,  Aller,  mouvoir,  (quitter,  partir),  sûàh;  (Voyez  ci- 
dessus,  page  213  — 214). 
leip , Plier , mettre  en  rouleau , kauk , rit- 
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leim,  Entortiller,  entrelacer,  (tromper),  leim-lït. 
leimh,  Répandre,  oindre,  enduire,  enduire  de  parfum  ou 
d’huile  , leimh-kjan,  (lûh,  man,  leiinh-sap). 
lu,  Piller,  prendre  par  force,  saisir  au  hasard  ou  avec 
désordre,  jù,  lu-ræk. 

lot  ou  lop.  Faire,  accomplir,  tenir,  pru,  kaig. 

lom , Etre  couvert , caché , (couvrir) , ïcron , lon-îéron. 

lon , Etre  ou  avoir  chaud , nüêh  ; (être  serré , assuré , sauf  ). 
lonh,  Tourner  ou  entortiller,  rouler,  mettre  en  peloton, 

tüê. 

lûh,  Oindre,  frotter,  enduire  ou  barbouiller,  kjan,  leimh. 
lêh,  Etre  pesant,  lourd,  lêh-lan;  (craindre,  révérer,  être 
saisi  d’une  frayeur  respectueuse , ïi). 

[lé , Connaître  quelqu’un , être  informé  de , accoutumé  à , 
lé-kjæk , lé-kjæn , lé-kjümh]. 

[læ,  changer,  échanger,  praunhj. 

[læh,  Tomber,  glisser  de  haut  en  bas,  kainli,  kja,  lïhj. 
lau,  Répéter,  faire  de  nouveau,  fæn,  ïap. 
lauk , Etre  assez , suffisant , tan , lauk-nan. 
laug,  Être  eu  feu,  flamber,  brûler,  roussir  au  feu,  consu- 
mer par  le  feu , tauk. 

launh,  Verser  sur  ou  dans,  sünh;  parier,  laugh-?âh- 
16,  Désirer,  souhaiter,  a-lô-si,  ran-5tjæn. 
lôh,  Faire  entrer,  percer,  (pousser  dans),  îôh,  sûænh. 
laik,  Accompagner,  suivre,  ïap,  pâ. 

Ija,  Devenir  petit,  mince,  ténu  , aller  en  apetissant,  se 
terminer  en  pointe , être  atténué , tirer  en  longueur , 
süæj,  waik. 

fjæk,  Sucer,  lécher,  (goûter),  yop. 

Ijæp,  Etre  vite,  prompt,  mouvoir  avec  vélocité,  inrau. 
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Ijati,  Être  vidé,  épuisé,  devenir  petit  ou  peu,  s'abaisser, 
diminuer,  (en  volume,  en  valeur,  en  prix  ou  en  quan- 
tité), nïh,  jot,  iian,  (paü). 

[ijauk,  Être  propre,  convenable,  Ijàu,  Ijauk-pat]. 

Ijaurj  [ou  Ijaunh],  Être  couché,  pencher  ou  s’appuyer 
nonchalamment,  eip,  çæk. 

Ijàu,  Etre  bon,  convenable,  conforme,  propre,  approprié, 
(beau),  embellir,  Ijauk-pat,  tàu,  sæn;  être  semblable, 
s’accorder,  ni,  inhja;  (payer  les  dépens  ou  dommages  » 
réparer  une  perte,  rembourser  ou  rendre). 

lüæg.  Paraître  nouveau , avoir  du  lustre,  être  luisant,  beau, 
brillant,  »t,  lha,  praun;  (être  plat,  plain,  égal,  uni, 
ni,  d’où  lüægUne  vaste  éteudue  de  pays  propre  à la 
culture). 

lüæjj,  Etre  emporté  ou  poussé  par  le  vent,  s’éloigner, 
partir,  pâh. 

lût,  Etre  libre,  exempt,  émancipé,  délivré,  kægh,  lat, 
kjût  ; (être  dégagé , sans  occupation , sans  emploi  ; vide , 
comme  un  espace,  lat). 

lün,  Etre  surpassé , excédé,  outrepassé,  devancé  ou  dé- 
passé ; exceller , transgresser  ; kjàu , krûh , sâ , kæh. 

lün,  Mourir,  sê,  sê-lûn. 

[lumh , Se  ressouvenir , se  rappeler , réfléchir , regretter , 
ta,  auqh-mé,  tamh,  tamh-ta]. 

lüæj,  Pendre  sur,  être  suspendu,  balancer,  züæ,  zainh . 
pôh. 

lüæj.  Etre  facile,  pas  difficile,  intelligible,  clair,  lüæj-kù, 
(ma-kæk). 

lûæ,  Mouvoir  dans  une  direction  oblique,  passer  par  ou 
à côté,  passer  sur  ou  au-dessus,  errer,  être  incliné. 
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couche,  pencher,  teimh-jeinh;  (descendre,  comine  le 
soleil  du  méridien;  pendre,  suspendre,  tüaè,  füæ;  être 
différent,  divers,  küæ,  ina-tù). 

lha,  Être  beau,  joli,  tæg-tæj,  (mün). 

lhît.  Être  ouvert,  desserré  ou  relâché,  (ouvrir),  püæg  , 
lhap. 

Ihïh,  Balayer,  nettoyer  avec  un  balai,  reip(«ægh?)  sot- 
?«?g. 

lhf,  Tourner,  tourner  autour,  renverser,  tourner  ou  ren- 
verser sens  dessus  dessous,  pran,  lhan;  (entourer,  en- 
vironner); se  promener,  pat;  (Voyez  lï). 

Ihap,  Être  ouvert,  (ouvrir),  lhît,  püæn;  (être  léger,  vain, 
sans  substance). 

lhan.  Tourner,  (comme  une  feuille),  retourner,  renverser , 
pran;  (ouvrir,  pûæn). 

lhanh,  Etendre,  déployer,  pran. 

[lhan.  Effrayer,  fcjauk]. 

Iham  [ou  lhamh],  Prendre,  accepter,  recevoir  une  chose 
qui  est  rendue,  (étendre  la  main  afin  de  recevoir  une 
chose),  jû;  (marcher  en  avant,  avancer). 

Ihæj,  Échanger  une  chose  contre  une  autre,  Ihavj-pwj  (?) 
îap;  (Voyez  læ  et  lhæ). 

ihî,  Être  diminutif  ou  petit  sous  tous  les  points  de  vue, 
kjon,  Ihc.h. 

Ihîh,  Couper,  découper,  trancher,  séparer,  ébrancher 
ou  émonder,  prat,  (Ihuâ,  ïüà,  mhüænh). 

Ihot  [ou  lliop],  Trembler,  secouer,  remuer,  ton,  lhop- 
sàh. 

Ihon,  [Se  réfugier,  adhérer],  îtron , inhl-îtô;  être  chauffé, 
(chauffer),  ka?g. 
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lhû,  Donner,  faire  présent , (par  rapport  aux  gens  d’église), 
kamh,  pèh. 

Ihêh,  Etre  petit,  diminué,  na?j , Ihî,  sèh. 

lhé,  S’envoler  , comme  de  la  paille,  passer  ou  disparaître, 
s’en  aller,  Ihüæn. 

Ihæ,  Changer,  déplacer,  (tourner etc.  Voyez  IhQ , praugh. 

Ihauk  , Accroître  , multiplier  , énumérer  , ajouter  , Cap , 
2æy , kæh , Cap-lhauk, 

lhaun  [ou  lhaugh],  Verser,  verser  sur  ou  dans,  (intro- 
duire, faire  entrer),  sünh,  £àh,  (sûænh;  mettre  en  sû- 
reté, enfermer,  emprisonner). 

lhàu  , Remuer  , agiter  , baratter  , ramer  , ræk  , mhüê  ; 
(s’associer,  faire  compagnie,  paugh,  f)àu , f»æk,  rûê). 

lhaik , Creuser , caver , fcaugh. 

lhaig,  Répandre,  étendre,  répandre  comme  du  parfum, 
parfumer,  pran,  kraig. 

Ihjan  ou  lhjan,  Monter,  s’élever,  glisser,  couler  ou  rouler 
sur,  (comme  des  ondes,  de  la  fumée,  une  flamme,  jeter 
de  la  flamme,  luire),  tæk,  (tauk,  Cünh). 

lhjap,[lhja  ou  Ihjâ],  Être  mince,  — comme  du  papier, 
lhûà,  pàh;  (Ihjâ,  Décider). 

sau , Glisser , glisser  de  haut  en  bas , sauk-kja , fænh , 
(sau). 

saü  [et  sau],  Relâcher,  desserrer,  rapetisser,  diminuer, 
rabattre,  s’abaisser,  tomber,  nhan. 

Ihjauk  ou  sauk,  Parler,  dire,  prononcer,  — un  discours, 
(faire  une  pétition),  prau,  2æk;  mouvoir  (ou  glisser), 
le  long  de  ou  sur;  aller  ou  passer  sur  un  pont,  passer 
le  long  de  ou  près  de,  sâàh;  (dans  ce  dernier  sens  on 
l’écrit  quelquefois  sauk). 
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sâu  [et  sâu],  Laver,  fauberter,  nettoyer  des  habits,  écu- 
rer , Sèh , püp. 

lhjô,  Percer  , pousser  à travers  , enfiler  , faire  entrer  , 
(tisser),  pauk,  lôh,  si. 

lhjôh  [ou  sôh,  Voyez  neip].  Entrer,  pénétrer,  aller  dans, 
lion,  wæp. 

sô  [et  sô] , Cacher , celer , whæk , sô-whæk. 

Ihüæn  [ou  Ihüæn],  Faire  partir,  s'éloigner,  quitter,  mettre 
à la  voile,  éparpiller,  disperser  (à  une  distance,  au 
vent),  nhæn,  lhé,  kræ. 

Ihût,  Emanciper,  délivrer,  relâcher,  envoyer,  (sauver), 
firè. 

lhun  , Faire  excéder  , exceller  , surpasser  , (lhün-kœh)  ; 
passer  au-delà,  traverser,  outre-passer , Ihüàh. 

lhum  , [Ihumh  ou  lhunh] , Couvrir  , fermer  , enfermer , 
fionh , peit. 

Ihüà,  Etre  ou  devenir  mince  (comme  du  papier),  pàh, 
(Ihjap). 

Ihüàh,  Sauter,  sauter  par  dessus,  (sauter  — sur  un  che- 
val) , surpasser , ton , kjàu ; (éventer,  avec  un  éventail 
etc.  jat-ïtat) 

lhüæh,  Faire  passer  le  long  de,  à côté,  au-delà;  se  mé- 
prendre, errer,  (désobéir);  pæj , (mhàh,  Ihüæh-pæj). 

wa,  Être  gras,  corpulent,  gros,  krih,  püii,  top,  prau. 

wa,  Etre  satisfait,  avoir  assez,  (avoir  abondance),  tan, 
tâu,  (pn;  wa-prau , Etre  en  abondance). 

[wæk,  Diviser  en  parties  égales,  ïtjamh]. 

waen,  Entrer,  pénétrer,  aller  dans,  se  baisser,  lhjôh,  pot. 
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wæg  [ou  wænh] , Etre  brillant,  splendide,  jaune,  (luire}, 
wâ,  Cein,  (tauk,  praun,  lhjan,  îünh). 
wæn,  Filer,  étirer,  étendre,  waik,  gæg. 
wôt,  Habiller,  revêtir , décorer , wôt-2æn;  attacher,  püæ- 
[wôt,  Demeurer,  rester,  kjeinh-wôt,  nê;  dormir,  être 
couché,  kjeinh-^æk;  terme  respectueux], 
wop , Etre  prosterné , couché , se  prosterner , incliner  le 
corps  en  signe  de  respect,  wôp-gon,  pjap,  wôp-süâh. 
wünh,  Tourner  autour,  entourer,  environner,  être  rond, 
wainh. 

/ " / A m f 

wün  ou  wum,  Etre  intrépide,  courageux,  entreprenant, 
aventureux,  désespéré,  wüé-^àh,  wün-ræh. 
wæj,  Acheter,  jû,  kramh. 

wâ,  Se  vanter,  exulter,  hàbler,  être  arrogant,  superbe, 
fat , wâ-krüâh , wà-Lhüàh , ïaun-lhùàh. 
wâ.  Etre  jaune,  wà-ïeiu , (wænh). 

[wâh,  Mâcher,  mrou]. 

wê , Diviser , distribuer , disperser  parmi  ; prendre  à louage  ; 
nha , wê-pêh  , (wê-yu  ; bouilloner  , bouillir  , Sû  ; être 
enivré,  avoir  un  étourdissement,  mùh,  rît), 
wêh , Etre  éloigné , distant , wè-lan , küâ. 
w&h,  Voler,  planer,  lf,  pjan;  (être  bas,  nün). 
waik.  Filer,  tourner,  wæg. 

wain  [ou  wainh] , Mouvoir  en  cercle , entourer , wünh. 
wairj  [ou  wainh],  Aider,  assister,  secourir,  on,  ni,  kû. 
whæk,  Cacher,  céler,  (retenir,  être  obscur),  fionh,  sô- 
whæk , (lein , ïein-whæk  ; voler , dérober , Stôh). 
whüm,  Aller  en  pente,  être  profond,  saigh,  næk. 
[whümh,  Etre  plain,  plat;  d’où  a-whümh  Surface,  une 
plaine  place). 
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whé,  Pousser,  frapper  de  la  tête,  donner  une  impulsion, 
pousser  en  avant , pousser  contre , taik. 

» 

sa,  Réparer,  récréer,  faire  de  nouveau  ou  refaire,  præg, 
fæg-præg. 

sa,  Donner,  offrir,  (apporter),  fæk-sa,  (pé-faun). 
sæk,  Descendre,  tomber,  entrer,  poser  sur,  arriver  à, 
attraper , ëægh , £ ænh-sæk. 

sæg , Apprendre,  recevoir  de  l'instruction,  kràh,  jû;  (netto- 
yer, préparer,  éclaircir,  comme  une  forêt , sot,  sæg, 
præn  ; peler , écorcher , îtüâ , nliüà , nhüæg). 
sægh,  Châtrer,  küp,  a-sôh-ïot ; (unir,  associer,  rassem- 
bler, paugh;  rendre  une  bonne  odeur,  mhüêh,  krain). 
sæg,  Brûler,  consumer,  laug. 

sæg,  Convenir,  être  propre,  convenable,  agréable,  sem- 
blable, (s’accorder  ensemble),  tàu,  Ijauk-pat;  (être  prêt, 
fini;  unir,  cimenter,  marier,  cohabiter,  mhi-wæ*). 
sït , Laver  le  visage , ièh , krau. 
sît,  Être  nouveau,  frais,  lüæg. 

sïh,  Rugir , faire  un  bruit  violent,  produire  un  son  affreux, 
(crier,  comme  un  enfant , crier  de  douleur , d’angoisse 
etc.)  sïh- tan , prænh-ïan. 

sat.  Tuer,  se  battre,  détruire,  couper,  tronquer,  éteindre, 
firat,  pæj,  Côh,  pot-kat,  küp-mjæk  , lieiinh;  (décider, 
ordonner,  commander,  comme  un  roi;  battre,  frapper, 
taik). 

sap,  Polir,  rendre  pointu,  caresser  avec  la -main,  bou- 
chonner (un  cheval) , ïtjau , îtjün , sonh-sap. 
san,  Être  fort,  florissant,  vigoureux,  sain,  san-ÿümh,  san- 
kjanh. 
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[sanh,  Etre  droit,  rendre  droit,  praug ; traveiser,  passer 
à travers,  kûh). 

sait.  Etre  clair,  intelligible,  évident,  sans  confusion,  sœnh, 
san-pjan,  zæn-kræj. 

sa-nâ  [ou  sa-nàh],  Affectionner,  être  bon,  obligeant, 
kræg-nâ. 

sam.  Etre  sombre,  terne,  pas  brillant,  abattu , nô,  sam-no, 
sam-mô- 

samh,  Bâiller,  avoir  la  bouche  ouverte,  hæ. 
samh,  Couper  à travers,  couper  court,  kûh,  prat. 
sæjj , Changer  de  place,  (actif),  porter,  transporter,  con- 
duire ou  arranger  des  affaires,  pô , sæj-pôh , rîiæk-faun. 
sâ,  Accroître,  excéder,  surpasser,  môh,  lûn,  kæh,  pô; 

(être  agréable,  plaisant,  prïh-nhænh,  pjaii). 
sâh,  Marquer,  tirer  ou  étendre  une  ligue,  régler  ou  tirer 
des  lignes  avec  une  règle,  kjàh , næn. 
si , Savoir  , apercevoir.,  comprendre  , si-mræg-krâh-tûé  , 
(tat;  être  reconnaissant,  sensible  aux  faveurs  reçues, 
kjêh-zûh-kô-a-lün-si  , proprement  Savoir  bon  gré  à 
quelqu’un,  de  kjêh-zûh,  Faveur,  grâce,  profit,  qui,  à 
ce  qu’il  parait,  est  une  corruption  de  kjôh  et  £u). 
seip,  Remplir,  rembourrer,  seip-2ô,  ïôh;  (devenir  nom- 
breux, serré,  foulé,  ïù,  tap,  mjàh;  avoir  faim  ou  soif, 
mût,  nat). 

sein,  Secouer,  trembler,  chanceler,  Ihop,  nan. 
seim,  Etre  petit,  diminutif,  (inférieur) , gæj , Ihêh , sêh , 
(être  doux,  complaisant,  agréable,  nan,  nûh). 
seimh , Amasser , récolter,  prendre  possession,  confisquer, 
(saisir,  attraper,  enlever,  emporter,  mettre  de  côté, 
en  sûreté) , jû , qu , ronh. 
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si,  Chanter,  énoncer,  dire,  ëô,  (si-îîjæph-Sô,  sî-kjænh-si; 

si-îtjærih  Cantique,  hymne), 
si,  Enfiler,  — comme  des  perles,  komh,  Ihjô. 
sih , Eternuer , être  irrité  comme  le  gosier  quand  on  avale 
de  travers,  næp. 

sih,  Produire  ou  porter  des  fruits,  kægh,  fiûli. 

[sih  , Diviser,  séparer,  espacer,  rendre  différent,  Scjàh]. 
sot , Nettoyer , frotter , oindre , essuyer , pût , leimh-kjan , 
lûh.  ” . ' 

sot.  Saisir  ou  enlever,  comme  le  fait  un  oiseau  de  proie, 
jû , ïôh. 

[sot,  Ecouter,  entendre]. 

son , Etre  peu , petit , mauvais , vide , désert  ou  désolé , 
jirænh. 

sonh,  Employer,  faire  usage  de,  dépenser,  sonh-Saup. 
sê,  Mourir,  s’éteindre,  partir,  dépasser,  a-sæk-îuæk,  lünl 
sêh,  Etre  petit,  fin,  grêle,  næj , lhéh,  süaej. 
sæh  [ou sæ] , ou  sih,  Rugir,  mugir,  faire  un  bruit  affreux, 
(ou  confus,  des  clameurs),  prænh-ïan , sih-ïan. 
sauk,  Boire,  avaler,  fumer,  mrô-sauk. 
sô.  Cueillir,  placer,  cacher,  retenir,  prendre  soin  de, 
mettre  en  sûreté , sô-ïâh , sô-mhîh. 
sôh,  Fermenter,  pourrir,  devenir  vieux , rance,  pot,  nan, 
liaun. 

A 

süæk , Etre  liquide , aqueux  , délayé  , sans  consistance , 
sûaek-lûæk* , ma-pjît;  ( süæk-süæk-ma-pjït , Judson). 
sûæg  [ou  süæph] , Introduire,  mettre  dans,  faire  entrer, 
sût,  ïi. 

sût.  Introduire,  mettre  dans,  süænh,  fi;  (cette  racine  est 
passive  selon  Judson,  être  introduit,  mis  dans,  comme 
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dans  un  vaisseau;  saisir  ou  enlever,  comme  le  fait  un 
oiseau  de  proie,  sot;  être  ridé,  contracté,  séché), 
süp,  Être  simple,  sot,  fou,  insensé,  en  démence,  nhanh, 
rûh,  rûh-sûp. 

«fin,  Jeter,  jeter  dans,  sur,  rejeter,  pït,  £Ün. 
sün,  Être  mauvais,  corrompu,  pourri,  gâté,  sot,  léger, 
de  peu  de  valeur,  paü. 
sünh,  Verser,  asperger,  arroser,  Jijanh , ëüt. 
sûæj,  Courir  ou  s’avancer  en  suivant  un  cours  régulier, 
devenir  petit,  se  séparer  en  différentes  branches,  se 
terminer  en  pointe,  filer  ou  tirer  en  longueur,  (enfiler), 
Ija,  waik. 

sûâh,  Mouvoir,  aller,  partir,  lâh. 

süè,  Éviter,  se  détourner,  (négliger,  comme  l’observation 
d’un  devoir  ou  d’un  ordre),  lüæ,  saun,  (ma-yaug,  sûê- 
saun;  être  changé,  devenir  différent,  fauk-pran). 
süéh,  Frotter,  aiguiser,  diminuer  par  le  frottement,  put, 
taik;  (pulvériser). 

süéh,  Faire,  accomplir,  prendre,  porter,  faun;  (exciter 
à une  action  soit  bonne  ou  mauvaise , nhôh-ëâu). 
süé,  Être  sec,  se  dessécher,  évaporer,  fcjauk,  ïtanli. 

[shju  oushjû,  Siffler,  comme  un  serpent,  firûh). 

ha,  Ouvrir,  élargir  la  bouche,  |)üæn,  lhit. 
hæk,  Couper,  trancher,  trancher  dans  une  direction  hori- 
zontale (ou  oblique),  lhîh;  (rugir,  comme  un  lion), 
hæn  [ou  hægh],  Ouvrir,  être  ouvert,  vacant,  (vide),  lænh 
(ou  hænh-lænh),  ina-si. 

hit,  Faire  un  bruit,  crier,  âu,  bît-âu,  kjüêh,  krûh,  kjàu. 
[hîh,  Bareter,  comme  un  éléphant  irrité,  krih]. 
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liât,  Mordre,  inordre  à l’hameçon,  kaik,  kæ. 
hap.  Unir  ensemble,  (joindre,  cimenter),  mettre  en  con- 
tact , siïi , ?ap , tüæ. 

han.  Empêcher,  arrêter,  prévenir,  obstruer,  £ih,  tâh. 

[hi  ou  hih,  Hennir  comme  un  cheval,  ou  faire  un  bruit 
semblable,  krïh]. 

hot,  Etre  vrai,  juste,  mhan , hot-mhan;  (être  éloigné, 
distant,  wêh). 

hon,  Etre  vif,  violent,  véhément,  excéder,  être  vite, 
mouvoir  avec  vélocité,  prægh,  lün. 
hom  [ou  honh],  Rugir  comme  une  lié  te , (rauquer  comme 
le  tigre;  faire  uu  bruit  comme  les  vagues,  faire  un  bruit 
terrible , de  tonnerre  etc.)  hît-hæg. 
hæ,  Bâiller,  avoir  la  bouche  ouverte,  samli. 
hau.  Parler,  prononcer,  prau  , fô. 

hauk.  Rugir,  (comme  un  lion),  ronfler,  hæk,  (panh, 
haik,  mau). 

haun,  Aboyer,  hurler,  comme  un  chien  etc.,  lut. 
haun,  Puer,  être  puant,  rance,  nan. 
hauQ  [ou  haunh] , Etre  vieux,  gâté,  tomber  en  morceaux, 
£üêh , ô. 

haik,  Haleter,  être  hors  d’haleine,  être  épuisé,  panh, 
mau,  (hauk). 

haik,  Etre  creux,  profond,  sainli , neiin. 
haiij  [ou  haiph],  Manquer  d’une  partie  ou  d’un  membre, 
ou  de  quelque  chosse  essentielle  à la  vie,  manquer  de 
puissance  ou  de  capacité  pour  obtenir  quelque  objet. 
Ainsi  une  femme  qui  ne  peut  pas  se  procurer  un  mari , 
ou  un  homme  qui  ne  peut  pas  se  procurer  une  femme, 
sont  dits  être  haigh. 
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SECOND  APPENDICE. 

GRAMMAIRE  MAL  AIE. 


DE  L’ALPHABET. 

1.  Les  Malais  ont  adopté  l’alphabet  arabe  en  y ajou- 
tant quelques  lettres  pour  les  sons  qui  leur  sont  communs 
avec  les  autres  peuples  de  l'Océanique,  mais  qui  sont 
étrangers  aux  Arabes.  De  même  que  les  Persans  ils  ont 
formé  ces  lettres  d’après  des  lettres  analogues  de  l’alpha- 
bet arabe  en  les  distinguant  par  trois  points.  Ils  ont  dérivé 
de  la  sorte  le^coutdu.  goud(  le  £ g du  £ g,  le 

p du  f,  le  véT" g du  léT'k,  et  le  y n du  (j  n , ou 
selon  d’autres  du  <_?  j.  Le  g prend  indifféremment  les 
trois  points  en  haut  ou  en  bas;  le  n final  ou  isolé  peut 
aussi  les  prendre  en  haut,  mais  non  pas  au  commencement 
et  au  milieu  d’un  mot,  ce  qui  le  ferait  confondre  avec  le 
C!l>  s.  Quelques  lettres  arabes  sont  prononcées  par  les 
Malais  d’une  manière  si  différente  de  leurs  sons  primitifs^ 
que  dans  l'alphabet  harmonique  il  faut  les  rendre  par 
d’autres  signes  que  ceux  qui  expriment  ces  lettres  pour 
l’arabe. 

2.  L’alphabet  arabe-malai  est  par  conséquent  le  suivant: 

27 
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ALPHABET  ARABE-MALAI  ET  HARMONIQUE. 


t 

O O ô 

Ç . 

Ê . z t ° 

ô 

S 

b t s 

^ Oll  <1 

Cou  t lt  h nu  k d 

Z 

T 

f 

U"  O" 

ïjà 

L £ t Ê 

l-i 

G* 

Z 

S 8 ? 

•J' 

t \l  ' g D 

f 

P 

Ü> 

J 

r u 3 8 

sJ 

fci> 

q 

k g 

i 

in  n w h 

J 

n. 

A côté  de  l’alphabet  arabe-malai  un  alphabet  latin- 
malai  a été  introduit  par  les  Hollandais  dans  leurs  colonies 
de  l’Océanique  ; la  valeur  des  consonnes  y est  basée  sur 
la  prononciation  du  hollandais  niais  les  voyelles  se  pronon- 
cent comme  celles  de  l'allemand.  Les  consonnes  qui  n’ont 
pas  d'équivalent  en  hollandais  sont  formées  dans  cet  alpha- 
bet par  une  réunion  de  deux  lettres  romaines  en  un  même 
caractère.  Hors  d'état  de  donner  les  ligures  originales 
de  ers  types,  je  veux  cependant  indiquer  les  lettres  dont 
ils  sont  composés,  et  la  manière  d’exprimer  d’après  cet 
alphabet  latin-malai  les  lettres  arabes. 


ALPHABET  ARABE-MALAI  ET  LATIN-MALAI. 


î 

O 

O 

ù 

6 

c 

ê 

O 

ô 

y 

b 

t 

tz 

<li 

‘j 

hh 

cil 

d 

dz 

r 

j 

U" 

U* 

L 

Jb 

£ £ 

£ u 

z 

s 

“j 

ts 

dl 

tl 

k gh 

ng  f 

P 

ü* 

J 

r 

U 

J 

8 ^ 

(O 

kh 

k 

s 

1 

m 

n 

w 

h 

j 

"j- 
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Le  signe  x est  employé  dans  les  transcriptions,  si  au 
milieu  d’un  mot  l’âlif  primitif  est  remplacé  par  le  hamzah, 
comme  dans  ber'ànakh,  (berànaq);  Voyez  ci-dessous,  13. 

Le  malai  s’écrit  comme  l’arabe  de  droite  à gauche,  par 
conséquent  on  suit  aussi  pour  la  liaison  des  consonnes  les 
memes  règles  que  dans  l’arabe  ; la  table  suivante  donne 
les  lettres  malaies  telles  qu’on  les  écrit,  lorsqu’  elles  sont 
ou  isolées,  ou  liées  à la  lettre  précédente  seulement,  à la 
lettre  précédente  et  à la  suivante,  ou  à la  lettre  suivante 
seulement;  leur  valeur  dans  l’alphabet  harmonique,  et 
leurs  noms  s’y  trouvent  aussi  indiqués.  Les  lettres  t O ô 
/ i/  et  ^ ne  se  lient  pas  à la  lettre  qui  les  suit. 


ALPHABET  MALAI. 


Figure»  île»  Lettre» 

Ordre 

de* 

Lett- 

re*. 

I»oléc*. 

Liée*  il 
la  lettre 
pré- 
cédente 
Brûle- 
ment. 

Liée»  il 
la  lettre 
précé- 
dente et 
à la  »ui- 
vnnte. 

Liée»  à 
la  lettre 
Biiivante 
Bcule- 
uient. 

Valeur* 

de* 

Lettre*. 

Nom*  de*  Lettre*. 

1. 

1 

1 

> 

C 

uâM 

AI  if. 

2. 

O 

A 

J 

b 

b. 

bà. 

3. 

C‘ 

O* 

A 

3 

t 

b 

tâ. 

4. 

ù 

••• 

A 

'i 

8 

Vf- 

sa. 

5 

Z 

2 

SfZ 

«i 

c 

dim. 

• 

I 

27. 
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Fipirc»  dm  Lettre». 

Ordre 

d('H 

Lett- 

re*. 

«î 

»G  |o! 

Ixnldefi. 

Liée*  à 
la  lettre 
pré- 
eddente 
•cille- 
ment. 

Lire»  à 
la  lettre 
précé- 
dente et 
à la  «ui- 
vante. 

•t  ;-.l  : 

Lidei  h 
la  lettTC 
suivante 
•cille- 
ment. 

Valeur» 

dea 

Lettre». 

Nom»  de»  Lettres. 

6. 

Z 

Z 

rç 

t 

ik 

tâ. 

t.\  il  r 

T 

Z 

Z 

s 

a. 

b 

Va 

^â. 

8. 

t 

t 

SC 

h 

vk 

R 

9. 

o 

(A 

<1 

c / 

> 

dàl. 

10. 

«3 

à 

z 

zàl. 

11. 

12. 

S 

J' 

J 

j 

r 

z 

!r 

C / 

tïr 

râ. 

zai. 

13. 

U" 

(J** 

AM 

AM 

8 

s 

sîn. 

14. 

lP 

U"- 

MA 

ù> 

8 

sîn. 

15. 

*a 

JO 

9 

obo 

sût. 

16. 

o<=> 

Oâ 

Ai 

JO 

i)l 

oVi 

(liât. 

n. 

k 

k 

k 

k 

1 

Vk 

tâ. 

18. 

k 

k 

k 

k 

1» 

vk 

tlà. 

18. 

£ 

«Î  c 

* 

c 

« 

C r 

'ain. 
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Figure»  de»  Lettre». 

Ordre 

Isolée*. 

Liée»  à 

1 Liée»  à 

Liée»  à 

Valeur» 

Nom*  de»  Lettre». 

de* 

lu  lettre,  lu  lettre 

la  lettre 

de» 

Lett- 

pré- 

prdcd- 

•uivnnte 

Lettre». 

rea. 

! eddente  dente  et 

seule- 

seule- 

à In  »ui- 

ment. 

. 

ment. 

vante. 

C / 

20. 

t 

e 

k 

C 

A 

S 

gain. 

21. 

ê 

ê 

X 

c 

0 

Vi 

Oà- 

22. 

• 

GJ 

G* 

• 

Jt 

i 

f 

li 

fà. 

23. 

u 

Ut 

Jt 

î 

P 

pà. 

24. 

Ü> 

• • 
Ut 

X 

3 

q 

<UV3 

qàf. 

25. 

*sT 

«C 

r^= 

k 

ùir 

kàf. 

26. 

Vit 

t 

f* 

g 

27. 

J 

J 

\ 

5 

i 

làin. 

28. 

r 

r 

♦ 

K 

m 

c. 

r* 

inîin. 

C 1 

29. 

U 

& 

À 

j 

n 

vÿ 

nùn. 

30. 

; 

s 

w 

jb 

wàwu. 

31. 

n 

& 

e y 

À 

h 

\À 

hâ. 

32. 

U 

Cr 

A 

J 

J 

b 

jâ- 

33. 

U 

tih 

A 

J 

ù 

b 
• « 

nà. 
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Les  Malais  placent  les  lettres  ^ £ G?  et  ^ à la 
fin  de  l’alphabet;  M.  Marsden*)  les  a rangées  après  les 
lettres  dont  elles  dérivent,  pour  les  rapprocher  dans  le 
dictionnaire  de  ces  dernières,  avec  lesquelles  les  Malais 
les  confondent  très-souvent  dans  l’écriture.  Aux  lettres 
précédentes  ils  joignent  dans  leurs  alphabets  un  O d avec 
trois  points,  lettre  qui  ne  se  trouve  jamais  dans  leurs  li- 
vres, et  que  par  conséquent  les  Hollandais  n’ont  pas  adop- 
tée; ils  leur  joignent  enedre  ordinairement  le  lànràlif, 
^5,  un  âlif  mis  dans  le  làm  qui  le  précède,  et  le  hamzah , 
c , signe  qui  remplace  l’àlif;  Voyez  ci-dessous,  13. 

Au  lieu  des  deux  points  des  lettres  arabes,  les  Malais 
mettent  fréquemment  une  petite  ligne  horizontale,  à la- 
quelle ils  ajoutent  un  point,  lorsqu'ils  veulent  distinguer 
les  lettres  à trois  points. 

3.  Les  consonnes  dont  on  a besoin  pour  exprimer  le 
malai  propre,  rangées  par  classes  d’après  le  système  des 


Hindous,  sont  les  suivantes; 

téT  k ^âF  g 

A 

£ » 

gutturales; 

S è 

2 1 

U n 

palatales  ou 

t 

n 

mouillées; 

O t 

o d 

U n 

dentales; 

G?  p 

gJ  b 

p m 

labiales  ; 

G*  J 

s r J 1 

J w 

semi-voyelles; 

L/"  s 

» h 

sifflante  et  aspirée. 

*)  A Dirtionary  of  tlioMalavan  Language,  in  twn  Pari*.  Malayan 
and  Engliah  and  Englisli  and  Maluyan.  By  William  Marsdcn. 
London  , 1812 , 4“. 

A (iroinmar  of  the  Malayan  Language,  witli  an  Introduction 
and  Praxi*.  By  William  Maraden.  London  , 1812 , 4°. 
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Aces  lettres  il  faut  ajouter  le  U»  q,  qui  dans  les  mots, 
qui  ne  dérivent  pas  de  l’arabe,  est  employé  seulement 
comme  lettre  finale,  et  l’àlif,  î,  qui  à défaut  de  lettres 
voyelles  sert  au  commencement  d’un  mot  de  support  aux 
signes  qui  les  représentent. 

Toutes  les  autres  consonnes  n’appartiennent  qu’aux 
mots  empruntés  de  l’arabe  ; mais  le  s se  trouve  aussi 
dans  des  mots  dérivés  du  sanskrit. 

4.  Les  gutturales  malaies  k , •éf'  g et  £ p ne  don- 
nent lieu  à aucune  observation,  mais  les  palatales  exigent 
une  considération  particulière. 

Les  auteurs  anglais  rendent  les  ^ et  ^ par  leurs  ch  et 

j,  qui  répondent  aux  c et  g de  alphabet  harmonique; 
M. Robinson  *)  dit  que  le  g est  un  ch  doux.  Bit  certes, 
le  son  primitif  de  ces  lettres  malaies  et  persanes  était  celui 
des  palatales  par  lesquelles  on  les  a rendues.  Mais  par 
un  adoucissement  les  Malais  leur  ont  substitué  des  sons 
mouillés,  ceux  de  nos  t et  d;  telle  est  an  moins  l'opinion 
de  la  plupart  des  écrivains  hollandais.  D’abord  les  au- 
teurs de  l’alphabet  latin-malai  les  ont  rendues  par  les 
combinaisons  tj  etdj  prononcées  à la  hollandaise;  Werndly 
dans  la  grammaire  malaie**)  fait  prononcer  le  — comme 
le  tj  dans  les  mots  hollandais  tjanken , tjilpen , hamertje, 
stoeltje,  etc.  c’est-à-dire  comme  un  t mouillé.  Mais 
tout  en  rendant  par  dj  le  il  le  compare  au  g français 

*)  An  Attempt  to  elucidate  the  principlea  of  Malayan  Orthnpra- 
phy.  By  W.  Robinaon.  Printed  at  the  Miaaion  Près* , Fort 
Mnrlborongh , 1823  , 8". 

”)  Maleiaehe  Spraakknnat,  uit  de  ripe  achriftrn  dcrMaleiera  opge- 
■naukt  ; — door  George  ilcnrik  Werndly.  Te  Aniaterdiun , 17 .6, 8". 
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dans  les  mots  courage,  ménagé,  lui  attribuant  ainsi  un 
son  palatal  tout  pur.  M.EIout  dans  sa  traduction  de  la 
grammaire  malaie  de  M.  Marsden  *)  dit  au  sujet  de  ces 
lettres  (pag.  13):  « ^ dj  ne  saurait  être  représenté  en 

Français  par  une  seule  lettre  équivalente  ; mais  il  a exac- 
tement le  son  de  di,  comme  dans  les  mots  diamant,  dia- 
ble, diurne,  dans  oUi.  diâdi , devenir , radia,  roi, 

diandjï,  promettre.”  11  y ajoute  dans  une 
note:  «Nous  avons  cru  devoir  nous  écarter  ici  du  texte 
Anglais.  M.  Marsden  prétend  que  ^ se  prononce  exac- 
tement comme,  en  Anglais,  j dans  jury  ,judge ,joy , ou 
g et  dg , dans  gentry , giant , badge  ; et  il  observe , à ce 
sujet,  que  l’Anglais  est  peut-être  l'unique  langue  de  l’Eu- 
rope qui  puisse  représenter  ce  caractère  Arabe  par  une 
seule  lettre:  il  recommande  surtout  de  ne  pas  en  confondre 
le  son  avec  celui  du  j des  Hollandais  et  des  Allemands, 
ni  avec  celui  du  y des  Anglais.  Nous  avouons  avec  l’au- 
teur qu’il  ny  a pas  dans  tout  l'alphabet  Anglais  de  lettres, 
simples  ou  combinées,  qui  approchent  plus  du  ^ que  j , 
g ou  dg;  mais  nous  pensons  que  la  valeur  de  cette  lettre 
est  encore  mieux  exprimée  par  di  Français,  quand  cet  i 
forme  une  diphthongue  avec  la  voyelle  suivante,  comme 
dans  les  mots  que  nous  avons  cités  pour  exemple;  il  y a 
dans  le  y,  g ou  dg  des  Anglais,  qu'on  prononce  en  por- 
tant la  langue  contre  la  partie  antérieure  du  palais , et  en 
la  retirant  subitement  pour  laisser  échapper  le  son  au 


•)  Grammaire  de  la  Langue  Malaie,  par  Mr.  W.  Marsden;  — tra- 
duite de  l’anglais  par  C.  P.  J.  El  ont.  Harlem,  . 821 , 4".  en  hol- 
landais et  en  français. 
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travers  des  dents,  une  espèce  de  sifflement  que  nous  n’avons 
jamais  remarqué  dans  le  ^ tel  que  l’articulent  tous  les 
peuples  de  l’archipel  Malai.  ” 

« tj , dans  les  mots  tiouri,  dérober,  gA-fkalia, 

du  verre , tietiak , un  lézard , tiatiat , 

ponctuer , se  prononce  comme  les  lettres  ti  dans  les  mots 
tiare , tien , tierce.  ” 

« Nous  pensons , de  même , que  la  valeur  de  cette  lettre 
est  mieux  rendue,  en  Français,  par  ti  (en  conservant  au  t 
le  son  qui  lui  est  naturel)  suivi  d'une  voyelle  avec  laquelle 
* forme  une  diphthongue,  que,  comme  le  dit  l’auteur, 
par  le  ch  des  Anglais:  ce  ch,  comme  dans  church,  se 
prononce  aussi  avec  une  espèce  de  sifflement,  que  nous 
n’avons  jamais  observé  dans  la  prononciation  des  Malais.” 
Cet  adoucissement  des  lettres  palatales  c et  g en  i et  d 
n’est  pas  particulier  au  malai  ; nous  le  trouvons  dans  plu- 
sieurs autres  idiomes,  comme  le  hongrois  et  ceux  des  Sla- 
vons  méridionaux  dont  j’aurai  occasion  de  parler  ailleurs. 
C’est  ainsi  que  le  nom  national  des  Hongrois,  Magyar, 
prononcé  autrefois  Madjar  (à  la  française),  son  que  le 
turc  a conservé  dans  son  jXzsri'C  Magàr  pour  le  nom  des 
Hongrois,  se  prononce  actuellement  Madiàr,  le  Madàr 
de  l’alphabet  harmonique.  11  parait  par  conséquent  qu’on 
doit  rendre  le  jjr  malai  par  t et  le  ^ par  d,  si  l’on  veut 
exprimer  plutôt  la  prononciation  actuelle  que  des  rapports 
d’étymologie. 

Le  n mouillé,  la  dernière  lettre  de  la  seconde  série, 
est  le  même  que  le  ST  n palatal  du  sanskrit. 

5.  Je  n’ai  rien  à dire  sur  la  prononciation  des  lettres 
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O,  O,  0,  c?,  o et  p,  rendues  par  nos  t,  d,  n,  p,  b et  m ; 
le  ci  f est  souvent  mis  dans  lecriture  à la  place  du  p. 

Les  demi-voyelles  çj,  y,  J sont  rendues  par  j, 
r,  1 et  w , le  j ayant  plutôt  le  son  du  w anglais  que  celui 
du  v.  Mais  les  lettres^  et  <_?  servent  aussi  comme  lettres 
de  prolongation. 

6.  Le  (j*<  est  notre  s et  le  » notre  h;  mais  celui-ci  perd 
dans  plusieurs  mots  l’aspiration.  Elle  est  souvent  arbi- 
traire comme  dans  j-XÂA  hantar  ou  antar  Porter , trans- 
porter; d’autres  mots  s’écrivent  indifféremment  avec  » ou 
f , comine  hiram  ou  jyJl  irai»  Bigarré.  Le  h , qui 
se  trouve  entre  deux  voyelles  , est  très-souvent  élidé  ; 
ainsi  Ton  écrit  aussi  bien  que  l’on  prononce  o\.ü  tàdi  pour 

tahàdi  Tout  à l’heure,  mennijârap  pour 

mennihârap  Prosterner , en  remplaçant  le  h par 
j;  on  prononce  liât  pour  lihat  Voir,  pôn  pour 

pôlion  Arbre,  singa  pour  *Q>»  sahinga  Jusqu’à. 
Pour  rendre  le  8 non-aspiré  on  peut  se  servir  d’un  petit 
h , comme  hùnat  Soigneux , écrit  aussi 

îmat  ; kùtan  Bois,  foret,  d'où  vient  le  nom  si  conuu 

de  ôran-i.ùtan  L’homme  des  bois;  on  peut  aussi  faire  usage 
d’un  h.  Mais  pour  faire  une  telle  distinction  il  faudrait 
pouvoir  déterminer  tous  les  mots,  où  le  h doit  s’aspirer. 

7.  Le  S,  h ou  t final  de  l’arabe,  est  prononcé  t par  les 

C/C) 

Malais,  comme  dans  sûrat,  Livre.  Par  suite  de 

cette  prononciation  ils  le  mettent  quelquefois  mal  à propos 
à la  fin  de  leurs  mots  au  lieu  du  O t Bs  nomment  ce 
dernier  çaruj1'  O t pandan , t long , et  le  premier  j'tXo  8 
t bundar  ou  bendar , de  bendar , mot  persan  qui  signifie 
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Ville  ou  port  de  commerce,  factorerie,  passage  étroit. 

Si  un  mot  qui  se  termine  par  8 , reçoit  un  affixe , le  8 est 

> e.  /C  y 

changé  en  O,  comme  sùratûa,  Son  livre, 

sûratkan,  Ecrire 

8.  Le  ü»  q ne  se  trouve  ordinairement  que  dans  des 

mots  d'origine  arabe , excepté  à la  fin  des  mots  où  il  a 
été  adopté  par  les  Malais  pour  exprimer  le  son  dur  d’un 
k,  qui  souvent  est  supprimé  dans  la  prononciation.  Voyez 
26.  Le  se  trouve  également  à la  fin  d'une  syllabe 
'dans  quelques  mots  dérivés  du  sanskrit,  où  il  remplace 
le  k de  cet  idiome,  comme  dans  saqti  Puissant,  du  sans- 
krit sakti;  cela  a lieu  principalement  devant  le  s qui  rem- 
place le  rj  s sanskrit , comme  dans  (jV~*XyU  bidaqsàna 
Prudent,  vicaksana  en  sanskrit,  Laqsàna,  nom 

propre,  Laksana  en  sanskrit,  raqsâsa  Un  démon, 

ràksasa  en  sanskrit , laqsa  Dix  mille , en  sanskrit  , 

laksa  Cent  mille. 

9.  Le  s appartient  aux  mots  dérivés  de  l’arabe  et 
du  sanskrit.  Par  analogie  avec  les  signes  adoptés  pour 
les  autres  palatales,  les  auteurs  de  l’alphabet  latin-malai 
l'ont  rendu  par  sj,  prononcé  comme  dans  le  mut  hollan- 
dais sjouwen , (faire  un  travail  rude  et  pénible)  ; c’est  un 
sou  plus  doux  que  celui  du  ch  français,  notre  s,  qu’on 
lui  attribue  généralement.  Souvent  on  le  prononce  aussi 
comme  le  s simple. 

10.  Les  consonnes  qui  n’appartiennent  qu’aux  mots  tirés 
de  l'arabe  sont  le  C>  s , dont  le  son  en  malai  ne  diffère 
pas  de  celui  du  s simple,  (j-u;  le  £ dur,  moins  forte- 
ment prononcé  par  les  Malais  que  par  les  Arabes;  le  ~ 
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{i  guttural  que  les  Malais  prononcent  plutôt  comme  un 
k aspiré , et  qu’on  peut  par  conséquent  très-bien  rendre 
par  notre  ït,  si  l’on  ne  préfère  lui  conserver  dans  le  lj  ses 
rapports  d’étymologie  ; le  ô z et  le  z doux , dont  le 
premier  ne  diffère  presque  pas  du  second.  Des  lettres 
arabes  emphatiques  le  9 se  prononce  un  peu  plus  for- 
tement que  le  double  ss  dans  les  mots  assimiler , essence, 
assertion;  le  !=>  J ne  diffère  pas  trop  du  O t simple,  et 
présente  selon  M.  Elout  exactement  le  son  du  th  allemand 
dans  les  mots  thun,  wohlthütig  ; les  {jà  et  iâ,  que  les 
Malais  prononcent  comme  dl  et  tl,  en  donnant  néanmoins* 
quelquefois  au  premier  un  son  plus  voisin  de  d que  de 
dl,  et  au  second  celui  du  1 simple.  On  peut  les  exprimer, 
ce  me  semble,  par  les  composés  (fl  et  fl,  ou  le  dernier 
aussi  par  un  combinaisons  qui  ne  peuvent  occasioner 
aucune  équivoque  pour  le  malai.  Ces  {jô  et  là  en  malai 
» sont  les  seules  consonnes  étrangères,  que  je  me  suis  per- 
mis de  rendre  dans  l’alphabet  harmonique  par  deux 
caractères  réunies;  mais  on  peut  éviter  aussi  cette  réunion 
en  n’exprimant  le  que  par  le  «J , qui  doit  le  représenter 
pour  l’arabe , et  le  ib  par  J seulement. 

L’  g se  prononce  en  malai  comme  l’àlif,  sans  avoir 
l'aspiration  particulière  que  lui  donnent  les  Arabes.  Je 
le  rends  par  • de  la  même  manière  que  pour  les  idiomes 
sémitiques.  Dans  le  g g les  Malais  ont  conservé  la  pro- 
nonciation forte  des  Arabes. 

Le  f arabe  se  prononce  ordinairement  parmi  les 
Malais  comme  le  p;  mais  les  habitans  de  la  petite  île 
Nîjas  près  de  la  côte  de  Sumatra  prouonceut  toujours  le 
p malai  comme  un  f. 
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11.  Les  Malais,  ayant  emprunté  des  Arabes  les  diflfé- 

rens  signes  orthographiques,  qu’ils  nomment 

sindàta  Armes,  ont  aussi  adopté  ceux  pour  les  trois  voyel- 
les; ils  les  appellent  en  malai  bàris  Lignes,  traits,  ou  du 
terme  arabe  O'-O^  harakât  ou  Ijarkât,  pluriel  de 

G / C / V/ 

iiarkat , qui  signifie  Mouvement  ; mais  ils  ne  les 

y . 6 .i'  c « " 

écrivent  presque  jamais.  Ils  nomment  (jjwj’ro 


bàris  diâtas  Trait  au-dessus,  le  &=sn>L»,  fat^ah  — , qui 

. c\  ' ° t' 

a les  sons  a et  e;  oj'-JO  bàris  dibàwah  Trait  au- 

/ V 

C / C x 

dessous,  le  a^wS^kesrah  — , qui  a les  sons  i et  e,  dont  je 
rends  ce  dernier  par  e , pour  le  distinguer  du  fatl^ah  pro- 
noncé comme  e ; ils  nomment  enfin  yj’îtA&o  bàris 

& s - y 

dihadàpan  Trait  en  devant,  le  dlammah  — , qui 

a les  sons  u (ou  en  fraudais)  et  o.  Les  deux  dernières 
voyelles  se  prononcent  plus  souvent  i et  u que  e et  o. 

G / / / 

Le  terme  arabe  ljarakàt  Mouvemens  pour  les 

voyelles , vient  de  ce , qu’on  regarde  les  consonnes  articu- 

lées avec  une  voyelle  comme  mises  en  mouvement  par  cette 
dernière;  par  conséquent  on  dit  par  exemple  d’une  con- 
sonne suivie  d’un  a,  qu’elle  est  mue  par  le  fat^ali,  etc. 

c y y 

12.  Les  consonnes  ou  lettres,  l»uruf,  se  divisent 

c //  c y y J 

en  lettres  fortes , y tyuruf  keras , et  en  lettres 

faibles , O 2»  huruf  lemah.  Les  lettres  faibles  sont 
les  ( , et  , qu’on  emploie  tantôt  comme  consonnes  et 
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c/  c y y 

tantôt  comme  lettres  de  prolongation,  <-\/o  (turuf 

mad,  pour  les  voyelles  qui  leur  sont  homogènes  (Le  terme 


mad  vient  du  mot  arabe  Ovo  medd  Prolongation).  On 

t'  3 

forme  de  la  sorte  les  combinaisons  1 — â , — û et  ô , 

(_£  — î et  ê.  Le  fathah  prononcé  comme  e n’est  pas  sus- 
ceptible de  prolongation  ; 1’  ê long  n’est  exprimé  qu’au 
moyen  du  kesrah.  Si  les  lettres  faibles  commencent  une 

c * c s ci  y 

syllabe,  on  les  nomme  cj y ^ humf  bcrbàris  » 

Lettres  avec  une  voyelle,  parce  qu’  alors  elles  prenneut 
toujours  une  voyelle,  j et  (_î  se  prononcent  dans  ce 
cas  comme  nos  w et  j ; mais  1’  I u'a  pas  d’autre  son  que 
celui  de  la  voyelle  qu’il  supporte,  quoique  les  grammai- 
riens lui  supposent  une  aspiration  légère. 

. C ✓C  * 

13.  L’  1 mu  par  une  voyelle  prend  le  hamzah 
(Piqûre),  c,  un  c petit  ou  £ tronqué,  de  la  même  manière 
que  dans  l’arabe.  Ce  hamzah  doit  marquer,  que  l’âlif  ne 
sert  pas  comme  lettre  de  prolongation  à un  fatljali  pré- 
cédent, qu’il  porte  au  contraire  lui-même  une  voyelle,  et 
qu’il  équivaut  par  conséquent  à une  aspiration  légère,  de 
sorte  qu’on  peut  comparer  le  hamzah  à l’esprit  doux  dans 
le  grec,  qu’on  n’entend  oon  plus  dans  la  prononciation. 

Le  hamzah  se  place  entre  l’âlif  et  la  voyelle  avec  la- 
quelle celui-ci  se  prononce  ; î est  donc  a ou  e , ( i ou  e. , 

f u ou  o.  L’àlif,  qui  au  milieu  d’un  mot  doit  être  mu 
par  une  voyelle,  est  remplacé  dans  l’orthographe  malaie 
par  le  hamzah.  Voyez  21. 
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14.  Suivi  d’un  âlif  de  prolongation,  l’âlif  hamzé  î est 


changé  en  âlif  mad  f,  un  âlif  avec  le  signe  mad,  qui  re- 
présente les  signes  (î , et  qui  dans  l'orthographe  malaie 
est  toujours  un  à initial. 

On  nomme  mad  âlif  1’  î de  prolongation  au 

✓ 

milieu  d’un  mot,  lorsqu’il  y est  indiqué  par  une  petite 
ligne  perpendiculaire  au-dessus  de  la  ligne,  et  qui  n’est 
autre  chose  qu’un  petit  t représentant  un  âlif  mad , dont 
il  est  l’abréviation  et  qu’il  remplace  indifféremment, 


comme  y — pour  rahmân  Miséricordieux.  Il 

faut  donc  le  transcrire  par  à de  la  même  manière  que 
l’âlif  mad. 

Les  Malais  supposent  le  signe  mad  dérivé  du  chiffre 
arabe  f (2)  couché  au-dessus  de  la  lettre  de  prolonga- 
tion. Us  l’admettent  par  conséquent  en  opposition  avec 
l’orthographe  arabe  au-dessus  des  ^ et  de  prolonga- 
tion aussi  bien  qu’au-dessus  de  1’  f ; mais  ce  n’est  que 
dans  la  théorie,  car  ils  omettent  dans  l’écriture  ordinaire 
et  les  voyelles  et  tous  les  signes  orthographiques. 


15.  Le  dazam  Coupure,  le  gezm  arabe,  qu’on 

i . c i " 

nomme  aussi  OLo  <Aâj  tauda  màti  Signe  mort  ou 


bâris  mâti  Ligne  morte,  est  le  signe  c ou  °,  qui. 


placé  au-dessus  d’une  consonne,  marque  que  celle-ci  n’est 
pas  suivie  d’une  voyelle  et  qu’elle  termine  la  syllabe. 
c c.  T.  w * 

On  nomme  OuO-ij  tesdid  ou  OJ»  saddu , termes  qui 
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tous  les  deux  signifient  Renforcement,  le  signe  — qui  rend 
double  la  consonne  au-dessus  de  laquelle  il  se  trouve 
place. 

En  joignant  à 1 écriture  malaie  tous  les  signes  ortho- 
graphiques, il  faut  placer  un  dazam  au-dessus  de  toute 
consonne  qui  termine  la  syllabe,  et  un  tesdîd  au-dessus 
de  toute  consonne  double.  Le  tesdùl  porte  alors  la  voyelle 
avec  laquelle  on  articule  la  seconde  de  ces  consonnes , et 
exclut  pour  la  première  l’emploi  du  dazam. 

16.  A la  place  du  inad  on  joint  aux  lettres  de  prolon- 
gation ^ et  L-f  le  dazam,  pour  indiquer  que  ces  lettres 
ne  prennent  pas  le  tesdîd , et  que  par  conséquent  elles  ne 
sont  pas  doubles. 

Marquées  d’un  tesdîd  et  précédées  des  voyelles  qui 
leur  sont  homogènes,  les  lettres  ^ et  sont  lyuruf  mad 
et  berbâris,  c’est-à-dire  lettres  de  prolongation  et  en 

même  temps  consonnes  portant  une  vovelle;  ^ — et  <_î — 

✓ 

sont  toujours  alors  nos  ûw  et  îj,  à l’exclusion  des  sons 
ô et  é. 

Les  lettres  ^ et  \^S  sont  encore  marquées  du  dazam  si 
elles  terminent  la  syllabe  après  une  voyelle  hétérogène, 
cette  voyelle  est  toujours  le  fathah  Les  et  sont 
nommées  alors  huruf  berdazam  (Lettres  gezmées),  et  for- 

G x G S 

ment  de  la  sorte  nos  diphthongues  au  ^ — et  ai  i_f — . 

1T.  Les  lettres  de  prolongation  et  ne  reçoivent 
pas  le  dazam , si  dans  la  même  syllabe  elles  sont  suivies 
d’une  consonne , ce  qui  n’a  jamais  lieu  dans  des  mots  pure- 
ment malais , où  la  voyelle  longue  termine  toujours  la 


f 
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syllabe,  mais  bien  dans  des  mots  arabes  prives  des  nun- 
nations  ou  voyelles  finales,  comme  dans  les  noms  de 

C C J 

lettres  mim  et  nûu.  Les  Malais  nomment  ces 

■ . ' c cy  ✓ c ✓ 

Il  uruf  mad,  ces  lettres  de  prolongation 

mad  dlarùrî  Prolongation  force'e  , et  quelquefois  aussi 

jyiU  Ovc  mad  làzim  Prolongation  nécessaire. 

Le  terme  mad  dlarûri  Prolongation  forcée,  doit  mar- 
quer la  difficulté  que  les  Malais  éprouvent  en  prononçant 

S 

des  syllabes  avec  ce  mad , des  syllabes  telles  que  — 

• ) i f t C 

(làd  dans  le  mot  ÿoAs*  (làddahu;  le  terme  mad  làzim 

indique  la  nécessité  d’allonger  ces  syllabes. 

18.  Les  mots  suivans  serviront  d’exemples  pour  les 

règles  précédentes  sur  l’emploi  des  voyelles.  cA-'O  mata 

C V*-*  C//  C ' 

Oeil  ; i_Ï3  f ânaq  Enfant  ; besar  Grand  ; kelem 

t t . cc. 

Ourlet;  pendeq  Court;  ixXjO  dindin  Mur, 

/ / ^ / ✓ 

OC*  y C 

paroi;  (P‘-)ôo  denden  Viande  séchée  au  soleil; 

C / / 

kîta  Nous;  t^f  ini  Ce,  cette,  ces;  OÎyJ  dewàta  Divi- 

- ’f  ^ s 

St 

nité,  (du  sanskrit  dévatà);  dèwa  Dieu,  (du  sanskrit 

✓ 

t ici  c ) s 

dèva);  jOof  undur  S’en  aller;  bàsoh  Laver; 

t )C)  t ) c>  / t * 

bùrun  Oiseau;  bùrog  Vente  en  gros;  Oy 


st) 


kûda  Cheval,  (du  sanskrit  £ôta) ; tôba  Tâcher; 

28 
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,)  C JC,]  ■'Ci 

IcO  doà  Prière;  pôhon  Arbre;  <lô*a  Pé- 

ohé;  sina  Lion , (du  sanskrit  sinlia);  j**-  sîjag  Jour, 

>•  ci  " ci» 

lumière  du  jour,  faire  jour;  0_y>  buta  Aveugle;  0_y? 

G A,  C*.  ^ ^ 

huwat  Faire;  ankauTu,  toi;  cj'&J  pa n ta i Rivage 

G;  G x " c 

de  la  nier  ; sampai  Arriver  ; \J^o  mafjit  Corps 

mort,  cadavre,  (mot  arabe). 

19.  D'après  les  règles  de  quantité  la  longueur  d une 
syllabe  passe  souvent  à une  autre  qui  la  suit.  Les  lettres 
de  prolongation  sont  alors  supprimées  dans  la  syllabe  qui 
était  longue,  et  l’on  met  dans  la  syllabe  suivante  la  lettre 
de  prolongation  homogène  à la  voyelle  qui  s’y  trouve. 
Les  lettres  j et  perdent  dans  ce  cas  le  tesdul  qui  y 
représente  la  lettre  de  prolongation.  Par  suite  de  ces 
changemens  occasionés  par  les  affixes,  des  consonnes  qui 
auparavant  étaient  finales,  deviennent  les  initiales  de  la 
syllabe  suivante  si  l’affixe  commence  par  une  voyelle. 

/ y y / / G ' / / 

Exemples  : kà-ta , ka-tâ-iia  , ka- 

g £ y c / /H<  4 

ta-nâ-lah;  Oyi  bû-wat,  ^’îy^j  per-bu-wà-tan  ; 

G ' * y 

sî-jan,  ka-si-jà-pan. 

✓ 

Comme  il  n’y  a ordinairement  qu’une  seule  syllabe 
longue  dans  un  mot,  les  lettres  } et  i_£  d’un  mot  primi- 
tif suivies  d’une  lettre  de  prolongation  ne  peuvent  pas 

avoir  le  tesdid.  Ainsi  (j^Aa3  bijâsa  Accoutumé  et  t_£Îy-> 

✓ 

* • * i s 

buwâja Crocodile,  ne  peuvent  pas  être  écrits  bijàsa 
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et  <_?[o  bùwâja.  Cette  règle  sert  assez  souvent  à distin- 
guer les  j et  i. J avec  le  tesdid , d’autres  qui  ne  l’ont  pas, 
le  tesdid  n étant  presque  jamais  écrit. 

20.  Nous  avons  vu  ci-dessus  qu’il  n’existe  pas  en  malai 
de  syllabe,  où  une  voyelle  longue  soit  suivie  d’une  con- 
sonne finale;  si  donc  une  syllabe  de  deux  lettres  malaies 
commence  par  un  f,  celui-ci  est  âlif  berbâris , f mif  par 

une  voyelle , et  ne  peut  pas  être  âlif  mad  f ; comme  dans 

c Atî  c >•  C A G <*G  ' 

ankat  Lever,  ôran  Homme,  ikat 

Lier. 

21.  L’àlif  berbâris,  1’  f avec  une  voyelle,  doit  porter 
le  hamzah  qui  le  distingue  d’un  f de  prolongation.  On 
le  désigne  aussi  par  le  nom  de  hamzah  seul , tandis  qu’  à 
l’àlif  de  prolongation  on  donne  celui  d’âlif.  L’  f initial 
est  toujours  berbâris,  on  peut  donc  très-bien  dans  la 
transcription  ne  le  marquer  que  par  la  voyelle  qu’il  sup- 

C /’i 

porte,  comme  abad Un  âge,  l’éternité.  Mais  quand 
au  milieu  d’un  mot  il  commence  une  syllabe,  il  faut  le 
séparer  dans  la  transcription  de  celle  qui  précède,  si  les 
deux  syllabes  ne  se  séparent  pas  déjà  suffisamment  par 
leur  nature.  Une  telle  séparation  doit  donc  avoir  lieu 
après  une  consonne,  et  également  après  un  a si  1’  î sui- 
vant porte  un  i ou  u,  qui  réunis  dans  la  transcription  à 
l’a  formeraient  les  diphthongues  ai  et  au.  Je  mets  dans  ce 
cas  le  signe  d’un  esprit  doux  ou  d’une  apostrophe  devant 
la  voyelle  jointe  à l’ î,  et  j’écris  par  conséquent  qoràn  pour 

yî,j , afin  d’indiquer  le  commencement  de  la  seconde 

28. 
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syllabe,  qui  d’après  la  théorie  s’articule  avec  une  aspiration 
légère,  et  pour  marquer  qu’on  ne  doit  pas  prononcer  qo- 
ràn  en  réunissant  le  r à la  seconde  syllabe. 

Lorsque  l’àlif  berbàris  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
Fâlif  hamzé  se  trouve  au  milieu  d’un  mot  malai,  on  ne 
met  que  le  hamzah  seul , écrit  dans  la  ligne  ou  au-dessus 
d’elle.  Il  faut  alors  le  rendre  de  la  même  manière  dont 
on  se  servirait  pour  l’àlif,  soit  par  l’esprit  doux,  soit  par 
la  voyelle  seule  qu’il  supporte.  Ce  hamzah  remplaçant 
lalif  doit  toujours  être  écrit  en  malai,  si  même  on  n’écrit 
pas  les  autres  signes  orthographiques;  car  il  est  alors  une 
véritable  lettre  et  non  pas  un  de  ces  signes.  Ainsi  lalif 
initial  qui  passe  au  milieu  d’un  mot  à cause  d’un  préfixe 
mis  devant  ce  dernier , est  remplacé  par  le  hamzah  avec 
la  voyelle  qu'avait  porté  lalif;  et  si  c’était  un  àlif  inad 

f,  (proprement  fl),  on  met  à sa  place  au  milieu  du 
mot  fc,  ce  qui  se  fait  aussi  quand  une  initiale  comme  le 
vsTk  se  change  en  hamzah  à cause  de  l’euphonie.  Exem- 

c y ce  c * c "g.  c * 

pies  : ainpun  et  (jyJU — men’ampûni  Pardonner  ; 


c > c Ltf  x c y C A 

yX.jf  êkor  Queue,  — **  sa’êkor  Une  queue;  I 

C / C i / Çxf  # 

ôran  Homme , — **  sa  ôran  Un  homme  ; OÎ3:xjf  indaq 


C / C £■  C s 


Frapper  du  pied,  uÀacxÂ — Süc  men’indaq  Fouler  aux 

C G £ oc£cx  C ^ 

pieds;  f ùsir  et  j menûsir  Poursuivre  ; I 

Ce-  C / 5 , 

àtas  Dessus,  diâtas  Au-dessus  àdar  Ap- 
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c s S ' • \ ' f • \ ^ ' 

prendre,  — **<  merj'àclar,  I adàri  et  j\lan — fc-o 

menadàri  Enseigner  ; cA-S^  kàta  Parler,  qV.  1«<c  mervâta 

c.  / C C / CCCx 

Parler,  s'adresser  à quelqu’un;  j^ts^  klsar  et  j*** Jû> 
menisar  Tourner. 

Il  résulte  «les  observations  précédentes,  que  jamais  une 
syllabe  malaie  ne  commence  par  une  voyelle,  sans  que 
dans  l'orthographe  originale  celle-ci  ne  doive  être  indi- 
quée par  un  hainzah , qui  régulièrement  ne  peut  être  omis 

que  lorsqu’  un  mot  commence  par  f à. 

22.  L’emploi  «le  l'apostrophe  ou  d’autres  signes  à sa 
place  pour  séparer  des  syllabes,  qu’on  pourrait  être  tenté 
«le  réunir  ensemble,  peut  se  faire  d'une  manière  plus  ou 
moins  étendue.  Si  l’orthographe  «le  nos  langues  occiden- 
tales allait  aussi  loin  «|ue  celle  des  Arabes  et  des  Malais, 
il  faudrait  écrire  les  mots  allemands  et  anglais  enlehrcn , 
beurluuben , disuble , reaction , enteliren , beuirlauben , 
«lis'able  et  re'action , le  hainzah  étant  toujours  mis,  lorsque 
une  syllabe  commence  par  une  voyelle.  Les  Hollandais 
dans  leurs  transcriptions  du  malai  ont  remplacé  ce  signe 
au  commencement  même  des  mots,  en  écrivant  apa , àgar, 

C,  "h  G y.  JC 

itu  etc.  pour  GÜ'I , JT\ , etc.  luxe  «l’orthographe 

que  sans  doute  il  est  convenable  d'abandonner,  et  de  cir- 
conscrire «lans  «les  limites  plus  étroites  l’usage  d’un  signe 
assez  souvent  superflu  pour  nos  transcriptions. 

Les  syllabes  qui  au  milieu  d’un  mot  commencent  par 
une  voyelle,  sont  précédées  ou  d’une  autre  voyelle,  ou 
d’une  consonne.  Dans  le  premier  cas  ce  ue  sont  que  les 
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sons  dissyllabes  a i et  a'U,  qu’il  faut  distinguer  des  diph- 
thongues  ai  et  au  ; toutes  les  autres  voyelles  qui  se  trou- 
vent placées  ensemble,  appartiennent  à des  syllabes  diffé- 
rentes. Mais  les  consonnes  qui  terminent  la  syllabe , 
doivent  être  séparées  de  celle  qui  suit,  6i  cette  syllabe 
commence  par  une  voyelle. 

Pour  faire  cette  séparation , l’on  peut  se  servir  soit  de 
l’apostrophe,  soit  du  tréma;  ce  dernier  signe  cependant 
ne  peut  pas  se  placer  sur  une  voyelle  qui  porte  déjà  le 
circonflexe. 

L’apostrophe  peut  s’employer  dans  tous  les  cas  qui 
demandent  la  diérèse  ; le  tréina  paraîtra  peut-être  quelque- 
fois plus  en  harmonie  avec  l’usage  de  notre  orthographe. 
Rien  n’empêche  d’employer  indistinctement  ces  deux  sig- 
nes. Par  conséquent,  si  l’on  veut  marquer  toutes  les 
séparations  des  syllabes  à faire,  on  pourra  transcrire  de 
la  manière  suivante  les  mots  malais  qui  serviront  d’exem- 
ples des  différentes  combinaisons  possibles  des  sont  a , à , 
i,  î,  u et  û ; transcriptions , auxquelles  j’ajouterai  d’autres 
avec  omission  des  signes  distinctifs  partout  où  l’on  n’eu  a 
pas  rigoureusement  besoin. 

ka’addâ’an  , kaâddâan  ou  kaaddàan  Exi- 
stence. 

ka’emàsan,  kaëmàsan  ou  kaemàsan  Doré, 
ka'àtas  ou  kaàtas  Vers  le  haut, 
namà-i,  nainàï  ou  namài  Nommer, 
dinaina’iùa  ou  dinainaiüa  II  nomma. 


c 1 î 

oêÎlA — 


U 


lluir 


c 


c iilr 


fUi 
/ . ■ 

— *j  o 
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v ' ^ ' 

JsJU — *j  o 

x s 

c - o i / 


r 


u^r~- 

C ü C -»  G / 

w-V** 


\<&o 


L>* 


dinama'iûàlah  ou  dinamaïnàlah  11  nomma. 

kausènan  ou  kaüsônan  Vers  le  palanquin, 
ka’ùlar  ou  kaùlar  Vers  le  serpent. 

pemberèan  ou  pemberiân  ou  peinberian 
Don. 

dêagkat , diâgkat  ou  diank&t  Levé. 


I ' 

(J**î  léO 

s 

C 

**  y 

s l C J 

fcj*— 1 sn>‘o 


M • 

frjy?  4PW 


c » (.) 

Otrirü  O 


di’àtas  ou  diàtas  Au-dessus- 

pudèi , pudiï  ou  pudii  Louer. 

dipudi’iiia  ou  dipudiina  II  loua. 

dipudi’inàlah  ou  dipudiïnàlali  ou  dipudi- 
inàlah  II  loua. 

diunduq,  diünduq  ou  diunduq  Montré. 


Js^r 

l C,)/  J t ' 


c y s p c ✓ 


/ c ; vî 
✓ 


dêûtap  ou  diùtap  Dit. 

ku’agkat,  kuâgkat  ou  kuankat  Je  lève. 

ku’àdar  ou  kuàdar  J’apprends. 

peg’atahû’an , perj’atahùân  ou  pep’atahùan 
Connaissance. 

inegatahûi  , meg’atahûï  ou  meg’atahùi 
Connaître. 

meg’atahu’ina  ou  merpataliuiïia  II  connut. 
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f f J/  ÎC/ 

ÿJVv— Qa — iw  mepatahuinàlah  , menatahuïûàlah  ou 

✓ 

menatahuinàlah  II  connut. 

f.  » ? i » . . . 

ufcriÂ — > kuunduq,  kuünduq  ou  kuunduq  Je  montre. 

Ot>y->  ku’ùtap  ou  kuùtap  Je  dis. 

Je  ferai  usage  principalement  de  la  dernière  manière  de 
transcrire  les  mots  malais,  en  restreignant  au  stricte  besoin 
l'emploi  des  signes  distinctifs.  Dans  les  exemples  cepen- 
dant, qui  se  trouvent  au  paragraphe  48,  j’ai  mis  l’apo- 
strophe et  le  tréma  partout  où  l’on  peut  se  servir  avec 
avantage  d’un  de  ces  signes , c’est-à-dire  en  distinguant 
par  le  tréma  tout  i qui  dans  un  mot  commence  la  syllabe 
après  une  autre  voyelle,  et  en  séparant  par  l’apostrophe 
toutes  les  autres  voyelles  qui  ne  forment  pas  une  diph- 
thongue. 

23.  Lorsque  des  mots,  qui  se  terminent  en  ^ et  <_£ 
comme  lettres  de  prolongation,  prennent  un  des  affixes 

O 

an  ou  f i,  on  peut,  selon  l’usage  adopté  assez  géné- 
ralement, remplacer  le  hamzah  de  ces  affixes  par  un  ^ 
ou  , en  doublant  par  le  tesdid  ces  lettres  devant  les 
affixes.  A la  place  des  terminaisons  ùan , ù i , i an  et  H 
l’on  écrit  alors  ûwan , ûwi , ijan  et  iji. 

L’orthographe  arabe  permet  d’une  manière  semblable 
de  remplacer  le  hamzah , qui  se  trouve  après  un  <}ammah 
ou  kesrah , par  les  + ou  t_f.  11  est  donc  indifférent  d’écrire 

C G ’ / - c £ * >■  / 

kalakûan  ou  kalakùwan  Actions,  cou- 

G * ' IM  * , 

duite,  fyXJ  lakùi  ou  lakûwi  Agir,  se  comporter, 
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Cf  ï C J . C <i  J*  . (■  ’ 

— æü'  pudian  ou  y^qrü»  pudijan  Louange,  f^jsçüi 

* 'a  "s 

w ^ * c J 

pudii  ou  pudiji  Louer,  de  ^ làku  et 

pûdi,  qui  ont  les  mêmes  significations  que  ces  dérivés. 
Cependant  il  parait  préférable , de  ne  pas  ajouter  contre 
l'étymologie  une  lettre  nouvelle , et  c’est  cette  orthogra- 
phe sans  insertion  des  w et  j , que  je  suivrai  d’après  M. 
Robinson.  L’insertion  des  y et  ^ n’a  pas  lieu , si  ces 

C * C S 

lettres  servent  à former  les  diphthongues  y — au  et  — 
ai,  où  elles  ne  sont  plus  lettres  de  prolongation.  Dans  ce 
cas  les  y et  \S  devant  les  affixes  an  et  i se  détachent  du 
fatljah  qui  les  précède , et  se  joignent  comme  consonnes 
à la  syllabe  qui  suit,  le  hamzah  étant  retranché  alors. 
Les  terminaisons  aman,  au>i,  aian  et  ai’i  se  changent  par 
conséquent  en  âwan , âwi , âjan  et  âji , et  par  suite  des 
règles  sur  le  ton  et  la  quantité  le  fatljah  de  la  pénultième 
devient  long;  Voyez  35. 

Toute  consonne  finale  d’un  mot  malai  se  sépare  devant 
les  affixes  an  et  i de  la  dernière  syllabe , pour  se  joindre 
à ces  affixes.  Lorsque  la  finale  est  un  Ü>  q , celui-ci  se 
change  en  parce  que  dans  les  mots  malais  le  q 

n’est  jamais  lettre  initiale  d’une  syllabe  ; mais  on  conserve 
le  q devant  les  autres  affixes,  qui  tous  commencent  par  une 

c ✓ c y ✓ 

consonne.  Ainsi  l’on  écrit  **  masûkan  Entrée , 

masùki  et  yAJtuXc  màsuqkan  Entrer , de 

* 

màsuq  Entrer,  suivi  des  affixes  an,  i et  kan. 

24.  Les  Malais  ont  conservé  plus  ou  moins  aux  mots 
arabes  leur  orthographe  originale.  Elle  présente  quel- 
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quefois  pour  une  transcription  exacte  des  difficultés  par- 
ticulières, occasionées  par  les  lettres  infirmes  des  Arabes 
î,  ^ et  <_£ , qui  sont  sujettes  à plusieurs  permutations. 
Mais  comme  le  nombre  des  mots  arabe-malais , où  de 
telles  difficultés  d’orthographe  peuvent  se  rencontrer , est 
très-limité , et  que  d’ailleurs  ces  mots  présentent  aussi  en 
malai  quelques  différences  de  prononciation  de  celle  qu’ils 
ont  en  arabe,  on  n’a  pas  besoin,  ce  me  semble,  de  les 
rendre  exactement  de  la  même  manière  qu’on  emploiera 
pour  ce  dernier  idiome.  £ 

Les  cas  dont  il  s’agit  ici  se  réduisent  au  ^ w hamzé 
précédé  d’un  «Jlammah , et  au  final  précédé  d’un  fatyah, 
dans  lequel  on  met  assez  souvent  1’  t pour  indiquer  que 
le  en  fait  la  fonction.  Cet  f placé  dans  le  (_f  se 

C X».  C ^ 

nomme  cXc  mad  api  Mad  primitif. 

Si  en  malai  le  hamzah,  au  lieu  de  remplacer  1’  f,  se 

trouve  avec  une  autre  lettre,  il  donne  à cette  lettre  un 

x » 

son  très-bref.  La  combinaison  — répond  par  consé- 

C C J 

quent  à un  u bref,  comme  dans  fïïàd , Le  coeur , 

C.  Xi  x'J 

l’âme,  (j-ojx)  mümin  Citant,  Pluriel  (arabe) 

A 

muminùna  Croyans.  Le  gezm  que  porte  dans  ce  cas  le 

x 

^ arabe , , est  omis  en  malai. 

A 

Le  çf  final  après  le  fatl^ah  a en  malai  le  son  d’un  î 

A 

de  prolongation  ; je  rends  la  combinaison  <_£  — de  la  même 

'AA 

manière  que  pour  l’arabe  par  a,  comme  dans  taàla 
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Le  très-haut,  le  Dieu  très-haut,  et  clans  les  noms  propres 

* O A / C J 

(j*»**c  'Isa  Jésus,  et  (j^y0  Mûsâ  Moïse. 


c w y » c 

Les  nunnations  tanûwîn  (pour  l'arabe 

✓ x 

•2-  5 

tanwîn) , — an , — in  et  — un , n’ont  lieu  que  clans  des 
mots  empruntés  de  l’arabe.  U en  est  de  même  pour  le 

C x C / C / 

we$l  (Jonction)  ou  Mjçj  weslah  en  inalai  —,  em- 

r ■*.  c -» 

ployé  au-dessus  de  l’article  défini  ,_)(  al,  ,JÎ,  pour  le 
joindre  à un  mot  précédent  Je  le  rends  par  le  tiret 

comme  clans  kwf  «wJ  bismi-Ilahi  Au  nom  de  Dieu, 

x V-  / 

C J C-  j 

rô(iu-lquclus  Le  saint  esprit 


Pour  l’arabe  je  me  sers  d’un  tiret  double  * devant  les 
mots  dont  l’initiale  est  distinguée  par  un  tesdid  euphoni- 
que , mais  en  conservant  les  lettres  primitives  des  deux 
mots  qui  par  le  tesdid  se  réunisseut  dans  la  prononciation. 


J’écris  par  conséquent  min^rabbihi  pour  W r iyo  De  son 

✓ / 


maître , ce  qu’on  prononce  mir-rabbihi.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu’on  ait  besoin  de  mettre  le  tiret  double , si  pour 
le  we$sl  on  a déjà  mis  le  tiret  simple  dans  la  même  réunion 
de  mots;  je  supprime  alors  le  1 de  l’article  arabe,  que  je 
remplace , selon  l’usage  généralement  reçu  , par  la  con- 
sonne qui  porte  le  tesdid  euphonique,  et  j’écris  de  la  sorte 

ai  d *o  y + 

kitàbu-nnabiji  pour  Le  livre  du  prophète. 
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ce  qu’en  malai  on  abrège  en  kitàbu-nnabî. 

*•  x / 

tS  o 

Un  mot  tel  que  *X5Î  se  transcrira  tout  simplement  allah , 
sans  tenir  compte  des  signes  qui  le  distinguent  en  arabe. 
Si  ce  mot  se  trouve  devant  un  nom  qui  en  dépend , ou  de- 
vant un  pronom , il  rejette  l’article  arabe  et  se  change  en 

C ' G sG  C/ 

ilah , comme  &JÎ  ilah  Ibrahim  le  Dieu  d’ Abra- 

ham , •éCaH  ilahku  Mop  Dieu,  &Ü  ilah  kàmi  Notre 

f b « 

Dieu. 

25.  Une  difficulté  de  l’écriture  arabe,  quand  même 
tous  les  signes  orthographiques  s’y  trouvent,  est  de  savoir 
lequel  des  deux  sons  propres  à chacune  des  trois  voyelles 
a lieu  dans  les  mots  particuliers,  et  s’il  faut  lire  a,  i et  u, 
ou  bien  e , e et  o ; et , dans  la  combinaison  avec  les  lettres 
de  prolongation , i et  û,  ou  é et  ô. 

Cette  difficulté  s’augmente  encore  par  le  vague  de  la 
prononciation , qui  souvent  ne  permet  pas  de  bien  distin- 
guer les  sons  a et  e , e et  i , o et  u , et  par  suite  duquel 
la  manière  de  transcrire  les  mots  malais  varie  entièrement 
pour  le  son  de  ces  voyelles. 

Ces  différences  dans  les  transcriptions  sont  produites 
aussi  par  une  inclination  plus  ou  moins  forte  de  la  part 
des  Malais  vers  l'un  ou  l’autre  de  ces  sons , les  uns  pré- 
férant les  e et  o,  les  autres  dans  les  mêmes  mots  les  i et  u. 
M.  Robinson  met  des  u et  û dans  beaucoup  de  mots,  qui 
ailleurs  sont  écrits  avec  o et  ô;  et  en  donnant  à la  pag-e 
182  un  exemple  du  différent  sens  que  peut  offrir  un 
texte  sans  voyelles,  il  transcrit  le  mot  (jjS ” Jardin,  kebun 
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et  kebon,  en  disant  que  quelques-uns  liraient  la  phrase 

j*5too  of , adda  kambin  didàlain  kebon , Il  y 

a une  chèvre  dans  le  jardin , tandis  que  d’autres  la  liraient 
adda  kemban  didàlam  kebun,  Il  y a une  fleur  dans  le  jardin. 
Observons  en  passant  que  ces  mots  offrent  encore  un  troi- 
sième sens,  si  on  litkumbag,  nom  qui  signifie  un  insecte 
du  genre  des  abeilles,  qui  creuse  le  bois,  et  qu’on  nomme 
communément  abeille  perce-bois  ou  menuisière.  M.  Mars- 
den  est  souvent  d’accord  abec  M.  Robinson  sur  la  pro- 
nonciation de  mots , que  son  traducteur  M.  Elout  change 
d’après  celle  qu’on  trouve  établie  dans  les  livres  publiés 
par  les  Hollandais.  Ces  derniers  remplacent  très-souvent 
les  i et  u des  premiers  par  e et  o , différence  qui  vient 
peut-être  de  la  prononciation  différente  des  Malais  de 
Sumatra  et  des  pays  situés  à l’est. 

Pour  distinguer  la  vraie  prononciation  du  kesrah  et  du 
(jlammah,  les  Malais  font  quelquefois  usage  d’un  signe 

/ ^ C 

nommé  +jyo  mîm  imàla,  ce  qu’on  pourrait  traduire 

/ ' x 

peut-être  par  mîm  agissant  ou  marquant,  signe,  qui  sous 
la  forme  d’un  m final  raccourci,  j*,  se  place  au-dessus 
des  syllabes,  où  le  kesrah  se  prononce  e et  le  «jlammah 
o,  et  avec  les  lettres  de  prolongation  ê et  ô,  comme 

r I* 

' '(*  ' cf*  c h ; 

OÎyJ  dewâta  Divinité,  dêwa  Dieu,  pôhon 

✓ / 

Arbre.  Ce  signe,  que  la  tradition  attribue  à une  con- 
vention de  prêtres  arabes  , qui  l’auraient  inventé  pour 
faciliter  la  lecture  du  coran , et  qu’on  trouve  aussi  dans 
quelques  manuscrits  de  ce  livre,  n’est  pas  employé  dans 
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toutes  les  contrées  malaies , mais  on  le  trouve  fréquem- 
ment dans  les  écrits  originaux  des  Malais  du  Fort  Marl- 
borough.  Comme  plusieurs  mots  ont  des  significations 
entièrement  différentes  selon  qu’on  y prononce  le  kesrah 
e ou  i , et  le  «Jlaminah  o ou  u , ce  signe  peut  très-bien 
servir  à distinguer  ces  mots  ; mais  il  demande  dans  l’im- 
pression plus  d’espace  encore  que  ne  le  font  les  signes 
des  voyelles,  de  sorte  qu’il  sera  préférable  pour  un  dic- 
tionnaire et  des  livres  où  il  faut  ménager  la  place,  de 
donner  la  vraie  prononciation  en  caractères  romains  à côté 
des  caractères  malais  dépourvus  des  signes  de  voyelles. 
On  aurait  sans  doute  pu  arriver  à moins  de  frais  au  but 
désiré,  en  choisissant  quelques  nouveaux  traits  pour  les 
deux  signes  de  voyelles  indiqués,  lorsque  celles-ci  se  pro- 
noncent comme  e et  o;  mais  soit  que  1 idee  dune  telle 
altération  ne  fût  pas  conçue  par  ceux  qui  introduisirent 
l’usage  du  mîm  imàla,  soit  que  la  sainteté  du  coran  ne 
leur  permit  pas  de  faire  un  changement  aussi  grave,  cette 
altération  n’eut  pas  lieu , et  aux  signes  d’orthographe  déjà 
si  multipliés  on  joignit  encore  ce  signe  assez  incommode. 

Pour  indiquer  la  vraie  prononciation  du  fathah,  M. 
Robinson  propose,  de  le  regarder,  s’il  a le  son  de  le, 
comme  la  voyelle  inhérente  des  idiomes  de  1 Inde  et  d en 
supprimer  le  signe  ; de  le  placer  au  contraire  s il  a le  son 

O / 

de  l’a;  d’écrire  par  conséquent  pour  besar  Grand. 
Mais  il  faut  savoir  d’abord  lequel  de  ces  deux  sons  a lieu. 
Si  à l’aide  de  manuscrits  ponctués  des  Malais  il  y a des 
moyens  de  déterminer  les  vrais  sons  du  kesrah  et  du 
dlammah , il  n’en  est  pas  ainsi  pour  le  fathah , et  M.  Ro- 
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biason  n’ose  le  rendre  par  a (notre  e),  que  dans  les  cas 
où  il  a certainement  ce  son  là.  Il  pense  cependant  qu’on 
peut  affirmer,  sans  avoir  à craindre  beaucoup  de  contra- 
diction , que  le  fatfjah  est  e dans  toute  syllabe  brève  et 
en  même  temps  ouverte,  (c’est-à-dire  qui  se  termine  par 
une  voyelle),  si  ce  fatljah  ne  remplace  pas  un  à primitif; 
(Voyez  ci-dessous  les  règles  sur  l’accent  et  la  quantité). 
Mais  si  l’on  peut  juger  d’après  sa  manière  d’employer  l’a,  et 
d’après  celle  de  tous  les  livres  européens,  il  me  semble,  que 
(l’un  côté  il  faut  réduire  à des  limites  plus  étroites  l’usage 
de  l’e,  et  de  l’autre  qu’il  faut  l’admettre  dans  beaucoup 
de  cas  qui  ne  sont  pas  compris  dans  cette  règle.  Celle-ci 
pourrait  peut-être  se  poser  ainsi  : Le  fat()ah  est  e dans 
la  plupart  des  syllabes  brèves  et  ouvertes,  où  il  ne  rem- 
place pas  un  à primitif  et  où  par  sa  position  il  n’est  pas 
sujet  à être  changé  en  à,  comme  il  l’est  dans  kûda,  ku- 
dàna,  kudatiâlah.  Le  fat(tah  est  encore  e dans  beaucoup 
de  syllabes  fermées,  c’est-à-dire  terminées  par  une  con- 
sonne, principalement  si  celle-ci  est  un  r,  n ou  m,  et  que 

x G / 

la  syllabe  commence  le  mot,  comme  dans  serta  Avec, 

^ C/  G xGx  ^ ^ C ' 

tentu  Certain,  sempat  Pouvoir,  lembu, 

Un  boeuf.  Mais  dans  beaucoup  de  mots  de  cette  caté- 
gorie le  fat(iah  est  aussi  a , de  sorte  que  c'est  l’usage  seul 
qui  en  doit  déterminer  le  sou. 

Observons  encore,  que  dans  les  mots  primitifs  de  deux 
syllabes,  dont  la  première  6e  termine  par  une  voyelle 
brève,  celle-ci  ne  peut  être  qu’un  fatlyah,  les  voyelles 
kesrah,  et  (Jlanunah  n’étant  pas  employées  dans  ce  cas. 
11  faut  donc  écrire  belom  Pas  encore , et  non  pas  bulom , 
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pour  et  cette  règle  peut  servir  à corriger  l’ortho- 

graphe de  beaucoup  de  mots  transcrits  d’une  manière 
fautive. 

Dans  quelques  contrées  l'a  final  est  mal  à propos  pro- 
noncé comme  o , mâto  pour  mata  Oeil  ; mais  cette  pro- 
nonciation n’  appartient,  à ce  qu’il  parait,  qu’  à quelques 
contrées  de  l’ile  de  Sumatra , et  là  seulement  au  langage 
vulgaire , de  6orte  qu’elle  ne  mérite  aucune  considération 
de  notre  part. 

D’après  ce  qui  vient  de  précéder,  et  en  comparant  les 
différens  livres  qui  donnent  la  prononciation  des  mots 
malais,  on  doit,  ce  me  semble,  arriver  à la  conviction, 
qu’aussi  long-temps  que  les  Malais  eux-mêmes  n’auront 
pas  déterminé  la  prononciation  de  tous  leurs  mots  d’une 
manière  positive , il  sera  impossible  que  les  diverses  trans- 
criptions soient  en  harmonie  entre  elles,  si  on  ne  fixe 
pas  une  prononciation  quelconque  sur  la  base  de  celle,  qui 
est  le  plus  en  usage  dans  une  des  contrées  malaies,  et 
que  l’on  ne  corrige  ainsi  le  travail  fait  jadis  par  les 
Hollandais  lorsqu’ils  entreprirent  la  traduction  de  la  sainte 
écriture  en  malai. 

26.  Le  hamzah  se  joint  quelquefois  à la  dernière  lettre 
de  certains  mots  pour  en  rendre  brève  la  voyelle  finale. 
Il  se  nomme  alors  hamzah  màti  Hamzah  mort,  et  on  peut 
lui  adjoindre  le  tanda  màti , (le  gezm).  Je  l’exprime 
par  le  signe  de  la  brève  jointe  à la  voyelle  finale.  Si  le 
mot  avec  le  hamzah  màti  se  termine  par  à,  on  met  ou 
omet  arbitrairement  un  t à la  fin  du  mot,  lettre  qui  ne 
sert  qu’à  indiquer  le  son  et  à porter  le  hamzah , mais 
nullement  à exprimer  un  à long.  Si  le  mot  se  termine 
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parï,  on  l’indique  par  (_£.  La  plupart  des  mots  avec 
ces  voyelles  brèves  peuvent  s’écrire  également  sans  le 
hamzah  ; quelques-uns  de  ces  mots  prennent  aussi  un  U?  q 
final,  et  se  prononcent  alors  de  deux  manières,  soit  avec 

la  voyelle  brève,  soit  avec  le  q final.  Exemples:  A/o 

t.  ' « / C_  / / 

ma  Mère  ; ou  LAx?  mâmâ  ou  uiôoLo  mâinaq  Oncle  ; 

ou  ou  VAj  bàpa  Père  ; kâkâ  ou  ütSAr' 

kàkaq  Frère  aîné,  soeur  ainée;  kàkï  Grand  père; 

* t \ ' 

bibï  ou  Tante;  bàwa  ou  bàwà  Ap- 

'*  / **  x 

x G G C /C 

porter;  minta  ou  VüLc  mintâ  ou  OtXLc  mintaq 

/ / x 

Demander. 

Dans  quelques  cas  le  hamzah  màti  se  place  sur  les  fina- 
les O q et  VéT^k,  pour  indiquer  qu’elles  ne  se  prononcent 
pas,  ce  que  dans  la  transcription  on  peut  marquer  par  des 
lettres  plus  petites  ou  par  la  jonction  d’un  petit  zéro- 

Ainsi  pour  <Jü\j  nâjiq  Monter,  bàjik  Bon,  et 

x * 

pàtik  Esclave , je,  moi,  on  écrit  aussi  OtAô  nâjiq, 

>*  * 

bàjik  et  pàtik. 

✓ ✓ 

27.  Le  hamzah  sert  encore  à marquer  certaines  abré- 

/ / G { * * 

viations.  Ainsi  l’on  écrit  ordinairement  oV^i 

/ / C < X / / 

tâdàpat  tijâda  à la  place  de  oLo  oui  tijàda  dâ- 

pat  tijàda  II  faut,  il  est  indispensable;  tâsûdi 

29 
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c ) s * _ C'ct  / 

pour  Oa*~  ov*  !i  tijàda  sûili  Contre  gré;  et  ta  usa  h 

X / 

C /CÎ  / y 

pour  o\kÎ  tijàda  ùsah  II  n’est  pas  nécessaire. 


Le  mad  sert  aussi  quelquefois  à marquer  une  abrévia- 

rw  / C . ' G y s 

tion,  comme  y — w pour  sesunguhüa  Certai- 

nement. 


28.  Un  signe  particulier  à l’orthographe  malaie  est 

l’auka  (du  mot  sanskrit  apka  Marque),  ou  le  chiffre 

T (2),  qui  indique  la  répétition  du  mot  après  lequel  il  se 

c ✓c  y 

trouve  placé;  comme  f rûmah-rûmah  Maisons. 

Si  le  mot  à répéter  reçoit  un  affixe,  l’anka  se  met  de- 

* C / / 

vant  ce  dernier,  comme  y T teman-teinanùa  Ses 

camarades. 

Si  le  mot  est  précédé  d’un  préfixe,  on  ne  répète  que  le 


mot  primitif,  comme 


perlihat-lihat  Voir , 


C ) t » C/ 

regarder,  f*  O jV-ÿi  bertûrut-tùrut  Successivement. 

Cependant  M.  Marsden  répète  quelquefois  dans  son 
dictionnaire  le  préfixe  avec  le  mot  principal  C’est  ainsi 
qu’il  écrit  sakali-sakàli,  sekian-sekian,  s’âri-s’âri,  perlâhan- 
perlahan  etc.  à la  place  de  sekalikàli,  sckijan-kijan,  saha- 
rihàri  et  perlàhan-làhan. 

Si  le  préfixe  a occasioné  quelque  changement  dans 
l'initiale  du  mot  qu’il  précède,  ce  changement  est  ordi- 

C ds  + 

nairement  conservé  dans  le  mot  répété , comme  f c 
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memmu«li-mù«li  Glorifier,  de  £*>  meg  et  «le  pùdi 
Louer.  Néanmoins  dans  beaucoup  de  mots  on  rétablit 

c » ci  ' 

l’initiale  primitive,  comme  f mennûrut-tûrut 

CJ/ 

Suivre,  de  tûrut  Suivre,  f menuti-sûti  Purifier, 

de  g y*  sùti  Pur. 

s 

Plusieurs  d’entre  les  mots  qui  commencent  par  f et 
VâTj  et  qui  sont  précédés  des  préfixes  meg  et  peg , pren- 
nent la  finale  g de  ceux-ci  à la  place  du  hamzali  qui  dans 
le  second  membre  «lu  mot  devrait  représenter  leurs  ini- 

C $ C / 

tiales  ( et  'éT',  comme  f*  Jv_*>o  monàlir-gàiir  Conti- 

c«r 

nuer  à couler,  «le  Jl  âlir  Couler;  T G* — pen>appa- 

C )C  f Ç / 

gappaUn  questionneur,  de  appa  Que?  Quoi?  f — six» 

C ) CG 

meg’antoq-nantofj  S’assoupir , «le  üixjf  antoq  S'assoupir; 

/ C p C / * C 

f j-k — six  meg’ira-gîra  Penser , réfléchir,  de  Penser. 

11  serait  cependant  convenable,  d’écrire  tout  au  long’ 
les  dérivés  malais,  «lont  le  secon«l  membre  présente  quel- 
que changement  irrégulier;  de  même  si  par  suite  «les 
règles  de  quantité  et  d’accent  les  lettres  de  prolongation 
sont  supprimées  «lans  le  premier  membre  du  mot,  le  se- 
cond n’en  étant  plus  alors  une  répétition  exacte.  On 
devrait  par  conséquent  écrire  les  mots  donnés  ci-dessus 

c y c « c i c i.  - c y i,  * c ^ c ît/  ij  - S S c.; 

Op  ÿ Cyy**,  £ y*  g-Lyo , ji\si jj\ — ï.< , ÜütX — *>', 


c » c » c • c £ 


uLmJüÎXâ — tüo  et  jï£-j — *L<c , orthographe  adoptée  dans 

29. 
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plusieurs  livres , tandis  que  d’autres  mettent  toujours 
l’anka. 

La  suppression  des  lettres  de  prolongation  a lieu  dans 
le  premier  membre  de  tous  les  dissyllabes  terminés  par 


* / / y 


une  voyelle,  comme  f ou  plutôt  radaràda 

/ / . / < tj  ^ / / )/ j 

Rois,  de  râcla  Roi;  y f ou  plutôt 

dosadosâtia  Ses  péchés,  de  dôsa  Péché,  du  sans- 

krit dosa.  Les  mots  de  plus  de  deux  syllabes  semblent 
sujets  aux  mêmes  changemens,  mais  il  ne  se  trouve  à leur 
égard  aucune  règle  précise. 

Les  dissyllabes  terminés  par  une  consonne  ne  subissent 

✓ c x c y 

aucun  changement,  comme  y f rûmah-rûmahna 

G /W  y»  G >*— ' 

Ses  maisons,  T t-jül  ânaq-ànaq  Enfans , y f Otif  ànaq- 


ânaqna  Ses  enfans , f dàlan-dàlan  Voyages.  Mais 

si  ces  dissyllabes  terminés  par  une  consonne  prennent 
après  la  répétition  un  des  affixes  an  ou  i , ils  suivent  dans 
leur  second  membre  les  règles  des  mots  terminés  par  une 
voyelle,  parce  que  leur  finale  se  joint  à ces  affixes  ; comme 

C / y C • / C ' ✓ 

(j.)  U — *j|  ânaq-anàkan  Jouets  d'enfans,  yJœsruJ  xç». 
• • 

dàlan-dalàni  Voyager. 


L’orthographe  latin-malaie,  au  lieu  d'écrire  tout  au 
long  les  mots  répétés  par  l’anka , a conservé  dans  sa  forme 
primitive  ce  signe  d’un  usage  très-fréquent , qui  sert  à 
former  le  pluriel  d’un  substantif , le  superlatif  absolu  d’un 
adjectif  oud'uu  adverbe,  et  à exprimer  la  continuation,  la 
répétition  ou  l’intensité  d’action  d’un  verbe. 
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29.  En  général  on  a cherché  dans  l'orthographe  latin- 
malaie  à rendre  d’une  manière  peut-être  trop  servile  tous 
les  caractères  de  l 'écriture  arabe-malaie.  On  y remplace 
par  le  circonflexe  les  lettres  de  prolongation;  mais  une 
ligne  horizontale  au-dessus  d’une  lettre  y étant  adoptée 
pour  exprimer  le  tesdîd  a également  été  conservée  sur  les 
j et  (J  doublés,  qui  sont  en  même  temps  lettres  de  pro- 

G £ 11 

lougation  et  consonnes.  Ainsi  tùwan  Monsieur,  et 


dijam  Se  taire,  sont  écrits  tuwan  et  dijam. 


Faute 


de  secours  convenables,  à ce  qu’il  parait,  les  auteurs  de 
l’alphabet  latin-malai  ont  supposé  dans  plusieurs  cas  d’au- 
tres signes  de  voyelles  que  ceux  que  les  Malais  admettent 
eux-mêmes  actuellement  Prenant  pour  base  de  leur  tra- 

G / 

vail  l’orthographe  arabe , qui  rend  nos  ô et  ê par  j — et 

G / 

(_? — , ces  auteurs  ont  suivi  ce  système  à la  place  de  celui 

C ) 

reçu  parmi  les  Malais,  qui  expriment  ces  sons  par_j—  et 

G 

. De  là  l’orthographe  latine  aw  et  ej,  comme  dans 

y» 

ocê  / c 

’awrang  pour  drap  Homme,  et  bejta  pour 

bêta  Serviteur;  et  comme  ces  combinaisons  aw  et  ej  ré- 
pondent aussi  quelquefois  à nos  diphthongues  au  et  ai , on 
donne  la  règle,  que  dans  plusieurs  mots  il  faut  les  pro- 
noncer comme  ces  diphthongues  au  lieu  do  et  de. 

L’âlif  initial  est  toujours  rendu  par  une  apostrophe 
dans  l’orthographe  latin-malaie;  le  hamzah  au  milieu  d’un 
mot  y conserve  sa  figure  primitive  , mais  il  est  placé 
transversalement. 
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30.  Les  Malais  font  quelquefois  usage  de  la  ponctua- 
tion arabe;  mais  ordinairement  ils  omettent  entièrement 
les  signes  de  ponctuation  , et  ne  se  servent  pour  toute 
distinction  que  des  alinéa  rarement  employés.  Plusieurs 
particules  d'un  usage  très-fréquent  leur  tiennent  lieu  de 
ces  signes  ; elles  marquent  d’une  manière  assez  précise  le 
commencement  des  périodes  et  de  leurs  membres,  mais 
elles  rendent  le  style  extrêmement  traînant. 

DES  MOTS. 


31.  La  plupart  des  mots  malais  primitifs  sont  de  deux 
syllabes.  Beaucoup  de  ces  mots  appartiennent  en  même 
temps  à plusieurs  parties  du  discours,  et  on  peut  les  em- 
ployer dans  letat  primitif  comme  verbes,  noms,  adverbes, 
prépositions,  conjonctions  ou  interjections,  si  la  connexion 
du  discours  rend  suffisamment  clair  le  sens  dans  lequel 
ils  sont  pris.  Mais  on  leur  joint  aussi  différons  préfixes 
et  affixes,  tantôt  pour  déterminer  ce  sens  d’une  manière 
plus  précise,  tantôt  pour  former  des  dérivés  appartenant 
à une  autre  partie  du  discours.  C’est  ainsi  que  jA.»*  sâjap 
signifie  Pitié , clément , éprouver  de  la  commisération  , 
hélas!  fiîo  dâlam,  Dans,  en,  profond , profondeur , 
dàtan,  Venir,  jusque,  S-Af”  kàsih  Affection , affectionné, 
affectueusement,  avoir  de  l’affection  pour,  et  sigerà 

Vite,  (adverbe),  hâte,  se  hâter,  (du  sanskrit  si^ra  Vite, 
promptement).  De  dâlan.  Aller,  promenade, 

chemin,  route,  voyage,  on  fait  berdâlan  Aller ? 

se  mettre  en  voyage,  et  berdalânan  Voyage; 

de  jüo  denar  Entendre,  écouter,  jüOjJ  peudenar  ou 
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pennenar  L’ouie , mendenar  Entendre , 

pennenâran  et  yrXÉoS”  kadenâran  Ce  qu’on 
entend  ; de  O dekat  Près,  auprès,  à côte  de,  on 
fait  berdekat  S’approcher. 


32.  On  forme  des  composés  en  réunissant  deux  mots 
d’une  même  signification,  dont  l’un  est  souvent  emprunté 
à une  langue  étrangère;  on  réunit  également  deux  mots 
d’un  sens  different,  pour  exprimer  une  idée  nouvelle. 
Exemples:  J-axT  j terima  ainbil  Accepter,  significa- 
tion 'qui  appartient  à chacun  de  ces  mots  ; i 
hàtan  kàju  Arbre,  bàtari  signifiant  Tige,  tronc  d'arbre, 
arbre,  et  kàju  Bois,  arbre;  pôhon  kàju  Ar- 

bre, grand  arbre,  arbre  propre  à la  charpente,  pôhon 


signifiant  Arbre,  tronc  d’arbre  ; ^£2*  dikkalauSi,  de 

dikka  et  le  mot  arabe  ^3  lau , qui  signifient  tous 
les  deux  Si  ; matahâri  Le  soleil , de  CA-^  mata 

Oeil  et  liâri  Jour,  (l’oeil  du  jour)  ; j'L.l.r’  kalamâri 
Hier,  de  JV.S’"'  kàla  Temps  et  jA/o  mari  Ici; 
iiarini  Aujourd’hui,  de  liâri  Jour  et  îni  Celui-ci; 

<JüS~  ££2^  kùrap  genap  Incomplet,  kû- 

rag  înat  Inconsidéré,  inatteiitif,  (jjAjO  hûran  bijâsa 

et  (jjAaJ  oVkS  tijàda  bijâsa  Non  accoutumé,  oU-i 

tijàda  lâjiq  Inconvenable,  impropre,  ^W-5  tijàda 

bergùna  De  nulle  valeur,  inutile,  des  mots  kùran  Moins, 
défectueux , être  défectueux , tijàda  Non , 11’est  pas , genap 
Complet,  entier,  îgat  Attention,  faire  attention,  bijâsa 
Accoutumé,  lâjiq  Convenable,  propre,  et  gùna  Valeur, 
utilité,  du  sanskrit  guna;  ^ j*  O^-*"  serta  pergi  Aller 
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ensemble,  de  serta  Avec,  ensemble,  et  pergi  Aller,  tout 

comme  l'allemand  zuaammengehen  ; ^y-iLc  pL.  sàina 
mànusija  Le  prochain,  de  sâma  Même,  semblable,  égal, 
ensemble,  et  mànusija  Homme,  des  mots  sanskrits  satna 
et  mànusa  ou  manusja  ; pL*  sâma  hamba  Compag- 

non de  service,  de  sâma  et  hamba  Serviteur. 

33.  D’autres  modifications  du  sens  primitif  sont  occa- 

sionées  par  la  répétition  d’un  mot , qui  en  général  est 
marquée  dans  l’écriture  par  l’anka;  Voyez  28.  On  ex- 
prime par  cette  répétition  un  pluriel  indéfini,  un  adverbe, 
le  superlatif  absolu  d’un  adjectif  ou  d’un  adverbe,  la  conti- 
nuation, l’intensité  ou  la  répétition  de  l’action  qu’indique 
un  verbe;  comme  f*  rûmah-rûmah  Des  maisons, 

kata-kàta  Des  paroles , f B(-Go  muddah-muddah 
Facilement,  de  muddah  Facile;  f pùtih-pùtih  Très- 
blanc,  de  pùtih  Blanc;  (jL-m?  manainàna  Partout,  de 

(jV/c  mânaOù;  f*  OL j\ — mennâgah-nâ- 
gahkan  kaànaq-ânaq  Tenir  des  enfans  dans  la  sujétion , 

de  So  Li  tàgah  Restreindre , et  OÉ-iî  ânaq  Enfant;  ^-5 
larilàri  Courir  de  toute  sa  force,  de  làri  Courir; 
f dusta-dusta  Mentir  fréquemment , être  menteur, 

de  dusta  Faux;  f*  dàlan-dàlan  Se  proine- 

ner;  f Le  mâjin-màjin  Jouer,  être  occupé  à jouer. 

34.  Les  mots  ne  prennent  point  d’inflexions;  ils  ne 
subissent  d’autres  changcinens  que  ceux , qui  à cause  des 
préfixes  et  affixes  et  de  la  répétition,  sont  occasionés  par 
les  règles  d’euphonie , et  par  celles  de  quantité  ou  d'ac- 
cent 
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Les  altérations  que  l’usage  a introduites  dans  plusieurs 
mots,  ou  qu’il  admet  quelquefois,  ne  font  pas  exception 
à cette  règle,  à laquelle  ces  mots  sont  soumis  aussi  bien 
que  tous  les  autres;  et  beaucoup  d'autres  mots  ont  subi 
peut-être  des  changemens  semblables  avant  de  prendre 
leur  forme  actuelle.  Il  y a différentes  espèces  de  ces 
altérations. 

Dans  certains  mots  on  retranche  quelquefois  une  ou 
plusieurs  lettres,  soit  au  commencement,  au  milieu,  ou  à 
la  fin , élision , qui  a lieu  principalement  dans  la  conversa- 
tion; comme  inàrah  pour  sjiLoî  amàrah  Colère, 

(J**-*?  mas  pour  emas  De  l’or,  nam  pour  |*jf 

enam  Six;  Ütc  nappa  pour  Üt — ’i^o  merpappa  Pourquoi? 

IjJby*?  inolion  pour  (j^by^c  memmùhon  Permission,  de 

# .C 

(jsbyj1  pôhon  Demander;  k_XÂ-*?  milita  (ou  Vxâa?  minta 

ou  uXXLo  mintaq)  pour  memminta  Demander,  de 

pi nta  Demander;  tîda  pour  oL/j  tÿada  Non, 
pas;  sàtu  pour  OÎj*“  sawâtuUn;  tàja  pour 

tahâjja  Splendeur;  (jJO  dina  pour  dehîna 

Bas,  commun,  sambi  pour  sambil  En  même 

temps,  <AÂ5  gondi  pour  üit-VÂJ  gondiq  Concubine,  et 
d’abtres  mots  qui  se  terminent  en  q. 

Il  y a des  mots  qui  perdent  ainsi  quelquefois  dans  la 
répétition  la  dernière  partie  de  leur  premier  membre,  com- 
me téT"  àU  lalàki  Mâle , homme  , pour  lakilâki  » 

ypUjj  tatanâman  Plantation , plantage,  pour  y.*?^j' 
tànam-tanâman  ; sasàma  Ensemble,  pour  sa- 

masàma;  ofy**»  sasawâtu  Chacun,  pour  sa- 
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watusawàtu  ; et  de  là  sasadans  sasa  oran 

Chaque  homme,  chacun;  sasahàri Tous  les  jours, 

journellement. 

La  prononciation  rapide  supprime  aussi  des  voyelles 
brèves  qu’une  orthographe  exacte  doit  conserver  ; sup- 
pression qui  a lieu  principalement,  si  la  voyelle  brève  est 
précédée  d’une  des  lettres  k,  g,  t,  d,  p ou  b,  et  suivie 
d’un  n,  r ou  1;  comme  gnap  pour  genap  Entier, 

prut  pour  perut  Le  ventre,  bli  pour  belî  Ache- 
ter. Pour  marquer  dans  la  transcription  cette  suppression 
du  fatlfah , on  pourrait  très-bien  ajouter  à la  voyelle 
brève  ou  non-entendue  le  signe  de  la  brève,  et  écrire  les 
mots  indiqués  genap,  perut  et  beli. 

Quelques  mots  prennent  au  commencement  un  augment, 
comme  hantimun  pour  ^ timun  Un  gros 

fruit  de  l’espèce  des  melons  ; harinan  pour  yJu J' 

W»  (M 

rînan  Léger,  i_£0  dija  pour  <_£Î  îjaLui,  ampùna 

pour  pùûa  Appartenant  à.  Cet  am  dans  ampùna 

est  un  préfixe  javanais  qui  répond  au  men  malai. 

D’autres  prennent  quelque  accroissement  à la  fin,  comme 

(jjA-tAf0  kalainârin  pour  kalamàri  Hier, 

(iikkan  pour  ’&s*  tiikka  Si,  tidaq  pour 

tida  Non. 

Il  y a aussi  des  mots  qui  par  suite  d’un  retranchement 
ou  changement  de  lettres  ont  plusieurs  formes , que  l’on 
rencontre  en  différens  lieux;  comme  tunduq, 

übvyi  tùduq  ou  tûdu  Montrer;  kuntum  ou 

kùtum  Bouton  ; Jjyi  pùton  ou  jilÂÀ  ponton  Cou- 
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per;  mànaq  pour  ütA>  bànaq  Beaucoup; 

tûti  pour  sAti  Pur;  tàwag  pour  *à- 

bag  Une  branche;  OsVq*  dawat  pour  dàbatTou- 

cher;  ^yS^J  pour  ^$3*  pùkul  Frapper  ; bakki 

pour  gCj  baggi  A,  vers;  »£vo  mùrah  pour  mû- 

dah  ou  scXomuddah Facile;  jJfOSS^  kindiripour 
sindf ri  Même , de  jJO  dlri  Même  ; tantausa  pour 

santausa  A l’aise,  (du -sanskrit  santôsa  Joie); 
U>\*«  sàpi  ou  Où**  sampi  Du  bétail;  j*Jr^  lûtar  ou jJCÂÎ 
luntar  Tirer,  lancer. 

Quelquefois  une  voyelle  s’allonge  pour  remplacer  une 
consonne  double  de  la  syllabe  suivante , comme  be- 

tâpa  ou  g£XJ  betappa  Pourquoi,  U»'W"  syàpa  Qui,  de 

Ot  appa  Qui. 

D’autres  mots  retranchent  une  consonne  qui  leur  ap- 
partient primitivement,  comme  demikfjan  Ainsi , 

de  cette  manière,  pour  demmikfjan,  de  la  préposition 

pO  detnmi  Par,  et  l’adverbe  kîjan  Tant,  autant. 

Quelques  mots  enfin , entre  lesquels  il  y a affinité , se 
distinguent  par  une  variation  légère,  comme  gîgi 

Dent  et  gigit  Mordre , f ankat  Lever  et 

ankut  Porter  sur  le  dos,  bàsah  Mouillé, 

humide,  et  bàsoh  Laver. 

Aux  changeinens  de  mots  indiqués  ci-dessus  on  peut 
encore  ajouter  ceux,  qui  n’appartiennent  qu’au  langage 
oral,  comme  rùna  pour  warna  Couleur,  rômat  pour 
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hormat  Honneur , retta  pour  harta  Effets , 

kereh  pour  keras  Dur , sàkih  pour  sàkit 

Malade  ; changemens  semblables  à ceux  qu’on  trouve  dans 
tous  les  pays  dans  le  langage  vulgaire. 

35-  Le  malai , sous  plusieurs  rapports  si  semblable  aux 
langues  monosyllabiques,  s’en  distingue  essentiellement 
par  les  règles  sur  le  ton  ou  l’accent  syllabique.  Il  est 
peu  fort;  l’orthographe  arabe  ne  le  marque  jamais  d’une 
manière  particulière,  mais  des  livres  en  lettres  romaines, 
comme  ceux  de  la  sainte  écriture , l'indiquent  assez  sou- 
vent, principalement  par  l’accent  grave.  La  syllabe  qui 
prend  le  ton , n’est  pas  pour  cela  plus  longue  qu’une  autre 
de  nature  semblable,  qui  ne  l’a  pas;  et  c’est  ainsi,  qu’une 
syllabe  accentuée  se  distingue  d’une  syllabe  naturellement 
longue.  Tandis  que  dans  les  langues  monosyllabiqnes  le 
ton  de  chaque  mot  est  immuable,  le  malai  n’a  presque 
pas  de  syllabe  accentuée,  dont  le  ton  dans  certaines  cir- 
constances ne  puisse  passer  à une  autre  syllabe;  et  pareil- 
lement toute  syllabe  longue  de  nature  peut  devenir  brève, 
à l’exception  seulement  de  quelques  mots  étrangers,  et 
beaucoup  de  syllabes  brèves  peuvent  devenir  longues. 

On  nomme  syllabes  ouvertes,  simples,  ou  pures,  celles 
qui  se  terminent  par  une  voyelle;  syllabes  fermées, com- 
posées, ou  mixtes,  celles  qui  se  terminent  par  une  con- 
sonne. Les  syllabes  qui  se  terminent  par  une  diphthon- 

G x C / 

gue,  (i_î — ai  ou  ^ — au),  suivent  dans  le  malai  les  règles 
des  syllabes  fermées. 

Les  mots , soit  primitifs  ou  dérivés , ont  au  moins  une 
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syllabe  accentuée,  mais  une  seulement,  si  le  mot  n’a  pas 
d’affixes. 

Dans  tous  les  mots  sans  aflfixes  l’accent  occupe  ou  la 
pénultième  ou  la  dernière  syllabe;  mais  les  Malais  aiment 
en  général  à accentuer  la  pénultième.  Les  mots  sans  af- 
fixes  ont  l’accent  sur  la  pénultième,  si  celle-ci  n’est  pas 
une  syllabe  brève  et  ouverte. 

Dans  tous  les  mots  sans  afifixes  chaque  syllabe  longue 
et  ouverte  est  accentuée  ; une  syllabe  ouverte  et  brève  ne 
peut  pas  avoir  d’accent.  Ainsi  dans  les  mots  kûda 
Cheval,  jdyi  tùlun  Aider,  et  umpat  Calomnier, 

la  pénultième  a le  ton;  la  dernière  syllabe  l’a  dans 
benar  Vrai,  demù  Rassasié,  et  \jX9  pu  tara  Prince. 

La  syllabe  longue  doit  être  distinguée  par  une  lettre 
de  prolongation;  la  syllabe  brève  ne  peut  pas  en  avoir. 

Par  suite  des  règles  précédentes  aucun  mot  malai  pri- 
mitif ne  peut  contenir  deux  syllabes  longues;  celles-ci  ne 
se  recontrent  que  dans  des  mots  qui  ont  reçu  plusieurs 
aftixes.  Une  orthographe  telle  que  bàwâ  pour 
bàwa  Apporter,  sûsû  pour  sûsu  Le  sein, 

et  S'  gîgî  pour  gigi  Les  dents , est  donc  en- 

tièrement inexacte. 

Aucune  syllabe,  ouverte  ou  fermée,  ne  peut  com- 
prendre plus  que  deux  lettres  arabes.  Ainsi  dans  un  mot 
tel  que  rùmah  Maison,  les  syllabes  se  divisent  en 

rû-mah  ; et  il  n’existe  pas  de  syllabe  fermée  qui  ait  une 
voyelle  longue,  parce  qu’elle  devrait  alors  comprendre 
trois  lettres.  ^ 

Le  ton  des  syllabes  fermées  dépend  de  leur  position 
dans  le  mot.  Comme  pénultièmes  elles  ont  le  ton , si  la 
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dernière  syllabe  est  ou  fermée,  ou  brève  et  ouverte;  elles 
l’ont  comme  dernière  syllabe,  si  la  pénultième  est  brève 
et  ouverte. 

Si  la  pénultième  d'un  mot  accru  par  des  affixes  est  une 
syllabe  ouverte , elle  demande  une  lettre  de  prolongation, 
et  toutes  les  syllabes  ouvertes  qui  la  précèdent  sans  in- 
terposition d’une  syllabe  fermée,  doivent  être  brèves; 
mais  s’il  y a une  syllabe  fermée  parmi  celles  qui  précè- 
dent la  pénultième,  une  syllabe  longue  avant  cette  syllabe 
fermée  n’est  sujette  à aucun  changement  Les  mots  dé- 
rivés du  sanskrit,  qui  ont  plus  d’une  voyelle  longue,  sont 
exceptés  «le  cette  règle;  la  première  de  ces  voyelles  ne 
subissant  aucun  changement. 

Si  la  pénultième  «l’un  mot  accru  par  des  affixes  est  une 
syllabe  fermée,  elle  ne  peut  pas  recevoir  «le  lettre  de 
prolongation,  et  une  syllabe  longue  qui  la  précède,  n’est 
sujette  à aucun  changement 

11  résulte  «1e  ces  règles  que  dans  les  mots  O^P  kûda 
Cheval , sûrlàra  Frère , (du  sanskrit  sahôdara  Fra- 

ter  uterinus) , lXo  tanda  Marque,  et  ^4  â«lar  Ap- 
prendre, la  quantité  des  primitifs  et  de  quelques  affix<* 
subit  les  changemens  suivans:  kùda  Cheval,  fcyk-vr” 

kudàna  Son  cheval , kudaûàlah  Son  cheval  (avec 

emphase);  sùdàra  Frère,  sèdarâna  Son 

frère,  sùdaraûàlah  Son  frère  (avec  emphase)  ; 

tXo  tan«la  Marque,  tandâiia  Sa  marque , 


ndanàlah  Sa  marque  (avec  emphase)  ; ^4  â«lar, 
arkan  et  àdarkanlah  Apprendre,  ave 


vec  conser- 
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vation  de  l’à,  parce  qu’une  syllabe  fermée  le  suit,  mais 
adâri  et  atlarilah  Apprendre,  parce  que 

l’affixe  i , en  détachant  le  r final , a changé  la  syllabe  fer- 
mée dar  en  deux  syllabes  ouvertes  (da-ri),  qui  succes- 
sivement deviennent  longues. 

A la  fin  de  ce  Chapitre  je  donnerai  bon  nombre  d’ex- 
emples tirés  de  l’ouvrage  de  M.  Robinson,  pour  faire 
voir  d’une  manière  plus  étendue  les  changemens,  qui  par 
suite  des  règles  précédentes  ont  lieu  dans  les  mots  malais. 

Les  mots  étrangers,  principalement  ceux  qui  dérivent 
des  idiomes  de  l’Inde , conservent  tantôt  leur  quantité  pri- 
mitive, et  tantôt  ils  la  remplacent  par  une  autre  qui  est 
plus  «l’accord  avec  les  règles  de  prononciation  malaie; 
mais  les  mots  arabes  et  persans  conservent  généralement 
leurs  formes  primitives.  Lorsque  l’orthographe  malaie 
varie  au  sujet  des  mots  étrangers,  il  faut  choisir  celle  qui 
est  le  plus  en  harmonie  avec  les  règles  pour  les  mots  pri- 
mitivement malais. 

Les  deux  mots  formant  un  composé , (Voyez  32),  peu- 
vent se  réunir , et  ils  subissent  alors  les  changemens  régu- 
liers pour  la  quantité;  ou  bien  ils  peuvent  rester  séparés 
et  conserver  leur  forme  primitive  et  le  ton  propre  à cha- 
cun. On  les  emploie  indistinctement  de  l’une  ou  de  l’autre 
manière.  Toutefois  on  peut  dans  la  transcription  joindre 
par  le  tiret  les  mots,  qui  réunis,  ne  forment  qu’une  seule 
expression. 

Les  lettres  g:  t,  £ ri,  □,  doivent  être  regardées 
comme  doubles.  Par  conséquent  elles  ne  peuvent  pas 
prendre  le  tesdnl , et  l’on  peut  selon  Wermlly  accentuer 
une  pénultième  brève  suivie  d’une  de  ces  lettres,  ou  con- 
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server  le  ton  sur  la  dernière  syllabe;  comme  dans  ^-co 
denar  Entendre,  qu’on  prononcera  arbitrairement  dènar  ou 
denàr.  t 

Quoique  le  ^ d ne  soit  pas  joint  aux  lettres  précéden- 
tes, et  qu’il  puisse  même  prendre  le  tesdid,  les  Malais 
cependant  ne  le  prononcent  jamais  en  lettre  double , s’il 
se  trouve  comme  telle  par  suite  d’un  changement  que  su- 
bit la  finale  d’un  préfixe  devant  le  d.  Les  Malais,  qui 
n’aiment  pas  trop  à se  mettre  en  peine  pour  une  articula- 
tion exacte,  suppriment  encore  très-souvent  le  tesdid  dans 
des  mots,  où  il  n’y  a pas  la  difficulté  de  prononciation  que 

présenterait  un  £ dd.  Mais  l’orthographe  doit  conser- 
ver le  tesdid  d’une  manière  régulière , malgré  ces  dévia- 
tions du  langage  ordinaire. 

La  quantité  et  l’accent  de  plusieurs  mots  ne  sont  pas 
tellement  fixes,  qu’ils  ne  soient  sujets  à des  variations, 
qui  paraissent  provenir  d’une  différence  de  prononciation. 
C’est  ainsi  qu’on  écrit  tàgal  et  tegàl  A cause 

de,  y—Vi  pàsan  et  (j-***  pesàn  Ordonner,  màhal 

et  mehàl  Cher , pàrap  et  £ peràij  Guerre , 

pàran  et  peràn  Couteau,  couperet.  Il  paraît  cependant 
que  ces  derniers  doivent  s’écrire  peran  Guerre,  et  pàran 
Couteau,  en  se  distinguant  de  la  sorte  l’un  de  l’autre. 
Les  mots  étrangers  surtout  varient  extrêmement  sous  ce 
rapport. 

Les  mots  primitifs  qui  se  terminent  en  une  syllabe  fer- 
mée, mais  non  pas  en  une  diphthongue  ou  en  h,  et  dont 
la  pénultième  a le  ton,  peuvent,  selon  Werndly,  le  con- 
server devant  les  affixes  tah , kali  et  lah , ou  le  faire  passer 


digitizod  by  Google 


DES  MOTS. 


457 


à leur  dernière  syllabe.  Ainsi  ■***  sambut  Recevoir , 
ûsir  Poursuivre,  et  dâlan  Aller,  suivis  de  &î 

lah  , se  prononcent  indifféremment  sàmbutlah , ûsirlah  et 
dàlanlah,  ou  bien  sambùtlah,  ûsirlah  et  dâlànlah. 

Aucun  de  nos  grammairiens  n’ose  donner  des  règles  sur 
le  ton  des  mots  qui  ont  reçu  plusieurs  affixes;  le  ton  y 
est  probablement  trop  peu  distinct,  ou  peut-être  même 
arbitraire,  pour  qu'on  puisse  former  des  règles  précises. 

36.  Les  préfixes  employés  à former  des  dérivés  sont 
ber,  ter,  di,  se,  per,  pen,  ka  et  men;  les  affixes  employés 
de  la  sorte  sont  an,  kan,  i,  nda  et  l'adverbial  na.  Les 
préfixes  ku  et  kau,  et  les  affixes  ku,  mu,  na,  remplacent 
des  pronoms  ; les  affixes  tah , kah , lah  et  pun  marquent 
d'autres  rapports  du  discours;  mais  en  général  tous  ces 
derniers  ne  forment  pas,  à proprement  dire,  des  dérivés, 
quoique,  à l'exception  de  pun  et  des  préfixes  ku  et  kau, 
ils  agissent  sur  la  quantité  du  mot  auquel  ils  se  trouvent 
joints.  C’est  pour  cette  raison  que  l’on  range  les  mots 
avec  ces  affixes  parmi  les  dérivés,  tandis  que  par  leur 
signification  ces  affixes  ont  plutôt  des  rapports  semblables 
à ceux  des  particules  enclitiques  du  grec,  de  la  particule 
interrogative  ne  et  de  ce  en  latin. 

Comme  les  mots  malais  n’ont  point  d’inflexions,  ni  pour 
la  déclinaison,  ni  pour  la  conjugaison,  la  partie  du  dis- 
cours à laquelle  appartient  un  mot , peut  quelquefois  pa- 
raître incertaine.  Les  verbes , tant  primitifs  que  dérivés, 
marquant  sous  la  même  forme  les  différens  modes  et  temps, 
représentent  un  aoriste,  un  infinitif,  et  un  participe,  et 
sous  ce  dernier  rapport  ils  peuvent  être  pris  quelquefois 
pour  un  adjectif,  quand  même  leur  forme  est  décidément 
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celle  d’un  verbe.  Suivis  d’un  des  trois  affixes  prono- 
minaux, les  verbes  deviennent  substantifs  verbaux  de  la 
même  espèce  que  l’infinitif  grec  et  allemand  ou  le  parti- 
cipe anglais,  en  construction  avec  l’article,  ( ro  7roittr , dos 
Thtm , thc  doing ).  Ils  peuvent  encore  prendre  la  signi- 
fication de  substantifs  verbaux,  s’ils  se  trouvent  immédia- 
tement après  un  autre  substantif,  dont  ils  dépendent  en 
faisant  fonction  de  génitif,  tout  comme  le  gérondif  latin, 
( ratio  f aciendi). 

Les  verbes  dérivés  ont  des  formes  différentes  selon  qu’ils 
sont  actifs  ou  neutres;  la  signification  n’en  est  cependant 
pas  toujours  en  harmonie  avec  la  forme,  l’usage  y ayant 
apporté  beaucoup  de  modifications.  Tous  les  préfixes 
et  affixes  peuvent  se  réunir  aux  mots  primitifs  d’après 
leur  signification  respective;  mais  si  différens  préfixes  et 
affixes  se  joignent  ensemble  au  même  mot , cette  jonction 
suit  en  général  des  règles  précises,  d’après  lesquelles  on 
peut  déterminer  ordinairement  d’une  manière  assez  exacte 
la  nature  d’un  tel  mot. 

Il  y a des  mots  qu’on  emploie  principalement  sous  leur 
forme  primitive;  il  y en  a d’autres  qui  se  rencontrent  or- 
dinairement sous  une  forme  dérivée.  Ainsi  parmi  les 
verbes,  tant  actifs  que  neutres,  quelques-uns  ne  deman- 
dent ni  préfixe  ni  affixe,  ou  en  refusent  même  l’application, 
si  leur  signification  n’en  doit  pas  être  changée,  comme 

Oyè  bûwat  Faire,  mâkan  Manger,  &A2».  «iàtuli 

Tomber,  pergi  Aller,  dàtag  Venir,  xJLXo 

uiàsuq  Entrer,  y pÿ  tùrun  Descendre,  mots  qui  tous 
n'ont  d'autre  signification  que  celle  de  verbes,  et  peuvent 
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par  conséquent  se  passer  d’un  signe  déterminatif,  qu’entre 
ceux-ci  bùwat  prend  encore  le  plus  souvent,  tandis  que 
màkan  avec  ou  sans  régime,  c’est-à-dire  comme  actif  ou 
comme  neutre , n’en  a jamais  besoin.  D’autres  verbes  au 
contraire , principalement  si  le  primitif  est  en  même  temps 


substantif,  s'emploient  ordinairement  sous  une  forme  déri- 
vée, comme  dàlan  Aller,  chemin,  voyage, 

berdàlan  Aller;  tâna  Demander,  demande, 

bertâna,  mennanài  etc.  Demander.  Mais  on  ne 


peut  donner  là-dessus  aucune  règle;  l’usage  seul  décide 


de  l’emploi  ordinaire  de  ces  mots. 


Les  mots  étrangers  adoptés  en  inalai  prennent  en  partie 
les  mêmes  préfixes  et  affixes  que  les  mots  proprement 
malais,  tandis  que  d'autres  les  refusent,  ce  qui  a lieu 
principalement,  si  leur  son  étranger  en  décèle  l’origine. 
Cependant  on  les  emploie  souvent  de  la  même  manière, 
que  s’ils  étaient  des  dérivés  avec  préfixes  et  affixes  malais. 
C’est  ainsi  que  l’adjectif  arabe  ma  lûin  Connu,  est 

employé  non  seulement  comme  adjectif , mais  encore  com- 
me substantif,  ( beri  inalûm  Donner  avis , 

informer),  et  comme  verbe,  particulièrement  pour  l’im- 
pératif, (Sache),  et  pour  l’optatif,  qui  ailleurs  demande 
le  préfixe  di. 

✓ G 

37.  Le  préfixe  'éT’  ka  et  l’affixe  yï  an  servent  princi- 
palement à former  des  substantifs , mais  la  manière  de  les 
employer  n’est  pas  tout-à-fait  la  même. 

Le  préfixe  ka  se  met  principalement  devant  des  verbes 
et  adjectifs  moins  fréquemment  devant  des  substantifs  pri- 
mitifs et  des  particules.  Les  mots  qu’il  précède  prennent 

30. 
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en  outre  presque  toujours  l’affixe  an,  et  forment  ainsi  des 
substantifs  abstraits  , des  noms  d’action  ou  de  manière 
d’être,  des  noms  verbaux  etc.  Ces  substantifs  s’emploient 
quelquefois  dans  le  sens  d’adverbes  et  d’autres  indécli- 
nables de  nos  langues;  quelquefois  comme  noms  verbaux 
ils  se  trouvent  mis  pour  le  verbe  ou  pour  des  adjectifs. 
L’aflixe  an  ne  s’emploie  pas,  si  le  préfixe  ka  est  mis  de- 
vant les  numératifs;  (Voyez  ces  derniers). 

Le  préfixe  ka  ne  précède  aucun  autre  préfixe,  mais  il 
peut  être  précédé  du  préfixe  se,  et  de ber,  qui  sert 
à changer  le  nom  en  verbe.  Le  même  changement  a lieu 
dans  le  peu  de  cas,  où  des  mots  avec  le  préfixe  ka  pren- 
nent un  des  affixes  kan  ou  i- 

Observons  encore  qu’il  ne  faut  pas  confondre  le  préfixe 
ka  avec  la  préposition  ka,  (Voyez  113),  ni  avec  le  pré- 
fixe ku , (Voyez  les  pronoms) , qui  tous  les  deux  se  met- 
tent immédiatement  devant  le  mot  auquel  ils  appartiennent, 
et  qui  dans  un  texte  malai  sans  points  ne  sauraient  être 
distingués.  La  jonction  de  l’affixe  an  servira  ordinaire- 
ment à reconnaître  le  préfixe  ka. 

L’affixe  an  se  joint  à toutes  sortes  de  mots  pour  former 
des  substantifs  abstraits , des  noms  d’action  ou  de  manière 
d’être , des  noms  enfin , dont  la  signification  ne  diffère  pas 
de  celle  des  substantifs  primitifs  auxquels  il  se  trouve 
joint.  Excepté  ces  derniers,  les  mots  qu’il  suit,  sont 
très-souvent  précédés  du  préfixe  ka  , et  ces  mots  sont 
alors  tantôt  noms  verbaux,  tantôt  ils  ne  se  distinguent  pas 
dans  leur  signification  de  ceux  avec  l’affixe  an  seul.  Quel- 
quefois cependant  il  y a une  différence  dans  la  significa- 
tion de  ces  derniers  et  de  ceux  qui  ont  le  préfixe  ka. 
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L'afTixe  au  se  joint  également  à îles  substantifs  avec 
les  préfixes  pen  et  per,  soit  pour  former  îles  noms  de  la 
même  catégorie  que  ceux  en  an  seul,  soit  pour  en  faire 
des  noms  de  lieu;  (Voyez  ces  préfixes). 

Ce  n’est  que  pris  au  sens  figuré,  que  quelques-uns  des  • 
noms  avec  l’affixe  an  marquent  des  personnes.  Rarement 
ils  sont  suivis  des  affixes  kan  et  i,  qui  les  changent  en 
verbes , le  préfixe  lier  étant  principalement  employé  à cet 
effet;  mais  ils  prennent  les  autres  affixes,  à l’exception 
toutefois  de  l’affixe  personnel  nda. 

L’affixe  an  se  joint  encore  à différens  mots  pour  former 
des  adverbes,  qui  en  partie  se  trouvent  précédés  du  pré- 
fixe ber  et  quelquefois  de  ka.  Les  primitifs  sont  alors 
souvent  redoublés. 

Exemples  : kahendaq  Volonté,  désir, 

kahendàki  Vouloir,  désirer,  de  hendaq  Vouloir,  désirer  ; 
yJyCxf”' katakùtan  Crainte,  katakûti Craindre, 

de  tàkut  Craintif,  craindre,  crainte,  de  crainte 

que;  kakùran  et  kakurànan  Le  man- 
que, de  kùran  Manquer;  katurùnan  Extraction, 

généalogie,  de  ( tûrun  Descendre;  (•) — ^-5^  larian 

et  kalarian  Fuite,  de  làri  Fuire;  kaaddàan 

Existence,  de  OÎ  adda  Etre,  exister;  ^ — JckacTf"*  kaiia- 

* ‘ . • 

dian  Création  ou  production , et  dadidadian 

Transmigration  des  âmes,  métempsycose,  (qui  se  répète 
plusieurs  fois),  de  ois*.  dâdi  Etre,  devenir;  y 
katijadâan  Absence,  anéantissement,  de  oLo  tfjàda  N’est 
pas,  ne,  non;  kabesàrau Grandeur , de  be- 
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sar  Grand;  rendàhan  et  karemlâhan  Humilité, 

bassesse,  de  rendahBas,  humble;  manîsau 

Confitures,  sucreries,  kamanisan  Douceur,  de 
mànis  Doux,  sucré,  délicat;  tumbùhan  Des  re- 

jetons, boutons,  la  végétation,  (j&yt+Xf'  katumbùhan 
Pustules,  la  petite  vérole,  de  tumbuh  S’élever, 

pousser  (comme  les  plantes);  kakâsih  Aimé,  fa- 

vori, amant,  amante,  yfauS'  kasihan  Tendresse,  de 

kàsih  Affection,  affectionné;  y-A-t — 5^  kaemàsan  Qui  est 
d’or  ou  doré,  de  emas  Or;  ijAa ôjT  karidldan  et 

Ht  ritjlà  Bon  plaisir,  volonté;  kasalâhan  Dé- 

lit, criminalité,  de  dJL-w  sàlah  Coupable,  mauvais,  crime, 
culpabilité;  (j  byf"' karadàan  Royauté,  royaume,  l’ac- 
tion de  gouverner,  de  — -fp  racla  Roi;  katuhànan 

La  Divinité,  de  Le  Seigneur,  Dieu;  ha- 

dàpan  et  kahadàpan  Présence,  face,  devant,  en  présence 
de,  de  hàdap  Devant,  en  face,  en  présence  de; 

tambâhan  Addition , surcroît,  en  outre,  et 
pennambah  Addition,  surcroît,  de  tambah,  Ajouter, 

accroître;  s\jCT'  katàhu  et  katahùan  Connais- 
sance, berkatahùan  et  tfgXS*  katahùi  Con- 

naître, savoir,  de  aVj’  tâhu  Savoir,  connaître,  sage,  in- 
telligent; kalihàtan  Vue,  aspect,  chose  visible , 

apparence,  de  lîhat  Voir;  fjjXBoS*  kadenàran 

Ce  qu’on  entend,  ce  qu’on  peut  entendre,  de  *&0  denar 
Entendre  ; inakdnan  Nourriture , alimens  , de 

màkan  Manger;  (jüfsAA  hidànau  Alimens,  un 
service,  un  plat,  de  hîdarj  Servir  (des  alimens); 
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kahidôpan  Subsistance , la  vie , de  hî- 

dop  Vivre,  vivant;  buwàtan  et  perbu- 

wàtan  Actions,  travail,  de  OU  biîwat  Faire;  bekal, 

bekàlan  et  perbekàlan  Provisions  pour 

un  voyage  etc. ; > tulisan  Dessin,  tableau,  peinture, 

de  (j*Jo  tùlis,  Ecrire,  dessiner,  peindre,  écriture,  pein- 
ture, dessin;  dundùnan  Appui,  protection, 

protecteur , objet  de  vénération,  de  dundup Sup- 
porter, soutenir,  recevoir  avec  respect;  utùsan 

Ambassade,  ambassadeur,  envoyé,  de  ûtus  En- 

£■ 

voyer  en  ambassade  ; y — . jÿU.r’  kamatiau  La  mort , le  dé-, 
cès,  le  défunt,  de  cA*  màti Mourir,  mort; 

w M# 

mùdahmudàhan  ou  yAÎeA^tA-o  muddahmuddàhan  Peut- 


être,  de  mûdah  ou  oOvo  muddah Facile; 
berpantaspantàsan  Habilement,  de  pantas  Habile. 

38.  Le  préfixe  y3  pen , ('j&  peg , çï  pem  ou  pe) , 
précède  des  verbes  et  d’autres  mots , pour  en  former  des 
substantifs.  L’emploi  des  différentes  formes  de  ce  pré- 
fixe dépend  de  l’initiale  du  mot  qu’il  précède.  Ainsi  il 
est  peg  devant  une  voyelle  et  le  téT" k;  ce  dernier  est 
retranché  alors,  et  remplacé  parle  hamzah,  comme  si 
le  mot  commençait  par  une  voyelle.  Cette  voyelle  ne  se 
réunit  pas  à la  finale  du  préfixe,  dont  elle  est  séparée  par 
le  hamzah , qui  après  un  préfixe  n’est  pas  retranché , com- 
me le  hamzah  des  affixes  an  et  i après  une  consonne.  Ce 
sont  les  combinaisons  suivantes  qui  résultent  de  la  réunion 
de  ce  préfixe  avec  les  différentes  initiales,  devant  les- 
quelles il  se  trouve. 
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O 

° Z\  S. 

1*0’ > 

pemb, 

penn , pend , pent  et  quelquefois  pen , 

t 

O 

S 

penji, 

pend  et  quelquefois  penn , penr  et  perr , pen , 

£ 

è 

U ^ J 

Pe0> 

pen, 

pemm,  pen>,  peng,  penl  et  pell, 

r 

U 

» y 

pemm 

, penn, 

penh , pen. 

Les  noms  forme's  de  la  sorte  expriment  ordinairement 
l’agent  ou  l’instrument , par  lesquels  une  action  est  faite; 
cependant  ils  expriment  aussi  une  action,  une  faculté,  une 
manière  d’étre,  etc.  surtout  avec  l’affixe  an,  qui  ordi- 
nairement ne  s’emploie  pas , si  le  de'rivé  doit  signifier  une 

personne.  Exemples:  perràdar  Instituteur, 

i J • T 

maître , et  yjAsn — *J  perradàran  Enseignement,  de 

âdar  Apprendre  ; G* — pemappaUne  personne  curieuse, 

importune,  un  questionneur , de  appa  Que?  Quoi? 


— xi  pen  irin , .«’>  penikut  et  pen- 

nùrut  Un  suivant,  de  irïrj , îkut  et 

tûrut,  qui  tous  les  trois  signifient  suivre:  peinberî 

ou  pemberian  Don,  présent,  de  Uj-ï  beri Don- 
ner; pembûnuh  Meurtrier,  et  (j&ÿ+U  pem- 

bunûhan  Meurtre,  exécution,  supplice,  de  bûnuh  Tuer; 


X 

lif — pembelian  Achat , acquisition  , de  belî 

Acheter;  pennâdam  Instrument  à rendre  tranchant, 
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meule  à aiguiser , de  tàdam  Tranchant,  aigu  ; 

pennàbur  Un  semeur,  laboureur,  de  la  graine  semée  ou 

éparse,  de  tâbur  Semer;  JVSCi/J  pennangâla  Un 

laboureur,  de  tangàla  Charrue;  bjA«Ü»‘  pennâruh 

Celui  à qui  l’on  a confié  une  chose,  un  dépositaire,  et 


{jàyJj  pennarûhan  Chose  donnée  à garder , dépôt,  de 

* w t 

târuli  Poser,  déposer,  donner  en  dépôt; 
pennàreq  Bêtes  de  trait,  de  Oj'V j târeq  Tirer,  traîner; 


pendûwal  Un  vendeur,  de  dûwal  Vendre; 
jyqpjJ  pentûri  Voleur,  detûri  Voler,  dérober,  (du  sans- 
krit cur  Voler,  côra  Voleur);  jTyzpXs  pentûkur  Bar- 
bier, et  j^y*9  penûkur  Rasoir,  de  tûkur  Raser; 

penhalàs  Sauveur  , de  halàÿ  Salut,  félicité 


éternelle;  pend  en  a r ou  j*-^9  pennenar  L’ouïe, 


pennenâran  Ce  qu’on  entend , de  depar  Entendre  ; 
pendâpat  Appréhension , conception , opinion , 
idée,  et  pendapàtan  Acquisition,  propriété, 

invention,  de  dàpat  Acquérir,  imaginer,  inventer; 
rasàan  et  peprasâan  Considération,  réflexion,  pensée,  opi- 
nion , de  p rasa  Goût , goûter , sensation , sentir  in- 


térieurement , du  sanskrit  rasa  ; ^J^j9  perrebut  et 
penàmun  Brigand , voleur , de  yjÿf  rebut  et  sà- 

mun  Piller,  voler;  üjy+J  penûruh  Messager,  envoyé, 
message,  de  njy**  sûr uh Ordonner , envoyer;  üjy!?9  penû- 
rat  Ecrivain , copiste , de  üjy*"  sûrat  Ecrit,  lettre,  cha- 
pitre de  l'alcoran;  ^9-9  penàpa  Bayeur,  de  nàna  Bâiller, 
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bayer;  pemmùkul  Instrument  à frapper , marteau, 

maillet,  de  pùkul  Frapper,  battre;  £ pem- 

meran  Meurtre,  carnage,  de  £ peran,  Guerre,  com- 
battre; (P-XL»j'  pemmandap Coup  d’oeil,  regard,  aspect, 
mine,  contenance,  conception,  observation,  vision,  de 

pandag  Voir , découvrir , fixer , observer  ; — *-* 

pep  àwal  Garde , sentinelle , de  kâwal  Guet , gar- 
der; — O penasîhan  Faveur,  affection,  de 

kàsih  Affection,  affectionné,  avoir  de  l’affection; 
pengilin  Moulin , ^jjLk\SCjL9  pengilinan  Usine  où  l’on 
travaille  avec  des  moulins,  manufacture  de  sucre,  de  gi- 
lin  Tourner  (comme  un  moulin),  moudre;  pep- 

lihat  et  penlihàtan  Vue,  l’organe  de  la  vue, 

la  faculté  de  voir,  vision,  de  lihat  Voir;  pellom- 

pat  Sauteur,  de  lompat  Sauter  ; jAli»  pellàri  Un  coureur, 

fugitif , de  làri  Courir,  fuir;  peinmandi  Baigneur, 

de  mandi  Se  baigner  ; pennanti  Celui  qui  attend , 

de  nanti  Attendre  ; penliaràpan  Confiance,  espé- 
rance , de  hârap  Confiance , espérance , se  fier  à , 

attendre  avec  confiance;  yUj  penâni  Chanteur,  de  nàûi 
Chanter. 

Les  noms  avec  le  préfixe  pen  se  distinguent  de  ceux 
avec  le  préfixe  per  par  leur  signification  plus  active,  tan- 
dis que  celle  de  ces  derniers  se  rapproche  en  général 
davantage  de  la  signification  neutre  ou  passive.  Pour  quel- 
ques dérivés  cependant , qui  commencent  par  perr  et  pell, 
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U peut  paraître  douteux , s’ils  sont  composés  avec  le  préfixe 
pen  ou  le  préfixe  per,  ceux-ci  se  trouvant  quelquefois  con- 
fondus. C’est  ainsi  qu’à  la  place  du  préfixe  per , le  préfixe 
pen  sert  à former  avec  l’affixe  an  quelques  noms  de  lieu, 
principalement  si  les  mots  qu’il  précède , ont  pour  initiale 

une  des  lettres  f , £ ou  s,  comme  ( .j£\j — *>  pejvarânan 


Lieu  où  l’on  fait  le  charbon,  de  àran  Charbon  de 
bois;  penaràkan  Distillerie,  de  Oÿc  araq 

Arack , eau-de-vie  de  riz  ; peghadàpan  La 

cour,  le  salon  d’un  prince,  de  (Jiolsb  hâdap  Devant,  en 


présence  de;  (jAIaÂJ  pennebâlian  Aire,  endroit  pour 
battre  ou  fouler  les  grains,  de  tebah  Battre  le  blé. 

Dans  quelques  noms  de  dignité  formés  avec  le  préfixe 
pen , le  fatyah  de  celui-ci  se  prononce  a selon  M.  Mars- 
deu,  comme  | paglima Gouverneur,  préfet,  de  lima 
Cinq,  panhùlu  Chef,  de  hùlu  Partie  supérieure. 

Werndly  dit  que  le  préfixe  peg  se  prononce  indifférem- 
ment pen  ou  pag , mais  il  écrit  pag  devant  tous  les  mots 
qui  commencent  par  1 , peg  etc.  devant  tous  les  autres. 
Il  écrit  pegràtus  Un  centurion,  de  y\  ràtus 

Cent , nom  que  la  traduction  des  saintes  écritures  trans- 
crit pegràtus  et  pagràtus. 

Le  préfixe  pen  ne  se  met  devant  aucun  autre  préfixe. 
Les  mots  qu’il  précède , se  changent  rarement  en  verbes , 
ce  qui  peut  avoir  lieu  soit  par  le  préfixe  ber , soit  par  les 
affixes  kau  ou  i. 

39.  Le  préfixe  Js  per , ou  O’  pe  avec  doublement  de 
la  consonne  suivante,  se  change  quelquefois  devant  une 
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voyelle  ou  le  U b en  pel.  On  le  prononce  selon  Werndly 
indifféremment  per  ou  par.  Mis  devant  des  noms  ou 
particules  et  devant  plusieurs  verbes  primitifs,  il  sert  en 
général  à former  des  verbes,  qui  ordinairement  expriment 
une  possession  ou  une  action , aussi  la  continuité  ou  l’in- 
tensité de  l’action , et  qui  assez  souvent  prennent  encore 
un  des  affixes  kan  ou  i.  Avec  les  verbes  primitifs  il  for- 
me en  général  des  noms  d’action , de  manière  d’être , etc. 
qui  en  grande  partie  prennent  en  outre  l’affixe  an , s’ils  ne 
marquent  pas  des  personnes.  Les  noms  aussi  bien  que 
les  verbes  prennent  le  préfixe  per  et  l’affixe  an  pour  de- 
venir noms  de  lieu.  A l’exception  de  ceux-ci  il  y a peu 
de  noms  avec  le  préfixe  per,  dérivés  de  noms  primitifs, 
sans  avoir  passé  d’abord  par  la  forme  de  verbe.  Mais  il 
sera  alors  plus  exact,  de  regarder  ces  noms  comme  déri- 
vés de  verbes , qui  seulement  ne  sont  pas  en  usage. 

Les  verbes  formés  avec  le  préfixe  per  paraissent  quel- 
quefois avoir  la  même  signification  que  ceux  formés  avec 
les  préfixes  ber  et  men  ; mais  le  sens  transitif  ou  intransitif 
de  l'action  dont  on  parle,  doit  déterminer  alors  l’emploi  des 
différentes  formes,  qui  sont  en  usage.  Pareillement  les 
noms  que  précède  le  préfixe  per,  ne  paraissent  souvent  se 
distinguer  par  aucune  signification  particulière,  de  sorte 
qu’il  ne  semble  mis  que  pour  arrondir  le  mot.  Il  rem- 
place dans  quelques  dérivés  du  sanskrit  la  préposition  pra 
de  cet  idiome;  et  sert  devant  les  numératifs  à marquer 
les  nombres  fractionnaires;  (Voyez  les  Numératifs).  Il 
ne  précède  aucun  autre  préfixe,  mais  il  peut  être  précédé 
de  ber , ter  et  di. 
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Exemples  : * pertûwan  Gouverner,  de  tûwan  Maître, 

seigneur , monsieur  ; pertuwànan  Gouvernement  ; 


jXxjtjj  perantàra Intervenir,  et  pel’antarâan 

Salle,  cour,  passage,  antichambre,  de  j'AjJÎ  antâra  En- 
tre, du  sanskrit  antarà;  C besserta  et 
pessertâkan  Accompagner,  être  avec  quelqu’un,  de  serta 
Avec;  bajiki,  perbajiki,  berbajiki  et  membajiki 

Ame'liorer,  re'tablir,  de  bàjikBon;  yj>  per- 

sànat  Porter  à l’excès,  de  sànat  Excessif,  excessivement; 

berôleh  et  perôleh  Obtenir,  perolê- 

han  Acquisitions,  possessions,  propriétés,  de  ôieh 

Par;  perwakilkan Faire  quelqu’un  procureur, 

de  l’arabe  wakil  ; J>  peristeri  Épouser,  de 

isterl  Épouse,  du  sanskrit  strî;  tunduq , 

Ji  pertunduqkan  et  mennunduq- 

\J  | • • • 

kan  Montrer;  dàmu,  perdàmu  et  niendàmu  Fêter, 
régaler,  donner  une  fête,  y 'j+a-  damùan  et  perdamûan 
Fête  ; bàgai  et  pelbàgai  Variété, 

perbahàgi  ou  V^T’ 1^.13  pelbahâgi  Partage,  portion,  ré- 
partiteur, de  bahàgi  Partager,  mots  qui  tous  dérivent  du 
sanskrit  bàga  Portion,  partage,  (t>ag  Partager); 

pel>à(iar  Écolier,  0j>Vrs n_X>  pehadâran  ou 
peradàran  Ecole,  enseignement,  de  f â(iar  Apprendre  ; 

w 

pessûruh  Envoyé , messager , de  sùruh  Ordonner , 

IM 

envoyer;  perduwâlan  Vente,  de  dûwal 

Vendre;  perhambàtan  Poursuite,  de 
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hambat  Poursuivre;  pepperânan  Le  service  mi- 

litaire, de  peran  La  guerre,  combattre;  yjÿXSj S per- 

fi 

tidùran  Lit,  de  tidur  Dormir;  y — xALcJ»  per- 

mandian  ou  pemmandian  Bain,  cuve  pour  se  baigner, 

£ 

baignoire,  de  mandi  Se  baigner;  ^ perbelîan  et 

pebbelîan  Magasins,  boutiques,  de  belî Acheter;  {jë\3LkjJ> 
pebbintànan  Le  ciel  étoilé,  de  jjCo  bintan  Etoile; 

ÿ &-*  peggunûpan  Pays  montagneux,  de  gûnur; 

Montagne;  ^f.j=srL*J  pebbitaràan  Chambre  de  conseil, 

i ..  . * *•  ... 

de  jAseu  bitàra  Conseil;  — xàeçtU  peddudiau  Place 

où  l’on  joue  à certains  jeux , de  dûdi  Jouer,  jouer 

à des  jeux  de  hasard;  y4<AO'  pekkudàan  Ecurie,  de 

fi 

Oj.r'  kùda  Cheval  ; u — *******  pessapian  Étable , de  U»Vj~ 
sâpi  Bétail,  vaches,  boeufs;  peqqubûran  Cime- 
tière , de  jyà  qubùr  Tombeau  ; pekkulitan 

Marché  de  cuirs,  de  kùlit  Peau,  cuir; 

perbunùhan  Lieu  du  supplice,  des  exécutions,  de 
bûnuh  Tuer;  iinta  et  pertintàan  In- 
quiétude , chagrin , souci;  perliambàan  Servi- 
tude, service,  de  hamba  Serviteur; 

peranàkan  Matrice,  origine,  famille,  extraction,  race,  de 

UÜÎ  ànaq  Enfant;  pertâpa  Celui  qui  fait  péni- 

tence, un  ermite,  (jc  S*  pertapàan  Retraite  d’un  péni- 
tent, ermitage,  de Üu  tapa  Pénitence,  tapas  en  sanskrit; 
pVjyj»  pertàma  Le  premier,  du  sanskrit  praïama ; J^j-9 
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perkàra  Circonstance,  distinction,  division,  espèce,  du 
sanskrit  prakàra. 

40.  Le  préfixe  men  et  les  affixes  {jtT  kan  et  £ i 
sont  employés  avec  les  primitifs  de  toute  espèce,  pour 
former  des  verbes  actifs  et  causatifs.  On  fait  usage , soit 
de  l’un  des  trois  signes  seulement,  soit  du  préfixe  men  et 
de  l’un  des  affixes;  mais  ceux-ci  ne  se  réunissent  jamais 
ensemble.  Les  racines  actives  n’en  reçoivent  aucun  chan- 
gement de  signification  ; les  trois  signes  servent  plutôt  à 
préciser  celle-ci  ou  à la  renforcer , et  c’est  principalement 
l’affixe  kan,  qui  rend  les  verbes  décidément  actifs.  Il 
est  difficile  ou  peut-être  impossible  d’indiquer  d'autres 
différences  dans  la  signification  de  ces  signes  que  celle, 
que  l’affixe  kan  s’emploie  de  préférence  à l’affixe  i,  si  l’on 
veut  bien  déterminer  l’action  active  ou  causative. 

Les  verbes  causatifs  ne  dérivent  que  de  noms  ou  de 
verbes  neutres.  Les  racines  neutres  admettent,  pour  de- 
venir verbes  causatifs,  chacun  des  trois  signes,  ou  le  pré- 
fixe men  et  un  des  affixes.  Si  un  verbe  actif  doit  devenir 
causatif,  on  le  fait  neutre  au  moyen  du  préfixe  ber,  (Vo- 
yez celui-ci  ci-dessous),  et  lui  joint  ensuite  un  des  affixes 
kan  ou  i , mais  principalement  le  premier. 

J’ai  transcrit  cet  affixe  kan , en  conformité  avec  la  plu- 
part de  ceux , qui  ont  exprimé  le  malai  en  lettres  romai- 
nes; cependant  Robinson  (p.  57),  lui  attribue  expressé- 
ment le  son  ken,  et  Boze  (Dictionnaire  français  et  malais 
Paris  1825) , l’écrit  quelquefois  kênn , mais  ordinairement 
kann. 

Il  n’y  a que  très-peu  de  mots  avec  l’affixe  an,  qui  à 
l’aide  d’un  ou  de  deux  des  trois  signes  mentionnés  ci-dessus 
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deviennent  verbes,  le  préfixe  ber  étant  employé  presque 
exclusivement  avec  ces  mots  pour  en  dériver  des'verbes. 

Le  préfixe  men  ne  se  met  ni  devant  ni  après  aucun 
autre  préfixe,  règle,  qui  ne  permet  que  très-peu  d’excep- 
tions par  rapport  aux  préfixes  ka  et  se  ou  sa,  qui  quelque- 
fois sont  précédés  de  men.  Placé  devant  les  differentes 
initiales  il  subit  à-peu-près  les  mêmes  changemens  que  le 
préfixe  pen;  de  leur  réunion  résultent  les  combinaisons 
suivantes: 


î 

O 

O 

meg>, 

meinb  et  quelquefois  memm , 

menn  et  quelque- 

^ ; 

T. 

Z 

fois  ment,  mens,  mend, 

ment  et  quelquefois  men. 

Z 

è 

O 

megli , 

menh  et  menh 

, mend  et  quelquefois  menn  , 

<3 

J' 

j 

O" 

O" 

tjo  (j<3 

menz, 

merr 

, menz, 

men, 

men, 

mens , ineiwjl , 

L 

ib 

£ 

£a 

ê 

U 

menj. , 

menjl 

, meg1 , 

megg, 

meg, 

memf , memm , 

ü> 

véT1 

J 

r 

U J 

megq, 

mem, 

w 1 

megg, 

mell, 

memm 

, menn,  mew, 

0 

<£> 

menh, 

mej, 

men. 

Exemples:  X/o  menùrun  Annuler  et  enfermer, 

de  ûrun  Annuler  et  de  gjnyS"”  kùrug  Enfermer; 

menampùni  Pardonner , de  ampunPar- 
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don,  pardonner;  addàkan,  O, — i bo  mep’adda  et  men- 

>addâkan  Faire  exister,  cre'er,  produire,  effectuer,  de  of 
adila  Etre,  exister,  existence  ; membùnuhet  mem- 

mûnuhTuer,  debùnuhTuer;  membâsah Mouiller, 

de  bàsah  Mouillé,  humide;  bàsoh  et  membàsoh Laver; 
besarkan  et  membesarkan Faire  grand,  agrandir, 

illustrer,  de  besar  Grand,  (homme)  de  qualité; 

IM 

mennyâda  et  mennijadàkan  Annuler,  de  o\jÇ» 

tijâda  N’est  pas,  ne,  non;  y&lj  tâhan  et  mennahâni 

Supporter,  endurer,  retenir;  titahkan,  CLc 


menti tah  et  mennîtah  Ordonner,  parler,  de  titah 

Ordres , paroles  (d’un  roi) , ordonner , parler  ; gjj* 
mennùrun  ràda  Déposer  un  roi,  et  tùrun- 

kan  làjer  Amener  les  voiles,  de  tûrun  Descendre  ; 
mentôbatkan  Convertir,  de  tôbat  Conversion,  se 

repentir;  tulilni  et  mennùlun  Aider,  secou- 

rir, de  tùlun Aider,  Secourir,  aide,  secours; 
mennàdam  Aiguiser,  de  tàdam  Aigu  ; men- 

tàpa Condamner  à la  pénitence,  de  tapa  Pénitence,*  yjLGo 
mennâwan  Faire  prisonnier,  de  yj\j’  tàwan  Prisonnier; 
yCxjliLs  mensâbitkan  , qu’on  écrit  quelquefois  aussi 
menàbitkan  comme  si  le  mot  commençait  par 
(j»u,  Confirmer,  affirmer,  de  OiA’i  sâbit  Établi,  con- 
firmé, affirmé;  yCxAs».  dadikan  et  mendadikan  Faire, 
créer,  produire,  causer,  de  0(2»  dàdi  Etre,  devenir, 

31 
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naître;  mendàlankan  Faire  aller,  <le  dàlan 

Aller;  mentemarkan  Salir,  de  temar 

Sale,  saleté;  tûturkan,  mentû- 

iurkan  et  menûturkan  Verser,  répandre,  de 

tùtur  \ erser , se  répandre  ; iùkur  et 


•reer , se  répandre  ; tùkur  et  jS 

meûùkur  Raser;  yiCLoW-üuo  menljàsilkan  Rassembler 
ou  procurer  de  l’argent,  de  VxsVii.  (là^il  Produit,  col- 
lection , revenu , profit  ; menhalàskan  Sau- 
ver, de  halàs  Salut;  Suc  menhabarkan 

Publier,  annoncer,  de  i»abar  Nouvelle,  avis;  jCO 


denar , jâoJ^o  mendenar  et  mennenar  Entendre; 

i^ÀÎo  dàpat,*  (^5CxÀÎi-XÂ<>  mendàpatkan  et 
inendapàti  Trouver,  atteindre;  dàtankan  Faire 

venir , de  dàtag  Venir;  menzalilkan  Rendre  vil, 


de  zalîl  Vil,  méprisable;  (j.f'la.jN 
merradâkan  Faire  un  roi,  de  ^j> 
menzàhidkan  Faire  un  ermite,  de  zâhid  Ermite:  Sy»*» 
susùi , (jA^-yo  menûsu  et  £y**s-4  menusfii  Allaiter,  de 
{yy*  sùsuLesein,  les  mamelles;  sùruh  et 

menùruh  Envoyer  ; ^jiC/JU-yo  menampaikau  et 
sainpaikan  Faire  arriver,  causer,  occasioner,  accomplir, 
effectuer,  amener,  apporter,  de  sampai  Arriver , parvenir, 
atteindre;  meiiiksâkan Punir,  de  \y*yLù<  siksa 

Punition,  du  sanskrit  siksâ  Elude,  instruction,  seul  ex- 
emple qu’on  apporte  du  changement  de  men-s  en  meû, 
tandis  que  Werndly  regarde  cette  formation  comme  une 
exception , la  combinaison  mens  étant  selon  lui  la  seule 
régulière,  comme  dans  le  mot  mensahîdkan 

Annoncer,  (ou  peut  être  rendre  témoignage),  de  sahùl 


raiiàkan  et 
ràiia  Roi  ; 
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Témoin , martyr  ; mensaltbkan  Crucifier,  de 

ÿalibCroix;  y£.AA**iÂ/0  mendla'ifkan  Affaiblir,  de  «jlla  if 
Faibie;  k*  menfàhirkan  Purifier,  de  Jâhir  Pur; 

y.S^JbUiÂ.cU  menflâhirkan  Rendre  évident,  de  {làhir  Evi- 
dent; yi3olx£>c  menàdiikan  Justifier,  de  JoL:  Juste; 
i_+AxJuc  mengâjib  et  mejigàjibkan  Cacher , obscurcir , 
rendre  invisible,  de  gâjib  Caché,  obscur,  invisible; 

£Vi:  pana  et  megâga  Bâiller;  ijSZqXXX+so  meni- 

w 

fitnahkan  Calomnier,  de  fitnah  Calomnie,  mein- 

menùhi,  penùhi  et  penuhkan  Remplir , de 

penuh  Plein,  du  sanskrit  pùrna:  yiAjzAJXA?  menqudus- 
kan  Sanctifier,  de  qudus  Saint;  kasihankan, 

£ ...  „ \ 

— *•*>  menasihan  et  — *zc  megasiliàni  Avoir 

compassion , de  kasihan  Compassion , qui  avec  &A — *-< 

merràsih  Chérir , vient  de  kàsih  Affection,  affec- 

£■  £ 

tionné , avoir  de  l’affection;  y — xXi — *.*>  merramadian  et 

£ 

mervamadiankan  Différer,  remettre,  suivre,  de  y — 
kamadian  Ensuite,  après,  mot  qu’on  transcrit  ordinaire- 
ment komedrjen,  et  dont  le  primitif  ne  se  trouve  plus  en 
usage;  ç\jàJLo  mengaràmi  Saler,  de  gà ram  Sel; 

yC^i  larikan  Faire  courir,  enlever,  ravir , de  làri 

Courir,  fuir;  0^5  lihàti,  meilihat  et 

mellihâti  Voir,  de  lihat  Voir;  y£j*jU.-o  ineimnàbuqkan 
Enivrer,  de  mâbuq  Ivre;  y.r\xL*..c  memmulijàkan  GIo- 

Ma  w» 

rifier,  de  mulija  Glorieux;  A+j  namài  et 

mennamâi  Nommer,  de  Aj  nâma  Nom:  yfAjjN*  war- 

1 31. 
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tâkan  et  y.f\>£yc>  mewartàkan  Publier,  rapporter,  ra- 
conter, de  Oy  warta  Rapport,  nouvelle,  du  sanskrit 
vàrtà;  Ui'oV^jiL*  menhâdap  et  mcnhâdapkan  Apparaître 
en  présence  de,  se  tenir  vis-à-vis,  de  hàdap  Devant,  en 
présence  de  ; menhàbiskan  Achever , termi- 
ner , de  hàbis  Fait , fini , achevé  ; hidôpi , 

meghidôpi , et  menhîdopkan  Faire  vivre, 

nourrir,  soutenir,  entretenir,  de  hîdop  Vivre; 
mejeqînkan Certifier , assurer,  de jeqîn Certain , certitude; 

menatàkan  Rendre  évident  de  cAa  nâta  Evident. 

41.  Le  préfixe  ber  sert  à former  des  verbes  neutres 
ou  se  met  devant  les  racines  neutres.  Cependant  plusieurs 
verbes  avec  ce  préfixe  ont  un  sens  actif,  mais  qui  alors  se 
distingue  ordinairement  par  quelque  nuance  de  celui  des 
verbes  formés  avec  le  préfixe  men.  Ainsi  si  l’on  dit  Je 
vois  quelque  chose , ce  sera  proprement  un  verbe  avec 
le  préfixe  men  ou  un  des  affixes  kan  ou  i , dont  il  faudra 
se  servir  ; mais  si  l’action  de  voir  n’a  pas  d’objet , et  qu’il 
est  question  plutôt  de  celui  qui  voit  que  de  ce  qu’il  voit, 
on  prendra  un  verbe  avec  le  préfixe  ber.  Toutefois  il  y 
a aussi  des  verbes  actifs,  dont  les  dérivés  avec  le  préfixe 
ber  paraissent  couserver  entièrement  le  sens  des  primitifs. 

Dans  l’exemple  suivant  le  verbe  avec  le  préfixe  men  ne 
se  distingue  de  celui  avec  le  préfixe  ber,  que  par  le  ré- 
gime que  le  premier  prend  en  malai,  tandis  que  le  second 
n’en  a pas. 

kâlau  bôleh  tûwan  inennùlun  d î j a , bertùlun  sedikit. 

Si  vous  pouvez  V aider,  aidez  un  peu. 

Le  préfixe  ber  peut  se  mettre  devant  tous  les  noms  et 
verbes  dérivés  excepté  ceux  qui  sont  formés  avec  le  pré- 
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fixe  men.  Les  affixes  kan  et  i ne  se  trouvent  cependant 
que  rarement  avec  des  verbes  précédés  du  préfixe  ber, 
qu’ils  rendent  actifs  ou  causatifs.  Si  le  préfixe  ber  est 
placé  devant  des  verbes  formés  avec  le  préfixe  per,  ces 
verbes  deviennent  également  actifs  et  demandent  alors  un 
des  affixes  kan  ou  i , qui  dans  cette  forme  ne  sont  peut-être 
jamais  omis. 

Le  préfixe  ber  se  change  quelquefois  en  be  ou  ba  avec 
doublement  de  la  consonne  initiale  du  mot  qu’il  précède, 
principalement  si  la  première  syllabe  de  ce  mot  se  ter- 
mine par  r,  ou  que  la  seconde  commence  par  r.  Dans 
l’écriture  on  se  sert  en  général  plus  souvent  de  her,  tan- 
dis que  dans  le  discours  be  ou  ba  est  ordinairement  en 
usage.  Devant  une  voyelle  ou  le  U b,on  met  quelque- 
foit  bel  à la  place  de  ber. 


Exemples  : vjLif  berànaq  Engendrer , accoucher  , 

être  le  père  ou  la  mère  d’un  enfant,  de  vJuî  ànaq  En- 
fant; yLÿJ  bertelur Pondre,  de  telur  Oeuf;  f^Jberà- 
dar  ou  belàdar  Apprendre  (de  quelquun,  ou 

avec  un  régime  direct,  — une  science,  un  art  etc.),  de 


âdar  Apprendre  ; berbahâgi , bel- 

bahàgi  et  bebbahàgi  Partager , de  bahàgi  Par- 

w 

tager;  ÜÜ\_»  bàliq  et  berbàliq  Retourner;  Oyê 


bûwat  et  berbùwat Faire,  construire;  her- 

bûwah  Porter  du  fruit,  de  bùwah  Fruit;  ber- 

hânat  Se  hâter,  de  bàpat  Soudain,  vite;  OÜVi>  tànaq, 


«M 

bertànaq  et 


mennàuaq Cuire,  faire  cuire, 
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apprèter;  bertàiia , bertanàkan  et 

menuanài  Demander , interroger , cle  tàûa  Interroger, 

question;  tàwar  et  ^ j'îyjyJ  bertawàran  Marchan- 
der; berdinaq  Être  apprivoisé,  doux,  sociable, 

o«S^  berdinaqkan  kûda  Dompter  un  cheval , 

de  (iinaq  Apprivoisé  etc.  I bertiderà  Etre  en  dis- 
sension, et  bertideràkan  Causer  des  dissen- 

sions, de  tiderà  Différence,  variété,  dissension;  t^XÂOy-J 
bertinta  Éprouver  du  chagrin,  bertintàkau 

S’abandonner  au  chagrin,  de  tinta  Anxiété , cha- 

~~  WM 

grin,  du  sanskrit  cintà;  ij.Qa.4jJ  berramîhan  S’amuser  t 
UfyfjOf  berràmih  ramihan  Continuer  à s’amuser, 

de  ràmih  Agréable , du  sanskrit  ranija;  £ beppe- 
rag  ou  £ jJjJ  berperag  Aller  à la  guerre , de  peran  Guerre , 
combattre;  beristeri  Devenir  femme,  se  marier, 

bepperisterikan  Procurer  une  femme,  de 

isleri  Femme;  beppersàlahkan  Ac- 

cuser, convaincre  d'un  crime,  de  sàlah  Mauvais,  faute, 
crime;  kîrim  et  çjfS^j*  berkîriin  Envoyer: 

berkalâhi  Se  battre , se  quereller , de  kalàhi  Combat , 

dispute;  bekkeriia  ou  berkerda  Travail- 

ler, de  kerda  Ouvrage,  travailler,  executer,  du  sanskrit 
kàrja  ; berkalimpàhan  Etre  dans  l’abondance, 

de  kalimpàhan  Abondance,  de  SJU3  limpah  Abonder, 
abondant;  j£\j£SJj  berkakurànan  Manquer  de,  être 
dans  l’indigence,  de  kakurànan  Manque,  indigence,  de 
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kûrag  Manquer  de,  défectueux;  bcggôioh 

ou  bergôtoh  Frapper  à coups  de  poing  , et 

mengôtoh  Donner  îles  coups  de  poing,  de  gôtolt 
Frapper  à coups  de  poing;  üyf^. J bergeraq  Se  mouvoir, 
se  remuer,  et  U 'jj£jL'0  meggeraq  Remuer,  secouer,  bran- 
ler, de  geraq  Mouvoir,  se  mouvoir;  ^ bergûrau 
Badiner,  folâtrer,  et  mengùrau  Plaisanter,  se 

moquer  de,  tourner  en  ridicule,  de  gùrau  Badiner,  fo- 
lâtrer, tourner  en  ridicule;  lihat  et  ber- 

lihat  Voir,  regarder,  considérer;  berlâkiSe  marier, 

prendre  un  mari,  de  làki  Mari;  (j.A Ojj  bermàjin  Jouer, 
bermàjin-mâjin  S’amuser  au  jeu , de  mnjin  Jouer  ; UkAstyJ 
berhâdapËtre  en  présence  de,  de  hâdapEn  présence  de, 
devant;  bernàni  ou  Eeûàüi  Chanter,  de 

nàûi  Chanter. 

Le  sens  d’un  verbe  formé  avec  le  préfixe  ber  parait 
quelquefois  actif,  quoique  au  fond  il  soit  entièrement 
neutre.  Ainsi  le  verbe  berampat,  de 

ampat  Quatre,  peut  très-bien  se  traduire  quelquefois  Avoir 

• A 

quatre,  mais  il  signifie  proprement  Etre  au  nombre  de 
quatre;  comme  binîiia  berampat  Ses  fem- 

mes sont  au  nombre  de  quatre,  il  a quatre  femmes.  De 

la  même  manière  bertûwan  Avoir  un  maître,  de 

tùwan  Maître,  est  proprement  être  pourvu  d’un  maître, 

comme  dans  l’exemple  suivant:  s>î 

dikkalau  adda  ankau  bertûwan  Si  tu  es  pourvu  d'un  maî- 
tre, si  tu  as  un  maître. 

Le  préfixe  ber  sert  aussi  devant  quelques  substantifs 
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à former  des  adjectifs,  où  il  faut  le  prendre  dans  le  sens 
de  1 ourvu  de,  ayant.  Il  sert  également  à former  des 
adverbes,  tantôt  avec  répétition  du  mot  primitif,  tantôt 
avec  jonction  de  1 affixe  an , tantôt  en  réunissant  ces  deux 
formes.  Exemples:  plÿj  bernâma  Nommé,  de  nàma 
Nom  ; bergelar  Titré,  de  gelar  Titre;  ber- 

bûlu  Ayant  des  cheveux,  garni  de  cheveux,  cheVelu,  de 
bùlu  Cheveux  ; f bertamhah-tambah  Abondamment, 
avec  augmentation,  de  bertambah  Être  en  abondance, 
nombreux,  de  tambah  Ajouter,  augmenter;  f* 
bergangam-gangam  A pleines  mains,  de  gangam  Le  poing 
ou  la  main  fermée,  saisir  avec  la  main;  f ber- 

ganti-ganti  Tour  à tour,  alternativement,  de  ganti  Chan- 
ger, succéder;  r ü|Aj  bertùrut-tùrut  Successivement, 
de  tùrut  Suivre;  f gjÿ#  ber  Map-Map  et  ûlan-ûlag Réi- 
térativement, de  ûlan Réitérer;  r berràtus- 

ràtus  A centaines,  de  râtus  Cent,  Voyez  61; 
berbetûlan  Droit  à,  dans  la  direction  de,  de  NX»  betul 
Vrai,  exact,  «le  niveau  ; bersamasâma, 

bersamasamàan  et  samasàma  Ensemble,  de  sâma  Même, 
semblable,  ensemble;  ^ACX^»  bersukasnkâan  Joyeu- 
sement, plein  d’allégresse,  de  ^'sûka  Joyeux , plaisir, 
du  sanskrit  suîia  ; berkâsihkasîhan  Ami- 

calement, de  kàsih  Affection , affectionner  ; (jy^lXüLxiÜ»’  .J 
berpantaspantàsan  Habilement,  adroitement,  promptC 
ment,  de  pantas  Prompt,  habile,  adroit.  — Ces  adverbes 
cependant  ne  sont  pas  exclusivement  adverbes,  ce  sont 
des  formes  que  selon  le  besoin  et  la  signification  des  pri- 
mitifs on  emploie  comme  verbes  ou  adverbes , tandis  que 
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le8  mots  simples  avec  le  préfixe  ber  sont  verbes  seulement, 
et  ce  n'est  que  dans  nos  langues  qu’il  faut  les  rendre  quel- 
quefois par  un  adverbe,  comme  berdiri  Etre  de- 
bout, debout , berkàki  Etre  à pied , à pied,  de 

kaki  Pied , dàlan  berkàki  Marcher  à pied. 

On  trouve  pareillement  des  mots  formés  avec  le  pré- 
fixe ber  et  l’affixe  kan , qui  ont  la  signification  de  nos 
adjectifs  ou  de  participes  passifs,  comme  ber- 

tepîkan  Bordé , de  tepî  Côté , bord  ; yXjfeïLyj  bertàtah- 
kan  Orné,  garni,  de  tâtah  Garnir,  orner  (de  bijoux); 
jrlf”  bertûtupkan  kàia  Vitré  ou  couvert  de 

verre , berkatâkan  Garni  de  verre , de  tûtup 

Enfermer  et  kàta  verre. 

Si  les  verbes  ou  mots  formés  avec  le  préfixe  ber  pré- 
sentent ainsi  assez  souvent  le  sens  de  participes  passifs, 
ils  s’en  distinguent  néanmoins  d’une  manière , que  nos  lan- 
gues ne  savent  pas  toujours  exprimer.  Quelques-uns  des 
verbes  neutres  marquent  une  action,  comme  aller,  d’autres 
une  manière  d’être,  une  qualité,  une  condition  ou  situa- 
tion, où  l’état  du  sujet  s’approche  souvent  de  l’état  passif, 
comme  dans  pâtir.  Le  participe  présent  ou  actif  de  ces 
derniers  verbes  a plus  de  ressemblance  avec  le  participe 
passif  d’un  verbe  actif,  qu’avec  le  participe  actif  d’un  tel 
verbe , ce  que  peut  prouver  la  comparaison  des  idées  , 
qui  s’attachent  aux  expressions  «je  suis  pâtissant , patiens 
8um,  je  suis  languissant,  je  suis  consumé,  je  suis  perdu,” 
avec  celles  des  actifs  «je  suis  consumant,  perdant,  allant.  ” 

Le  malai,  en  distinguant  par  le  préfixe  ber  les  diffé- 
rens  verbes  intransitifs,  emploie  cet  affixe  souvent  dans 
des  cas , où  nous  devons  mettre  le  participe  passif.  Cela 


Digitized  by  Google 


482 


GnAMMAIRE  MAL.A1E. 


a lieu  pour  la  seconde  espèce  de  verbes  neutres  que  nous 
avons  indiquée  ci-dessus;  mais  de  tels  participes  ou  ad- 
jectifs formés  avec  ber , se  distinguent  alors  des  vrais  par- 
ticipes passifs  formés  avec  les  préfixes  ter  ou  di , par  une 
nuance  ordinairement  facile  à saisir.  C’est  que  les  pre- 
miers marquent  la  qualité,  condition  etc.  du  sujet,  ou 
même  une  participation  plus  ou  moins  forte  à l'action  qui 
se  fait , tandis  que  dans  les  derniers  le  sujet  est  entière- 
ment passif  et  reçoit  seulement  l'action. 

On  se  sert  donc  du  verbe  neutre  dans  les  propositions 
suivantes  : 

beri  tâhu  kâlau  suddah  berisi  ; 

Donnez  connaissance  quand  (il)  est  rempli  ; 
dibawàna  sawàtu  kàrorj  berisi  horma  ; 

Il  apporta  un  sac  rempli  de  dattes  ; 
parce  que  le  mot  berisi  Rempli , plein,  de  isi  Rem- 

plir, le  contenu  d’une  chose,  marque  ici  l’état  dans  lequel 
se  trouve  la  chose  qu’on  remplit  ; 
jag  bûla  dàtan  beririt, 

L’aveugle  vint  conduit  (par  quelqu’un), 
en  allemand  der  blinde  kam  geführt , en  anglais  the  blind 
came  led,  c’est-à-dire  en  se  faisant  conduire,  ou  dans  la 
condition  d’un  homme  qui  se  fait  conduire. 

Mais  on  met  le  passif  dans  la  proposition  suivante  : 
dàgirj  jan  diirit  ùleh  andin, 

De  la  viande  qui  est  entraînée  par  les  chiens , 
parce  qu’ici  il  n’est  plus  question  de  la  condition  dans 
laquelle  se  trouve  le  sujet , ni  de  son  participation  à l’ac- 
tion ; ce  sont  les  chiens  auxquels  se  rapporte  l’action  tout 
entière. 
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Quelques  substantifs  dérivent  de  verbes  avec  le  préfixe 

# 

ber  au  moyen  de  l’affixe  an,  comme  bersamàan  Egalité, 
comparaison,  de  bersàina  Etre  égal  à,  comparer;  bersa- 
masamàan  Confédération , accord , de  bersamasàma  Agir 
de  concert;  berlajiuan  et  berlàjin- 

lajînan  Différence,  de  berlàjin  Etre  différent,  de  làjin 
Autre,  différent;  ijjAXSji  bertunâgan  L’état  défiances, 

de  tûnag  Fiancer;  |*jîtX>  of 

ôrarj  jan  adda  didàlam  bertunànan  Des  personnes  qui  sont 
dans  l'état  de  Jiuncéa , qui  se  sont  fait  des  promesses  ré- 
ciproques de  mariage.  Mais  des  formes  pareilles , qui  se 
rencontrent  particulièrement  avec  répétition  du  mot  pri- 
mitif, et  dont  plusieurs  peuvent  aussi  servir  d’adverbes, 
s’emploient  principalement  comme  verbes , et  marquent  la 
continuation  ou  la  répétition  de  l’action.  Dans  leur  sig- 
nification comme  verbes  elles  ne  se  distinguent  pas  des 
formes  semblables  sans  laffixe  an , si  ce  n’est  peut-être 
qu’elles  admettent  plus  souvent  l’explication  par  un  sub- 
stantif en  construction  avec  un  verbe  comme  être.  Au 
reste  les  verbes  avec  répétition  du  mot  primitif,  et  qui 
ont,  ou  le  préfixe  men,  ou  le  préfixe  ber,  se  distinguent 
comme  les  formes  sans  cette  répétition  en  cela,  qu’ils 
prennent  un  régime,  ou  qu’ils  le  refusent  ordinairement. 

Exemples:  oî  adda  jan  bertùlaqtulàkan 

Quelques-uns  continuèrent  à pousser,  (Voyez  88),  de  üiiy’j 

tiilaq  Pousser;  — X-ofîy-i  (jO 

làlu  bertikamtikâman  dan  ber’àmuq’amùkan  Alors  c’était 
meurtre  et  carnage,  de  tikam  Percer,  poignarder,  et 
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OÙof  âmuq  Attaquer  avec  fureur,  combattre  à outrance; 
(je &.  jaD  berhûtag  sebab  berda- 
mudamûau  Qui  s'endettèrent  parce  que  continuellement  ils 
faisaient  bonne  chère , de  dàinu  Fêter , régaler , faire 

bonne  chère;  (jO  (j — tfsrûâ* 

y.r’lÂar dandîan  âkan  ber$sahbatsa(ibàtan  dan 
berdînaqdinàkan  Engagement  de  vivre  en  amis  et  en  bon 
commerce;  pfj*  berpànahpanàhan 

terlàlu  râmi  Des  flèches  furent  tirées  en  très-grand  nom- 
bre, de  pânah  Tirer  de  l’arc,  terlàlu  Très,  et  ràmi  Fré- 
quent, en  grand  nombre;  T y*-*-^*  ^>er- 

tampar-tampar  lâlu  bergôtoh  Frappaient  de  la  main,  puis 

à coups  de  poing;  yU-ÿ  f ^JÎL*-Gc  mennampar-nampar 
rabanàna  Jouèrent  du  tambourin , (battaient  leur  tam- 
bourin). 

Une  espèce  particulière  de  noms  qui  marquent  une 
augmentation , une  continuation  etc.  est  formée  par  la  ré- 
pétition d’un  mot  simple  avec  insertion  du  préfixe  ber 
devant  le  second  membre  du  composé  ou  le  second  de  ces 
mots  réunis.  Quoique  les  mots  formés  de  la  sorte  ne 
soient  pas  proprement  substantifs,  il  faut  cependant  pour 
la  traduction  les  regarder  ordinairement  comme  tels,  si 
ce  n’est  que  quelquefois  on  puisse  les  rendre  aussi  par  un 
adverbe.  Exemples:  tambahbertainbah  Aug- 

mentation, accroissement,  surcroît,  surabondance,  le  mê- 
me que  tambàhan  et  peunambah  Addi- 

tion et  surcroît , mais  dans  un  plus  haut  degré,  de 
tambah  Augmenter , accroître  ; i gantiberganti 
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Générations  successives , successions,  successivement,  de 
ganti  Succéder  ; salibatberçaii- 

bat  Disposition  amicale,  amitié  réciproque,  de  ?ahbat  Ami  ; 

zemàn  berzeinàn  De  tous  temps,  à jamais, 
de  zemàn  Temps; 

serta  denan  tainbahber tanibah  kârunija  allah  ; 

avec  une  augmentation  de  la  grâce  de  Dieu; 
perdandian  segâla  marika  îtu 

une  convention  (faite  par)  tous  ces  gens 
tûruntemûrun  gantiberganti 

(qui  jwur  leurs)  descendons  (et)  générations  succes- 

tfjadàlah  âkan  berôbah. 

sives  nest  pas  à être  changée , ne  doit  pas  être 
changée.  — Voyez  aussi  63 , gandaberganda. 

Dans  bel>antâra  Terrain  inculte  ou  sauvage, 

forêt,  qui  vient  de  antàra  Entre,  le  préfixe  ber  parait 
être  mis  pour  per,  (perantàra  et  pel’antaràan  ayant  reçu 
d'autres  significations) , confusion  qui  peut-être  a encore 
lieu  dans  d’autres  mots. 

42.  Le  préfixe  Ji  ter  se  met  devant  le  verbe  actif  pour 
former  le  participe  passif,  comme  terbûnuh  Tué, 

de  bûnuh  Tuer,  tertûlis  Ecrit,  de  tûlis  Ecrire. 

Ce  participe  en  construction  avec  le  verbe  substantif  ex- 
prime le  passif;  mais  souvent  le  verbe  substantif  est  sous- 
entendu  , de  sorte  que  le  participe  seul  se  prend  alors 
dans  le  sens  du  passif,  si  toutefois  on  a besoin  d’expliquer 
cet  emploi  par  la  supposition  du  verbe  substantif  sous- 
entendu.  On  met  le  préfixe  ter  principalement  devant 
les  verbes  primitifs,  mais  aussi  devant  les  verbes  qui  ont 


Digitized  by  Google 


486 


GIIAMMAIRE  MALAIR. 


le  préfixe  per,  ou  les  affixes  kan  et  i.  S’il  précède  le 
préfixe  per,  le  r final  de  ter  se  change  ordinairement  en 

p,  comme  tepperhânaqkau Multiplié,  de  per- 

bànaqkau  Multiplier,  de  bàûaq  Beaucoup.  Quelquefois 
ter  est  employé  aussi  avec  des  verbes  neutres  pour  en 
former  le  participe,  comme  tersinnum  Souriant, 

de  sinnum  Sourire , et  ce  participe  peut  servir  alors  à la 
place  du  verbe  neutre  lui-même.  Avec  des  adjectifs  il 
en  forme  le  superlatif,  comme  ~J'  terbesar  Très-grand , 
de  besar  Grand.  Avec  des  substantifs  il  forme  quelque- 
fois des  adjectifs  et  adverbes , comme  p^-J  ternàma  Re- 
nommé, fameux,  de  nàmaNom,  renommée;  Jp-jp1  terterâ 
Imprimé , estampillé , «le  terà  Impression , empreinte , mar- 
que; tîdaq  terperî  Extraordinairement, 

rarement,  outre  mesure,  «1e  tidaq  Non,  et  péri  Manière, 
façon,  condition.  Il  se  trouve  aussi  des  adverbes,  for- 
més par  le  mot  primitif  répété  et  le  préfixe  ter , comme 
f*  ter’imlap-indap  Furtivement,  secrètement , de 

Ockii  indap  Se  cacher. 


43.  Le  préfixe  O di  ou  de  est  ou  préposition,  Voyez 
113,  ou  se  met  devant  les  verbes.  II  est  alors  tantôt 
synonyme  de  ter , comme  Spy-O  disùrat  ou 
tersùrat  Ecrit,  «le  sûrat  Ecrire,  dipôkul  ou 

terpûkul  Battu,  de  pùkul  Battre;  tantôt  il  sert 
à exprimer  différens  rapports  du  verbe,  dont  il  sera  ques- 
tion en  parlant  de  celui-ci.  De  même  que  le  préfixe  ter 
il  se  met  principalement  devant  les  verbes  primitifs,  mais 
aussi  devant  ceux  qui  sont  formés  avec  le  préfixe  per,  ou 
les  affixes  kan  et  i ; quelquefois  il  se  trouve  devant  des  verbes 
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qui,  à l’aide  d'un  de  ces  deux  affives,  dérivent  d’un  nom 
avec  le  pre'fixe  ka. 

44.  Le  préfixe  ^jm  sc  est  employé  à former  des  adver- 
bes avec  toutes  sortes  de  mots  primitifs,  de  même  qu’a- 
vec des  mots,  qui  ont  l’affixe  an  ou  les  préfixes  per  etka; 
quelquefois  même  il  se  trouve  devant  le  préfixe  ber.  Les 
primitifs  sont  souvent  doublés. 

Le  préfixe  (jm  se  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
préfixe  (jm  sa,  abréviation  tantôt  de  pL«  sâina  Ensem- 
ble, tantôt  de  sàtu  ou  OÎy—  savvâtu  Un,  qui  com- 
me préfixe  sert  autant  à marquer  l’unité,  qu’à  exprimer 
l’article  indéfini.  Dans  des  mots  dérivés  du  sanskrit  le 
préfixe  sa  représente  quelquefois  la  préposition  insépara- 
ble JET  sa  Avec,  ensemble,  dont  le  sens  coïncide  avec  le 
(jm  sa  malai.  Mais  la  distinction  entre  les  préfixes  se 
et  sa,  écrits  absolument  l’un  comme  l’autre,  peut  être 
sujette  à des  difficultés,  le  sens  d’uu  mot  n’indiquant  pas 
toujours  d’une  manière  précise , lequel  de  ces  deux  signes 
a été  employé  à le  former,  et  la  prononciation  usuelle  ne 
paraît  nullement  le  décider. 

Il  existe  encore  un  préfixe  (jm  si , qui  se  met  devant  les 
noms  qu’on  donne  aux  enfans  nouveau-nés,  mais  non  pas 
devant  les  noms  que  les  Malais  reçoivent  à l’âge  de  pu- 
berté, comme  si-Bintag;  il  se  met  aussi  devant 

des  épithètes  de  mépris , comme  (jmœtâ*-  sinedis  îni 
Ce  malotru,  de  nedis  Malpropre,  impure,  de  l’arabe 

(jm3tü  negis;  (j’ — **<  siânu  Un  tel,  quelqu'un,  de  (jî 

. £ 

ànu  Incertain , indéfini  ; — « sioran  Le  vilain  : sj^-o 

'éT'àk?F'U"  (jyjt^oJ*  jAjuü  disùruh  tampàri  peram- 


Digitized  by  Google 


488 


GRAMMAIRE  MALAIE. 


puwan  siielàka  îtu  Ordonna  de  fustiger  cette  femme  in- 
fâme; (éT^sru/  JÜO  hùnuh  siielàka  ini  Tuez  ce 
misérable. 

L’affixe  pronominal  (a)  iia  11,  elle,  ils,  elles,  son,  sa, 
ses,  leur,  leurs,  dont  comme  pronom  il  sera  question 
plus  tard , change  en  substantifs  les  adjectifs  de  quantité 
ou  d’étendue  et  les  verbes,  s’il  les  suit  avec  la  significa- 
tion d’un  adjectif  possessif  ; changement  qui  a également 
lieu,  lorsque  les  affixes  pronominaux  des  deux  premières 
personnes  ^T"  ku  et  p mu  se  mettent  comme  adjectifs 
possessifs  après  un  verbe  ou  un  des  adjectifs  indiqués.  C’est 
ainsi  que  de  dàtan  Venir , arriver , et  de  j**}  besar 

Grand , vient  (a)JÜÎO  dàtagna  Son  arrivée,  leur  arrivée  etc. 
et  besarna  Sa  grandeur  etc.;  de  yJuî  igin  Désirer, 

désir , (j-Âx* — r ka  ininan  Désir , (j-sv* — berkainînan 

Désirer,  (aJ^-Gjî — berkadnînanûa  Son  désir,  ses  dé- 
sirs etc.  comme  dans  l’exemple  suivant  : 

dikkalau  adda  berkadnînamia  Iâjin  derripadda 
Si  sont  ses  désirs  autres  que  (ceux) 
kaànaq-ànaq , 

d'un  enfant , si  elle  a d’autres  désirs  que  ceux  d’un  en- 
fant. 

Joint  à des  substantifs  de  même  qu’à  des  verbes  et  ad- 
jectifs , qui  de  la  sorte  deviennent  substantifs , l’affixe  (a) 
na  sert  à former  des  adverbes  du  même  rapport  que  ceux 
avec  le  préfixe  (jjj  se;  il  y en  a qui  suivis  de  (a)  na  sont 
encore  précédés  de  se. 

Tous  ces  adverbes  sont  employés  quelquefois  à la  place 
de  substantifs,  sans  que  l’affixe  pronominal  y ait  la  signi- 
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fication  d’un  adjectif  possessif.  Précédés  de  la  préposition 
denan  Avec,  de  même  qu’en  construction  avec  d’au- 
tres prépositions,  ces  substantifs  forment  de  nouveau  des 
locutions  adverbiales. 


Quoique  l’usage  ait  effacé  peut-être  pour  la  plupart 
des  adverbes  avec  l’aflixe  (a)  na  la  qualité  d’adjectif  pos- 
sessif qui  lui  appartient  proprement,  c’est  cependant  cette 
signification  qui  a servi  à former  les  adverbes,  ce  que 
prouve  d’ailleurs  l’emploi  des  autres  afïixes  pronominaux 
ou  des  mots  qui  en  tiennent  lieu  et  qui  quelquefois  se 
mettent  à la  place  de  l’affixe  11a. 


Exemples  du  préfixe  (ja>  se  et  de  l’affixe  (a)  na: 
sebâiiaq  Autant  que,  ainsi  que,  de  (JîAi  bànaq  Beau- 
coup; sebetul  Vraiment,  de  betul  Vrai; 

segenap  Complètement,  entièrement,  de  genap  Complet, 
entier;  sebenar  Certainement,  scbenarna  Eu 

vérité,  la  vérité,  (a)  f sebenar-benarûa , p° 

demmi  sebenarna  En  vérité,  de  benar  Vrai;  CjÔ’a*/  ae~ 
bàran  Quoique  ce  soit,  une  chose  ou  endroit  quelconque, 
de  bàrag Tout,  quelque,  quelconque;  p^L*  selàma  Aussi 
long-temps  que,  durant,  depuis,  (a)UA*«  selamàna,  pàU^- 
selamalàma,  (ajU-U^L-  selamalamàûa.  Pour  toujours,  à 
jamais , de  lama  Ancien , depuis  long-temps , qui  dure 
longs-temps;  selâgi  Aussi  long-temps  que,  de 

làgi  Encore,  toujours;  fesrvJL*  sepandan  Aussi  long  que, 
de  pandanLong;  selàjin Différemment,  autrement, 

à l’exception  de,  de  làjin  Autre,  différent;  sAju-  setelali 
Après  que,  lorsque,  de  telah  Après,  passé;  pan- 

tan  et  sepantan  Comme;  ^Wâ***»  semanamâna  Partout, 

32 
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de  mâna  Où;  (^Isruwj  nisiàja  et  senistàja  Certainement, 

IM 

du  sanskrit  niscaja  Certitude  ; kfjan  et  sekijan  Au- 
tant; sekùnog  ou  f sekùûon-kùùog  Sou- 

dainement, tout  à coup,  de  kûùog-kûnog  Soudain;  pVM 


upâina,  — u/  sa ■ u pâma  ou  6eupàma,  et  upa- 

màna  Comme,  comme  si,  semblable,  du  sanskrit  upama; 

sekatîka  Pendant  quelque  temps,  de  katika  Temps, 
moment,  du  sanskrit  gatikà  Une  heure  (de  vingt-quatre 
minutes);  mulamûla,  bermûla  et  seber- 

mùla  D'abord,  premièrement,  de  mùla  Commencement, 
le  premier,  en  premier  lieu,  du  sanskrit  mùla;  (j 
sebâgai  De  même  que,  comme,  de  bàgai  Espèce; 
seràsa  ou  saràsa  De  même  que,  comme,  de  rasa  Sensa- 
tion, sentir,  du  sanskrit  rasa;  selàku  ou  salàku  et 

selakulàkuDe  même  que,  comme,  de  lâku Con- 
duite, actions,  mine,  agir;  jAx*  setàra  ou  satàra Comrne} 
pareillement,  semblablement , de  tara  Égal,  pareil;  <-♦-*** 
se  umur  Durant  la  vie,  de  ’uinur  La  vie;  jvckX»  seqedar  et 
seqedariia Environ,  seulement,  de qedar Quantité, 
prix,  condition;  sekawàsa Puissamment,  habile- 

ment, degan  sekawasàna  De  tout  son  pouvoir,  avec  toute 
son  habileté,  degan  sekawasakawàsa  hatiiia  De  tout  son 
coeur,  de  kawàsa  Puissant,  habile,  puissance,  habileté. 


et  hâti  Le  coeur;  sekùwat  Vigoureusement , 

degan  sekùwat  Avec  force,  degan  seqùwat  hatiùa  ou  de- 
gan  seqùwat-qùwat  liatiûa  De  tout  son  pouvoir,  de  tout 

son  coeur,  de  qùwat  ou  kùwat  Force; 
sekahendaq  \ olonté , à sa  volonté , sekahendaqna  Sa  vo- 
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lonté,  à sa  volonté,  «le  hendaq  Vouloir;  seka- 

lihàtan  Vue,  de  lihat  Voir;  f sekùran-kùrag  A 

moins,  à defaut  de,  manque,  la  moindre  quantité,  de 


kùrag  Manquer  ; sepenniggal  Depuis , depuis 

le  départ  de,  de  penniggal  Reste,  départ,  de  tin- 

gal  Rester,  abandonner;  oU.»  semàti  La  mort,  le  mort, 
le  défunt,  de  màtiMort,  mourir;  f sekàsih-kâsih 

Par  affection,  de  kàsih  Affectionner;  aVjû«  setàhu  Con- 
naissance, de  tàhu Savoir,  sage;  {juyJL»  sepûwas Pleine- 
ment , jusqua  satiété , de  pùwas  Satisfaire , rassasier  ; 

sekirakira  Environ,  d’après,  selon,  de  kira  Pen- 
ser , supposer  ; [*  sebôleh-bôleh  et  y T se- 

bôleh-bôlehna  S’il  est  possible , par  tous  les  moyens  pos- 
sibles , £ jA-J  bàran  sebôleh-bôlehku  Par  tous 

les  moyens  en  mon  pouvoir,  de  hùleh  Pouvoir;  (j-co 

denan  usahàiïa  Avec  soin , avec  beaucoup  de  travail , assi- 
dûment, de  tA^*î  usâha  Travail,  peine,  soin,  travailler, 
s’efforcer,  du  sanskrit  utsâha  Effort;  sepàtutûa  , 

denan  sepàtutna  Proprement,  comme  il  convient,  de 
pàtut  Propre,  convenable,  convenir;  sSj Luum  sesunguh 
et  sesunguhna  (qu’on  écrit  ordinairement  y— 

ou  (aJ— ) Vraiment,  certainement,  vérité,  de  sugguhVrai, 
certain,  certainement;  sejogijàna  II  faut,  il  con- 

vient, du  sanskrit  jôgja  Propre,  convenable  ; iÿj£\S*JÎL9jjL* 
seperpingànanna  Ce  qu’on  porte  autour  de  la  taille,  de 

j&JJ  pingan  La  taille;  âjiirna  Finalement,  de 

àjiir  Fin,  final;  bitarâna  Convenablement , à pro- 

32. 
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pos,  île  jA. =ru  biiâra  Conseil,  expédient,  du  sanskrit  vi- 
câra;  artina  C’est-à-dire,  de  Oj'î  arti  Sens,  sig- 
nification, du  sanskrit  aria;  [jëo  denan  alpâiia 

Faute  d’attention,  par  négligence,  de  Utîf  alpa  Négli- 
gent, négliger,  du  sanskrit  alpa  Petit;  yVSCiu/OJ  padda 
sankàna  Apparemment,  en  apparence,  selon  la  pensée, 


selon  l'opinion,  tiCiL*  Ojf  padda  sarika  hamba 

Selon  mon  opinion , d’après  ma  conjecture , de  sapka  Ima- 
giner, penser,  supposer,  conjecturer,  pensée,  supposition, 
du  sanskrit  sankjâ. 

Des  mots  formés  avec  le  préfixe  (jjj  se  l’on  peut  en 
cas  de  besoin  dériver  des  verbes  au  moyen  du  préfixe  ber 
ou  des  affixes  kan  et  i,  comme  ^xXÂL*  selindon  A l’abri, 
berselindon  Se  mettre  à l’abri,  se  cacher,  de 
lindon  Abri,  couvrir,  se  mettre  à l’abri;  se- 

kaduwàkan  Faire  une  chose  par  consentement  mutuel,  de 

kadûwa  L’un  et  l'autre,  de  dùwa  Deux. 

Des  exemples  du  préfixe  (jjj  sa  seront  sanâma 

Du  même  nom , de  nâma  Nom  ; pl£.  ..«<  saagàina  De  la 
même  religion,  de  agàina  Religion , du  sanskrit  âgamaî 
satùboh  S’accoubler,  de  tûboh  Le  corps; 
sarùpa  Ressemblant,  de  la  même  forme  que,  mot  sans- 
krit, de  rùpa  Forme,  d’où  menarùpa Ressembler. 

45.  L’afïixe  nda  ou  da  se  joint  à des  noms  de  parenté , 
qui  avec  quelques  cliangemens  peuvent  le  prendre  presque 
tous.  Il  est  employé  dans  le  style  de  cour  et  en  parlant 
de  personnes  qui  appartiennent  aux  familles  de  princes  ou 
d’autres  gens  de  distinction.  Exemples:  ajahanda 
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(ou  ajanda)  pour  âjah  Père,  (terme  poli); 
anakanda,  et  quelquefois  <-XSsJÎ  anakda  ou  oJOÎ  anaqda, 
Enfant,  fils,  fille,  pour  ànaq;  «AÂ^srux.  tuiunda Petit-fils, 
petite-fille,  cousin,  cousine,  neveu,  nièce,  pour 
tûtu  ou  tûton;  kakanda  ou  kakenda  Frère 

aiué,  soeur  aînée,  pour  kàka  ou  kàkaq  ; 

lAiof  adenda  Frère  cadet,  soeur  cadette,  amie,  pour  ü’ot 
àdiq  ou  àdeq;  t\*jf  inarjda  Nourrice  d’un  enfant  du  sang 
royal , de  £Âjf  inag  Nourrice. 

Je  parlerai  plus  tard  des  affixes  pronominaux  ku 
Je,  moi,  mon  etc.  p mu  Tu,  toi,  ton  etc.  y na  II,  elle, 
son  etc.  Voyez  75;  des  affixes  interrogatifs  S5’  tah  et 
kah,  Voyez  107;  de  lah,  qui  est  emphatique,  explé- 
tif, et  marque  différens  rapports  du  verbe,  Voyez  93  et 
99;  de  yj  pun  enfin,  qu’on  ne  range  qu’à  tort  parmi 
les  affixes,  Voyez  53  et  113. 

46.  Il  se  trouve  plusieurs  dérivés  malais  dont  les  pri- 
mitifs ne  paraissent  plus  en  usage , comme  ka- 

babànan  Enfant  mort-né;  pendùnan  Potier; 

pentàlag  Petite  barque;  (jxAjJj  perkàsa  Vail- 
lant, puissant,  pouvoir,  force,  valeur;  perlàhan 

»*»  , f 4 

ou  pellàlian  Doux , doucement;  y — '*-*  men’àlu 

Faire  bon  accueil,  aller  à la  rencontre  ou  recevoir  (un 
hôte);  'jü\^0j4  bermânun Pensif , reveur;  gaber- 

hàna  Tout,  entier,  complet;  sedikit  Un  peu. 

47.  Il  y a d'autres  dérivés  qui  présentent  quelque  irré- 
gularité , soit  pour  la  signification , soit  pour  la  formation  ; 

comme  lakilàki  Mâle  et  f*  UÎ-A — J""*  kaânaq-ànaq 
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Enfant,  fils,  fille,  employés  au  singulier  aussi  bien  qu’au 

pluriel  malgré  la  répétition  du  mot,  tout  comme  les  sub- 

£ £ 

stantifs  avec  le  préfixe  ber;  GA — ï*  mep'appa  Pourquoi, 
cause,  motif,  de  G$'î  appaQue,  quoi,  mennûrut 


Suivant,  selon,  suivre,  de  Oj^-i  tûrut  Suivre,  et 
mennùdu  Vers,  diriger  sa  course  vers  quelque  endroit, 
de  tùdu  Diriger , (le  préfixe  men  ne  s’applicant  pro- 
prement qu’à  un  verbe)  ; — *-<  meperaq  Mouvoir , 

pour  inengeraq , de  Oyi  geraq  Mouvoir,  mais  on  l’écrit 


aussi  régulièrement  mengeraq  ; w-GxXc  meddideh  et 
w-X-XXGc  mendideh  Faire  bouillir,  de  dideh  Bouillir; 

inehardiq  et  mepliardiq  Réprimander , 

de  hardiq  Réprimande;  vèPLyÂ/o  mennijàga  Trafiquer, 

de  bernijàga  ou  benufjàga  Trafiquer , 

du  sanskrit  banig Marchand,  banigja Trafique; 
menjajàkan  Nourrir,  de  bijàja  Nourriture  ; fLJu * 

meinpuiiài  Posséder , pour  meinmuûài , de  pûiia  Pro- 


pre ; inen’ûsinkan  et  megrùsirj’ùsigkan  Tour- 
ner , mouvoir  en  rond,  pour  memmùsinkan,  de  pûsin 


Tourner;  mepadijàmi  Demeurer,  pour  men- 

**  £ 
dijàini,  de  dijain  Demeurer;  — a*>  merratahùi 

£ 

Savoir,  pour  mennahùi  ou  mentahùi,  et  — *3"  pep- 

atahùau  Connaissance,  pour  pennahûan,  de  tàhu 
Connaître,  sage;  mais  il  faut,  ce  me  semble,  dériver  les 
trois  mots  précédens  de  kadfjam  pour  kadijàman  Lieu 
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habité,  et  de  katâhu  pour  katàhùan  Connaissance,  le  verbe 
katahùi  Connaître  étant  également  en  usage,  dérivation, 
qui  rend  ces  formes  régulières  sous  le  rapport  des  clian- 
gemens  à cause  de  l’euphonie , quoique  elles  soient  irrégu- 
lières d’un  autre  côté , les  préfixes  men  et  pen  ne  se  mettant 


devant  aucun  autre  préfixe;  pemmàrap  Endor- 

ineur,  endormeuse,  pour  penhàrap,  dehârap  As- 


soupi; pennùkir Sculpteur,  graveur,  pour 

perj’ûkir , de  ûkir  Inciser , graver  ; £jr^j  penôrog 
Artimon , ce  qui  appartient  à la  poupe  d’un  vaisseau , 
pour  penôrog , de  kôron  Poupe  d’un  vaisseau; 

UjnyV-»’  tûrun  teinûrun  Desceudans,  postérité,  con- 

sécutivement, de  tûrun  Descendre,  composé,  qui  régu- 


lièrement formé  serait  tûrun  bertûrun,  Voyez  41  ; 
peminânan  Maniement , l’action  de  manier , tâter , tenir  à 
la  main,  pour  pertàpan,  de  tànan  Main. 

48.  Terminons  ce  chapitre  par  des  exemples  tirés  de 
l’ouvrage  de  M.  Robinson , où  l’on  trouvera  quelques  mots 
avec  presque  tous  les  préfixes  et  affixes  possibles,  quoique 
tous  les  dérivés,  qu’on  peut  former  de  la  sorte,  ne  soient 
jamais  tous  ensemble  en  usage,  et  que,  par  conséquent, 
on  ne  puisse  rendre  qu’approximativement  leur  significa- 
tion. Celle-ci  est  d’ailleurs  extrêmement  vague,  surtout 
pour  les  verbes,  parce  qu’elle  dépend  souvent  entièrement 
de  la  connexion  des  propositions  jointes  ensemble.  Je  ne 
mettrai  donc  des  traductions  qu’à  côté  des  premiers  exem- 
ples, et  je  n’en  donnerai  plus  pour  les  autres. 
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kûda  Un  cheval. 

'éTTiA^kudàku  Mon  cheval. 

pî'-kf-'  kudàmu  Ton  cheval. 

izfloS'  kudàna  Sou  cheval. 

OyfoS'  kudakûda  Chevaux. 

i^üSZxf'  kudakudàna  Ses 
chevaux. 

iAâI»  tanda  ou  tenda  Un 
signe. 

VéJtxo  tandâku  Mou  signe. 
ptiAÂj  tandàmu  Ton  signe. 

tandàna  Son  signe, 
r tanda-tanda  Signes. 

tandaûàtah  ou 


2s>3î<-X5  kudàlah  Un  cheval 
emphatiquement 

bSj'foS"'  kudakùlah  Mon 
cheval  emph. 

lAyoOS*  kudamûlah  Ton 
cheval  emph. 

sJUAf  kudanàlah  Son  che- 
val emph. 

kudakudàlah 
Chevaux  emph. 

&î\_>  f kuda-kudanàlah 
Ses  chevaux  emph. 

jJfvXvi  tandàlah  Un  signe 
emph. 

tandakùlah  Mon 
signe  emph. 

tandamùlali  Ton 
signe  emph. 

*JLkXo  tandanàlah  Son  sig- 
ne emph. 

dJîckÂlkXo  tandatamlàlali 
Signes  emph. 

S.r’LicXo  tandanàkah  Son 
Signe  ? 


bini  Une  femme.  biniiah  Une  femme 

emph. 

biniku  Ma  femme.  binikùlah  Ma  fem- 

me emph. 
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binîmu  Ta  femme.  binimûlah  Ta  femme 

emph. 

binîna  Sa  femme.  &ÎV*âj  bininàlah  Sa  femme 

emph. 

dàlan  Chemin.  (^CâJV^  dàlanku  Mon  che- 

I 

min. 

S^jj'  rûmah  Maison.  rûmahku  Ma  mai- 

son. 

U**-*^”'  kipas  Éventail.  kîpasku  Mon 

e'ventail. 

iûtu  Petit-fils.  léT^rsn^.  tutùku  Mon  petit- 

fils. 

sfo  dàhi  Front  liCobo  dahîku  Mon  front. 

tahàja  Splendeur.  tahajâku  Ma  splen- 

deur. 

iipàja  Plan.  upajàku  Mon  plan. 

sùdàra  (du  sanskrit),  VèTljOy-  sùdaràku  Mon 

Frère.  frère. 

w 

rahsija  Secret.  rahsijàku  Mon 

secret. 

SM 

Çjj kàrunija  (du  sanskrit) , Faveur. 

SM  f 

kàrunijâkan , A^jjXS^  kàrunijàï, 

mep’àrunîja,  inenârunijâï , — itc 

merjârunijàkan , Accorder  une  faveur: 

2^* — xjj'' — men’ârunfja’ilah , sJou_j ûj\.fo  dikàruni- 
ja-îlah,  Accorda  une  faveur. 
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yjJL^ASo  dikàrunijaîtia,  j\.fb  dikàrunîjVinà- 

lah  II  accorda  une  faveur. 


'J"  • • 

I àdar,  Apprendre,  enseigner. 

-aA,  if  pen’àdar  Précepteur. 

^ e ...  . ...  . » 
j2>\ 1>'  pel'àdar  ou  per  àdar  Ecolier. 

yjA^I  adàran , y~A — ^ka’àdar,  — f”*  ka’adàran, 

perradàran , pebadâran,  peradàran  Enseignement,  le- 
çon ; peladàran , peradàran , perradàran  Ecole. 
ISjCijAjaj  adàranku,  adàrankûlah,  ka’adàranku,  kaadà- 
rankûlah,  etc.  Mon  enseignement. 

adàrankùkah,  aiiàrankûtah,  adàrankûlahkah, 
etc.  Mon  enseignement? 

beràdar,  bel’àiiar,  Apprendre. 

j ^ merj’àdar,  adàri,  merradàri,  beradari, 

bebadàri,  pebadàri , peracîàri,  àdarkan,  men’àdarkan, 
beràdarkan,  bel’àdarkan,  pel’âdarkan , peràdarkan, 
peg-àdarkan , Enseigner,  apprendre. 

V * ij-i  berpeiràdar,  beppen’àdar , Avoir  un  précepteur. 

berperpàdarkan  , bepperràdarkan  , Faire 
avoir  un  précepteur. 

jsXSjiji  berpebâdar,  beppelâdar,  Avoir  un  écolier. 

berperadâri,  bepperadâri,  berpel’adâri,  bep- 
pebadàri,  berperàdarkan,  bepperàdarkan,  berpebadar- 
kan,  beppebàdarkan , Faire  enseigner  ou  apprendre. 

J ber  adàran,  berka’àdar,  berka’adàran , berperi- 
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’adàran , beppen’adàran , berpeladàran , beppeladàran , 
berperadàran,  Avoir  des  leçons. 

âdarlah  Apprit,  enseigna. 

berâdarlah,  bel’âciarlah  Apprit. 

men*à(iarlah , adarîlah,  merradarilah, 

beradarilah , etc.  Enseigna,  apprit. 

di’àdar,  teràdar,  dipelàdar,  terpebâdar,  teppel- 
’àdar,  diadàri,  ter*a<iâri,  diperadàri,  dipeladàri,  ter- 
penadàri , tepperadàri , terpeladàri , teppeladàri , di- 
'âdarkan , dipe  r-âdarkan , dipelàdarkan , terâdarkan , 
terper-àdarkan,  tepper-âdarkan,  terpel-àdarkan,  teppel- 
àdarkan,  Enseigné,  être  enseigné 

di-àdarlah,  ter-àdarlah,  di-adarîlah , teradari- 
lah,^  diper-adarilah,  dipel  adarilah , terperadarilah, 
di-âdarkanlah,  etc-  Fut  enseigné,  enseigna- 

di-adarina,  di adariûàlah,  diàdarkanna , diàdar- 
Kannàlah,  diper-adarma,  diperadarinàlah,  diper-âdar- 
kanna,  diper-àdarkannàlah  II,  elle  enseigna,  ils,  elles 
enseignèrent. 

di-adarinàkah , diadarinàlahkah,  diper-adari- 
nàlahkah,  dipel  adai  inàlahkah,  diper  àdarkannàlahkah , 
etc.  Enseigna-t-il?  enseigna-t-elle?  enseignèrent-ils? 
enseignèrent-elles  ? 


T j-’-î  âdar-âdar  Apprendre  ou  enseigner  souvent  ou  con- 
tinuellement. 

r ber4dar-âdar , bel  àdar-àdar  Apprendre  souvent 

ou  continuellement. 


lj*V — men<âdar-âdar , àdaradàri, 
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• • • • 

âdar-âdarkan , megàdar-adàri , etc.  Enseigner  ou  ap- 
prendre souvent  ou  continuellement. 

ka  àdar  adàran,  penàdaradàran , etc.  Des 

levons. 


U j\s±. berkaâdar>a«iâran  etc.  Avoir  continuel- 
lement des  leçons. 

*0  di’àdar-àdar , ter>àdar-àdar , drâdar-adàri,  di’à- 
dar-àdarkan,  etc.  Enseigné  continuellement. 

berperàdar-adàri , berpel-àdaradàri , ber- 
pel’àdar-àdarkan  Faire  que  quelqu’un  apprenne  ou  soit 


enseigné  continuellement 


OVT  kâta  Dire,  parler. 

katailah. 

katàlah. 

merj’atàï. 

berkàta. 

inenata’ilah. 

berkatàlah. 

berkatàï. 

men’àta. 

berkatailah. 

nienatàlah. 

dikatàkan. 

terkàta. 

dikatàkanlah. 

terkatàlah. 

dikatàkanûa. 

dikàta. 

dikalàkamiàlali. 

dikatàlah. 

dikatàkaniiàlahkah. 

katàkan. 

terkatâkan. 

katàkanlah. 

terkatàkanlah. 

berkatàkan. 

dikatàT. 

berkatàkanlah. 

dikata’ilah. 

merratàkan. 

dikatadna. 

men’atàkanlah. 

dikatadüàlah. 

katâï. 

dikatadnàlalikah. 
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terkatàï. 

tepperkatâï. 

terkatailah. 

tepperkataîlah. 

perkatâkan. 

penàta. 

perkatàkanlah. 

penatàlah.  , 

berperkatâkan. 

berpenàta. 

berperkatâkanlah. 

berpenatàlah. 

bepperkatâkan. 

perkatàan. 

bepperkatâkanlah. 

perkatà  anlah. 

perkatâï. 

berperkatàan. 

perkata  îlah. 

berperkatàan  iah. 

berperkatàï. 

bepperkatà-an. 

berperkata>îlah. 

bepperkatàanlah. 

bepperkatàï. 

perkatàanku. 

bepperkataàlah. 

perkatàankùlah. 

diperkatàkan. 

perkatàanmu. 

cliperkatàkanlah. 

perkatà  anmùlah. 

diperkatàkanûa. 

perkatàanna. 

diperkatàkannàlah. 

perkatàannàlah. 

diperkatâkannàlahkah. 

perkatà>amiàlahkah. 

terperkatâkan. 

berpenatàkan. 

terperkatàkaniah. 

beppen  atàkan. 

tepperkatàkan. 

perkatàankan. 

tepperkatàkanlah. 

berperkatàankan. 

diperkatâï. 

bepperkatà’ankan. 

diperkatailah- 

diperkataiiia. 

j' \OJS~  kandàra  Aller  à che- 

diperkatainàlah. 

val  , en  voiture  etc. 

diperkataiiiàlahkah. 

kandaràlali. 

terperkatâï. 

dikandaràlah. 

terperkata-îlah. 

kandaràkan. 
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dikandarâkam'iàlah. 
kandaràï. 
kandarailah. 
dikandarâï. 
dikandara  îlali. 
dikandara  iïia. 
dikandaraiïiâlali. 
dikandaranàlah. 

làku  Agir, 
porter, 
lakùlah. 
berlàku. 
berlakùlah. 
mellàku. 
mellakùiah. 
teriàku. 
terlakùlah. 

dilâku. 

dilakùlah- 

lakùkan. 

lakùkanlah. 

berlakùkan. 

berlakùkanlah. 

mel  lakùkan. 

mellakùkanlah. 

lakûï. 

lakuilah. 

berlakûï. 

berlaku’ilah. 


dilakùkan. 

dilakùkanlah. 

r 

dilakùkanùa. 

dilakùkaniiàlah. 

dilakùkaniiâlahkah. 

terlakîikan. 

terlakùkanlah. 

dilakùï. 

dilakuilah. 

dilakuaiia. 

dilakuïiiàlah. 

dilakuïnâlahkah. 

terlakùï. 

terlakirilah. 

perlaktikan. 

perlakùkanlah. 

berperlakùkan. 

berperiakûkanlah. 

bepperlakùkan. 

bepperlakùkanlah. 

perlakùï. 

perlaku’ilah. 

berperlakùï. 

berperlaku’ilah. 

bepperlakùï. 

bepperlaku’ilah. 

diperlakùkan. 

diperlakùkanlah- 

diperlakùkanna. 

diperlakùkannàlah. 


se  com- 
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diperlakûkannàlahkah. 

terperlakùkan. 

terperlakùkanlah. 

tepperlakùkan. 

teppcrlakùkanlah. 

diperlakui. 

diperiaku’îlah. 

diperlaku’ina. 

diperlakuïnàlah. 

diperlakuïnàlahkah. 

terperlakûï. 

terperlaku>ilah. 

tepperlakûï. 

tepperlakuilah. 

pellàku. 

peilakùlali. 

berpellàku. 

berpellakùlah. 

kalaki'ran. 

kalakù’anlah. 

berkalakù’an. 

berkalakiVanlah. 

kalakûanku. 

kalakù-ankùlah. 

kalakù>anmu. 

kalakùaninùlah. 

kalakûam’ia. 

kalakiVannâlah. 

kalaktVanûàlahkah. 

berpellakùkan. 


beppellakûkan. 

kalakiVankan. 

perkalakirankan. 

bepperkalakùankan. 

semû  Tromperie, 
semùkan  Tromper, 
disemùkannàlah. 
disemùï. 
disemu’ilah. 
diseimriiia. 
disemuïnàlah. 

pûdi  Louer, 
pudilah. 
ber  pûdi. 
berpuciilah. 
menimùdi. 
memniucitiah. 
dipûdi. 
dipudîlah. 
terpûdi. 
terpudüali. 
pudikan. 
pudikanlah. 
berpudikan. 
berpudikanlah. 
memmudikan. 
menimudikanlah. 
pudiî. 
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pudiîiah. 

memmudîï. 

memmudiilah. 

berpudiï. 

berpudiilah. 

dipudikan- 

dipudikanlah. 

dipudîkanna. 

dipudîkannàlah. 

dipudikannâlahkah. 

terpudikan. 

terpudikanlah- 

dipudîï. 

dipudi’ilah. 

dipudiîna. 

dipudiïûàlah. 

dipudiÏÏiàlahkah. 

terpudiï. 

terpudiîlah. 

perpudikan. 

perpudikanlah. 

berperpudikan. 

berperpudikanlah. 

bepperpudikan. 

bepperpudikanlah. 

perpudiï. 

perpudi’ilah. 

berperpudiï. 

berperpudidlah. 

bepperpudiï. 


bepperpuiii'îlah. 

diperpudikan. 

diperpudikanlah. 

diperpudikanûa. 

diperpudikannàlah. 

diperpudikannâiahkah. 

ter  perpudikan. 

terperpudikanlah. 

tepperpudikan. 

tepperpuilikanlah. 

diperpudiï. 

dîperpudi’ilah. 

diperpudi  nia. 

diperpudiïuàlah. 

diperpudiïnàlahkah. 

terperpudiï. 

terpcrpudi-ilah. 

tepperpuciîï. 

tepperpuiii'ilah. 

peinmùdi. 

pemtnudilah. 

berpemmûdi. 

berpemmudilah. 

kapudèan. 

kapudi-anlah. 

berkapudîan. 

berkapudianlah. 

kapudi  ankii. 

kapudiankùlali. 

kapudî-aninu. 
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kapuriî-anmûlah. 

beriï. 

kapudi’anna. 

beri  îlah. 

kapudîannâlah. 

diberiï. 

kapudiannâlahkah. 

diberi’ilah. 

pemmudikan. 

diberi’ina. 

pemmudikanlah. 

berpemmudîkan. 

diberiïnàlah. 

beppemmucïikan. 

benar  Vrai. 

berkapudiankan. 

benarkan  Vérifier, 
benarkanlah. 

lâri  Courir. 

dibenarkaniia. 

larilah. 

dilarilah. 

dibenarkannàlah. 

larikan. 

^j^S^kurun  Confiner. 

dilarikannàlah. 

men’ûrun. 

larîT. 

merrùrunlah. 

laridlah. 

mervArunkan. 

dilarîï. 

nienùrunkanlah. 

dilamlah. 

men’urùgi. 

dilari’üia. 

menurunîlah 

SJ  w 

dilariïnâlah. 

dilarinàlah. 

peo'ûrun. 

kira  Penser, 
menira. 

ijÿ-?  beri  Donner. 

berilab. 

mendràlah. 

diberilah. 

men’irâkan. 

diberîna. 

men  iràkaulali. 

diberinàlah. 

mcn-iràï. 

berikan. 

mep  ira  îlah. 

diberikanûàlah. 

pendra. 

33 
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peniràlah.  pertitâpnn. 

ka’uiâpan. 

ûtap  Dire,  parler. 


berûiap. 

merj’ùtap. 

terûtap. 

di’ùtap- 

men’ûtapkan. 

uiàpi. 

utapilah. 

men’utâpi. 

merrutapilah. 

terùtapkan. 

diùtapkan. 

di’ûtapkaniia. 

di’ûtapkannàlah. 

di’âtapkanûàkah. 

terutâpi. 

di’utàpi. 

diutapîlah. 

di’Utapina. 

di’utapiûàlah. 

di’Utapinâkah. 

perùtapkau. 

peruiàpi. 

terperûtapkan. 

tepper’ùtapkan. 

diperûtapkan. 

diperuiàpi. 

perjùtap. 


l îrin  Suivre, 
beririn. 
men’îrin. 

U w 

terîrig. 

di’irin. 

mervîrinkan. 

irîni. 

men’irini. 

merririnilah. 

teririnkan. 

terirîni. 

diîrinkan. 

di  irinkanlah. 

diîrinkanna. 

diirinkannàlah. 

di  irinkannàkah. 

diïrini. 

diïrinilah. 

s/ 

diïrigina. 

diïriniiiâlah. 

diïrininàlahkah. 

per  irinkan. 

periripi. 

terper-îrinkan. 

tepperirinkan. 

tepper-irini. 

diperirinkan. 
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diperinni. 

tepper-agkàti. 

pepirig. 

diperagkatkan. 

pegârinan. 

diper-agkâti. 

kairigan. 

peg-ankat. 
per  ankàlan. 

ankat  Lever, 
berankat. 

kaankâtan. 

men-ankat. 

umpat  Calomnier. 

ter  ankat. 

ber-umpat. 

dkankat. 

menumpat. 

agkatkan. 

terumpat. 

megagkatkan. 

di'Uinpat. 

ankàti. 

umpatkan. 

menankàti. 

men-umpatkan. 

agkatilah. 

n m pâli. 

menankatilah. 

megumpàti. 

ter  ankalkan. 

nieg'Umpatîlah. 

terankàti. 

terumpatkan. 

diankalkan. 

terumpàti. 

diankatkanna. 

diumpatkan. 

di-agkatkannàlah. 

di>umpatkanlah. 

diankatkaniiàkah. 

diumpatkamia. 

diagkàti. 

diumpatkaniiâlah. 

di  agkatilah. 

di  umpatkannâlahkah. 

diankatina. 

diumpàti. 

diankatiiiâlah. 

di-umpatilah. 

diankatiûàlahkah. 

di-um  patina. 

per-agkatkan. 

di'Umpatinâlah- 

pcr-ankâti. 

di'umpatinàlahkah. 

lepperankatkan. 

perumpatk.au. 

33. 
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perumpâti. 

tepperuinpatkan. 

tepperumpâti. 

diperumpatkan. 

diperumpâti. 

penumpat. 

per'umpàtan- 

kaumpàtan. 

üi^rüî  imiaq  Frapper 
pied. 

berindaq. 

merpindaq. 

ter>indaq. 

diïndaq. 

imlaqkan. 

indàki. 

men’indaqkan. 

mendndàki. 

tnerpindakîlah. 

terindaqkan. 

diïndaqkan. 

diïndaqkanlah. 

diïmiaqkaniia. 

diïruiaqkannàlah. 

diïndaqkannàlahkah. 

diïndàki. 

diïndakîlah. 

diïnilakîiia. 

diïndakinàlah. 


diïndakinàlahkah. 

perincîaqkan. 

perindàki. 

tepperindaqkan. 

tepperindâki. 

diperindaqkan. 

diperindàki. 

pen’indaq. 

perindâkan. 

kaindàkan. 

kilau  Reluire, 
kîlaulah. 
mendlau. 
nienilaulah. 
kilaukan. 
inenilaukan. 
kiliwi. 

men’ilàwi. 

kilawilali. 

men’ilawilah. 

dikilaukanna. 

dikîlaukaimàlah. 

dikilàwi. 

dikilawilah. 

terkilâwi. 

terkila«  ilah. 

kilâwan. 

perkilâwan. 
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pâkai  Se  vêtir, 
pàkailah. 
memmàkai. 
memmàkailah. 
pàkaikan. 
meinmàkaikan. 
pakâji. 
meimnakàji. 
pakajilah. 


memmakajilah. 

dipàkaikamia. 

dipâkaikannàlah. 

dipakàji. 

dipakajilah. 

terpakaji. 

ter  pakajilah. 

pakàjan. 


DKS  NOMS. 

49.  Les  noms  marquent  par  la  de'sinence  n:  nombres, 
ni  cas,  ni  genres;  ces  différons  rapports  s’expriment  selon 
le  besoin  par  la  répétition  d’un  nom,  par  sa  position  re- 
lative à d’autres  mots,  ou  par  des  mots  particuliers. 

Les  substantifs  employés  ' sans  indication  précise  de 
nombre , peuvent  être  pris  pour  le  singulier  aussi  bien  que 
pour  le  pluriel,  si  le  sens  de  la  phrase  ne  marque  pas 
suffisamment  lequel  de  ces  nombres  doit  avoir  lieu.  Ce- 
pendant les  substantifs,  qui  par  leur  signification  s’appli- 
quent ordinairement  autant  à plusieurs  personnes,  à plu- 
sieurs choses , qu’à  une  seule , marquent  généralement  le 
pluriel,  si  le  singulier  n’est  pas  indiqué  particulièrement. 
On  se  servira  donc  du  nom  simple  pour  rendre  la  phrase 

o il  y a des  gens  ” of  adda  ùrag  ; mais  pour  dire 

« il  y a un  homme  ” l’on  fera  précéder  le  nom  du  signe  de 
l’unité,  (j*j  sa,  cA—  sâtu  ou  sawâtu  Un,  et  l’on 

£ w# 

dira  — «<  of  adda  sa’ôrag. 
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Lorsqu’on  fait  usage  de  (j-u  sa,  on  le  réunit  immédia- 
tement au  noin  suivant;  mais  sàtu  et  sawàtu  s’écrivent 
séparément. 

On  répète  le  substantif  pour  marquer  d’une  manière 
plus  précise  le  pluriel  indéfini,  comme  f ùran-ôrag 

Des  personnes,  OyfZxÇ'  kuda-kùda  Des  chevaux.  Le 
pluriel  défini  est  indiqué  par  plusieurs  mots  qu’on  met 
ordinairement  devant  le  substantif,  tels  que  bânaq 

Beaucoup,  bàrag Quelque,  quelques,  chaque,  tous, 


sekatian  ou  sakalian  Tous,  et  principalement 
segàla  Tous,  (du  sanskrit  sakala);  ce  dernier  ne 
se  met  que  devant  le  substantif.  Le  sens  de  la  phrase 
doit  déterminer,  s’il  faut  prendre  ces  mots  dans  leur  ac- 
ception primitive , ou  comme  signes  du  pluriel  seulement, 
distinction  qui  assez  souvent  est  difficile  ou  impossible  à 
faire  , le  discours  malai  étant  en  général  extrêmement 
vague.  C’est  ainsi  que  la  phrase 

sawàtu  gùwah  dcrripadda  segàla  gùwah  nâraka 
unum  antrum  ex  omnibus  antris  ’tnfemi 

peut  se  traduire  «Un  des  antres  «les  enfers"  ou  bien  «Un 
de  tous  les  antres  des  enfers.  ” (Les  mots  gùwah  et  nà- 
raka  viennent  des  mots  sanskrits  gulià  et  nàraka). 

Cependant  les  mots  sekaüan,  bânaq  et  bâran,  con- 
servent ordinairement  leur  acception  primitive,  comme 

sekalian  oran  ou  y — ôran 
sekatian  Tous  les  gens;  bàiiaq  bùna  ou  £0 

OÎAj  bug  a bàiiaq  Beaucoup  de  fleurs;  m*5^ 

bâran  kasukàran  Quelque  difficulté;  çf-  bâran  ilmu 
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Chaque  science;  bâran  lakùiïa  Toutes  ses 

manières. 

Pour  exprimer  le  pluriel  avec  une  sorte  d'emphase  on 
joint  quelquefois  le  substantif  répété  à un  adjectif  pluriel , 

comme  U1 — sekalîan  rada-ràdaTous  les  rois. 

Le  pluriel  des  mots  empruntés  de  l'arabe  s’exprime  en 
général  de  la  même  manière  que  le  pluriel  des  mots  ma- 
lais; plusieurs  mots  cependant  conservent  le  pluriel  qu'ils 
out  en  arabe , et  le  pluriel  malàukat  Anges , 

s’emploie  en  matai  indistinctement  pour  le  singulier  et  le 
pluriel. 

Si  le  pluriel  malai  est  déterminé  par  un  nom  de  nom- 
bre, on  se  sert  d’un  mot  de  description  tout  comme  en 
barman;  Voyez  les  Numératifs. 

50.  On  supplée  au  manque  de  cas  tantôt  par  des  pré- 
positions, tantôt  par  la  position  relative  des  mots.  Celle-ci 
suffit  ordinairement  pour  distinguer  le  nominatif,  l’accu- 
satif lorsqu’il  est  régime  direct , et  le  génitif  d’autres  lan- 
gues; mais  à l’exception  de  ce  dernier  le  régime  indirect 
demande  toujours  l’emploi  de  prépositions,  soit  simples 

ou  composées.  C’est  ainsi  que  les  prépositions  y-O 

àkan  ou  àken  A,  pour,  baggi  et  padda  A,  VàT" 

ka  et  OJL'T  kapadda  A , vers,  marquent  le  datif  et  l’accu- 

satif;  rO  derri  et  OjpO  derripadda  De,  parmi,  entre, 
l’ablatif  etc.  O di , dâlam  et  jjfoo  didàlam  Dans , 
le  locatif;  ôleh  Par,  l'instrumental;  serta  et 

depan  Avec,  le  sociatif  et  l’iiistrumental.  Ces  pré- 
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position»  se  placent  immédiatement  devant  le  régime;  ka 
et  di  le  font  sous  la  forme  de  préfixes. 

, Exemples  : âkan  pàtik  A l’esclave , à moi 

m K — 

baggi  allah  A Dieu;  padda  ôragA 

l’homme;  karûmah,  &*Jif  Oj.f'  kapadda  rûmah 


A la  maison;  j"->  dcrri  rûmah,  cAjjo  derri- 

padda  rûmah  De  la  maison;  S*o^jO  dirûmah, 
dàlam  rûmah , ^*j'  didâlam  rûmah  Dans  la  maison  ; 

^ ôleh  rà«ia  Par  le  roi;  sertâna  Avec  lui; 

degan  binina  Avec  sa  femme;  (j-c>-) 
pùkul  degan  kâju  Frappe  avec  le  bâton. 

Le  sujet  ou  le  nominatif  se  place  ordinairement  avant 
le  verbe,  mais  très-souvent  il  le  suit  aussi;  Voyez  la  Syn- 
taxe. L’accusatif  ou  le  régime  direct  suit  toujours  le 
verbe,  comme  kûnuli  Tuer  quelqu'un, 

pôtog  kâju  Coupe  le  bois.  Quelquefois  on  met  âkan 
A,  vers,  devant  le  régime  direct,  prépositiou  qui  alors 


n’ajoute  rien  au  sens;  comme  (J.O  bûnuh 

âkan  ôran  Tuer  quelqu’un  ; t^'JÎ  P^- 

kul  âkan  andig  itu  F’rappe  ce  chien. 

51.  De  deux  substantifs  mis  ensemble  sans  être  en  appo- 
sition, le  second  exprime  tantôt  le  génitif,  qui  marque 
aussi  bien  les  rapports  de  dépendance  que  ceux  de  pos- 

<W 

session,  et  tantôt  il  sert  de  nom  appel latif  ; comme  ütjf 
ânaq  ràda  L’enfant  d’un  roi , rûmah  ôrag 

.a  maison  de  l’homme,  Ov  rûmah  bàtu  Maison 

de  pierres. 
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Les  mêmes  rapports  subsistent  si  plusieurs  substantifs 
se  placent  ensemble,  comme 

bekas  kûku  harîmau  ; 

IJ  empreinte  de  la  griffe  du  tigre  ; 
sabarkas  kàju  âpi; 

Un  fagot  de  bois  de  feu,  c'est-à-dire  à brûler', 

ânaq  drap  gùnug  ; 

Le  fils  d'un  homme  des  montagnes , le  fils  d' un  mon- 

tagnard. 

En  coordinant  ainsi  deux  noms  on  exprime  des  idées 
que  d’autres  langues  rendent  tantôt  par  un  seul  substan- 
tif soit  simple  ou  composé,  tantôt  par  un  substantif  ac- 
compagné d’un  adjectif,  tantôt,  comme  c’est  assez  souvent 
le  cas  en  français , de  la  même  manière  qu’en  malai , par 

deux  substantifs , (Voyez  32).  Exemples  : âjer 

e— > 

mata  (Eau  des  yeux),  larmes;  j~>\  mâta  âjer  (L’oeil 

de  l’eau),  fontaine,  source;  binâtag 

ampat  kaki  Des  animaux  à quatre  pieds,  des  quadrupè- 
des, en  allemand  vierfiissige  Thiere , en  anglais  quadru- 
peds,  four-footed  animais  ; pàku  besî  Des 

clous  de  fer,  en  allemand  eiseme  Niigcl,  en  anglais  iron 
nails ; y**}  elù  besi  Un  pilon  de  fer,  eu  allemand  ein 
eisemer  Slôsser,  en  anglais  un  iron  pestle; 
pâran  besi  Un  couteau  de  fer,  un  couperet,  en  allemand 
ein  'Ilaekmcsser , en  anglais  a chopping  biife; 
tùkag  besi  Un  ouvrier  en  fer,  un  forgeron; 
tûkan  kàju  Un  ouvrier  en  bois,  un  charpentier; 
oW  tûkan  bàtu  Un  ouvrier  en  pierres , un  màçon  ; 

tùkag  kàpal  Un  charpentier  de  navire,  en 
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allemand  ein  Schiffszimmermann , en  anglais  a ship- 
wright. 

En  suivant  l’analogie  des  termes  précédens,  on  rem- 
place quelquefois  le  second  substantif  par  un  verbe,  com- 
me tûkag  lârik  Un  tourneur,  de  làrik  Tour- 
ner; tûkag  ielop  Un  teinturier,  de  ielop 

Teindre;  jv>->  tainpat  dîjam  Lieu  où  l’on  demeu- 

re, une  demeure. 

Lorsque  le  génitif  marque  un  rapport  de  possession , 
il  s’exprime  souvent  par  l’adjectif  pûna  ou 
ampûna  Propre,  apartenant  à,  mis  devant  le  sujet  et  après 
le  mot  au  génitif.  En  joignant  ce  pùiia  ou  ampûna  à des 
pronoms  personnels  ou  à des  substantifs  qui  en  font  fonc- 
tion , on  forme  des  pronoms  ou  adjectifs  possessifs.  Ex- 
emples: ôran  pùùa  rùmah  Hommis 

propria  dornus , la  maison  appartenante  à l’homme,  la 
maison  de  l’homme;  ûran  besar 

ampûna  rûmah  La  maison  appartenante  à un  grand  ; 

(jbûwf  tûwanku  pûna  astàna  Le  palais  de 

monseigneur;  hamba  pûna  kûda  Mon 

cheval  ; (jjioî  ju  jan  ampûna  kàpal  Cujas  pro- 

pria (est)  n avis,  le  propriétaire  du  navire.  Dans  la  con- 
versation on  ne  fait  usage  ordinairement  que  de  pûna. 

Le  génitif  qui  marque  un  rapport  de  dépendance,  s'ex- 
prime quelquefois  également  à l’aide  de  pûna  ou  ampûna  ; 

comme  yjS'  lUI 

ânaq  kadûwa  bersûdàra  ampûna  sembali, 
infanlum  dtiorum , qui  sunt  fratres  salutationes, 

Les  complimens  des  deux  jeunes  frèrea 
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52.  Pour  exprimer  l’article , si  l’on  en  a besoin , on  met 

le  pronom  démonstratif  îtuCe,  celui-là,  cette,  ces, 
le,  la,'  les,  après  le  substantif,  dans  quelque  cas  que 
celui-ci  se  trouve , mais  principalement  si  c’est  un  cas 
oblique;  la  liaison  doit  de'terminer  s’il  faut  prendre  ce 
mot  dans  le  sens  d’un  pronom  démonstratif,  ou  bien  dans 
celui  de  l’article,  question,  que  cependant  assez  souvent 
on  ne  peut  pas  décider.  ôran  îtu  est  par 

conséquent  ou  l’homme  ou  cet  homme,  distinction,  qui 
dans  nos  langues  aussi  est  quelquefois  assez  arbitraire. 
L’emploi  de  cet  article  est  entièrement  vague,  on  le  met 
dans  la  même  phrase  où  d’autre-part  on  l’omet,  et  cela 
a lieu  alors  sans  que  le  sens  en  soit  modifié.  II  peut  se 
mettre  après  les  noms  propres  aussi  bien  qu 'après  les 
noms  communs.  S’il  appartient  à un  nom  qui  régit  un 
autre  nom  au  génitif,  il  se  place  après  ce  dernier,  comme 

JU  segâla  ânaq  rada-ràda  îtu  Les 

fils  des  rois  ou  tous  les  fils  des  rois.  Mais  placé  de  la 
sorte,  îtu  peut  également  comme  pronom  démonstratif  se 
rapporter  au  dernier  substantif,  si  le  sens  de  la  phrase  le 
demande,  et  l’exemple  donné  se  traduira  alors  «Les  fils 
de  ces  rois  ” ou  « Tous  les  fils  de  ces  rois.  ” Quelquefois 
îtu  parait  entièrement  superflu. 

A la  place  de  îtu,  employé  comme  article,  on 

met  aussi  îniCe,  celui-ci,  cette,  ces  etc.  si  l’on  veut 
désigner  l’objet  le  plus  près,  et  on  s’en  sert  alors  tout-à- 
fait  comme  de  îtu;  ce  dernier  cependant  s’emploie  tou- 
jours, si  l’article  est  mis  d’un  manière  plus  générale. 

53.  La  particule  (jJ  pun,  qu’on  écrit  presque  tou- 
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jours  yy*  pûn  d’une  manière  fautive,  et  que  l’on  range 
ordinairement  entre  les  aflfixes,  mais  à tort,  comme  la 
quantité  du  mot  qu’elle  suit  n’est  jamais  affectée,  est  gé- 
néralement regardée  comme  purement  explétive,  si  elle 
ne  sert  pas  à former  des  adverbes.  On  a cependant  toute 
raison  de  douter,  que  dans  aucune  langue  il  y ait  des 
particules  qui  n’ajoutent  rien  à la  valeur  du  mot  ou  de  la 
phrase  dont  elles  font  partie;  souvent  ces  petits  mots, 
regardés  comme  explétifs,  marquent  des  nuances,  qui 
peut-être  manquent  dans  un  autre  idiome,  ou  qu’un  étran- 
ger ne  saisit  qu’avec  bien  de  la  difficulté.  Or  ce  U3' 
pun,  si  je  ne  me  trompe,  est  le  signe  distinctif  du  nomi- 
natif, toutes  les  fois  qu’il  se  trouve  placé  après  un  nom 
commun,  un  pronom,  ou  un  nom  propre;  ailleurs  il  n’est 
employé  qu’à  la  formation  de  quelques  adverbes.  Il  mar- 
que alors  l’article  devant  le  substantif  qu’il  suit , est  arbi- 
trairement mis  ou  omis,  tout  comme  îtu,  et  sert  à distin- 
guer le  sujet,  à introduire  dans  la  phrase  un  nouveau 
sujet,  ou  à ramener  le  discours  à un  sujet  dont  aupara- 
vant il  était  question.  C’est  sous  ce  dernier  rapport  sur- 
tout , qu’il  se  met  après  les  pronoms.  Joint  à îtu  il  forme 
l’adverbe  composé  îtu  pun  ou  itupun 

Alors,  sur  cela , qui,  lorsqu’il  est  mis  à la  même  place 
que  îtu  ou  pun,  c’est-à-dire  après  le  sujet,  peut  assez 
souvent  être  pris  pour  l’article  aussi  bien  que  pour  l’ad- 
verbe. Quelquefois  pun  se  trouve  après  un  verbe,  si 
celui-ci  est  employé  comme  sujet.  Lorsque  le  substantif 
sujet  de  la  phrase  est  suivi  d’un  génitif  qui  en  dépend, 
pun  peut  se  mettre  après  ce  dernier.  Ce  n’est  que  bien 
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rarement  que  pun  accompagne  un  autre  cas  que  le  nomi- 
natif ou  le  sujet , exception  à la  règle  générale  qui  dans 
une  langue  comme  le  malai  n’a  rien  d’extraordinaire.  Ex- 
emples: 

dàrah  pun  menhâlirlali  dipâdan  itu  seperti 

Le  sang  coula  sur  le  champ  ( de  bataille ) comme 
ânaq  sunai. 

de  petits  ruisseaux , ( des  enfans  des  rivières .) 
raijatùa  pun  terlàlu  bâùaq. 

Ses  sujets  ( étaient ) extrêmement  nombreux. 
umbaq  pun  terlàlu  besar  mep’âlun  sampai 
Les  vagues  extrêmement  grandes  s'agitèrent , jusqu 
kaadàra  rasâùa. 

au  ciel  leur  apparence , elles  semblèrent  s’élever  jus- 
qu’au ciel 

dikkalau  tijàda  ânaqku  mâwu  mennûrut  kâta 
Si  ne  jnts  mon  fils  veut  suivre  les  paroles 

ajahanda  bùkanlah  tùwan  ânaq  kapadda 

de  (son)  père , vous  ne  serez  plus  le  fis  de  {votre) 
ajahanda  dan  ajahanda  pun  bùkanlah  bâpa 

père , et  {votre)  père  ne  sera  plus  un  père 
kapadda  tùwan. 
pour  vous. 

sopâja  bânat-bânat  kîla  herdàlan  kàrana 

Afin  que  immédiatement  nous  partions,  parce  que 
hâri  pun  hampirlah  sijan. 

le  jour  s’ajyproclie  de  l’aube , {vu  bientôt  paraître). 
makka  bùdaq  itu  pun  bertenjaqlah  sedekàla  hâri. 
Or  le  garçon  criait  toute  la  journée. 
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làlu  dibàniinkanna  âkan  Laqsaniàna  niakka  ija  pun 
Puis  il  éveilla  Laqsamdna,  or  il 
dàga  derripadda  tidurna. 

( celui-ci ) se  réveilla  de  son  sommeil- 

niakka  niatahàri  pun  màsuqlah  niakka  bûlan  pun 

Or  le  soleil  se  coucha  et  la  lune 

terbitlah;  seperti  ôran  menuluhkan 

se  leva  ; comme  on  éclaire  avec  des  flambeaux 
Indera  Mahadéwa  itu  tahujàûa  pun  terlàlu 

Indra  Mahadéva , sa  splendeur  extrêmement 
teran  tamàram. 

claire  (et)  brillante,  (la  lune  se  leva  dans  tout  son 

éclat , comme  pour  servir  de  flambeau  à Indra  Mahu- 
dévd). 

niakka  tahàja  niatahàri  pun  terbitlah  tneinmaniar- 
Or  les  rayons  du  soleil  commencèrent  à percer 
mauiar  derri  telah-telah  gùnug. 

des  gorges  des  montagnes. 
tidur  pun  tijâda  bùleh  dan  niàkan  pun 

Dormir,  (elle)  ne  pas  (le)  peut,  et  manger, 
tijâda  mâwu. 

(elle)  ne  (le)  veut  pas- 

îbu  nen  teiàka  berbùwat  lientàna 
Mère  malheureuse  d'avoir  commis  des  fautes  (dont) 
menesal  pun  tidaq  làgi  bergùna. 
le  repentir  ne  sert  plus  à rien. 

niakka  nabi  allah  pun  tertàwa. 

Là-dessus  le  prophète  du  Seigneur  se  mit  à rire. 
setelah  suddah  ija  berpâsan  itu  sahadàn  niakka  tànan 
Après  qu'il  eut  enjoint  cela,  maintenant  la  main 
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Sert  Râma  pun  dilepaskanna.  makka  ija  pun  matîiah. 
de  Sert  Râm a fut  lâchée  par  lui,  et  il  mourut. 
kâraua  màta  hamba  pun 

Car  les  yeux  de  (ton)  serviteur  (mes  yeux) 
sânat  mejrantuq  tijadàlah  tertàhan 

étaient  accablés  de  sommeil  et  il  n était  supportable 
lâgi. 

plus  long-temps , et  il  ne  pouvait  résister  plus  long- 
temps au  sommeil. 

makka  hulubàlan  îtupun  berdàlanlah  pergi 

Et  le  guerrier  alors  partit  pour  aller 

kakampop  hàtidah  denan  kabesàranîia  dan  Iakûiia 
au  village  de  Hàtidah , fièrement  et  son  air 

tijàda  membilankan  ôran  sekalian  dan  tijàda  sôpaniia 
ne  faisant  compte  d’aucun , et  ri ayant  de  respect 

kapadda  mânusija.  setelah  hulubàlan  îtu  hainpirlah 
pour  aucun.  Lorsque  le  guerrier  approcha 
kapadda  kampon  hàtidah  dan  tatkàla  îtu 

du  village  de  Hàtidah , et  dans  ce  moment 

^àtidah  adda  lâgi  bermâjin-màjin  dihalàmanna 
Hàtidah  était  justement  s’amusant  dans  sa  cour, 
serta  dilihat  ôleh  hàtidah  saôran  lakilàki 

aussitôt  que  fut  vu  par  Hàtidah  un  homme 
mep’andarài  kùda  hendaq  inàsuq  dikamponna 

monté  à cheval  désirant  entrer  dans  son  enclos , 
dan  lakûîia  terlàlu  perkâsa  tijàda  sekalikâli 
et  son  air  extrêmement  hardi , nullement 
membilankan  ôran.  makka  ^âtidah  pun  sigerà 
faisant  compte  d’aucun.  Or  Hàtidah  tout  de  suite 
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nâjiq  karùmahna  seràja  berdàtan  sembah 
monta  à sa  maison  et  vint  d'une  manière  re- 
kapadda  Muhammad  demikîjanlah  kâta  hà- 
spectueuse  à Muhammad,  ainsi  dit  Hà- 
tidah  jà  dundAganku  adda  saura  n lakilàki  terlàlu 
tidah:  o monseigneur , il  y a un  homme  cxtrcme- 

besar  tijàda  membîlankan  ôrag  lakùna 
ment  grand , ne  faisant  compte  d’aucun  son  air, 

dan  îja  menandarài  kùda  màsuq  kampon  kita  îni 
et  lui  monte’  à cheval  entrer  notre  enclos 
degan  kabesàranna  hamba  mellîhat  dija.  se  tel  ah  îtu  makka 
fièrement  je  l’ai  vu.  Là-dessus 

Muhammad  pun  . sigerâ  tArun  pergi 

Muhammad  promptement  descendit  pour  aller 
kapadda  pintu  rùinah  hendaqlah  mellîhat 

à la  porte  de  la  maison , de’sirtmt  voir 

kalakùan  hulubàlag  îtu.  (îatta  makka  hulubàlag  îtupun 
l’air  de  ce  guerrier.  Lorsque  le  guerrier  alors 
sampailah  kapadda  pâgar  îtu  dan  tatkàla  îtupun 

arriva  à f enclos,  et  dans  ce  moment 

Muhammad  adda  berdîri  dipintûna.  makka  terlihat 
Muhammad  était  debout  à sa  porte.  Or  il  fut  vu 
kapadda  hulubàlag  îtu  dan  hulubàlag 
(par  Muhammad)  le  guerrier,  et  le  guerrier 

pun  mellîhat  kapadda  bagihda  Muhammad  dan  hulji- 
t fit  sa  majesté  Muhammad;  et  le  guer- 

bàlap  îtupun  sigerà  tùruu  derriàtas  kudàîia 
rier  alors  promptement  descendit  de  son  cheval, 
làlu  berlarilàri  dâtag  sudùd  padda  kàki 

et  puis  courut  pour  venir  se  prosterner  aux  pieds 
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haginda  Muhammad,  makka  bersabda  nabi 

de  su  majesté  Muhammad.  Or  dit  le  jrrophèle 
kapadda  hulubàlan  itu  hai  hulubâlag  appa  kahendaqmu 
à ce  guerrier  : 6 guerrier  quel  est  ton  désir 

paddàku  ? 
de  moi ? 

Nous  parlerons  plus  tard  du  pronom  £->  jap , qui  éga- 
lement se  trouve  employé  quelquefois  çomme  article,  et 
du  préfixe  ka.  Voyez  84,  59. 

54.  Pour  marquer  le  vocatif  on  se  sert  ordinairement 

d’une  des  interjections  Ij  jà  ou  bai,  quelquefois 

aussi  de  bj  wab,  sof  adoh,_jAÎ  allô,  et  de ajû,  ajô 

« . w 

OU  s^î  îju,  expression  de  tendresse.  Exemples:  Vj 

jà  tùwanku  O monseigneur;  tëCÿjf  hai  ànaqku  O 

mesenfans,  ô mon  fils;  JVSC-,  OySCo  bj  wab  ma- 

kôta  segàla  'Arab  O couronne  de  tous  les  Arabes;  sof 
<-k3oî  adoh  adenda  Orna  chère;  allô  fai 

dunjà  O habitans  du  monde;  ajû  nawaku  O 

mon  âme , ô ma  chère. 

55.  Les  Malais  restreignent  l’idée  de  genre  aux  mas- 
culins et  féminins;  aux  êtres  inanimés  ils  n’accordent  au- 
cun genre,  et  n’ont  aucun  terme  pour  le  neutre.  A l’excep- 
tion de  quelques  noms  qui  signifient  homme,  femme, 
mari,  femme  mariée,  père,  mère,  et  quelques  autres  mots 
de  parenté  ou  d’individualité,  qui  n’admettent  qu’un  seul 
genre,  les  noms  malais  ne  distinguent  aucun  genre,  s’ils 
ne  sont  pas  accompagnés  d’un  mot  particulier  pour  l’in- 
diquer. 

Il  n’y  a en  inalai  qu’un  seul  mot  pour  exprimer  frère 

34 
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et  soeur,  ( j foy*  sûdàra),  un  seul  mot  pour  fils  et  fille, 

(JÜÎ  ânaq),  un  seul  mot  pour  garçon  et  fille,  (UsJO 
bûdaq).  Pour  dire  « il  est  le  fils  d’un  tel , elle  est  la  fille 
d’un  tel”  les  Malais  ne  sauraient  s’exprimer  autrement 
que  «il  est  l’enfant  mâle  d’un  tel,  elle  est  l’enfant  femelle 
d’un  tel  ” et  encore  les  pronoms  il  et  elle  dans  ces  deux 
propositions  sont  le  même  mot  en  malai  ; ija  ânaq  lakilàki 
Il  (est)  le  fils,  ija  ânaq  perampàwan  Elle  (est)  la  fille- 
Ainsi  l’on  dira: 

sûdaràna  tîga  lakilàki  sâtu  perampûwan, 

Ses  frères  et  soeurs  (sont)  trois  mâles  une  femelle , 

Il  a trois  frères  et  une  soeur.  L'allemand,  qui  a un  terme 
commun  pour  frères  et  soeurs,  Geschtvister , peut  s’ap- 
procher ici  du  malai,  en  disant:  Seine  Geschwister  sind 
drei  Brüder  und  eine  Schirester- 

On  se  sert  de  lakilàki  Homme,  mâle,  qu’on 


écrit  ordinairement  f et  de  perampûwan 

Femme,  pour  distinguer  le  genre  dans  les  êtres  humains; 

dantan  Mâle,  et  belina Femelle,  le  distin- 

guent dans  les  animaux,  mais  betina  est  encore  employé 
pour  les  femmes.  Exemples:  ôrag  laki- 

làki t ir , homme  en  opposition  à la  femme;  yyJto-i 
ôrag  perampûwan  ou  yjüCJ  orag  betina  Femme; 


^Îjn  ràda  Roi,  ràda  perampûwan  Reine; 

(jyXcyj  (jO  JlxL.  segàla  'aqal  bàlig 

lakilàki  dan  perampûwan  Tous  les  adultes  mâles  et  fe- 
melles, tous  les  adultes  de  l’un  et  de  l’autre  sexe; 
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bâlu  lakilâki  Un  veuf,  JU  perampû- 

wan  bâlu  Une  veuve;  0^5^  kûda  dantan  Un  étalon, 

<jyT  kûda  l>etîna  Une  jument,  hàjam 

dantan  Un  coq,  hàjam  betîua  Une  poule. 

Lakilâki  et  perampûwan  se  joignent  encore  aux  noms  de 
plantes  pour  y désigner'  les  genres,  comme  léOlO 

gamia  lakilâki  La  plante  mâle'  du  chanvre,  ^ 
tanàman  perampûwan Une  plante  femelle,  (de  tànam 
Planter). 

D autres  mots  servent  également  selon  les  circonstances 
à marquer  des  rapports  de  genre,  comme  <A3f  indu  Mère, 
en  parlant  de  la  femme,  ou  des  femelles  des  animaux, 
<Aâî  indu  hàjam  Une  poule  qui  pond  ; bû- 

darj  Personne  non  mariée,  homme  ou  femme  célibataire, 
jeune  homme,  veuf  ou  veuve,  qui  sert  à distinguer  les 
jeunes  animaux  mâles;  gedis  Vierge,  fille,  femme 

non  mariée,  qui  marque  les  jeunes  femelles  parmi  les  ani- 
maux; O^T  kûda  gedis  Une  pouliche,  j*Aa 

hàjam  gedis  Une  poulette.  S’il  n’est  pas  ques- 
tion de  genre,  on  exprime  par  Üîjf  ânaq  les  jeunes  des 
animaux , comme  Oj  r jür  ânaq  kûda  Un  poulain. 

56.  L’adjectif  de  même  que  le  substantif  ne  marque  ni 
cas,  ni  nombre,  ni  genre.  Il  se  place  après  le  substantif 
qu’il  accompagne,  comme  <J ÜL>f  0*5^ kûda  èloq Un  che- 
val excellent  Souvent  on  met  le  pronom  jan  Qui, 
entre  le  substantif  et  l’adjectif,  qui  cependant  n'ajoute 
rien  au  sens;  comme  ÜÜjÎ  £b  OkS"’  kûda  jarj  èloq  Un 
cheval  excellent,  proprement:  un  cheval  qui  (est)  excel- 

34. 
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lent;  1££»Vj  OJ&~  kapadda  vvaqtu  jan  bàjik  A 

un  temps  favorable. 

Lorsque  le  substantif,  accompagné  d’un  adjectif,  est 
au  pluriel,  on  peut  redoubler  ou  l’un  ou  l'autre,  mais  pas 
les  deux  ensemble;  comme  rada-ràda  jan 

besar,ou  f j***  dj1  ràda  jan  besar-besar  Des  grands 

rois;  f çJvJIa  hulubàlan  jan  besar-besar  Des 

militaires  d’un  rang  distingue'. 

Quelquefois  un  autre  adjectif  qu’un  adjectif  pluriel, 
(Voyez  49),  peut  précéder  le  substantif  qu’il  accompag- 
ne; cela  a cependant  seulement  lieu,  si  cet  adjectif  lui— 
même  est  précédé  d’un  adverbe,  comme 

(jLo  hai  jap  mahâ  mulîja  pessùruh  Ole  plus  glo- 
rieux envoyé! 

Lorsque  tout  autre  adjectif  se  trouve  par  inversion  de- 
vant le  substantif  auquel  il  se  rapporte,  et  que  par  con- 
séquent ce  dernier  n’en  est  pas  le  régime,  (Voyez  117), 

il  faut  sous-entendre  le  verbe  substantif  of  adda  Etre, 
comme  Otüf  èloq  kùda  itu  Excellent  (est)  le 

cheval,  le  cheval  est  excellent;  0*5""  OÜj|  èloq 
kùda  ràda  Le  cheval  du  roi  est  excellent; 

bàjik  ôran  itu  Cet  homme  est  bon  ; indali-indah  per- 
buwàtauna  Admirables  étaient  ses  actions  ; 


mànis  bàran  lakùini  dan  bàran 

Gracieuses  (étaient)  toutes  ses  manières  et  toutes 
perkatâaniia. 
ses  paroles. 

57.  Différens  mots  peuvent  accompagner  les  adjectifs 
pour  marquer  les  degrés  de  qualification.  On  exprime 


Digitized  by  Google 


DES  ROMS. 


525 


le  comparatif  cle  supériorité  en  mettant  lebeh  Plus, 
supérieur,  plus  grand,  ou  le  préfixe  ji  ter,  devant  l’ad- 
jectif; derri  et  <A>jO  derripadda  De,  que,  servent 
à joindre  les  deux  objets  que  l’on  compare.  Mais  il  suf- 
fit aussi  de  joindre  seulement  un  de  ces  derniers  mots  au 
positif. 

Le  comparatif  d’infériorité  se  forme  avec  JjnyS””'  kûran 
Moins,  ou  ketil  Petit,  inférieur,  jeune,  suivis  de 

derri  ou  derripadda  Que. 

Le  préfixe  Ji  ter,  signifiant  Très,  les  mots  âmat, 
sânat,  terlàlu,  terlebeh  et  ma- 

hà  (mot  sauskrit),  Très,  extrêmement,  excessivement, 
placés  devant  l’adjectif,  marquent  le  superlatif  absolu, 
de  même  que  sekàli  et  sekalikâli  Très, 


excessivement,  extrêmement,  au  plus  haut  degré,  et 
nfjan  Eu  effet,  réellement,  très,  qui  ordinairement  sui- 
vent l’adjectif;  mais  sekàli  se  met  aussi  devant  ce  dernier. 
Plusieurs  des  mots  qui  forment  le  superlatif  absolu , peu- 
vent l’accompagner  conjointement,  et  d’autres  mots  en- 
core que  ceux  qui  viennent  d’être  indiqués,  peuvent,  selon 
les  circonstances,  servir  à l’exprimer. 

La  répétition  de  l’ad  jectif  sert  encore  quelquefois  à for- 
mer le  superlatif,  qu’on  exprime  aussi  d’une  manière  ab- 
solue en  employant  le  mot  f gj-A-J  bàran-bàran  Au  plus 
haut  degré.  Un  autre  superlatif  pVjl  utàma  Excellent, 
parfait,  le  meilleur,  vient  du  sanskrit  uttama. 

On  met  JJ  jarj  dans  le  sens  d’un  article  devant  le  su- 


perlatif absolu,  pour  former  le  superlatif  relatif. 

Exemples:  lebeh  besar  et  terbesar 
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Plus  grand  ; lebeh  besar  derripadda,  et  besar  derripadda 


Plus  grand  que;  &*3  lebeh  panas  derri 

<1  ah ù I u Plus  chaud  qu’auparavant;  5^3  lebeh  bû- 

ruqPlus  mauvais,  pire;  tèCAj  &-Î-3  lebeh  bàjik  Meilleur, 
mieux; 

hai  hulubàlanku  bâjiklah  kîta  inàti  didàlain 
O commilites  mei  melhis  est  nos  perire  mtra 
kôta  kîta  îni  denan  nâma  jan  bàjik  derripadda 

caslellum  nostrum  hoc  cum  famé  incolumi  quam 
kîta  hîdop  mennangon  pertintàan  , 

nos  vivere  confecti  aegriludme , o mes  comjiagnons 
et  armes!  il  vaut  mieux  pour  nous  mourir  ici  dims  notre 
fort  avec  une  bonne  réputation , que  de  vivre  en  sup- 
portant des  remords  ; 

jan  kùran  usijâna  derripadda  satâhun 
dont  est  moins  son  âget  qu  un  an , qui  na  pas 
encore  atteint  l uge  d’un  an  ; ketil  derripadda  segâla 
sûdaràna  Plus  jeune  que  tous  ses  frères;  terbesar, 


0^3  àmat  besar,  sânat  besar, 

terlâlu  besar, terlàlu  àmat  besar, 
jMtJ  terlâlu  sàgat  besar;  &a3^!>  terle- 

beh  besar , inahâ  besar , . wJ  sekâli  be- 
sar, besar  sekali-kâli,  f besar-besar 


Très-grand,  excessivement  grand;  y*A  bùruq 

nijan  Méchant  assurément,  très-méchant;  li-Ciü 

y* J terlâlu  bàjik  nijan  Extrêmement  bon  en  vérité;  $*3^> 
terlebeh  bàjik  sekâli  Extrêmement  bon; 
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OtXjf  terlàlu  âmat  sekâli  êloq  Extrê- 
mement beau  ; Oyc  g p\j  wA3Î  indah 

sekâli  nâina  ôrag  inùda  ini  Excellente  (est)  la  réputation 
de  ce  jeune  homme;  F bàjik  bâjik  Très-bon; 

bàjik-bâjik  kàja  Très-riche;  vàT’L*  5*0 
r benih  sâgo  pôhouna  ketil— keiil  Des  re- 

jetons du  sago-arbre  très-petits,  très-petits  rejetons  de 


l’arbre  qui  produit  le  sago  ; T 

inadellis  rupàna  bùkan  bàran-bâran? 

gracieuse  sa  figure  n est  elle  pas  au  suprême  degre'? 

f*  gjAj  bûkan  bàran-bâran  saktîûa?  Son 

pouvoir  surnaturel  ne  surpasse-t-il  pas  tout?  pVj^j’  ter~ 

utâma  Le  plus  parfait;  tAJjO  pVif  5^Î^j  terlebeh 

utàma  derripadda  lâjin Eminemment  supérieur  aux  autres; 


Ojj.0  p\j‘yj  ter’utàma  derripadda  se- 
gàla  perbuwàtan  Le  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages; 

jii  jag  terbàjik,  jVC**  ^oV_}  jag  bàjik  se- 
kâli, Le  meilleur;  yyto^j'  JVSC-  jAajÎ  5*d^.".>  JJ 

jag  terlebeh  bâjik  antàra  segâla  perampûwan  La  meilleure 
d’entre  toutes  les  femmes  jVxl»  ÜÿjO  jag  bûruq 
sekâli  Le  plus  mauvais;  jag  inahà  tiggi, 

i^Ju  jag  terlebeh  tiggi,  Le  plus  haut. 


DES  NUMÉRAT1FS. 


58.  Le  système  numérique  des  Malais  paraît  fondé  sur 
celui  des  Hindous,  quoique  les  mots  numéraux  des  deux 
peuples,  à l’exception  peut-être  de  ceux  pour  deux  et 
trois,  soient  entièrement  différens. 
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Les  cardinaux  malais  sont: 

1.  oU~  sawàtu , cA^  sàtu , (yuf  àsa  et  sa 
(préfixe). 

jê» 

2.  yl  dùwa. 

3.  ^Ca->  tiga. 

4.  v^aA/c|  ampat. 

5.  |*a$  lima. 

6.  |*il  enam  ou  anam. 

7.  tùduh. 

8.  yj^L>  delàpan,  dulàpan,  yj^<->  daulàpan 
et  yj^L-  salàpan. 

9.  y^AA*«  sainbüan. 

10.  ÿ.iyù<  sapùluh. 

11.  sabelas. 

12.  dùwa  bêlas. 

13.  <&-kî  tiga  bêlas. 

14.  uXJUif  ampat  bêlas- 

15.  lima  bêlas. 

16.  j^jf  enam  bêlas. 

17.  (jaAj  tùduh  bêlas. 

18.  (J-wAj  yj delàpan  bêlas. 

19.  y^AA+w  sambilan  bêlas. 

20.  y~>  dùwa  pùluh. 

21.  OU»  zAyS  y\j  dùwa  pùluh  sawàtu,  dùwa 
pùluh  sàtu,  ou  dùwa  pùluh  àsa. 

22.  yO  yO  dùwa  pùluh  dùwa. 

23.  ^a’j  ïJfcA  yJ  dùwa  pùluh  tiga. 
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30.  sJyj  tîça  pùluh. 

31.  j G^lys  tiga  pùluh  sawàtu,  etc. 


40.  sJji'  (^£Lcf  ampat  pùluh. 
50.  I*jJ  lima  pùluh. 

60.  j*jf  enam  pùluh. 

70.  ÿXi’  Sç*o  tùduh  pùluh. 
80.  (jJ&J  delâpan  pùluh. 


enam  pùluh. 


90.  £ojj  sambilan  pùluh. 

100.  w saràtus. 

101.  saràtus  sawàtu,  etc. 

w 

200.  (Jaa-jÎ p dùwa  ràtus. 

300.  (j*oîj>  tiga  ràtus. 

1000.  saribu. 

2000.  *-4-^/'  dùwa  ribu. 

10.000.  salaqsa,  (du  sanskrit  laksa  qui  sig- 
nifie cent  mille) , ouc-4-Jj'  sapùluh  ribu. 

20.000.  (jaaJ^Î  yi  dùwa  laqsa  ou  sJyi»  yJ  dùwa 

pùluh  ribu. 

100,000.  sapùluh  laqsa. 

1,000,000.  sadùla,  (du  sanskrit  nijuta),  ou 

saràtus  laqsa. 

* Le  terme  likur  ou  likor  sert  dans  quelques  con- 

trées malaies  à exprimer  les  nombres  vingt  et  un  jusqu’à 
vingt  neuf;  il  est  employé  de  la  même  manière  que 

bêlas.  Ainsi  salikur  est  21,  jT/$  y3  dùwa  li- 
kur 22,^C*i  tiga  likur  23,  etc. 

La  signification  différente  de  laksa,  qui  est  Cent  mille 
dans  l’Inde,  et  de  laqsa  Dix  mille  parmi  les  Malais, 
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donne  souvent  occasion  à des  malentendus  dans  les  affaires 
de  commerce. 

Pour  exprimer  les  nombres  composés  on  commence  par 
le  nombre  le  plus  élevé  et  finit  par  le  nombre  le  plus  pe- 
tit, comme  dùwa  laqsa  lima  ribu  tîga  ràtus  enam  pùluh 
ampat  = 25,364.  Quelquefois  on  met  la  conjonction 
(jO  dan  Et,  entre  plusieurs  nombres,  comme  saribu  dan 
sarâtus  dùwa  pùluh  sàtu  — 1121. 


Le  mot  kùran  Manquant,  moins,  mis  devant  les 

numératifs  de  l'unité,  de  la  dizaine,  de  la  centaine  etc.  qui 
précèdent  un  nombre  rond  plus  grand , sert  à former  des 
expressions  semblables  à celles  du  latin  duodetriginta , 
undetrigmta  etc.  comme  aJy*  kùran 

sâtu  tîga  pùluh  Trente  moins  un,  vingt-neuf: 

kùran  sarâtus  dùwa  ribu  Deux  mille 

moins  un  cent  ou  mille  neuf  cent;  (j*uf 

kùran  âsa  sarâtus  bànaqna  Leur  nombre  fut  de 
cent  moins  un. 


Une  autre  circonlocution  se  fait  au  moyen  du  mot  &£» 
tenah  Demi , moitié , milieu , qui  placé  devant  un  numéra- 
tif  au-dessous  de  vingt,  en  retranche  un  demi;  devant  les 
nombres  ronds  depuis  vingt  jusqu’à  cent , une  demi-dizaine 
ou  cinq;  devant  les  centaines,  cinquante;  devant  les  mil- 
liers, cinq  cent,  et  ainsi  de  suite.  Exemples: 
tenah  tîga  Moitié  trois  ; c’est-à-dire  Deux  et  demi  ; SJU 
tenah  ainpat  Trois  et  demi;  ÿJÜ  te- 

pah  tîga  bêlas  Douze  et  demi;  j**3  tejjah  lima 

pùluh  Quarante-cinq;  ÿJlLi  tepah  dùwa  râtus 
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Cent  cinquante;  yi  2>Jt3  tenah  dûwa  ribu  Quinze 

cent. 

On  place  souvent  ensemble  plusieurs  nombres,  le  plus 
petit  devant  le  plus  grand,  en  sous-entendant  entre  ces 

deux  la  conjonction  âtau  Ou.  Si  ce  sont  des  nom- 
bres compose's  de  la  même  classe,  on  n’exprime  dans  le 
premier  nombre  que  les  unités  en  sous-entendant  les  dizai- 
nes, centaines,  milliers  etc.  Exemples:  j*3Î  lima 

enam  Cinq  ou  six;  sJji  dûwa  tîga  pûluh  Vingt 

ou  trente;  membàwa  dûwa  tîga  pûluh  ôrap  âkan  teman- 
teman  Amena  vingt  ou  trente  personnes  pour  compagnons  ; 

^J&o\  SôCif  antah  ampat  lima  ràtus  Environ 

quatre  ou  cinq  cent  ; |**3  ampat 

lima  pûluh  ribu  rupijah  Quarante  ou  cinquante  mille 
roupies. 

59.  Les  cardinaux  se  placent  devant  le  substantif  au- 
quel ils  se  rapportent , comme  j'Va  y)  dûwa  hàri  Deux 
jours.  A l’exception  des  numératifs  de  l’unité  ils  peuvent 
tous  prendre  le  préfixe  ka,  et  devenir  ainsi  des  ordinaux, 
qui  suivent  la  construction  des  adjectifs  en  se  mettant  tou- 
jours après  leur  substantif , soit  immédiatement , soit  pré- 
cédés de  jan;  comme  yOfT j\a  hàri  kadûwa  ou 

^xf"'  jii  hàri  jan  kadûwa  Le  second  jour.  Ainsi  'éC/JCf"’ 

£ 

katiga  est  Le  troisième,  kaampat Le  quatrième, 

kalinia  Le  cinquième,  kasapûluh  Le  dixiè- 
me , kasabelas  Le  onzième , yjS~  kadûwa 
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bêlas  Le  douzième , (j*<î  yJéT  kadùwa  pûluh  âsa  Le 

vingt  et  unième,  katîga’ pûluh  ampat 

Le  trente-quatrième,  kasaràtus  Le  centième, 

katùduh  râtus  Le  sept-centième , 
kasarîbu  Le  millième,  etc. 

Pour  nombre  ordinal  de  l’unité  on  se  sert  du  mot  pVyi 
pertàma  Le  premier , du  sanskrit  praïama.  On  l'emploie, 
de  même  que  les  autres  ordinaux  avec  le  préfixe  ka , com- 
me adverbe  de  nombre  aussi;  pertàma  Première- 
ment, kadùwa  Secondement,  katîga  Troi- 

sièmement etc.  Ces  adverbes  se  placent  alors  à la  tête  de 
chaque  membre  de  la  phrase.  Exemple: 

bahùwa  ràila  Darijus  màbuq  îja  denan  lima  bâgai 
Or  le  roi  Darius  e’tait  ivre  lui  de  cinq  sortes 
màbuq  pertàma  màbuq  mùda  kadùwa 
d’ivresse  ; premièrement  ivre  de  jeunesse , secondement 
màbuq  karadàan  katîga  inâhuq  hawà  naf- 

ivre  de  royauté ’,  troisièmement  ivre  de  plaisirs  sen- 
su kaainpat  màbuq  ininùman  kalîma 

suels , quatrièmement  ivre  de  boissons , cinquièmement 
màbuq  sukaiitta. 
ivre  de  joie- 


Mais  ccs  adverbes  admettent  encore  l’affixe  an , comme 
katudùhan  Septièmement. 

Les  numératifs  avec  le  préfixe  ka  conservent  aussi  la 
signification  de  cardinaux;  placés  devant  le  substantif  ils 
expriment  alors  l’article,  comme  kadùwa  hàri  Les  deux 
jours.  Ou  les  met  dans  le  même  sens  après  le  substantif, 
mais  dans  ce  cas  l’article  est  absorbé  assez  souvent  dans 
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le  pronom  ou  affixe  pronominal , avec  lequel  ils  se  trou- 
vent en  connexion.  Aussi  peuvent-ils  former  de  la  sorte 
le  sujet  d’une  phrase  subordonne'e,  qui  se  rapporte  à celle 
qui  précède.  Exemples  : 

perdainâjan  antàra  ràda  kadùwa  itu. 

Paix  entre  ces  deux  rois. 
paliharâkan  appàlah  kirâna  ànaq  hambâmu  kadùwa. 
Préservé,  je  t’en  supplie  mes  deux  enfans. 
terlàlu  sukaiitta  hatîna  sebab  mellihat 

Extrêmement  rejoûi  (fut)  son  coeur  parce  qu  il  vit 
isteriùa  kaampat  îtu  sânat  berkàsih-kasihan. 
ses  qtutlre  épouses  s’entr’aimant  tendrement. 

âkan  ànaq  racla  kadùwa  itùlah  ambil  âkan  pemmâ- 
Çuant  aux  deux  filles  du  roi  prendra  pour  endor- 
rap-màrap  tùwanku , 

meuses  monseigneur , Quant  aux  deux  princesses  cap- 
tives , monseigneur  les  prendra  pour  ses  endormeuses. 
makka  ràda  Sakti  mellihat  adenda  baginda 

Alors  le  roi  Sakti  aperçut  les frères  cadet  s de  sa 
îtu  jap  kati- 

majesté  (les  princes  ses  frères)  qui  étaient  au  nombre 
gàna. 
de  trois. 

sahadàn  makka  dipangilùa  ànaqîia  dùwa  ùran  îtu 
Là-dessus  furent  appelés  . ses  deux  fils 

ôleh  Dasarata  Maharâda  setelah  dàtap 

par  Dasarata  Maharâda,  et  lorsque  furent  arrivés 
ânaqna  kadùwa  îtu  makka  Dasarata  Maharâda  itu  berkâtd 
scs  deux  fils,  Dasarata  Maharâda  dit: 
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hai  ànaqku  kadùwa  pergilah  kàmu  kadùwa  bàwa 
o mes  deux  fils  ! allez  vous  deux  vous  faire  em- 
ôleh  Mahàrisi. 
mener  par  Mahàrisi. 

degan  sekatika  dùga  disurùhna  pangil  raqsâsa  dù- 
Aussitôt  il  ordonna  d'appeler  deux  raksa- 

wa  ôran  kaduwàna  scperti  râpa  andig. 

sa,  ces  deux  (étaient)  comme  ht  figure  de  chiens. 
pergilah  agkau  kaliadàpan  rùmah  Seri  Raina 
Allez  devant  la  maison  de  Sert  Rdma 

kadùwa  kàmu  bermâjin  terlompat-lompat  mennàri  diha- 
vous  deux  jouer,  sautiller  et  bondir  de- 
dâpan  rùmahna.  setelah  dâtag  kahadàpan  rùmah 
vaut  su  maison.  Lorsqu  ils  vinrent  devant  la  maison 
makka  îja  kadùwa  pun  terlompat-lompat  dan  tertari-tàri. 
or  ils  les  deux  sautillèrent  et  bondirent . 
sigerâlah  ija  tampik  kadu- 

Aussitôt  ils  poussèrent  de  grands  cris,  et  les  deux 
w|uia  sàma  menàmuq. 

partis  en  même  temps  se  précipitèrent  au  combat  (l’un 
contre  l’autre). 

k3<lu  wàiia  memmâkai  dùwa  sarùpa  Tous  les  deux  étaient 
vêtus  de  la  même  memière. 

kaduwàna  pun  sàma  bersinnum  Les  deux  sourirent  en- 
semble. 

60.  Le  ma  lai  a des  mots  de  description  tout  comme 
les  langues  monosyllabiques;  on  les  ajoute  presque  tou- 
jours aux  choses  comptées  en  mettant  le  numératif  après 
le  nom  principal  et  devant  le  mot  de  description.  Cepen- 
dant ce  dernier,  précédé  du  numératif,  se  trouve  aussi 
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fréquemment  devant  le  nom  principal.  Si  contre  la  règle 
géne'rale,  que  le  nombre  cardinal  doit  précéder  son  sub- 
stantif ou  à sa  place  le  mot  de  description , il  se  trouve 
mis  après  le  substantif,  comme  rûmah  dûwa  Deux  mai- 
sons, il  faut  y sous-entendre  un  mot  île  description,  et 
rûmah  dûwa  serait  alors  pour  rûmah  dûwa  bûwah. 

On  se  sert  du  terme  ôrag  pour  distinguer  les 

£ 

personnes,  comme  ôran  saôran  Une  per- 
sonne; J*  lakilâki  dûwa  ôrari  Deux  hom- 
mes (mâles)  ; — » 'éXà&J  OÜf  ânaq  lakilâki  saôran 

Un  garçon;  fi)  perampûwan  lima  ôran 

Cinq  femmes;  (J 0>Oyè  bûdaq 

perampûwan  tîga  pûluli  ôrag  Trente  femmes  esclaves; 


y*  j'î'-J  ÜCif  ânaq  dâra  dûwa  ôrag  Deux  vierges; 
dan  membâwa  perampûwan  jag  daradâra  ampat  pûluh 
ôran  Et  il  amena  quarante  jeunes  filles  toutes  vierges. 

Le  terme  jQ)  êkor  Queue , sert  à marquer  les  ani- 
maux , comme  JT — « saèkor  kerra  Un  singe  ; 
jf  fi)  kûda  lima  êkor  Cinq  chevaux; 

f karbau  sambîlan  êkor  Neuf  buffles;  Utif  — *•* 

saèkor  ânaq  berûwan  betina  Une  jeune  ourse; 

jXTa — u/  O io\j  bâdaq  saèkor  Un  rhinoce'ros; 

hâjam  sâbon  ampat  êkor  Quatre  coqs  de 

combat,  — ***  saèkor  ûlar  Un  serpent. 

On  joint  bûwah  Fruit,  autant  aux  fruits  qua  dif- 
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IM 

férentes  autres  choses,  comme  8yJ  pisag  lima 

bùwah  Cinq  fruits  du  bauaoier;  rûmah  sabù- 
wah Une  maison  ; tùduli  bùwah  kàpal 

WM 

Sept  vaisseaux;  sabùwah  bùkit  Une  colline; 

WM  WM  ** 

aO  dûwa  bùwah  permâta  Deux  joyaux; 

marijam  sambîlan  bùwah  Neuf  coups  de  ca- 
non, marijatn  est  un  canon;  f kû- 

lali-kùlah  beras  tiga  bùwah  Trois  mesures  de  riz; 


ww  . 

8 y***  negerî  sabùwah  Une  ville,  (.du  sanskrit  nagarî). 

Aux  choses  rondes  ou  d’une  ligure  qui  approche  du 
rond,  on  joint  £ÇT*J  bùii  Semence,  des  graines,  (du  sans- 
krit viga),  et^Jy?  bùtir  Petit  corps  rond,  comme 
griAA*"  mata  sabidi  Un  oeil;  sabidi  lelur  Un 

oeuf;  cAj  bâtu  dûwa  bîdi  Deux  pierres: 


sJjjL  làda  sapùluh  bùtir  Dix  grains  de  poivre. 

Le  terme  elai  ou  <_* ^ helai,  dans  lequel  la  pre- 
mière syllabe  selide  ordinairement,  s’emploie,  avec  des 
choses  souples  et  peu  épaisses,  comme 

dàwun  tiga  elai  Trois  feuilles  ; (jV— « (^VTkàjin  saelai 


Une  pièce  de  toile;  (J\  yJ  £AâA  ^ rùmabinàtan  dù- 

wa  elai  Deux  poils  d’un  animal  ; rùma 

ampat  elai  Quatre  cheveux,  (du  sanskrit  rùma);  v^z-î-'Oj' 

of  rambut  saelai  âtau  tiga  elai  Un  che- 
veu ou  trois  cheveux  j*-5 
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tiga  elai  rambut  derri  rambut  kapàla  Trois  cheveux  des 

S- 

cheveux  delà  tète;  — » (j-w^-S^karlassaelai  Une  feuil- 
le de  papier;  ^L>  bâdu  dûwa  elai  Deux  habits. 

Pour  compter  les  choses  plates  qui  n’ont  pas  d’epais- 
seur,  on  se  sert  du  inot  kepig  Certaine  monnaie  de 
cuivre,  pièce  de  monnaie  en  général.  Exemples: 

J-*^*-*"  emas  sakepin  Une  petite  pièce  d’or;  jjtC»* 

sakepin  tambàga  Une  petite  pièce  de  cuivre , (du  sanskrit 


tâmra , tàmraka,  en  hindùstàni  tâmâ  et  tâmbâ);^0 

kàjin  dûwa  tiga  kepin  Deux  (ou)  trois  mor- 
ceaux de  toile;  kartas  sakepigUne  feuille 

de  papier;  pedag  dûwa  kepig  Deux  épées; 

sakepig  pâpan  Une  planche,  un  morceau  de 

planche. 

Le  terme  JsAaA  bilah , qui  comme  (_y3î  elai  n’a  pas  de 
signification  propre  en  malai,  s’emploie  principalement 


avec  plusieurs  choses  peu  épaisses,  comme  yi  (^3^3 
pâpan  dûw  a bilah  Deux  planches  ; pedan  sa- 

lnlah  Une  épée;  ÿj ^ yO  keris 

dûwa  bilah  sakin  tiga  bilah  Deux  poignards  (et)  trois 

utf 

couteaux;  y*  kûlah  dûwa  bilah  Deux  kûlah, 

(mesure  pour  les  liquides  et  plusieurs  choses  sèches). 

Plusieurs  autres  noms  servent  encore  comme  mots  de 
description;  souvent  leur  signification  présente  peu  d’ana- 
logie avec  celle  des  choses,  dont  ils  accompagnent  les 
noms.  Aussi  leur  emploi  n’est-il  pas  toujours  fixé  par 
l'usage , et  différens  mots  peuvent  ainsi  servir  à compter 

35 
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le  même  objet.  Exemples:  bidan Dessin  pour  ser- 
vir d'ornement,  j destar  sabîdan  En  mou- 

choir de  tête;  (P-\aaa«  y/J^ kebun  sabîdan  Un  jardin, 
une  plantation;  bâtan  Tige,  tronc  d’arbre,  arbre, 
et  kâju  Bois,  arbre,  sa  bâtan  kâju  Un 

bois  de  charpente  ; jtAi  yO  yJb^j  pôhon  ‘dùwa  bâtan 
Deux  troncs  «l’arbre;  jüVi  j*aJ  cAs*  pohon  «iâti 

lima  bâtap  Cinq  arbres  de  teak;  y AT'  kâjin 

IM 

tîga  kâju  Trois  pièces  de  toile;  ^j\S~yO  bel- 

duwa  ùgu  dùwa  kâju  Deux  pièces  de  velours  pourpre , 
(du  portugais  veludo);  oW  bâtu  Pierre,  cAa**,  jUtS”' 

kapàla  sabâtu  Une  tête;  ClA?  y*  gigi  dùwa  bâtu 

Deux  dents;  pùtuq  Un  jeune  rejeton,  Otç*.*jt«, 

sa  pùtuq  gàdinUne  dent  d’e’le'phant; 
sùrat  sapùtuq  Un  billet , un  morceau  de  papier  e'erit  ; 

marijam  sapùtuq  Une  pièce  de  canon; 
j**3  senâpan  lima  pùtuq  Cinq  fusils,  (du 

hollandais  maphaan)  ; y*t f râwan  Plaisir, 
pùknt  sa  râwan  Un  grand  filet  à pêcher,  pùkat  est  un 
grand  filet;  yjî^  ‘îâl*  sarâwanUn  filet  à pêcher, 

un  épervier,  du  sanskrit  gâla;  2ü\j>  pâtah  Dessin,  ta- 
bleau, mot,  ZOAiL*.  cAS"’  kàta  sapâtah  Un  mot. 

Le  nom  principal , qui  de  la  sorte  précédé  le  mot  de 
description,  représente  un  génitif  de  dépendance.  On 
lie  de  la  même  manière  à un  autre  nom  au  génitif  tous 
les  noms  de  choses  comptées.  Exemples  : £«AjG<  £0(5 
gûdin  sapâsan  Une  couple  de  dents  d’éléphant; 

w 

£-3*^ y*  minaq  dùwa  kùlahDeux  mesures  d'huile; 
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imïiaq  enam  kâta  Six  bouteilles  d’huile,  (du 

sanskrit  kâca);  ^ rôtan  dùwa  lielas 

bâban  Douze  bottes  de  ratans,  de  cannes; 

perinàta  sambilan  bàgai  Neuf  sortes  de  pierres 


précieuses;  kambin  dùwa  tàhun 

usijàna  Des  chèvres  de  deux  ans  leur  âge,  des  chèvres 
de  deux  ans.  • 

61.  Les  numératifs  répétés  expriment  tantôt  le  pluriel 
des  noms  de  nombre  collectifs;  comme  f pùluh-pùluh 

Des  dizaines,  les  dizaines,  les  dix,  tantôt  ils  expriment 


les  numératifs  distributifs,  comme  duwadùwa  Deux 

à deux. 

Le  préfixe  j*  ber  mis  devant  les  numératifs  sert  à for- 
mer des  adjectifs  ou  participes  du. genre  de  ceux  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus  (41),  et  qu’on  peut  expli- 
quer par  les  circonlocutions  « étant  à , étant  du  nombre 
de”  etc.  comme  berlîma  Étant  du  nombre  de  cinq ^ 

à cinq.  De  cet  emploi  vient  ensuite  celui , où  ces  niimé- 
ratifs  servent  à exprimer  des  nombres  collectifs,  qu’on 
prend  ordinairement  dans  un  sens  indéfini,  marqué  en 

outre  par  la  répétition  du  nuinéralif.  Exemples: 

addàlah  kita  me- 

iiùruhkan  dija  bertiga  ôran  Nous  l’avons  envoyé  étant  à 
trois  hommes,  c’est-à-dire  accompagné  de  «leux  autres; 

'JyLf.ïj. i jj  ôrap  jap  bertiga  îtu  Ces  trois 

hommes  ; 

suddahlah  mit  un  kita  berdùwa, 

Il  est  fini  le  bonheur  de  nom  (/ni  sommes  deux , 

35. 
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c'en  est  fait  de  nous  deux,  nos  sommes  ruinés  tous  les  deux; 
(j*ol pàpan  berràtus  Des  planches  à la  centai- 
ne; f berrâtus-fâtus  Des  centaines,  à centaines; 

J berlaqsa  Des  dix-milliers,  des  milliers  à mil- 
liers; f1  berràtus-ràtus  laqsa  Des  centaines 

de  dix-milliers;  f berpùluh-pùluh  laqsa 

Par  centaines  de  milliers;  f*  berpûluh-puluh  Par 

dizaines  et  par  vingtaines;  f1  berpù- 

luh-puluh  nbu  laqsa  Des  centaines  de  millions. 

62.  Le  préfixe  jj  per  sert  à former  les  numératifs 

fractionnaires,  comme  saperdûwa  ou  ÿJtX**  sa- 

tenahUne  moitié,  un  demi;  sapertîgaUn  tiers; 

jO  dùwa  pertîga  Deux  tiers;  saper- 

•anipat  Un  quart;  tiga  per  ainpat  Trois 

quarts  ; fdj*  ampat  jierlîma  Quatre  cinquièmes  ; 

saperpùluh  Un  dixième;  saper- 

lima  bêlas  Un  quinzième;  saperdùwa  pùluh 

Un  vingtième;  &3jj»  sapertiga  puluh  Un  tren- 

tième. 

Cependant  on  fait  également  usage  des  ordinaux  pour 
exprimer  les  numératifs  fractionnaires,  comme 
sâtu  kalima Un  cinquième;  tiga  kasabelas 

Trois  onzièmes;  ampat  kalima  bêlas 

Quatre  quinzièmes;  sàtu  kaainpat 

pùluh  Un  quarantième  ; cAj«  sàtu  kasaribu  Un 

millième. 
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Au  numérateur  on  joint  aussi  quelquefois  le  mot 

bahagian  Part,  portion,  de  bahâgi 

Diviser,  partager,  comme  ainpat  bahagian  kalima  bêlas 
Quatre  quinzièmes. 

Le  préfixe  per,  mis  devant  sàgi  Le  côté 

d’un  carré,  d’un  cube,  ou  d’une  autre  figure  régulière,  et 
en  connexion  avec  un  numératif,  sert  encore  à exprimer 
des  adjectifs  de  dimension,  semblables  aux  nombres  frac- 
tionnaires en  ce  qu’ils  marquent  le  nombre  des  parties 
dont  se  compose  le  tout  ; comme  tîga  per- 

sâgi  Triangulaire,  bâtu  tîga  persâgi  ou  bàtu  jan  tiga 
persâgi  Une  pierre  triangulaire;  ainpat 

persâgi  ou  beppersàgi  ampat  Quadran- 

gulaire,  carré,  cubique. 

63.  Les  adverbes  allemands  cmerlei , zweierlei  etc. 
D’une  sorte,  de  même  sorte  ou  espèce,  de  la  même  ma- 
nière pu  façon , De  deux  sortes , espèces , manières  ou  fa- 
çons , etc.  s’expriment  en  malai  au  moyen  des  mots 
perkâra,  Circonstance,  division,  chose,  sorte,  manière, 
(du  sanskrit  prakâra),  dénis,  (de  l’arabe),  Genre, 

sorte,  espèce,  mode,  manière,  et  bahâgi  ou  ^èT\^ 

bàgi  Diviser,  (du  sanskrit  Fiâga  Partie,  portion),  mots 

devant  lesquels  on  met  les  numératifs  sa,_jO  dûwa 
etc.  comme  saperkâra,  sadenis,  sabahâgi  ou  sabàgi  Einer- 
lei,  dûwa  perkâra,  dùwa  dénis,  dùwa  bahâgi  ou  dùwa 
bâgi  Zweierlei. 

Les  numératifs  proportionnels,  comme  double,  triple, 
centuple  etc.  s’expriment  en  malai  en  joignant  aux  mots 
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numéraux,  gamla  Double,  et  iàpisou 

lampis  Doubler,  ajouter  une  fois  autant,  double;  mots 
qu'on  prend  ensuite  dans  un  sens  plus  étendu , tout  com- 
me dans  l'allemand,  qui  peut  faire  usage  des  expressions 
ilreidoppelt  et  vierdoppelt , à la  place  de  dreifach  et 
vierfuch.  Le  latin  rend  ces  nombres  proportionnels  par 
la  terminaison  plex , l’allemand  par  les  terminaisons  fach 
et  J'ûllig , l'anglais  par  la  terminaison  /oM,  et  pour  plu- 
sieurs nombres  proportionnels,  dérivés  du  latin,  par  la 
terminaison  pie , de  même  que  le  français  dans  triple  , 
quadruple  etc.  Ce  dernier  idiome,  qui  n’a  pas  de  termi- 
naison qu'on  puisse  joindre  à tous  les  nombres  pour  les 
rendre  proportionnels,  se  sert  de  l’expression  Fois  autant, 
pour  exprimer  ces  numératifs,  tandis  que  d'autres  idiomes 
distinguent  les  expressions,  qui  répondent  proprement  au 
français  Fois  autant , des  expressions  pour  les  numératifs 
proportionnels.  L’allemand  y met  mal  so  viel,  l’anglais 
limes  an  many,  comme  trois  fois  autant,  dvehnal  so  viel , 
Ihrec  limes  as  many.  Le  malai  exprime  ce  Fois  autant 


en  ajoutant  aux  numératifs  l’adverbe  kijan  Tant, 

autant,  aussi  souvent,  fois.  Exemples:  OjjT  tfga 
gamla  ou  vÿoo  tîga  lapis  Triple;  OJS^ 

ampat  gamla  ou  ampat  lapis  Quadruple  ; 

saràtus  gamla  ou  saràtus 

lapis  Centuple;  salàpis  Simple;  yi  dàwa 

kijan  Deux  fois  autant;  tiga  kijan  Trois  fois 


autant;  <-*1^  saribu  kijan  lebeh  Mille  fois 

davantage  ; tetàpi  ra  ijatna  ampat  lima  kijan  bànaqüa  der- 
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ripadda  kîta  Mais  ses  troupes  sont  quatre  ou  cinq  fois 
aussi  nombreuses  que  nous. 

Les  deux  mots  ganda  et  lapis  peuvent  s’employer  avec 
le  préfixe  ber  comme  verbes  et  adjectifs;  Ex. 

berganda  Doubler,  <-XÀS^_>  OjJP ^4 — ’ibo  merpambil  ganda 
berganda  Prendre  le  double  doublé , c’est-à-dire  pratiquer 
l’usure;  tùduh  râtus  ganda 

berganda  Sept  cents  fois  autant;  bâ<iu  ber- 

làpis  Un  habit  doublé.  Ils  prennent  aussi  d’autres  pré- 
fixes, comme  j3  ter;  OJSJ3  hùlanua  terganda 

Sa  dette  est  doublée. 

D’autres  proportions  s’expriment  de  différentes  maniè- 
res selon  le  besoin  ; comme  gCaIî  jjfo  dà- 

lam  saràtus  tegah  tiga  Dans  cent  deux  et  demi , c’est-à- 
dire  Deux  et  demi  pour  cent;  îJyj 
dàlam  saràtus  tiga  pùluh  Trente  pour  cent; 

saràtus  màkin  sapùluli  Cent  plus  dix,  c’est-à-dire 
Dix  pour  cent  d’intérêt;  saràtus  beri 

lima  De  cent  donner  cinq,  c’est-à-dire  Cinq  pour  cent. 

64.  Le  mot  JlS””  kâli  Fois,  du  sanskrit  kâla,  mis 
après  un  numératif , sert  à indiquer  qu’une  action  est  sus- 
ceptible d’être  répétée;  comme  sakàli  Une  fois, 

dûwa  kàli  Deux  fois,  tiga  kàli Trois 


fois , dûwa  tiga  kâli  Deux  ou  trois  fois  ; (JVT" yJpP  Oj 

v*  sté  t 

padda  kadùwa  kàli,  ou  jV.f yO<P  jLi  OJ»  padda  jan 
kadùwa  kâli  Pour  la  seconde  fois;  padda  katiga  kâli, 
padda  jan  katiga  kàli  Pour  la  troisième  fois; 
aJyi  tùduh  kàli  tùduh  pùluh  Sept  fois  soixante- 
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dix;  oL*.  OCA-of  tîga  kâli  ampat 

dàdi  dùwa  bêlas  Trois  fois  quatre  font  douze. 

65.  Des  expressions  pour  les  opérations  simples  d’arith- 
métique sont  hîton  ou  iton  Calculer,  compter,  ad- 

ditionner, yJiUA  himpun  et  berhimpun  Additionner, 

jiyi  bûwarj  Rejeter,  ÜÜaj  tûlaq  Repousser  et  jn^kf"’ 
kalùwar  Mettre  dehors,  sortir,  pour  Oter,  soustraire 
ou  déduire,  perbânaq  Multiplier,  ba- 

hâgi  Diviser;  expressions  dont  on  dérive  ensuite  des  sub- 


stantifs d’une  manière  régulière.  Exemples:  of 

belom  adda  terhiton  II  n’est  pas  encore  calculé , 
ou  il  n’a  pas  encore  été  porté  en  compte;  hitùnan 

Compte;  ÿAX«  setelah  ber- 

himpun  makka  bahâgi  tiga  Après  (les)  avoir  additionnés, 
divisez  (la  somme  par)  trois  ; 

setelah  berhimpun  bùwap 

Après  avoir  additionné  (ces  nombres) , ôtez  (ou  éli- 
tiga-tiga  dikka  tirjgal  àsa 

minez)  les  trois , (divisez  par  trois) , s'il  reste  un, 
bâjik  dikka  tirjgal  dûwa  «iâhat. 

c est  bon  (augure),  s’il  reste  deux,  c’est  mauvais 
(signe). 


66.  Pour  dater  les  jours  et  les  années,  on  met  d’abord 
le  jour  du  mois  mohammédan,  puis  on  ajoute,  si  l’on 
veut,  le  jour  de  la  semaine,  quelquefois  aussi  l’heure  si 
c’est  une  lettre  dont  il  s’agit,  et  l’on  finit  par  l’année.  Les 
numératifs  sont  exprimés  par  cardinaux,  qui  précédés  de 

padda,  kapadda  ou  OAjO  derripadda  se  inet- 


Digitized  by  Google 


DES  K UM  E«  ATI  FS- 


545 


lent  devant  (jiyJ  jAjb  hâri  bûlan  le  jour  du  mois;  mais 
ils  suivent  le  mot  pour  année,  qui  est  ou  le  malai  y.sk\j 
tàhun , ou  l’arabe  sanat.  L’année  s’écrit  ordinaire- 
ment en  chiffres , mais  aussi  tout  au  long  en  mots  numé- 
raux. 

Les  jours  de  la  semaine  sont  empruntés  de  l’arabe;  ce 
sont  eX^.Î  «IA  hàri  âtyad  Le  premier  jour,  dimanche; 

w ^ w 

j\j*  hàri  isnafjan  ou  senaijan  Le  second 

jour,  lundi;  jtab  hàri  salâsa  Le  troisième  jour, 

mardi  ; j\A>  hàri  arba‘  (qu’on  prononce  aussi  reba*) 
Le  quatrième  jour,  mercredi;  hâri  garnis 

Le  cinquième  jour,  jeudi;  &,*,»>  hâri  dunrat  Le 
jour  de  congrégation , vendredi;  j 'V&  hàri  sabtu, 

qu’on  écrit  aussi  saptu.  Le  sabbat  des  Juifs , sa- 

medi. On  peut  employer  ces  noms  sans  les  faire  précéder 
du  mot  hâri. 

Exemples:  demikîjanlah  kâmi  tammatkan  sûrat 
De  cette  manière  nous  avons  achevé'  cette 
îni  derri  àtas  astanàüa  ràda  Batàn  derripadda 

lettre  d’en  haut  du  palais  du  roi  de  Batàn  le 
salikur  hàri  bûlan  sawwàl  tàhun  saribu  dan 

vingt  premier  jour  du  mois  sawwàl  de  Van  mil  (et) 
saràtus  dûwa  pùluh  sàtu. 
cent  vingt  et  un. 

tersûrat  diâtas  bùkit  Silànur  kapadda  ampat  hàri 

Ecrit  sur  la  colline  de  Silànur  le  quatrième  jour 
bûlan  safar  kapadda  hâri  arba'  waqtu 
du  mois  de  ça  far , un  mercredi,  au  temps  que  la 
dam  pûkul  tiga  târih  sanat  1200. 
cloche  sonna  trois , la  date  en  Van  1200. 
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tersûrat  kapadda  enam  hàri  bûlan  muljarrani 
Écrit  le  sixième  jour  du  mois  de  mu  parrain 
hàri  isnaijan  waqtu  pùkul  sapùiuh 

un  lundi  au  temps  qu'il  sonna  dix  (heures) 
sljan  hàri  tàrih  sanat  1202. 
du  mutin , la  date  en  l’an  1202. 

diperbûwat  sùrat  ini  padda  lima  bêlas  hàri  bulan  sa  far 
padda  hàri  àl,iad  padda  sanat  1200.  Cette  lettre  a été 
faite  (écrite)  le  quinzième  jour  du  mois  de  safar,  un  di- 
manche, en  l’an  1200. 

diperbûwat  sûrat  padda  sambîlan  likur  hàri  bûlan  mu- 
liarram  padda  sanat  1 207.  La  lettre  a été  écrite  le  vingt- 
neuvième  jour  du  mois  de  inul^arram  en  l’an  1207. 

tersûrat  padda  tûduh  hàri  bûlan  sawwàl  hàri  isnaijan 
sanat  1201.  Écrit  le  septième  jour  du  mois  de  sawwàl, 
un  lundi,  en  l’an  1201. 

67.  Les  Malais  font  usage  des  chiffres  européens  aussi 
bien  que  des  arabes,  qui  ne  diffèrent  que  pour  leur  figure 
actuelle.  Les  chiffres  arabes  sont:  |1,  f 2,  (“3,  f 4, 
0 5,  6,  V 7,  A 8,  ^9,  * 0.  Ils  se  composent  de  la 

même  manière  que  les  nôtres,  comme  Jf’fA  — 1248. 

DES  PRONOMS. 

68-  Les  pronoms  pour  les  trois  personnes  diffèrent  sui- 
vant la  condition  de  ceux  qui  parlent,  auxquels  on  parle, 
et  dont  on  parle;  ils  marquent  donc  ou  l’infériorité  de 
rang,  ou  la  supériorité,  ou  l’égalité.  Mais  les  formes  de 
civilité  ont  introduit  de  telles  nuances,  que  plusieurs  de 
ces  distinctions  disparaissent  entièrement,  ou  se  modifient 
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différemment  dans  l’usage  commun,  comme  en  Europe 
aussi  on  se  dit  le  très-humble  serviteur  de  quelqu’un  , 
qu’on  est  loin  de  regarder  comme  maître.  Les  pronoms 
ne  marquent  ni  genres  ni  nombres;  cependant  plusieurs 
d’entre  eux  s’emploient  plus  souvent  pour  le  singulier, 
d’autres  pour  le  pluriel.  A côté  des  pronoms  personnels 
généralement  en  usage  dans  toutes  les  contrées  malaies, 
et  dont  on  se  sert  par  écrit,  on  en  trouve  d’autres,  qui 
n'appartiennent  souvent  qu'à  un  seul  endroit,  ou  au  lan- 
gage des  bazars. 

A la  place  des  pronoms  personnels  propres  on  fait  con- 
tinuellement usage  de  différens  substantifs,  qui  marquent, 
soit  un  certain  rang  ou  une  dignité,  soit  des  rapports  de 
parenté  ou  d’amitié , dans  lesquels  se  trouvent  ceux  qui  par- 
lent vis-à-vis  de  ceux  auxquels  ils  parlent.  C’est  ainsi  que 

(Jj-i  tûwan  Seigneur,  sieur,  maître,  daine,  et  tû- 

wanku  (avec  l’affixe  de  la  première  personne)  Monseig- 
neur, monsieur,  madame,  mademoiselle,  s'emploient  à la 
place  des  pronoms  de  la  seconde  et  de  la  troisième  per- 
sonne; tûwan  ou  cAS^  tùwanku  kâta  Mon- 

seigneur, monsieur,  madame,  mademoiselle  dit,  pour 
Vous  dites,  il  dit,  elle  dit.  La  première  personne  s’ex- 
prime d’autre  côté  entre  égaux  par  des  noms  d'humilité, 
comme  hamba  kàta  Serviteur  dit,  ou 

CA5”~  hambàmu  kàta  Votre  serviteur  dit,  pour  Je  dis. 
Eli  joignant  à la  place  de  l’affixe  personnel  ku  un  mot 

comme  hamba  à tûwan,  tûwan  hamba,  on 

rend  encore  plus  polie  ou  plus  respectueuse  l’expression 
pour  Monseigneur  et  Madame. 
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Le  père  en  parlant  à ses  enfans,  peut  de  la  même  ma- 
nière employer  le  mot  <iCx3Î  ânaqku  Mon  enfant,  mon 
fils,  ma  fille,  mes  enfans  etc.  au  lieu  de  se  servir  d'un 
pronom  de  la  seconde  personne;  à la  place  du  pronom  de 
la  première  personne  il  prendra  le  mot  bâpa  Père , 

ou  plib  bapâmu  Ton  père,  votre  père,  ou  un  autre  ter- 
me du  même  rapport.  Un  homme  de  distinction  se  ser- 
vira ainsi,  selon  le  rang  qu’il  occupe  vis-à-vis  d’un  autre, 
des  expressions  çafybat  kila  Notre  ami , 

ou  OÜl  ànaq  kila  Notre  fils,  etc.  au  lieu  d’em- 

ployer un  pronom  direct  de  la  seconde  personne. 

On  remplace  de  la  sorte  entre  frères  et  soeurs  les  pro- 
noms personnels  par  les  termes  kakenda  Aîné  f 

ainée,  et  tXioî  adenda  Puîné,  puînée,  expressions  de  po- 
litesse ou  d’affection,  qui  dans  la  conversation  de  person- 
nes de  sexe  différent  sont  employées  ordinairement,  kaken- 
da pour  désigner  l’homme  et  adenda  pour  désigner  la 
femme,  celle-ci  étant  supposée  la  plus  jeune.  Mais  on 
les  emploie  également  entre  des  personnes  du  même  sexe, 
dont  l’une  est  plus  jeune , ou  par  déférence  en  regardant 
l'autre  comme  plus  âgée;  si  ce  n’est  que  le  rang  de  l’une 
l’autorise  à se  regarder  soi-même  comme  l’aînée.  Le  sens 
de  la  phrase  doit  déterminer,  si  ces  mots  indiquent  la 
première,  la  seconde  ou  la  troisième  personne. 

Exemples:  adenda  berlàjer  Je  fis  voile, 
berdàlanlah  adenda  J’allai. 

makka  kàta  Sîta  Déwi  hai  adenda  hendaq 

Or  dit  SitaDéwi:  6 mon  (beau-)  frère  voulez- 
dibûnuhkah  àkan  kakenda  Serî  Raina  itu? 
vous  (pie  soit  tué  votre  frère  Sert  Rama? 
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parfcla  bitâra  kakenda 

selon  mon  avis  (tavis  de  votre  belle-soeur) 
bâjik  dûga  adenda  pergi  sigerà  men- 

il  est  bon  toujours  (que)  vous  partez  promptement  pour 
dâpatkan  kakenda  îtu. 
atteindre  votre  frère  aine'- 

Beaucoup  de  noms  de  parenté  servent  ainsi  à remplacer 
les  pronoms  des  trois  personnes  et  à adresser  la  parole 
à des  gens , avec  lesquelles  souvent  on  ne  se  trouve  nulle- 

ment  en  liens  de  parenté;  tels  sont  encore  âbap Frère 
aîné,  soeur  aînée,  employé  dans  le  sens  propre  et  pour 
signifier  Ami,  amie;  îbu  Mère,  en  parlant  à une 

femme  âgée;  âjah  Père,  terme  poli,  et  le  dérivé 
ajahanda,  lorsqu'il  est  question  d’un  personnage 
royal  ou  noble;  bouda  Mère,  terme  poli;  (j.xAji 

pâman  Oncle  paternel , et  pb>  màma  ou  màmaq 

Oncle  paternel , tante  paternelle , mots  dont  on  se  sert  en 
parlant  d’une  manière  respectueuse  à des  personnes  âgées; 
OJJ  nenda  Grand-père  royal,  (de  UtÂ*j  nêneq  Aïeul 
paternel),  terme  respectueux  par  lequel  on  adresse  la 
parole  à un  chef  âgé.  Exemples:  nàwa  âban,  tîinagti- 
mânan  âban  Mon  âme,  objet  de  mes  délices, (de  timan Ca- 
resser); kamàna  garànan  àbanku  pergi  Où  donc  vas-tu? 
(mon  frère,  mon  ami);  meg’appa  gàjiblah  dimàta  àbap 
Pourquoi  vous  cachez-vous  des  yeux  de  vos  amis?  jà 
ibùku  O ma  mère;  hai  mamâku  marîlah  O mon  respec- 
table ami,  venez  ici. 

69.  Les  pronoms  personnels  aussi  bien  que  les  substan- 
tifs qui  en  tiennent  lieu , reçoivent  la  signification  de  pro- 
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noms  possessifs,  lorsqu’ils  sont  mis  après  un  sul>stantif 
ou  un  autre  mot,  qui  en  prend  la  qualité;  cependant  les 

pronoms  personnels  téTj  âku  Je,  moi,  nous,  p\.f  kàmu 

et  ankau  Tu,  toi,  vous,  et  ija  II,  elle,  ils, 

elles,  eux,  sont  alors  remplacés  ordinairement  par  les  af- 
lixes  personnels  ku  , p mu , ^ kau  et  y na.  C’est 
ainsi  que  « ma  maisou  ” peut  se  rendre  par  rù- 

mahku,  rùmah  hamba,  pb-»ih  rùmah 

liambàinu , et  par  beaucoup  d’expressions  semblables  en- 

IM 

core;  «votre  maison”  par  rùmahmu , (JO  à'Ojj' 

riimah  tùwan , rùmah  tùwanku , 

rùmah  tùwan  hamba,  etc. 

70.  Le  pronom  VèT"f  àku  Je,  moi,  nous,  s’emploie 
presque  toujours  au  singulier.  Il  est  pronom  «le  supé- 
riorité ou  d’égalité;  «les  inférieurs  même  en  font  usage, 
dans  quelques  cas.  On  ne  l'emploie  pour  le  pluriel  «ju’en 
connexion  avec  un  mot  qui  exprime  la  pluralité,  comme 

<M  »-»  £.  - 

yàfT  véH  àku  kadùwa  Nous  deux,  y — tèT"f  âku 
sekalian  Nous  tous. 

Les  substantifs  hamba  (qu’on  prononce  ordinai- 
rement amba)  et  bêta,  tous  les  deux  Serviteur, 

sont  les  termes  communs  pour  le  pronom  de  la  première 
personne,  dont  on  se  sert  entre  égaux  et  envers  des  supé- 
rieurs ; sahâja  Esclave,  qu'on  abrège  ordinaire- 
ment en  sàja  et  qu’on  écrit  aussi  marque  plus  «l’hu- 

milité et  de  déférence  ou  seulement  de  politesse  ; des 
Malais  de  distinction  en  font  fréquemment  usage  dans 
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ta  conversation  avec  des  Européens  de  condition  ; 
pàtik  Un  esclave  méprisé,  est  une  expression  plus  humble 
encore,  mais  on  ne  s’en  sert  pas  beaucoup  dans  la  con- 
versation. Ces  substantifs,  employés  comme  pronoms, 
ne  le  sont  ordinairement  qu’au  singulier,  mais  on  peut 
toutefois  les  prendre  au  pluriel,  ou  leur  ajouter  un  nom 
de  pluralité;  Voyez  ci-dessous.  fçyj  gùà  Je,  moi,  qu’on 
croit  emprunté  des  Chinois,  est  un  pronom  vulgaire,  dont 
on  ne  peut  pas  se  serv  ir  par  écrit.  On  le  prononce  aussi  goa. 

Les  pronoms  kita  et  pVf  kàmi  Nous,  sont  em- 

ployés de  la  part  des  princes,  s’ils  ne  parlent  que  d’eux 
seuls;  comme  »j vy*  kita  sùruh  ou  pVr1  kàmi 

sùruh  J’ordonne;  mais  kita  est  plus  en  usage  dans  ce 
sens  que  kàmi.  Lorsque  d’autres  se  servent  de  ces  pro- 
noms, ils  marquent  toujours  le  pluriel,  mais  avec  la  dif- 
férence, que  kita  comprend  ordinairement  avec  la  per- 
sonne qui  parle,  l’autre  à laquelle  on  parle,  tandis  que 
kàmi  exclut  cette  dernière.  Tous  les  deux  marquent  alors 
ni  supériorité,  ni  infériorité.  Exemples: 

kita  pergi  samasâma  Nous  allons  ensemble;  pVf 
jjyü  kàmi  pinta  tùltinNous  demandons  du  secours; 

pV.5^  kàmi  bina  pàpâ  Nous  (sommes)  pauvres 
(et)  misérables  ; kita  pûûa  et  tÿy-»  pVC  kàmi 

pûna  Notre. 

71.  Le  pronom  ank.au  Tu,  toi,  vous,  s’emploie, 

au  singulier  et  au  pluriel , sans  aucune  distinction  de  rang; 
mais  pV5^  kàmuTu,  toi,  vous,  marque  ordinairement  su- 
périorité «le  la  part  de  celui  qui  parle.  ankau  est 

plus  en  usage  pour  le  singulier,  pV.S^  kâinu  l'est  plus  pour 
le  pluriel.  La  forme  abrégée  de  ankau , kau , se  prend 
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généralement  dans  un  sens  de  supériorité  très-décidée , 
qui  approche  du  mépris. 

Le  terme  commun  pour  la  seconde  personne,  dont  se 


servent  des  égaux  aussi  bien  que  des  inférieurs,  est  (jO 
tùwan  Monseigneur,  monsieur,  madame  etc.  mais  on  le 
prend  jamais  pour  s’adresser  à Dieu,  ni  en  parlant  de 
lui;  c’est  alors  le  mot  (jAyJ  tûlian  Le  Seigneur,  dont  on 
se  sert  exclusivement  pour  indiquer  la  divinité. 

Un  terme  de  respect , lorsqu’on  parle  de  ses  parens  et 
d’un  maître  avancés  en  âge,  ou  en  leur  adressant  la  pa- 
role, est  bilijau,  qui  se  met  alors  pour  le  pronom 

de  la  seconde  personne;  comme  i 

bilijau  suddah  memmenarkan  kàta  Monsieur,  vous  avez 
confirmé  ce  qui  a été  dit. 

Un  terme  pour  le  pronom  de  la  seconde  personne,  mais 
dont  je  ne  saurais  indiquer  la  signification  précise , est 
yo  miga  Vous;  comme  dànanlah  mîga  berbànaq  tûra 
Gardez-vous  (jeunes  femmes)  d etre  trop  babillardes. 

Comme  termes  vulgaires  qui  ne  s’emploient  pas  par 
écrit,  on  rencontre  encore  les  pronoms  pakanîra, 

dû  et_yJ  lû,  Tu,  toi,  vous. 


12.  Le  pronom  de  la  troisième  personne  est  i_?t  ija 
II,  elle,  lui,  le,  la,  ils,  elles,  eux,  les.  II  ne  marque 
pas  de  rang,  n’est  employé  au  pluriel  que  rarement,  et 
désigne  presque  toujours  une  personne,  rarement  des  cho- 
ses, qu’on  exprime  ordinairement  en  mettant  de  nouveau 
leur  nom.  Ce  pronom  se  trouve  quelquefois  écrit 
inja , et  c’est  de  cette  forme , à ce  qu’il  parait , que  dérive 
l’afïixe  fci)  na. 
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73.  Les  pronoms  vtTT  âku,  ankau  et 

ont  d'autres  formes  encore,  qui  sont  VàTTj  dâku,_yCx> 

WM 

dikau  et  dija.  Ces  dernières  sont  employées  prin- 
cipalement, lorsque  ces  pronoms  sont  régime  direct  ou 
indirect,  sans  que  toutefois  cette  distinction  soit  observée 
strictement , les  premières  formes  étant  également  em- 
ployées quelquefois  pour  exprimer  le  régime.  Mais  tandis 
que  VéTlo  dâku  et  dikau  ne  sont  jamais  sujet  d’un 

WM 

verbe,  dija  se  trouve  assez  souvent  employé  de  la 
sorte.  Quelques-uns  sont  d’opinion,  que  àku,  ankau  et 
îja  ne  different  de  dâku,  dikau  et  dija  que  par  la  forme, 
et  que  les  derniers  sont  mis,  si  un  de  ces  pronoms  se  trou- 
ve après  un  mot,  qui  se  termine  par  une  nasale  ou  une 
voyelle.  Mais  en  supposant  la  justesse  de  cette  règle,  on 
la  trouvera  tant  de  fois  violée , qu’on  aura  peine  à y ad- 
hérer. 


74.  On  peut  exprimer  le  pluriel  des  pronoms  person- 
nels et  des  noms  qui  les  remplacent,  au  moyen  des  mots 

JVxLj  segâla  et  ^ sekalian,  comme  kâmi  sekalian, 
pàtik  sekalian  Nous,  nous  tous;  mais  on  se  sert  à leur 
place  plutôt  du  mot  ôran , ajouté  aux  pronoms  qui 

admettent  cette  distinction.  Ce  sont  principalement  les 

pronoms  kita,  jAT’’  kâmi , [AS'”  kàmu  et  dija  ; 

(PjnjÎ  kita  ôran  (qu’on  prononce  ordinairement  kit- 

jôra(i),  Nous,  lorsqu’il  est  question  de  plus  que  de  deux; 
pir  kâmi  ôran  Nous;  £^4  pV5^  kàmu  ôran  (qu’on 

WM 

prononce  souvent  kânvôran),  Vous,  et  ‘hja 

36 
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ôrag  (qu’on  prononce  ordinairement  dij’ôran),  Ils,  elles, 
eux.  A la  place  de  ce  dernier  pluriel  on  met  générale- 
ment gj'jî  ôran  îtu  ou  man^a  *tu 

(qu’on  prononce  souvent  marîk’itu),  Ces  gens,  ils,  eux. 
Mais  on  dit  aussi  segàla  ôran  ilu  ou  segâla  marika  îtu. 


On  ajoute  également  quelquefois  ôran  à d’autres  noms  qui 
tiennent  lieu  de  pronoms,  comme  cA-*  sâja  ôran 

Nous. 


75.  Des  pronoms  àku  et  ankau  on  forme  les  préfixes 
pronominaux  ^ ku  Je  et  kau  Tu  , qu’on  peut  mettre 
devant  les  verbes  simples,  et  ceux  formés  avec  le  préfixe 
per,  mais  pas  devant  ceux  formés  avec  les  préfixes  ber 


et  men. 


Des  pronoms  âku , kàmu , ankau , et  inja  à ce  qui  pa- 
rait, on  forme  les  aflixes  pronominaux  ku,  p mu,  y 
kau  et  (a)  ûa.  Les  aflixes  ^ ku  Mon,  ma,  mes,  me, 
et  p mu  Ton,  ta,  tes,  votre,  vos,  te,  toi,  vous,  sont 
adjectifs  ou  pronoms  possessifs,  et  changent  le  verbe  et 
l'adjectif  en  noms,  s'ils  les  suivent  immédiatement;  mais 
précédés  d'une  préposition  ils  sont  le  régime  indirect  d’un 
verbe.  kau  Ton,  ta,  tes,  te,  toi,  n’est  employé  que 
rarement.  On  ne  peut  le  considérer  comme  affixe,  que 
lorsqu’en  pronom  possessif  il  se  joint  immédiatement  à un 
nom;  mais  son  emploi  après  l'impératif,  qui  en  est  sou- 
vent séparé  par  l’affixe  lah,  prouve,  qu’alors  il  n’est  qu’u- 
ne forme  abrégée  de  ankau , dont  il  conserve  la  signifi- 
cation entière.  L’usage  de  y na  est  très-varié  ; il  signifie 
Son , sa,  ses,  leur,  leurs;  il,  elle,  ils,  elles,  eux;  le,  la, 
lui,  les,  leur;  et  est  selon  les  circonstances  pronom  pos- 
sessif, (de  la  même  manière  que  ku  et  mu),  sujet,  régime 
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direct  et  indirect;  quelquefois  même  sa  qualité  peut  sous 
ce  rapport  présenter  quelques  doutes.  Il  est  principale- 
ment sujet,  lorsque  le  verbe,  qu’il  suit,  est  précédé  du 
préfixe  o di , construction  dont  il  sera  question  plus  tard. 
Ainsi  (a>XQa5o  dilihatna  signifie  II  voit,  elle  voit,  il  vit, 
elle  vit,  ils  voient  etc.  mais  encore  II  est  vu,  il  fut  vu  etc.; 

M W 

<_çf  fja  mellihatna  II  ou  elle  — le,  la  ou  les  — 
voit  ou  vit,  videt  ou  vidit  eum , eam,  eos,  cas- 

ww 

76.  L’emploi  des  pronoms  de  la  troisième  personne 
îj'a  et  (a)  na  n’est  pas  sans  difficulté  pour  les  Européens 
accoutumés  à se  servir  partout  de  leurs  pronoms.  Ces 
derniers  distinguent  le  genre  et  le  nombre,  et  se  rappor- 
tent ainsi  d’une  manière  suffisamment  claire  à leur  anté- 
cédent, quand  même  ils  en  sont  séparés  par  une  ou  plu- 
sieurs propositions  incidentes.  En  malai,  au  contraire, 
où  le  pronom  est  le  même  pour  le  masculin  et  le  féminin, 
souvent  aussi  pour  le  singulier  et  le  pluriel , il  doit  se 
rapporter  à un  antécédent  immédiat,  ou  bien  n’introduire 
un  autre  sujet,  que  lorsque  la  différence  de  ce  dernier  et 
du  sujet  précédent  est  facile  à saisir,  comme  dans  l’ex- 
emple suivant: 

ditahàni  dùga  sebab  îja 

il  sc  contraignit  toutefois  parce  que  il  ( celui-là ) 
màbuq. 
était  ivre. 

Dans  d’autres  cas  il  faut  mettre  un  substantif  à la  place 
de  notre  pronom  ou  répéter  le  nom,  dont  il  s’agit,  toutes 
les  fois  que  l’antécédent  en  est  éloigné,  si  l’on  ne  veut  pas 
occasioner  des  équivoques  étranges,  ce  qui  assez  souvent 

36. 
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est  arrivé  dans  la  traduction  de  l’Ecriture  sainte  en  malai, 
où  dans  beaucoup  de  passages  rien  n'indique  l’antécédent 
d’un  pronom  à ceux , auxquels  le  sens  de  la  phrase  n’est 
pas  déjà  connu.  Les  deux  propositions  toutes  simples 
« 11  l'aime  et  elle  lui  rend  son  amour  ” ne  sauraient  être 
rendues  littéralement  en  malai;  il  faut  y mettre  quelque 
nom  pour  exprimer  les  pronoms  la  et  elle,  comme  fja 
beràhi  âkan  perampùwan  itu  dan  perampùwan  pun  berâhi 
âkan  dija  pùla  II  aime  cette  femme  et  la  femme  l’aime 
de  même;  ou,  en  se  servant  d'une  autre  construction  plus 
particulièrement  malaie,  fja  berâhi  âkan  perampùwan  itu 
dan  diberàhi  perampùwan  âkan  dija;  Voyez  98.  Toute- 
fois il  faut  encore,  que  le  pronom  fja  ait  un  antécédent 
bien  précis,  sans  lequel  sa  signification  serait  entièrement 
vague. 

17.  Exemples  des  pronoms  personnels  : 
âku  rnâwii  Je  désire,  je  veux. 

dikkalau  âku  berânaq  seperti  ânaq  itu  Si  je  pouvais  avoir 
un  enfant  comme  cet  enfant-là. 

ikutlali  âku  kagùnug  itu  Suivez-moi  vers  cette  montagne, 
bùkan  kapaddâinu  âku  sekalian  disùruhkan  oleh  tùwan 
Ce  n’est  pas  vers  vous  que  nous  sommes  envoyés  par  mon- 
seigneur. 

dikka  kau  beri  âkan  dàku  Si  tu  veux  me  donner, 
jap  mematahiii  dàku  Qui  me  connaît, 
kuampun  ankau  sekalian  Je  vous  pardonne  à tous, 
segàla  sùdarâku  binti  âkan  dâkuTous  mes  frères  me 
haïssent. 

sopâja  kulihat  termasâmu  Afin  que  je  voie  vos  faits 
d’armes- 
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dàrahmu  kumînum  Je  boirai  ton  sang, 
ôran  mùdajag  memmînan  âku  Le  jeune  homme  qui  me 
fait  la  cour. 

bahûwa  tùhanku  jan  kusembah  meivàdarkan  âku  ba- 
Car  mon  Seigneur  que  j'adore  ma  enseigne’  les 
hâsa  isi  bùmi. 

langues  des  habitons  de  la  terre. 

kumâkan  Je  mangeai,  kuberîkan  Je  donnerai, 
bâjiklah  mutijâra  ini  kubunikan  didàlam  ba- 
Bene  margaritas  islas  abscondam  in  veslem 
clùku. 

meam , Je  ferai  bien  de  cacher  ces  perles  sous  mon  vê- 
tement. 

hamba,  bêta,  sàja  ou  pâtik  berdâlan  Je  voyage, 
diberina  âkan  hamba  11  me  donna, 
kapadda  hamba  îtut.,  kapaddâku  itu , Cela  (est)  pour  moi. 
pâtik  ini  tijàda  tâhu  J’ignore,  (cet  esclave  ne  sait  pas), 
kîta  tijàda  tâhu  , kâini  tijàda  tâhu  J’ignore, 
kapadda  imat  luta  Suivant  notre  estimation, 
makka  kîta  kalùwarlah  serta  denan  sekalian  kalankàpan 
Or  nous  partîmes  avec  toute  notre  flotte 
kita  mendàpatkan  ôran 

pour  aller  à la  rencontre  des  habitons  (des  bords) 

Sijaq. 
du  Sijaq. 

meiiùruh  kita  tùrun. 

M’ordonna  de  descendre. 

kàmi  ikut  katàna  Nous  suivons  son  avis  (son  dire), 
âkan  kàmi  itu  Cela  nous  regarde. 
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padda  bitura  kàmi  sekaliau  Suivant  l'opinion  «le  nous 
tous. 

negeri  kàmi  îni  C’est  notre  pays. 

kainâna  ankau  henriaq  pergi , pergilah  ankau. 

Où  tu  veux  uller  va-t-en. 
tâkutkah  ankau  As-tu  peur? 

kamlialilah  ankau  kapadda  tûwanmu  Retourne  vers  ton 
maître. 

pùlanlah  ankau  seperti  rupàrnu  jap  dahùlu  Redeviens 
comme  (était)  ta  forme  primitive. 

pùlanlah  kau  kapadda  bapâmu  Retourne  vers  ton  père, 
matilah  ankau,  matilah  kau,  Meurs, 
ânaqknu  Ton  enfant. 

segàla  sawàtu  jap  kaulihat  ija  itu  allah  Toute  chose  que 
tu  vois  c’est  Dieu. 

tijàda  diampun  aliah  âkan  dikau  Dieu  ne  te  pardonnera 
pas. 

dânan  kâmu  memmàlu  isterî  kâniu  seperti  meinmàlu  sàja 
kâmu  Ne  battez  pas  votre  femme  comme  vous  battez  votre 
esclave. 

dânan  kâmu  tàkut  dan  kâmu  bunikan  kapaddàku  Ne  so- 
yez pas  effrayés  et  (ne)  me  cachez  (rien). 

kâmu  katâkan  kapaddàku  Vous  me  (le)  direz, 
tijàda  kàmi  màwu  herdatnàjau  depan  kàinu  Nous  ne 
voulons  pas  de  paix  avec  vous. 

kadùwa  kâmu  Vous  deux,  hai  kàrnu  sekaüan  O vous 
tous  ! 

hai  ôran  mùda  sijâpa  namàmu  O jeune  homme,  quel  est 
tou  nom? 
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makka  ija  pua  menàdaq  dija  berùlan-ùlap  àkan  teri- 
Or  il  le  ‘{tressa  réitérativement  à uc- 

ma  wap  itu. 
copier  l'argent . 

dititahkan  memmangil  dija  Reçut  l’ordre  de  l’appeler, 
ijâlali  râda  jap  inenidàri  segàla  inùka 
C’est  le  roi  qui  a fait  le  tour  de  toutes  les  faces  (con- 
bùmi. 

tre’es)  de  la  terre. 

barkat  jap  meinmâkai  drja  Heureux  celui  qui  le  porte, 
dimanàtah  pàtik  àkan  dâpat  sedan  ôran 

Comment  en  viendrai-je  à bout  tandis  que  des  hom- 
jap  besar-besar  tijàda  inep’erdàkan  dija. 
mes  très  grtmds  ne  peuvent  pas  l'accomplir. 
adda  ôran  hendaq  inep’àdan  ija 

Il  y a des  gens  qui  veulent  t attaquer  par  embuscade 
ditenah  tlàlan. 
au  milieu  du  voyage. 

kâmi  dùduqkanlah  ija  padda  sàtu  rùmali  jap  bàjik. 
Nous  t établirons  dans  une  bonne  maison. 

dija  tùrunlali  men  irinkan  ânaqna. 

Il  descendit  pour  suivre  ses  enfans- 
kuberikan  ànaqku  àkan  dija  Je  lui  donnerai  ma  fille, 
tijàda  màwu  pàtik  àkan  ija  màti  Je  ne  les  veux  nulle- 
ment morts. 

makka  ijàlah  jap  diberîna  Or  ce  fut  lui  qui  le  donna, 
diinâna  pûla  inja  tâhu  Comment  saurait-il  ? 
didàlain  qubûr  dibàrinkauna  Dans  le*  tombeau  ils  le 
mirent 
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tankap  ôran  itu  denan  ikatûa 
Saisissez  cet  homme  en  le  garoltant  (et  après 
bàwa  kainàri. 

f avoir  garotle)  eonduisez-le  ici. 

àgar  dibùuuhna  Afin  de  le  tuer,  pour  qu’il  soit  tué. 
làlu  bankit  dàtan  mennikamûa. 

Puis  (il)  se  leva  (et)  s' approcha  pour  le  poignarder. 
itu  diupainàkanna  Cela  ils  comparèrent  à;  (de  upàma 
Ressemblant,  ressemblance,  du  sanskrit  upamà). 

àu alna  Adam,  àhirrïa  Muhammad  Le  premier  d’eux 
(des  prophètes  fut)  Adam , le  dernier  d’eux  (fut)  Muham- 
mad. 

derripadda  sàgat  tàkutna  De  leur  excessive  crainte, 
bùwat  dùwa  bù  w ali  âpam  bôboh  àtasûa  râpa 
Faites  deux  gâteaux  de  pâte ; donnez  leur  lu  forme 
saôran  lakilâki  saura  n perampûwan. 
à l’un  d'un  homme  à l’autre  d’une  femme. 

makka  kalûwarlah  âpi  bernàla  derri  dà- 

Or  il  sortit  un  feu  jetant  des  flammes  de  l’in- 
lam  lùbohna  dan  hâbislah  kâjin  ba- 

térieur  de  leurs  corps , et  il  fut  le  drap  de  leurs 
dùiia  segâia  rafjat  dimàkanôleh  âpi  itu. 
vétemens  de  tous  les  gens  dévoré'  par  le  feu. 

makka  sekalianiiapun  mengeraqkan  kapalâna  makka 
Or  tous  ils  secouèrent  leurs  le'tes  ; or  le 
Maharàda  Ràwan  pun  bertàûa  meirappa  tùwan-  tùwan 
Maharàcla  Ràwan  demanda, pourquoi  vous 
sekalian  mengeraqkan  kapàla  tùwan? 
tous  secouez-vous  vos  télés  ? 
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makka  dikennalna  îja  àkau  sùdarâna  Or  il  reconnut  son 
frère;  Voyez  123. 

sakàran  tenah  tîga  pùluh  tâhun  lamâna  Maintenant  vingt- 
cinq  ans  sa  longueur,  il  s’est  maintenant  écoulé  vingt-cinq 
ans  ; lamâna  de  l’adjectif  làma  Long  (en  parlant  du  temps) , 
antérieur,  vieux,  ancien. 

78.  A la  place  de  îja  II , elle  etc.  on  emploie  quel- 
quefois le  composé  yuO  dijàna , comme  dijàna  membâwa 
11  apporta;  dijàna  pinta  II  sollicita;  dijàna  berdûwal  II  a 
vendu;  dàgan  diberî  dijàna  Pour  qu’il  ne  soit  pas  donné 
(par)  lui,  pour  qu’il  ne  donne  pas;  meghâdap  dijàna  Ap- 
paraître en  présence  de  lui  ; 

kàrana  dijàna  ôran  hendaq  pergi; 
parce  qu  ils  désirent  partir', 
kàrana  dÿaîia  pûna  sûka  denan  dîja 

parce  que  leur  contentement  (est)  avec  leur 
pùîia  negerî. 

pays , parce  qu’ils  sont  contens  de  leur  pays. 

79.  Les  affixes  pronominaux,  qui  joints  à un  verbe  le 
changent  en  nom,  présentent  quelquefois  la  même  signi- 
fication , que  si  les  pronoms , auxquels  ils  répondent , ac- 
compagnaient le  verbe.  Exemples: 

derripadda  màna  dàtanmu  îtu  D’où  est  votre  arrivée, 
d’où  venez-vous?  pour  derripadda  màna  kâinu  dâtap? 
hai  qauinku  sijàpa  kàmu  màwu  menebut 
O mon  peuple , qui  de  vous  veut  nommer  (cela) 
seperti  sebutku  îni  bahùwa  ijàlah  derripadda 
comme  je  le  nomme  (113)  celui-ci  est  de 
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qaumku  dau  bàran  sijàpa  tijàda  màwu  men’ikut 
mon  peuple  ; et  chacun  qui  ne  veut  pas  suivre 
seperti  katàku  foi  , bahilwa  âku 

comme  celui-ci  mon  dire  (ce  que  je  dis),  (113)  je 
pun  lûputlah  derripaddàna  dan  îja  puu  lûputlah  derri- 
me  dédis  de  lui , et  il  se  de'dit  de 

paddàku. 
moi. 

80.  Le  substantif  diri  Individu,  et  les  dérivés 
sindiri  ou  sendiri  et  jJOJS*  kindiri  ou  kendiri , 
servent  à exprimer  les  adjectifs  Même  et  propre.  Ils 
accompagnent  les  pronoms  personnels  et  les  noms  qui  les 
remplacent,  mais  rarement  d'autres  noms,  et  prennent  eux- 
mêmes  les  affixes  pronominaux  ku , mu  et  ûa.  On  met 
principalement  sindiri  et  kindiri , lorsque  ces  mots  se  rap- 
portent immédiatement  au  sujet,  qui  en  général  les  pré- 
cède alors;  on  emploie  diri  suivi  d’un  pronom  ou  d’un 
aflixe  pronominal,  pour  marquer  le  régime,  soit  direct 
ou  indirect.  Lorsque  sindiri  et  kindiri  sont  suivis  d’un 
affixe  pronominal , ils  marquent  également  le  régime , 
mais  ils  peuvent  aussi  se  rapporter  immédiatement  au  su- 
jet, celui-ci  étant  répété  de  la  sorte  par  un  tour  de  phrase 
propre  au  malai;  Voyez  123.  Ce  n’est  que  rarement  que 
diri  suivi  d’un  pronom  s’emploie  comme  sujet. 


Ainsi  kita  sindiri  ou  kita  kindiri , proprement  Moi  l’in- 
dividu, veut  dire  Je,  moi-même,  ego  ipse,  et  diri  kita, 
diriku , siudiriku  ou  kindirîku , proprement  Mon  individu , 
veut  dire  Me , moi-même , me  ipsum , de  moi  etc.  toute- 
fois avec  les  exceptions  indiquées  ci-dessus. 

ün  fait  usage  de  diri,  sindiri  ou  kindiri,  suivis  d'un 
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pronom  ou  aflixe  pronominal , pour  exprimer  les  pronoms 

qui  doivent  accompagner  les  verbes  réfléchis;  Voyez  108. 

£■ 

M saùran  diri  Un  homme  individu  signifie  seul. 
diri  Individu,  viennent  berdiri,  Etre  debout,  mendi- 

9 

rîkan  Eriger,  et  terdiri  Debout,  érigé. 

Voici  quelques  exemples  de  l’emploi  de  diri , sindiri  et 
kindiri  : 

hamba  dâtu  sindiri  hendaq  berlàjer  Moi  le  dâtu  je  veux 
faire  voile  moi-même- 

Seri  Ràma  menùturkan  âjer  sindirina  Serî  Râma  versa  de 
l’eau  lui-même. 

satenah  taalloq  sindiriiia  sebab  berlindonkan  dirina 
Quelques-uns  se  soumirent  pour  se  mettre  à l'abri 
derripadda  belà  satarùna. 
des  violences  de  l'ennemi. 

makka  tùwan  puteri  pun  inatlah  âkan  dirina  làlu  dipe- 
Or  la  princesse  revint  à soi,  puis  elle 
loqna  Ièher  ânaqiia  làlu  îja  inerràtap 

embrassa  le  cou  de  son  enfant,  puis  elle  se  lamenta , 
demikijan  buniiia. 
ainsi  furent  ses  paroles  : 

makka  kita  pun  serahkanbitàradirikitaitu  kapadda  dà- 
tu  kita  Or  nous  avons  remis  nos  propres  aflaires  à notre  dâtu. 
bêta  sindiri  pùtia  rùmali  Ma  propre  maison, 
dikka  adda  kàsih  dan  kârunija  tùwan 

S'il  y a de  la  bonté'  et  de  la  bienveillance  de  votre 
hamba  unduqkanlah  kindiri  tùwan  hamba 

part,  tendez  (la fleur)  vous-me'mc , madame, 

kapadda  tâgau  hamba. 
dans  ma  main. 
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terlàlu  sàgat  pâtikâkan  bertàrohkan  diri  pàtik  kapadda 
Entièrement  je  confierai  moi-meme  en 
tûwan. 

vous,  je  me  confie  entièrement  en  vous- 
bàsohkanlah  dîri  kàmu  Lave-toi  toi-même, 
îgat-igatlah  dirîmu  sopàja 

Rappeliez-vous  {pu  faites  bien  attention)  afin  que 
katah&i. 

{vous)  sachiez. 

ûsahkan  dirimu  Donnez-vous  de  la  peine , faites  atten- 
tion à. 

dâganlah  tûwan  meg'ûsahkan  dirina  Que  monsieur  ne  se 
mette  pas  en  peine , ne  vous  en  mettez  pas  en  peine. 

bàrag  sijàpa  men’ennal  dirina  Quiconque  se  connaît  soi- 
même. 

meg’appa  tûwan  hamba  mellakûkan  diri  tûwan  hamba 
demikfjan  îni  Pourquoi  monsieur  vous  conduisez-vous  de 
cette  mauière? 

tatkàla  ûiar  itu  membûdurkan  dirina  Lorsque  le  serpent 
s’étend  de  toute  sa  longueur. 

tatkàla  ija  berbandar  dirina  Lorsqu’ils  se  rangèrent  en 
file. 

bûwah  kâju  jan  clàtuh  sindiriûa. 

Des  f ruits  d'arbre  qui  sont  tombes  d'eux-mèmcs. 
kainbalilah  tûwan  puteri  kamàligaiûa  sindiri  La  prin- 
cesse se  retira  dans  ses  propres  apparteinens. 

dàlam  peran  tijàda  dàpat  ôrag  hàrap  kapadda  kawàsa 
dirina  Dans  la  guerre  on  ne  peut  pas  se  fier  à sa  propre 
puissance. 

degag  tânan  sindirîinu  Avec  votre  propre  main. 
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kârana  dîri  kita  pun  suddah  tûwah  Parce  que  je  suis 
devenu  vieux. 

tijàda  hàrus  pergi-pergian  perampùwan  saôran  diri  II 
n’est  pas  convenable  que  les  femmes  sortent  seules. 

derripadda  hidop  saôran  diri  bâjiklah  âku  màti  sekâlr 
Il  vaut  mieux  que  je  meure  tout-à-fait  que  de  vivre  seul 

dan  ditiggalkaniia  saôran  diri  Et  il  la  laissa  seule. 

On  prend  quelquefois  diri  dans  le  sens  d’un  pronom  de 
la  seconde  personne,  comme  demikijan  kàta  diri  Voilà  ce 
que  vous  dites;  appa  diri  kàta  Que  dis-tu? 

81.  Le  substantif  âwâ  Corps,  personne,  s’emploie 
dans  un  sens  semblable  à diri  comme  pronom  on  pronom 
personnel  possessif.  Exemples:  appa  kerda  âwà  sakâran 
Quelle  est  actuellement  votre  occupation  ? bîni  âwâ  V otre 
propre  femme. 

82.  Le  pronom  personnel  indéfini  On,  peut  être  rendu 
par  ôrag  Homme,  de  la  même  manière  que  dans  plusieurs 
de  nos  langues , où  ce  pronom  dérive  du  substantif  Hom- 
me, comme  en  français,  ou  en  allemand,  Man  de  Mann. 
Ce  pronom  peut  également  être  exprimé  par  un  passif, 
tout  comme  dans  le  latin,  et  c’est  alors  le  préfixe  di,  qu’on 
emploie  principalement.  Mais  on  joint  aussi  ôrarj  à un 
verbe  précédé  de  di,  où  il  faut  sous-entendre  la  préposi- 
tion ôleh  Par.  Exemples: 

kàta  ôran  On  dit;  dan  dikatàkan  Et  l’on  dit,  dicilur ; 
appa  kelaq  kàta  ôrap  âkan  dàku  Que  dira-t-on  de  moi  ? 
ditariteràkan  bahùwa  panhùlu  negeri  itu  On  raconte  que 
le  chef  du  pays;  arkijan  makka  diteriteràkan  ôran  D’ail- 
leurs on  raconte;  makka  diwartàkan  ôraplah  kapadda  Or 
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on  rapporta  à — ; ùran  berbantai  hàri  ini  On  égorge  au- 
jourd'hui; pijàlah  diperidarkan  ôran  On  fit  circuler  le 
verre,  (passer  d’une  main  à l’autre);  adda  jap  menamàti 
diàmuq  ôranlali  pilla  S’il  y avait  qui  espionnaient,  on  les 
tua  de  même;  tijàda  dùga  îja  terbûnuh  II  ne  put  être  tué 
on  ne  put  le  tuer. 

83.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  Ini  Ce,  cet, 
celui-ci,  et  îtu  Ce,  cet,  celui-là,  qu’on  emploie  aux 

deux  genres  et  nombres.  Mais  on  se  sert  toujours  de 
itu  dans  le  sens  de  Ce,  cet,  cette,  ces,  si  l’on  ne  veut  pas 
particulièrement  désigner  l’objet  le  plus  près;  aussi  l’em- 
ploie-t-on  très-souvent  pour  marquer  l’article,  comme 
nous  avons  déjà  vu  ci-dessus.  Ces  pronoms,  qui  se  rap- 
portent aux  choses  aussi  bien  qu’aux  personnes,  se  met- 
tent après  leur  substantif  tout  comme  les  adjectifs,  mais 
le  pronom  jan  ne  peut  pas  les  précéder  immédiate- 
ment Lorsqu’ils  se  trouvent  devant  le  substantif,  il  faut 

sous-entendre  le  verbe  oî  adda  Être.  Ils  prennent  alors 
fréquemment  l’afïixe  lali,  qui  peut-être  représente  dans 
ce  cas  le  verbe  substantif,  quoique  souvent  on  le  puisse 
expliquer  aussi  dans  un  sens  emphatique.  Joints  aux 
pronoms  personnels  âku , kàmu  , îja  etc.  iis  leur  donnent 
plus  de  force;  joints  à ija  ils  forment  souvent  les  expres- 
sions ija  îtu  et  (jjf  <_fî  ija  ini  C’est-à-dire. 

Exemples:  bûlan  ini  Ce  mois-ci  ; *j’f 

^^5  à tau  ini  àtau  làjin  Ou  celui-ci  ou  un  autre; 

ràmah  itu  Cette  maison-là,  cette  maison,  la  mai- 
son; itùlah  rùmahna  C’est-là  sa  maison; 

inilah  bâjik  itùlah  bùruq  Ceux- 
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ci  sont  bons,  ceux-là  sont  mauvais;  sAJî 

sJ^üf  çjîlxj  pertâja  âkan  allahtaâla  itùlah  i'tîqat 
Croyez  en  Dieu  le  plus  haut , c’est  la  vraie  croyance  ; llCjlj» 

— 6^*“  pâtik  sekalîan  îni  Nous  tous; 

J pâtik  jan  hîna  papa  îni  Ce  très-vil  et 

misérable  esclave,  expression  très-humble  pour  dire  Moi; 

kàrana  kakenda  îni  âkan  pergi  mentâri  sûdàra 

Car  je  partirai  pour  chercher  mon  frère. 
kakenda. 

ôran  liânaq  tijâda  sùka  âkan  bêta  îni. 

Les  gens  en  general  ne  sont  pas  contcns  de  moi. 

bahùwa  tijâda  adda  mendalâni  (bilan  îni  saorag  pun 

Car  il  n est  aile'  ce  chemin  aucun 

lâjin  derripadda  kàmu  îni  selâma  didadtkan 
autre  que  vous  depuis  quil  a été  créé'  {par ) 
allah  lâgit  dan  bùmi. 

Dieu  le  ciel  et  lu  terre. 

makka  îni  perkatâan  jag  ûtaq-ûtaq  segâla  per- 

Or  c’est  un  discours  qui  est  lu  moelle  de  tous  les 
katâan. 
discours. 

Le  pronom  javanais  iâCjf  îko  Celui-ci , est  quelque- 
fois employé  à la  place  de  îni , comme  ôrag 

îko  Cet  homme. 

84.  Le  pronom  relatif  £L>  jan  Qui,  que,  lequel,  celui 
qui , ce  qui  etc.  se  rapporte  aux  choses  aussi  bien  qu’aux 
personnes,  et  s’emploie  pour  tous  les  genres  et  nombres. 
Le  verbe  substantif  est  fréquemment  sous-entendu  après 
jag;  quelquefois  c’est  ce  dernier  qu’il  faut  sous-entendre. 
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Place  devant  un  mot  qui  n’est  pas  substantif,  le  pronom 
jap  le  change  souvent  en  substantif;  placé  devant  un  sub- 
stantif il  lui  donne  plus  de  force , ou  sert  à le  distinguer 
d’une  manière  particulière,  à le  mettre  en  rapport  avec 
un  nom  propre,  où  cependant  on  peut  également  s’en 
passer.  Dans  tous  ces  cas  il  exprime  l’article,  mais  le 
mot  qu’il  précède  de  la  soi  te,  peut  en  même  temps  être 
suivi  de  itu , ce  qui  a lieu  principalement  si  au  moyen  du 
pronom  jap  un  autre  mot  est  changé  en  substantif. 

Les  pronoms  màna  et  sijàpa  se  trouvent 

quelquefois  conjointement  avec  jap , soit  dans  le  sens 
que  celui-ci  exprime  déjà,  soit  pour  le  renforcer.  Les 
pronoms  personnels  àku,  kàmi,  kâinu,  îja  etc.  peuvent 
pareillement  accompagner  le  pronom  jap,  et  le  mettre* 
selon  les  circonstances,  dans  un  rapport  plus  précis  avec 
son  antécédent,  quoique  le  sens  de  la  phrase  soit  peut- 
être  déjà  suffisamment  clair. 

Lorsque  le  pronom  relatif  jap  doit  être  régime  indirect, 
signifiant  De  qui,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  des- 
quelles, dont,  à qui,  auquel  etc.  on  se  sert  d’une  circon- 
locution, en  transportant  le  régime  à un  mot  qui  suit  le 
pronom,  soit  immédiatement,  soit  après  quelques  autres 
mots.  On  peut  cependant  à l’aide  de  ampûna  joint  à jap 
exprimer  un  génitif  de  possession  ou  même  de  dépendan- 
ce. (Voyez  51). 

Le  pronom  relatif  jap  est  remplacé  quelquefois  par 

une  des  formes  altérées  nijap  ou  fjj  nen,  qui  n’en 
diffèrent  que  pour  le  son.  jan  Que,  est  aussi  con- 
jonction conduetive,  tout  comme  le  que  français,  le  quod 
latin,  et  le  that  anglais;  Voyez  101.  Exemples: 
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segâla  pen’ntahùan  jan  tijâda  adda  degan  budi 
Toute  science  qui  n’est  pas  avec  la  sagesse 
itu  sija-sîja  addàna. 

ceUe-lù  est  vaine  son  essence , toute  science  sans  sa- 
gesse est  vaine. 

ôran  itu  meiiembah  berliàla  jag  diperbùwatna  derri- 
Ces  gens  adorent  des  idoles  qu  ils  ont  faites  de 
padda  kâia  dan  tùlag  dan  tambâga  dan  timah  dan  gâ- 
t 'erre  et  d’os  et  de  cuivre  et.de plomb  et  d’i- 
din  dan  bàtu  dan  enias  dan  pèraq. 
voire  et  de  pierre  et  d’or  et  d’argent. 

dikahendakiüa  jan  tijâda  pâtut  à tas 

Il  désire  ce  qui  ne  serait  pas  convenable  pour 
ki  ta. 

moi  (d’accorder). 

sîïrat  nen  dikîrim  sahàja  dahùiu 

La  lettre  qui  a e/e  envoyée  (par)  moi  précédem- 
ment , que  j’ai  envoyée  précédemment. 
itùlah  jan  terkennal  ôleh  sàja. 

C est  ce  qui  est  rappelé  par  moi , c’est  ce  que  je 
me  rappelle , dont  je  m'en  souviens. 
jag  bijàsa  dipàkai. 

Ce  qu’  (il  est)  accoutumé  à porter. 
tûlunkan  kapadda  lebi  jag  berliga  itu. 

Aider  les  prêtres  qui  sont  à trois,  aider 

ces  trois  prêtres- 

pâtik  nen  idan  kàrana  tùwan. 

Nous  qui  (sommes  devenus)  insensés  à cause  de  vous, 
nous  sommes  éjtris  de  vos  charmes. 

37 
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bahùwa  inilah  pekkerdâan  kâmi  dititahkan 

Car  ceci  est  notre  devoir  (qui  nous)  a étejtrescrit 
tùhan  serwa  sekalian. 

(par)  le  Seigneur  des  armées. 

allah  tùhan  jap  mendadîkan  àlam. 

Dieu  le  Seigneur  qui  a créé'  le  monde,  ou  le  créa- 
teur du  monde. 

pergîlah  kàmu  kapadda  utùsan  jan  dâtan  îtu. 

Allez  vers  V envoyé  qui  arrive- 

mepnruskan  àjer  kapadda  jan  dipansan  îtu. 

Asperger  d'eau  celles  qui  s’e’taient  évanouies. 
jan  nieimnùnuh  îtu  Celui  qui  tue,  le  meurtrier. 
hamba  kahendàki  jap  demikîjan  îtu, 

Je  desire  cet  arrangement , ou  que  cela  soit 
ainsi  ; Voyez  113. 

dikka  dàtap  îja  berliadâpan  denan  tùwan  hamba  nis- 

S’il  vient  s’aboucher  avec  mon  maître , ccr- 

tàja  katahùanlah  jap  sebenarna  derripadda  jan 

tainement  on  démêlera  la  vérité  du 

sijasîja. 

mensonge;  (sijasija  de  l’adjectif  sîja  Faux). 

mep’ambil  îtu  depan  tijâda  sùka  drap  jap  ampûtïa  Le 
prendre  contre  le  gré  du  propriétaire. 

dikka  dituntut  ôleh  jap  ampùîia  arta  S’il  est  réclamé 
par  celui  auquel  appartiennent  les  effets;  — par  le 
propriétaire  des  effets- 

ombaq  îtu  ombaq  dùwa  dan  jap  àjer  îtu  àjer  dùwa  La 
vague  c’est  toujours  une  vague  et  l’eau  c’est  toujours 
de  l’eau, 

jan  râda  Fkander  Le  roi  Alexandre;  Iskander  jap 
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râcia  Alexandre  le  roi;  makka  kâta  ràda  Iskander  Or  le 
roi  Alexandre  dit. 

kita  ambil  dùga  màna  jap  kita  sûka  J'ai  pris  seulement 
ce  qui  m’e'tait  agréable. 

màna  jan  kalûwar  Ce  qui  sort. 

màna  jan  tijàda  bôleh  dùwal  Ce  qu’on  ne  peut  pas 
vendre. 

antah  nen  màna  II  est  incertain  lequel. 
tetàpi  hàna  jap  pàtik  làkut  ini  padda  inenningalkan 
Mais  je  crains  de  vous  abandonner , 

lùwanku  ini  dùga  jan  pàtik  pertiatàkan. 

aussi  suis-je  plein  d’anxiété. 
péri  mep’ennal  tuhan  jap  îja  inend a- 

La  manière  de  connaître  le  Seigneur  qui  a créé 
dikan  àlam  dan  addàmu  dan  làjin  derripadda  itu. 

le  monde  et  ton  être  et  autres  que  cela , le 
créateur  du  monde,  de  loi  et  de  toutes  les  autres 
choses.  ' 

jap  terikat  tàpanna  Dont  étaient  liées  ses  mains , dont 
les  mains  étaient  liées. 

parentah  jan  mashùr  wartàna. 

Une  administration  dont  (est)  célèbre  sa  renommée. 
makka  addàlahhamba  dàtu  pinta  belikan 

Or  cest  moi  le  baron  (qui  vous)  prie  d’acheter 

kàpal  sabûwah  jan  bahâru  jan  'umuriia  dùwa  tàhun  àtau 
un  vaisseau  neuf  dont  son  âge  de  deux  ans  ou 

tîga  tàhun  kàpal  jap  bàjik. 
de  trois  ans , un  vmsseau  bien  conditionné. 

ràda  itu  jap  sekalian  oran  jap  bàjik  santausa  derri- 

Le  roi  duquel  tous  les  gens  de  bien  contens  par 

37. 
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padda  kàsihûa  dan  anugarahiia. 

sa  honte  et  sa  grâce , le  roi , par  la  honte'  et  la 
grâce  duquel  tous  les  gens  de  bien  sont  contens. 

jap  diserahkan  allah  ta'àla  kapaddàna  kara- 
Auquel  a remis  Dieu  le  plus  haut  à lui  un  roy- 
i là  an  jan  salûwas  humina. 

aume  qui  est  aussi  grtmd  ( que)  la  terre. 

85.  Les  pronoms  interrogatifs  et  indéfinis  qui  vont 
suivre,  se  distinguent  des  adjectifs  par  leur  place  devant 
le  substantif  qu’ils  accompagnent,  tandis  que  les  adjectifs 
le  suivent.  O n'est  que  rarement  qu’un  de  ces  pronoms 
se  met  après  le  substantif.  Les  signes  du  pluriel  (49,) 
précèdent  ainsi  le  substantif,  s’ils  ne  sont  que  pronoms 
indéfinis;  ils  peuvent  le  précéder  ou  le  suivre  si  ce  sont 
proprement  des  adjectifs,  qu’on  emploie  alors  «les  deux 
manières. 

86.  Les  pronoms  interrogatifs  sont  appa, 
sijâpa,  et  màna.  Qui,  quel,  que,  quoi.  Le  pre- 
mier, appa,  se  rapporte  ordinairement  aux  choses,  sijâpa, 
qu’on  dit  dérivé  de  appa  à l’aide  de  la  particule  si, 
préfixe  des  noms,  (Y7 oyez  44),  se  rapporte  généralement 
aux  personnes;  mâna,  qui  en  même  temps  a la  significa- 
tion des  adverbes  Où,  là,  y,  se  rapporte  aux  personnes 
et  aux  choses.  Tous  les  trois  peuvent  selon  les  circon- 
stances s’employer  aussi  comme  pronoms  relatifs  pour 
Qui,  que,  quoi,  lequel,  dont,  ce  qui,  ce  que,  etc.;  mais 
cet  emploi  a rarement  lieu  pour  appa,  tandis  qu’on  le 
trouve  fréquemment  pour  sijâpa.  Lorsque  ces  trois  pro- 
noms sont  interrogatifs,  ils  peuvent  prendre  encore  un  des 
affixes  interrogatifs  2^ kah  ou  tah.  Exemples: 
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àkaa  appa  gunàiia  ankau  biiiasâkau? 

A quelle  fin  tua- tu  détruit? 
appa  pekkerdàan  tàwan  hatnba  dàtan  denau 

Pour  quelle  affaire  venez-vous  avec 

perdalànan  jan  dàwuh  îni  ? 

ce  voyage  aussi  long ? venez-vous  de  faire  un  voya- 
ge aussi  long  ? 

appa  pekkerdàan  jan  disùruhkanna  kerdàkanlah 
Quel  ouvrage  qu  il  (vous)  ordonnera,  vous  (l’)oxé- 
ôlehmu. 


cutercz. 

appa  ankau  îni  kapaddàku  sahinga  màna  gà- 
Çuel  est  tu  envers  moi  seulement  quelle  est  tu 
galnnii  ? 
force  ? 

appâtait  ûsahna  Quel  est  son  usage  ? à quoi  bon  cela  ? 
appàtah  dâja  kîta  lâgi? 

Quel  artifice  ( employerons-)  nous  encore  ? 
appa  màwu  Que  voulez-vous ? appa  namàûa  Quel  est 
son  nom  ? 

ôleh  appa  Pourquoi ? à cause  de  quoi?  sebab  appa, 
appa  sebab,  appa  sebabna,  Pour  quelle  raison?  dans 
quelle  vue  ? 

appàkah  bitàra  tùwan-tùwan  sakàran  ? 

Quel  est  Messieurs  votre  ewis  maintenant  ? 
hai  inanteriku  suwàra  appàkah  îni  seperti 
O mes  conseillera , quel  bruit  est  ceci  ressemblant 
âkan  qijâinat? 

à la  résurrection  des  morts? 
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appàkah  inaqsûd  tûwauku  kapaddàku? 

Quel  est  votre  de'sir  de  moi  ? Que  desirez- 

vous  de  moi  ? 

hai  intî  mùda  appàkah  jan  hendaq  disam- 

O jeune  seigneur , qu  est  ce  que  (vous)  désirez  quil 
paikan  kapadda  tûwan  kàini? 

soit  rapporté  à notre  maîtresse ? Que  désirez-vous 
monsieur  , que  nous  rapportions  à notre  maîtresse  ? 
sijâpa  namàmu  Quel  est  ton  nom  ? 
sijâpa  màwu  pergi  Qui  veut  aller  ? 
tijâda  sijâpa  menirinkan  kakâsihku  itu. 

Il  ny  a pas  qui  accompugndt  mon  bien-aimé- 
kennàli  ôlehmu  kapàla  sijâpa  îtu. 

Reconnaissez  la  tête  de  qui  elle  est. 
dikkalau  bentâna  (là tan  sijapàkah  àkan  mem- 

Si  (quelque)  malheur  arrive  qui  aidera  ? 
bantu  ? 

makka  sabda  ràda  Iskander  sijapàkah  îja  ini  Et  le  roi 
Alexandre  dit , qui  est  celui-ci  ? 

makka  kàta  tûwan  puterî  ànaq  sijâpa  ini  ? 

Et  dit  la  princesse  l'enfant  de  qui  est  celui-ci  ? 
sijâpa  pûiia  Duquel. 

màna  adda  sàlahüa  Où  est  son  crime  ? quel  est  son  • 
crime  ? 

màna  bitaràinu  àkan  memmùnuh  dija? 

Quel  est  votre  plan  pour  le  tuer  ? 
màna  bitàra  jap  bàjik  tûwan  tûrut. 

Lesquels  conseils  sont  bons , vous  (les)  suivrez , vous 
suivrez  les  bons  conseils. 
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tfjàda  katahôan  màna  jan  asal. 

On  ne  peut  pan  savoir  lequel  est  C original.  Y oyez  102. 
bagsa  manàkah  tùwan  hamba  loi  De  quelle  fumille 
êtes-vous  monsieur  ? 

hai  ànaqku  kadùwa  kapadda  dàlan  màna  jag 

O mes  deux  Jils,  quant  à (ces)  chemins  lequel  est 
bâjik  kita  ikut  ? 

bon  que  nous  (le)  suivions? 

or  a g màna  Quel  homme?  râda  jag  màna  îtu  Quel  est 
ce  roi? 

màna  titah  derri  bàwah  dùli  tùwanku 

Tout  ce  qui  émané  de  dessous  le  trône  de  monseig- 
pàtik  dutuiun. 

neurje  le  reçoive  avec  respect. 

màna  kahendaq  isterina  itupun  ditùrutûa. 
Quel  que  fut  le  désir  de  son  épousé  il  l' accomplit. 
87.  Des  pronoms  appa  et  màna  dérivent  plusieurs  ad- 
verbes, qui,  selon  les  circonstances,  peuvent  être  em- 
ployés comme  interrogatifs.  Ceux  qui  sont  composés  avec 
appa,  se  trouvent  écrits  tantôt  comme  le  primitif,  tantôt 
à l’analogie  de  sfjàpa  sans  doublement  du  p.  Exemples  : 

appabila  Quand,  lorsque,  aussitôt  que,  en  quel 
temps,  de  bila  Temps,  du  sanskrit  vèlâ. 

appabila  dàwuhlah  Seri  Ràma  derripadda  rùmahna. 
Quand  fut  loin  Sert Rdma  de  sa  maison. 

appabilàkah  ràda  hendaq  kainbâli? 

Quand  le  roi  veut-il  revenir  ? 

JVSCjÎ  appakàla  Quand,  lorsque,  en  quel  temps,  tou- 
tes les  fois  que,  de  kàla  Temps,  mot  sanskrit;  appakàla 
tùwanku  àkabeu  rankat  Quand  partirez-vous  monsieur? 
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betappa  Comment,  de  quelle  manière,  quel,  com- 
me, de  même  que;  betappa  dàpat  — Comment  peut-ou  ? 
betappa  bitaràmu  Quelle  est  votre  opinion? 

betappa  péri  tuwan  hamba  menataluVi  uâma 
De  quelle  manière  monsieur  connaissez-vous  mon 
hamba  ? 
nom  ? 

betappa  demikijan  addàmu  dan  katàinu  itu  ? 

Çuomodo  t ali  modo  {sunt)  essentiu  tua  et  verba  tua? 
Quelle  différence  y a-t-il  ainsi  entre  vos  manières  et 
vos  paroles  ? 

Ui'yJ  berappa  Combien,  comment,  autant;  I>er>appa 
beratna  Combien  son  poids,  combien  cela  pèse-t-il?  denan 
berappa  dibelina  itu  Combien  a-t-il  acheté  cela?  berappa 
lama  Pour  combien  de  temps?  depuis  quand?  berappa 
iamàiia  Aussi  long  que,  après  quelque  temps. 

berappa  lama  antaràna  makka  îja  pun  sampailah 
Autant  de  temps  d'intervalle  or  il  arriva 
kanegeri  itu. 

dans  ce  pays , et  après  quelque  temps  il  arriva  dans 
ce  pays. 

berappa  kâli,  berappa  kijjan  Combien  île  fois? 
berappa  làgi  Combien  en  outre? 

C 

Üt — *Lc  metrappa  Pourquoi  ; nien  appa  kâmu  tàkut 
Pourquoi  as-tu  peur? 

inen’appâkah  ankau  mellarikau  isteriku  derri  belàkan 
Pourquoi  us-tufait  fuir  mu  femme  derrière 
matâku? 

mes  yeux?  pourquoi  as-tu  enlevé  ma femme furtivement  ? 
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baggimànaet  a**  sebaggimâna  Comment, 

de  quelle  manière,  de  la  manière  que;  baggimàna  tùwan 
pûûa  sùka  Comment  est  votre  pL:sir,  comment  le  désirez- 
vous? 

bilamàna  et  JVCâa?  manakàla  Q:<and , lorsque, 
au  temps  que;  manakàla  ankau  dàtan  Quand  es  ‘u  arrivé? 
manakàla  ija  denan  tertawa-tàwa  berkàta  Lorsqu’il  dit 
en  riant. 

On  peut  écrire  aussi  séparément  ces  mots  composés, 
mais  en  observant  les  règles  de  quantité,  comme  bila 
màna  pour  bilamàna. 

8tf.  Les  pronoms  indéfinis,  indiqués  ci-dessous , sont 

ceux  qu’on  rencontre  le  plus  fréquemment. 

£ 

— **  saôran  Un  homme,  d’où  viennent  les  signifi- 
cations Seul,  un  certain,  chacun,  et  CA*"  sàtu  ou  OÎv« 
sawàtu  Un,  un  certain,  quelque,  quelqu'un,  chacun; 
saôran  ne  s’emploie  que  de  personnes,  quelquefois  aussi 
d’animaux,  mais  sàtu  ou  sawàtu  s'emploie  de  personnes 
aussi  bien  que  de  .choses.  Exemples: 
herdàlan  saôran  Se  promener  seul, 
adda  saôran  ràda  11  y avait  un  certain  roi. 
diteriteràkan  derripadda  saôran  ràda  bahùwa  ija  men- 
On  raconte  d' un  certain  roi  qu  il  Jit 
anugaralikaii  kapadda  saôran  lima  ràtus  derliam. 
présent  à un  certain  homme  de  cinq  cents  dirhent. 

làlu  diankatna  semut  itu  saôran  sàtu  bidi. 
Alors  enlevèrent  ces  fourmis  chacune  un  grain- 
sawàtu  hàri  Un  certain  jour. 

Accompagnés  d’une  négation,  comme  0L0  tijàda  ou 
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[jfyï  bùkau , ces  mots  saôran , sàtu  et  sawàtu  signifient 
Aucun , sàtu  ou  sawàtu  aussi  Rien.  Exemples  : 

saôran  pun  tijàda  kamhàli  karùinahna  sekaliamia  mâ- 
Aucun  ne  retourna  à sa  maison , tous  ils  mun- 
kan  ijàpan  baginda  itu. 

gèrent  des  provisions  de  sa  majesté'. 
sawàtu  pun  tijàda  II  n’y  a aucun. 

sawàtu  pun  tijàda  termulija  derripadda  kamulijâanmu  , 
dan  sawàtu  pun  tijàda  terhina  derripadda  kahinâanmu 
Rien  n’est  plus  splendide  que  votre  magnificence,  et  rien 
n’est  plus  abject  que  votre  bassesse. 

Répétés,  ces  mots  saôran,  sàtu  et  sawàtu  signifient 
L’un  — l’autre.  Exemples: 

saôran  bernàma  Baradan  dan  saôrarj  bernâma  Tatradân 
l’un  se  nomme  Baradan  et  l’autre  se  nomme  Tatradân, 
(noms  corrompus  des  noms  sanskrits  barata  et  satrugna). 

sawàtu  «iàlan  tûduh  bêlas  hàri  dan  sawàtu  dâlan  duwa 
pùluli  hàriL’un  chemin  est  de  dix-sept  journées,  et  l’autre 
chemin  est  de  vingt  journées. 

Après  avoir  exprimé  l'un  par  saôran  ou  sawàtu,  on 
rend  aussi  Vautre  par  làjin  Autre,  un  autre,  ou 

par  kadùwa  Le  second.  Exemple: 

heudaqlah  adda  âkan  sasaôran  râda  dûwa  perbendaha- 
râan,  sawàtu  penuh  derripadda  arta  dan  bàgai-bàgai 
benda  jan  indah-iudah,  dan  kad&wa  penuh  derripadda 
segàla  «ienis  mânusîja  Tout  roi  doit  avoir  deux  trésors, 
l’un  rempli  de  biens  et  de  variétés  d’objets  précieux,  et 
l’autre  rempli  de  toutes  espèces  d’hommes. 

Pour  dire  Les  uns  — les  autres , ou  quelques-uns  — 
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d’autres  etc.  on  re'pète  les  mots  of  adda  jag  II  y en 
a qui , il  y en  avait  qui.  Exemples  : 

adda  jag  berrennan  adda  jan  menellam. 

Les  uns  surnageaient , les  autres  s’enfonçaient. 
adda  jag  seperti  gûnun  adda  jag 

Quelques-uns  étaient  comme  des  montagnes , d’autres 
seperti  bûkit. 
étaient  comme  des  collines. 

adda  jag  bergigit  adda  jag  ber- 

Quelques-uns  ( des  singes ) mordaient , d’autres  frap- 
terdag  adda  jag  bertampar 

paient  des  pattes  de  derrière , d'autres  frappaient  des 
pattes  de  devant. 

adda  jag  mennàgis  adda  jag  merrâtap  adda  jag 
Les  uns  pleuraient , d'autres  se  lamentaient,  ét autres 
berterijaq. 
hurlaient. 


En  redoublant  le  préfixe  sa  devant  saôrag  et  sa- 

t 

wàtu,  on  forme  les  mots  sasaôrag  Chaque, 

chacun,  tout,  tous,  qui  que  ce  soit,  et  sasawàtu 

Chaque,  chacun,  tout,  tous,  qui  que  ce  soit,  quoi  que 
ce  soit.  Exemple  : 

sasaôrag  inànusija  jag  dàtag  paddàna  Chaque  homme 
qui  vint  chez  lui. 


UCo  tijap  Chaque  ; comme  tijap  hàri  ou  tijap-tfjap 
hàri  Chaque  jour  ; tijap  sawâtu  Chacun;  kapadda  tîjap- 
tijap  sawâtu  A tous  et  à chacun. 

bârag Quelque , chaque,  tout;  comme  bàrag  kàli 
Quelquefois,  peut-être;  bàrag  hàri  Uu  certain  jour  ; bàrag 
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kàla  Eu  quelque  temps  que;  bàrag  dimâua  Partout  où; 
bàran  kamàna  Vers  quelque  lieu  que  ce  soit;  bàran  sasa- 
wàtu  Quelconque,  tout;  bàran  sijàpa  Quiconque,  cha- 
cun qui; 

dan  dikkalau  bàran  kàla  padda  bàran  hàl  ija  mellà- 
Et  si  jamais  duna  quelque  caa  il  retient 
rankan  radàiia  derripadda  sawàtu  kadahàtan  dan  meune- 
aon  roi  d'  une  méchanceté  et  tem- 

gahkan  addàûa  derripadda  bàran  kasalàhan. 

pèche  de  (commettre)  quelque  crime. 

makka  kita  pun  tùlunlali  àkan  dija  padda  bàran  sasa- 
Or  noua  l'assiatdmea  duna  toutea 
wàtu  Ijâl  abwàlna. 
aea  affaires. 

bàran  sijàpa  adda  kasukàranna  hendaqlah 

Quiconque  se  trouve  dans  un  état  de  gène,  veuille 
îja  memmàkai  pakàjau  inerah  dan  sûratkan  liàlna 
mettre  un  habit  rouge , et  écrire  ses  circonslan- 
dan  dàtan  demikijan  kahadàpan  ràda. 
ces,  et  venir  de  celte  manière  devant  le  roi. 
bàran  sijàpa  mellîhat  kaànaq-ànaq  itu  sekalîaniia 
Chacun  qui  vit  celte  enfant,  tous  ils  (furent) 
Ijairân. 
étonnés. 

bùkan  bàran-bàran  ôran  didadikan  déwàta 

Il  n'y  a aucun  homme  créé  (par)  les  dieux 

dàlam  dunjà  ini. 
dans  ce  monde  — . 

L’a«l  ver  lie  f*  màsig-màsin  Respectivement  s’em- 

ploie fréquemment  dans  le  sens  de  Chacun,  chacune,  mais 
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il  prend  dans  la  construction  avec  d’autres  mots  la  place 
d’un  adverbe,  et  non  pas  celle  d’un  pronom  indéfini  ; Vo- 
yez 1 13. 


rut  appa-appa,  ÜtXJ  betappa  et  bebber- 

■appa,  Quelque,  quelque  — que,  tout  ce  que.  Exemples: 
adda  bebberappa  hàri  II  y a quelques  jours, 
kàrana  bepperappa  dàja  maslaliat  hendaq 
Car  quelque  stratagème  ou  ruse  quon  employât 
àkan  guraksa  i tu  tijâda  dùga  ija  terbûnuh. 
contre  Guraksa  il  ne  put  jamais  être  tue’,  (on  ne  put 
le  tuer). 

makka  diiduq  îja  betappa  dihendakîna. 

Or  qu’il  s'asseye  de  quelque  manière  qu’il  voudra. 
tijadàlah  appa-appa  jan  kadenàran. 

Il  n'y  eut  rien  quon  pût  entendre. 
bebberappa  kâli,  bepperappa-appa  kàli , Plusieurs  fois. 
IsjLxm  satenah  La  moitié , se  prend  quelquefois  dans 
le  sens  de  Quelques-uns,  comme  satepah  derripadda  hulu- 
bàlap  Quelques-uns  des  guerriers. 


segâla,  (j — aVSC*.  sekalîau,_yt«>  samùwa,  Tous; 

qà — sekalîanûa,  samuwânaEux  tous,  omnes 

eorum;  (samûwa  vient  du  sanskrit  satnùha  Multitude). 
Les  formes  avec  l’affixe  na  sont  le  complément  d’un  sub- 
stantif, auquel  elles  se  rapportent  et  qu’elles  doivent  suivre. 
Voyez  123. 

sJyi  bùlah  Tout , entier , le  tout , entièrement  ; comme 
bûlali  tiga  hàri  T rois  jours  entiers. 

L’adverbe  GAâSC*/  segenap  Entièrement,  complète- 
ment, de  genap  Complet,  entier  , s'emploie  souvent  dans 
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le  sens  de  Tout,  le  tout,  tous,  chaque,  entier,  et  l’ad- 
verbe selùruh  Partout,  par  tout,  d’un  bout  à l’au- 

tre, par  toutes  les  parties  de,  dans  le  sens  de  Tout,  le 
tout,  tous,  entier.  Exemples: 

padda  segenap  negeri  En  tout  pays,  dans  chaque  pays, 
segenap  sîjan  dan  petag  Chaque  matin  et  soir, 
segenap  dùsun  suddahiah  âlah  Chaque  village  a été 
subjugué. 

dirabâna  selùruh  tùbohûa  II  lui  tâta  tout  le  corps, 
hâbislah  bàsah  selùruh  tùbohna  degan  âjer  matàna  11 
baigna  tout  son  corps  de  ses  larmes. 

dàlam  selùruh  tànah  malàju  Dans  toutes  les  contrées 
malaies. 

Ce  mot  8£yL*  est  ordinairement  transcrit  selùroli. 
Robinson,  (p.  152),  l’écrit  sulùruh,  ce  qui  me  paraît 
une  faute  d’impression , l’analogie  y demandant  évidem- 
ment le  préfixe  se.  En  écrivant  selùruh  il  faudrait 
dériver  cet  adverbe  de  lùruh  Tomber,  mot  qui  ne  pré- 
sente aucun  rapport  avec  les  significations  de  selùruh. 
Mais  lùrah  Tribu,  district,  ligne,  raie,  offre  des  signi- 
fications, dont  peuvent  très-bien  venir  celles  de  l’adverbe 
en  question , qui  alors  devrait  être  transcrit  selùrah. 

Le  pronom  indéfini  et  adjectif  saberliàna  Le 

tout,  tout,  entier,  complet,  dont  le  primitif  ne  paraît 
plus  en  usage,  présente  la  forme  d’un  adverbe  tout  comme 
les  mots  précédens  de  la  même  signification.  Exemples  : 
knàtas  saberhàna  bùmi  Sur  toute  la  terre;  saberhâna 
hàri  Toute  la  journée;  meinmàkai  pakâjan  saberhâna  Por- 
ter un  habit  complet. 
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89.  Les  verbes  malais , soit  simples , soit  forme's  avec 
un  des  préfixes  men , ber  et  per , ou  avec  un  des  affixes 
kan  et  i,  marquent  le  participe,  l’infinitif,  le  présent,  le 
passé,  souvent  aussi  le  futur,  sans  qu’il  soit  besoin  d’a- 
jouter à cet  effet  au  verbe  un  signe  particulier,  qui  cepen- 
dant est  employé  toutes  les  fois,  que  l’on  veut  désigner 
d’une  manière  plus  précise  le  participe  ou  quelque  temps. 
On  prendra  donc  en  traduisant  du  malai  dans  une  autre 
langue  le  mode  et  le  temps,  qui  dans  celle-ci  paraîtront 
le  mieux  rendre  le  sens  de  la  proposition , en  employant 
selon  le  besoin  l’indicatif,  l’infinitif  ou  le  participe  pour 
le  même  mot  du  malai.  Comme  celui-ci  n’a  pas  de  con- 
jugaison proprement  dite,  on  ne  peut  parler  que  de  la 
manière  dont  on  exprime  en  malai  les  conjugaisons  d’au- 
tres langues.  En  le  faisant,  je  m’éloignerai  un  peu  de  la 
marche  ordinaire  qu’on  suit  pour  ces  dernières. 

90.  Les  verbes  substantifs  sont  of  adda  Etre  et  ois. 
dàdi  Devenir.  Ils  ne  prennent  jamais  le  préfixe  ber,  leur 
signification  neutre  n’ayant  pas  besoin  de  cette  distinction. 

of  adda  Être,  ou  comme  verbe  impersonnel  II  y a,  il 
y avait,  il  y eut,  s’emploie  principalement  au  présent  et 
au  passé;  comme  tous  les  verbes  cependant  il  marque  aussi 
le  futur,  l’infinitif  et  le  participe.  Souvent  aussi  on  le 

sous-entend.  En  construction  avec  les  prépositions  y-O 


âkan , 

nifie  Avoir. 


kM  IN 

baggi,  <A>‘  padda  et  Oj.f'  kapadda , il  sig- 
II  s’emploie  fréquemment  comme  auxiliaire 


d’un  autre  verbe,  marquant,  soit  le  présent  indéfini,  soit 
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le  présent  défini,  en  précisant  l’action  pour  le  moment 
dont  on  parle;  mais  il  sert  également  comme  auxiliaire 
du  passé.  Exemples: 

dija  adda  bâjik  II  est  lion. 

adda  bânaq  II  y en  a beaucoup;  adda  jap  11  y en  a qui. 
dikkalau  adda  kàpal  S’il  y avait  un  vaisseau, 
adda  satepah  màbuq  dan  âjun  La  moitié  en  était  ivre 
et  chancelait. 

hendaqlah  adda  îja  sùti  II  devait  être  pur. 
kârana  balai» a àku  tùhan  kàmu  Parce  que  je  (suis) 
votre  Seigneur. 

bàûaq  sàlaliûa  Ses  crimes  (sont)  en  grand  nombre, 
ra'ijatna  pun  terlàlu  bânaq  Ses  sujets  (étaient)  très- 
nombreux. 

sebab  itûlah  tùuan  sutyàn  terlàlu  inaq  A cause  de  cela 
le  seigneur  sultan  (fut)  extrêmement  content,  le  sultan 
en  fut  ravi. 

appàkali  bàlasûa  Quelle  (en  sera , doit  être)  sa  recom- 
pense ? 

dikkalau  àkan  saôran  addàlah  bânaq  pematahiian  Si 
quelqu’un  a beaucoup  de  connaissances. 

bahûwa  baggi  hainba  adda  saôrag  ânaq  perampùvvan 
Car  j’ai  une  fille. 

dan  baggi  kàmi  adda  pandita  jan  kàmi  ikut  katàna 
Aussi  avons-nous  un  docteur  dont  nous  suivons  les  paroles, 
dùwa  bàdu  adda  paddàûa  II  a deux  habits, 
kârana  sekaliau  kabedikan  adda  paddàûa  Car  il  a tou- 
tes les  vertus;  (kabedikan,  mot  javanais,  Vertu,  de  bedik, 
jav.  Bon). 


Digitized  by  Google 


DES  VERBES-  585 

kasukâran  îtu  j'ag  adda  kapaddàinu  La  difficulté  que 
vous  avez. 

dija  adda  mandi  Elle  se  baigne, 
dija  ùrag  adda  berdâlan  Ils  se  promènent, 
padùka  kakenda  adda  dàtan  îni  meg’àwînkan  auakanda 
baginda  (Mon)  cher  frère  vient  actuellement  pour  épou- 
ser la  fille  de  votre  majesté. 

makka  baginda  îtu  adda  mennàroh  sùdàra  perampûwan 
Or  le  prince  était  possédant  (avait)  une  soeur. 

belom  adda  mennànam  (Ils)  n'ont  pas  encore  semé, 
addàlah  kîta  meûùruhkan  J’ai  envoyé. 

non  a pùlan  dànan  sûsah 

( Votre ) maîtresse  est  partie , ne  soyez  pas  affligé 
hàti  adda  salàmat  dàtan  kambâli. 

de  coeur , {elle)  sei'a  en  sûreté  venunt  à retourner , 
elle  reviendra  en  sûreté. 

ois*,  ciàdi  Devenir,  et  quelquefois  être  et  provenir, 
peut  prendre  le  préfixe  men  sans  Changement  de  signi- 
fication, qui  cependant  a lieu,  si  l’aflixe  kan  est  joint  à 

mendàdi.  Exemples: 

• • 

ôran  îtu  dàdi  tùwah,  — mendàdi  tùwah  Cet  homme 
devient  vieux. 

«iâdi , mendàdi  islâm  Devenir  niohammédan , se  faire 
mohammédan. 

dadilah  ànaq  padda  ôran  îtu  Un  enfant  est  devenu  (est 
né)  à cet  homme. 

itùlah  dàdi  a^al  râda  dâlam  negerî  Ateh  Cela  fut  1 ori- 
gine des  rois  du  pays  d'Achin. 

binàtan  jap  dàdi  derripadda  kaledai  denan  kûda  betina 
Un  animal  qui  provient  d’un  âne  et  d’une  jument. 

38 
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Les  dérivés  i-V meipadda , — *-&  inen’addà- 

kan , addâkan,  dadikan  et  y^JOÆiÀ< 

mendadikan,  signifient  Faire,  créer,  produire,  causer, 
occasioner.  Exemples: 

mep’adda,  inerraddàkan  kawasàna  Créer  sa  puissance. 

disûruhiia  bêta  addâkan  perâhu  dùwa  ràtus  II  m'or- 
donna de  produire  (de  fournir)  deux  cents  navires. 

tùlian  jan  mendadikan  'âlam  Le  Seigneur  qui  a créé 
le  inonde. 

didadikan  allait  lànit  dan  biîini  Le  ciel  et  la  terre  ont 

été  créés  par  Dieu , Dieu  a créé  le  ciel  et  la  terre. 

• • » 

mendadikan  ràda  Etablir  un  roi. 

mendadikan  diriûa  garùda  terlàlu  àinat  besar  Se  fit  (se 
changea  dans)  un  très-grand  griffon. 

Dans  la  phrase  didadikanna  ràda  II  devint  roi , il  y a 
une  irrégularité,  de  quelque  manière  qu’on  cherche  à ex- 
pliquer la  construction. 

91.  On  n’a  besoin  ordinairement  d’aucun  signe  parti- 
culier pour  marquer  le  présent  ; on  le  fait  cependant , 
comme  nous  avons  vu  déjà , en  employant  à cet  effet  le 
verbe  substantif  adda.  Différens  adverbes  peuvent  égale- 
ment, en  accompagnant  le  verbe,  servir  à indiquer  que 
l’action  appartient  au  temps  présent,  comme  sa- 

kàraij  Maintenant,  à présent,  làgi,  Encore,  tou- 

jours, plus,  actuellement,  dont  on  fait  usage  surtout, 
lorsque  l'action  a quelque  durée.  Exemples: 

tijàda  katikâna  sakàran  Ce  n’est  pas  le  temps  pour  cela 
maintenant. 
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appâtah  bitâra  tûwan  sakàran  ini  Quelle  est  votre  in- 
tention maintenant? 

ija  lâgi  tûlisll  e'crit  actuellement,  il  est  occupé  à écrire, 
lâgi  tidur  ija  11  dort  toujours,  il  continue  à dormir, 
addàkah  làgi  paddâmu  teriterâ  derripadda  manteri  jap 
satîja  denan  radâna  Avez-vous  encore  le  récit  d’un  con- 
seiller qui  était  fidèle  à son  roi  ? 

belom  lâgi  hainba  lihat  pûlau  itu  Je  n’apperçois  pas 
encore  l’ile. 

bâran  arta  jan  liniiap  tatkâla  belompai 
Tous  les  effets  qui  disparaissent  pendant  que  ne  pas 
làgi  sampat  ija  men’alùwarkan  ilija. 
encore  il  est  en  état  de  les  transporter. 

bahûwa  tijàda  lâgi  sak  kàmi  bahùw  a kâmi 
Car  il  n'y  pas  de  doute  pour  nous , que  nous  ne 
menan  derripadda  kàmu. 
gagnions  sur  vous. 

dan  dikatâkan  adda  tandâna  tampat 

Et  à ce  quon  dit  il  y a des  vestiges  de  l'endroit 
màligai  itu  jan  tipgalain  dàlam  tànah  denan  morka 
de  ce  palais,  qui  s'enfonça  dans  la  terre  par  le  courroux 
allah  ta  àla  làgi  dàtap  kapadda  hâri  ini. 

du  Dieu  le  plus  haut , encore  jusqu’à  cçs  jours. 

Ces  adverbes  cependant,  aussi  bien  que  les  autres  qu’on 
dit  marquer  le  présent,  s’emploient  selon  les  circonstances 
encore  avec  d’autres  temps,  comme  dans  les  exemples 
suivans  : 

• • 
sakàran  ini  dùga  kakenda  ini  âkan  berdàian. 

Dans  l’instant  même  je  partirai. 

38. 
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î'ja  làgi  mennâtin  gùnup. 

Il  toujours  sont mt  la  montagne , il  (Hanoumnn) 
continua  à soutenir  la  montagne. 

tûwan  puleri  làgi  bermâjinmâjin  dan 

La  jrrincesse  continuellement  jouait  et 

berràmih-ramîhan  kapadda  tanàman  kùlam. 
s’amusait  avec  les  fleurs  de  tc'lang. 

On  ne  peut  donc  leur  attribuer  d'autre  fonction  que 
celle , qu’ont  les  adverbes  semblables  de  nos  langues , et 
qui  ne  marquent  non  plus  un  temps  précis. 

92.  Les  mots  iOü  telah , nOo-  suddali , hàbis 

et  làlu , marquent  en  général  le  passé.  Ils  précè- 
dent toujours  le  verbe,  tandis  que  le  sujet  se  met  indiffé- 
remment devant  ou  après  l’auxiliaire , quelquefois  même 
après  le  verbe.  On  peut  mettre  ensemble  plusieurs  de 
ces  mots. 

telah,  Passé,  après,  ayant  été,  devenu,  étant,  est 
etc.  marque  ordinairement  le  passé,  mais  quelquefois  aussi 
le  présent.  Exemples:  telah  îtu  Cela  étant,  après  cela; 
telah  adda  Etait,  fut,  a été;  tàlmn  Jan  telah  làlu  l’année 
qui  est  passée,  l’année  passée,  l’année  dernière;  telah  la- 
ma Etant  depuis  long-temps,  après  bien  «lu  temps;  telah 
bàiïaq  sampai  Etant  arrivé  beaucoup,  après  qu’il  fut  arrivé 
bien  «les  choses;  seperti  baggimàna  jan  telah  dibijasàkan 
derripadda  zemàn  dahùlu  De  la  même  manière  qu’il  a été 
la  coutume  «lès  les  temps  anciens;  telah  binasâlah  hamba 
J’ai  «:té  ruiné;  (Voyez  l’affixe  lah  ci-dessous);  kîta  pun 
telah  sampailah  Je  suis  arrivé;  ânaqku  telah  bâlig  Mon 
enfant  est  devenu  adulte;  âkan  nawâmu  telah  dàlam  tà- 
ijankn  Quant  à ta  vie  elle  est  (déjà)  entre  mes  mains. 
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Dans  le  langage  vulgaire  on  se  sert  quelquefois  «le  lait 
à la  place  «le  telah,  comme  lah  hàbis  pour  telah  hàbis 
Dépensé;  lah  gùgur  attaqua  Elle  a fait  une  fausse  couche. 

suddah  Passé , fait , terminé,  accompli,  achevé, 
ayant  été,  est  etc.  jadis,  après,  déjà,  martjue  proprement 
le  temps  entièrement  passé,  mais,  de  même  «jue  telah, 
aussi  le  présent;  l’état  actuel  pouvant  être  considéré  quel- 
quefois comme  suite  ou  conséquence  d’un  état  antérieur. 
Il  sert  encore  à exprimer  l’imparfait  et  le  futur  composé. 
Exemples:  suddah  îtu  Cela  fait,  après  cela;  suddahiah 
ij a mepmtuskan  ainpat  ôran  II  avait  envoyé  quatre  per- 
sonnes; setelah  suddah  îja  berkàta  demikijan  îtu  Lors- 
qu’il eut  parlé  de  cette  manière;  îja  suddah  isàratkauna 
denan  matàiia  11  lui  ht  signe  de  ses  yeux;  suddalikah  îja 
anugarahkan  padda  kàmi  bârap  anugarah  A-t-il  donné  à 
nous  quelque  présent  ? kàmi  suddah  ankat  peràhu  padda 
pùlau  îtu  Mous  fîmes  marcher  le  vaisseau  (navigantes , 
mîmes  à la  voile)  vers  cette  île  ; suddah  îja  bilan  kapadda 
kàmi  II  nous  raconta;  suddahiah  (ndera  isterîkan  puterî 
Indra  épousa  la  princesse;  suddahiah  hamba  peristeri  Je 
suis  déjà  marié  ; dîja  suddah  dàdi  ou  memlàdi  kàja  II  est 
devenu  riche;  suddah  kenna  Isa  ôran  îtu  Cet  homme  est 

t 

attaqué  de  l’asthme;  hamba  suddah  betah  derripadda  sà- 
kit  hamba  Je  suis  relevé  de  ma  maladie;  ôrap  suddah 
bijàsa  «lepan  wap  îtu  On  est  accoutumé  à cette  monnaie  ; 
minta  sa  1^ bat  bêta  dawikan  sùrat  îtu,  kàrana  ôran  jap 
tàhu  membàta  sùrat  bahàsa  parsi  suddah  tijàda  dàlam 
negerî  ini  Je  vous  prie  de  traduire  (de  rendre  inalaie) 
cette  lettre,  car  il  n’y  a personne  dans  ce  pays  qui  sache 
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lire  une  lettre  dans  l’idiome  persan;  dikka  kàmi  suddah 
inandi  Quand  nous  nous  serons  baignés. 

hàbis  Fait,  terminé,  achevé,  épuisé,  entière- 
ment, s’emploie  rarement  comme  auxiliaire  du  passé.  Ex- 
emples: segàla  raijat  hàbislah  binàsa  Tout  le  peuple  fut 
exterminé;  telah  hàbis  bermàjin  (11)  a fini  de  jouer;  ôrag 
suddah  hàbis  berkerda  Les  gens  ont  fini  de  travailler  ; 
fja  suddah  hàbis  mâkan  II  a fini  de  manger;  hàbislah 
tàriq-tàriq  kàjin  hadûüa  Le  drap  de  leurs  vètemens  fut 
entièrement  déchiré  : kapàla  hàbislah  berpalintigan  kabùmi 
Les  tètes  étaient  éparses  par  terre. 

lâlu  Passer,  passé,  après,  ensuite,  puis,  alors, 
peut  s'employer  comme  auxiliaire  du  passé,  mais  il  garde 
très-souvent  la  signification  d’un  adverbe,  en  conservant 
la  place  qu’il  occupe  comme  auxiliaire;  cependant  il  s'em- 
ploie également  comme  verbe  principal.  Exemples  : makka 
Déwa  Indera  itupun  là I u mâkan  sirih  sakàpur  Déva  Indra 
prit  alors  une  portion  de  betel;  makka  baginda  pun  làlu 
mennùdu  gùnun  Indera  Kila  denan  lelahiia  Or  le  prince 
dirigea  ses  pas  vers  le  montagne  d’Indra  Kila  avec  sa  las- 
situde (tout  las  qu’il  était);  addapun  Indera  Mahadewa 
setelah  ija  (bilan  kamàligai  itu  makka  làlu  ija  dùduq  de- 
kat  tûwan  pu  ter!  Quant  à Indra  Mahadèva,  après  qu'il 
fut  arrivé  au  palais,  il  s’assit  auprès  de  la  princesse;  tiba- 
tiba  inàsuq  làlu  dùduq  II  entra  subitement  et  puis  il  s’assit; 
makka  làlu  dipeloq  dan  ditijumûa  selùruh  tùbohna  II  em- 
brassa et  baisa  tout  son  corps  ; 

makka  Déwa  Indera  itupun  menembah  làlu  tùrun 
Or  Dévu  Indra  ' s’inclina , puis  descendit 
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berdiri  hainpir  lanâ  dan  pàsir. 
et  se  mit  auprès  du  sésame  et  du  sable- 

su  rat  suddah  làlu  kapadda  tànanna  La  lettre  a passé 
dans  ses  mains. 

Observons  une  différence  qu’il  y a entre  ces  auxiliaires 
du  passé;  c’est  que  telah  n'est  proprement  que  verbe  sub- 
stantif ou  auxiliaire,  sans  avoir  d'autres  dérivés  que  l’ad- 
verbe sAjûw  setelah  Après  que,  lorsque,  — tandis  que 
suddah,  hàbis  et  làlu  ont  des  significations  particulières 
et  ne  sont  auxiliaires  qu’accidentel leinent,  quoique  suddah 
soit  très-souvent  employé  de  la  sorte.  De  ces  trois  mots 

dérivent  plusieurs  autres,  comme  suddahkan 

et  cÎAaa?  menuddàhi  Achever,  kasuddàlian 

Accomplissement,  fin,  menhàbiskan  Ache- 
ver, penhabisan  Fin,  sehàbis  En- 
tièrement, jfy  berlàlu,  lalùkan , lalùi, 

£y\ko  mellalùi  Passer,  se  passer,  traverser,  transgresser, 
etc.,  JsîLj’  terlàlu  Très,  extrêmement. 

93.  Laffixe  &J  lah  est,  ce  me  semble,  une  abrévia- 
tion du  mot  telah,  analogue  sous  ce  rapport  aux  affixes 
ku  et  mu,  formés  par  le  retranchement  de  la  première 
syllabe  de  âku  et  kàmu.  Il  sert  principalement  à mar- 
quer l’imparfait  et  le  passé  simple,  souvent  aussi  le  pré- 
sent, quelquefois  même  le  futur,  et  s’emploie  particuüè- 
ment  avec  l’impératif,  dont  il  sera  question  plus  tard.  Il 
se  joint  au  verbe,  mais  peut  également  se  mettre  après 
un  autre  mot,  quoique  le  verbe,  qu’il  doit  accompagner 
comme  auxiliaire,  se  trouve  dans  la  proposition.  On  le 
joint  aux  auxiliaires  suddah  et  hàbis,  mais  pas  à telah; 
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si  ce  dernier  est  mis,  l’affixe  lah  se  place  après  le  verbe* 
Cependant  il  redonde,  lorsqu'il  accompague  un  de  ces 
auxiliaires;  Voyez  les  exemples  donnés  ci-dessus.  Em- 
ployé dans  une  proposition  où  il  n’y  a pas  de  verbe,  l’af- 
fixe  lah  change  quelquefois  en  verbe  le  mot  qu’il  suit  ; 

A 

mais  ordinairement  il  signifie  alors  Etre  ou  devenir.  De 
cette  signification  d’être  parait  dériver  celle  qui  fait  re- 
garder lah  comme  emphatique  ou  explétif,  ce  qui,  certes, 
il  est  parfois.  Exemples: 

berbâliqlah  fja  kanegerina  II  retourna  dans  son  pays; 
berbârinlah  ija  dibàwah  pôhon  kâju  U se  coucha  au-des- 
sous d’un  arbre;  hâtan  kâju  samuwàüa  terhàkarlah  Tous 
les  troncs  d’arbres  furent  brûlés;  inakka  Abdu-llah  ànaq 
Salàm  pun  addàlah  (làdlir  dihadàpan  rasùl  padda  hàri 
àliad  Or  ‘Abdullah  le  fils  de  Salàm  était  en  présence  du 
prophète  le  premier  jour  (de  la  semaine)  ; anganlah  âku 
Je  refuse  mon  consentement;  merçartilah  kàmi  bùiii  sûrat 
itu  Nous  comprenons  le  contenu  de  la  lettre;  padda  hàri 
ini  mâsuqlah  ija  derripadda  sawàtu  pintu  itu,  makka  èsoq 
kalùwarlah  ija  derripadda  pintu  jan  làjin  Aujourd’hui  il 
entre  à une  porte,  et  demain  il  sort  de  l’autre  porte;  kàlo 
baggitu  matilah  hainba  Si  c’est  ainsi , je  mourrai  ; segâla 
bùwah-buwàhan  diàtur  oranlah  Les  gens  servirent  toutes 
sortes  de  fruits;  dàrah  pun  bànaqlah  timpa  kabûmi Beau- 
coup de  sang  coula  à terre;  katogôranlah  ùran  negeri  itu 
Les  habitans  de  ce  pays  furent  avertis;  pandanlah  11  de- 
vint long;  besarlah  II  devint  grand  ; terinashùrlah  II  devint 
très-célèbre;  dàwuhlah  II  fut  loin;  suddahlah  C’est  assez; 
itùlah  rùinah  hainba  C’est  là  ma  maison;  akùlah  ànaq 
ràda  Je  suis  le  fils  d’un  roi  ; hambàlah  jan  meùùruh  ber- 
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bajiki  rnesdid  dan  bàlai-bâlai  C’est  moi  qui  ai  ordonné  de 
construire  des  mosquées  et  des  caravanserais  ; makka  dàdi 
ljairànlah  hambaOr  je  fus  étonné;  demiki'janlah  appabila 
inan-inag  mendenar  suwàra  lakiiàki  Les  choses  en  étaient 
là,  quand  les  nourrices  entendirent  la  voix  d’un  homme; 
kârana  sâpatlah  kakuràpan  kapadda  kitaderri 

Parce  que  il  est  extrême  le  manque  à moi  de 
ébat  bedil  itu. 

poudre  à canon , car  le  poudre  à canon  me  manque 
extrêmement. 

ijàlah  jap  diterbapkan  ôleh  meraq 

C’ était  lui  qui  fut  emporté  en  volant  par  le  paon 
einas  itu , dan  ijàlah  jap  berdàlan  didâlam  hûtan  beban- 
efor,  et  c était  lui  qui  marcha  dans  les  bois  du  dé- 
tàra  saôrap  diriiia. 

sert  tout  seul,  — c’était  lui  que  le  paon  d’or  emporta 
en  volant,  et  c’était  lui  qui  marcha  tout  seul  dans  les  bois 
du  désert. 

jàlah  tûhanku  ankaulah  jap  mepatahûi  O Seigneur, 
c’est  toi  qui  connais  (toutes  choses). 

94.  Pour  exprimer  un  passé  prochain , on  se  sert  d’ad- 
verbes, comme  de  bahâru  Nouvellement,  dernière- 
ment, récemment,  bahâru  sakàran,  o\-gj’ 

tahàdi  ou  tàdi,  bahâru  tahàdi,  qui  sig- 

nifient tous,  Il  ri y a qu’un  instant,  tout-à-l’heure,  etc. 
Exemples:  ija  bahâru  hàbis  inàkan  II  vient  de  manger; 
kapaddamûlah  bahâru  kudenar  habar  isteriku  àkan  sa- 
kàran îni  C’est  de  toi  que  tout-à-l’heure  je  viens  d’enten- 
dre une  nouvelle  de  mon  épouse,  c’est  de  toi  que  je 
reçois  la  première  nouvelle  de  mon  épouse  ; haïuba  suddah 
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màkan  tahàdi  Je  viens  de  manger  ; ijàlah  tahàdi  dàtan 
menhantar  pàtik  katnàri  II  vient  d’arriver  pour  m accom- 
pagner ici  ; syapàkah  teman  tûwan  berkatakàta  tahàdi 
lui  Qui  est  le  camarade  avec  lequel  vous  vous  entreteniez 
tantôt? 

95.  En  parlant  des  pronoms,  nous  avons  déjà  douné 
plusieurs  exemples  du  verbe,  employé  dans  le  sens  du 
futur,  Voyez  77;  cet  emploi  a lieu  principalement,  si  le 
verbe  est  précédé  d’un  des  préfixes  pronominaux  ku  et 
kau , ou  du  préfixe  di , dont  il  sera  bientôt  question.  Mais 
il  a également  lieu  pour  les  formes  du  verbe  avec  d’autres 
préfixes,  et  il  se  trouve  de  longs  passages  au  futur,  où 
rien  n’indique  que  les  verbes  le  doivent  marquer,  si  ce 
n'est  le  sens  dans  lequel  il  faut  prendre  la  phrase  entière. 
Les  derniers  des  trois  exemples  suivans  appartiennent  à 
des  prophéties,  l’une  relative  à Daggiàl,  l’antechrist  des 
Mohammédans , et  l’autre  à une  terrible  famine  et  séche- 
resse causées  par  Gog  et  Magog,  les  Jagiouge  et  Ma- 
giouge  des  Mohammédans;  c’est  seulement  l’idée  attachée 
à ces  prophéties , qui  fait  qu’on  peut  les  entendre  dans 
leur  vrai  sens. 

bàran  sijàpa  bàiiaq  inenebutkan  maut  dan  megigatkan 
qubûr,  makka  tatkàia  îja  didàlam  qubùr,  makka  allait 
mendadikan  qubùr  itu  paddàna  sawàtu  kebun  derripadda 
segâla  kebun  surga;  dan  bàran  sijàpa  jan  alpa  derripadda 
maut,  dan  tijàda  men’igatkan  qubùr , makka  tatkàia  ija 
màti , didadikan  allait  taàla  qubùr  itn  sawàtu  gûwah  der- 
ripadda segàla  gùwah  uàraka  Quiconque  parle  beaucoup 
de  la  mort  et  pense  au  tombeau , au  temps  qu’il  sera  dans 
le  tombeau , Dieu  fera  pour  lui  le  tombeau  un  jardin  des 
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jardins  du  ciel  ; et  quiconque  est  insouciant  au  sujet  de 
la  mort,  et  ne  pense  pas  au  toinl>eau,  au  temps  qu’il  sera 
mort  Dieu  le  plus  haut  fera  le  tombeau  un  autre  des 

antres  de  l’enfer. 

• * , 
makka  Dadàl  pun  ldri,  makka  berkâta 'Isa  : hai  biimi 

tankap  olelunu  àkan  kaki  Dadàl  itu;  makka  biimi  itu 

mennankap  kàki  Dadàl  sahinga  lùtutna  tertànam  kabômi. 

A 

setelah  itu  makka  dipùkul  ôleli  nabi  allah  'Isa  kapàla 
Dadàl  itu  degau  tonkatna,  kalùwarlah  ùtaqiia  berpantà- 
ran  derri  hidogûa,  makka  làlu  matilah  Dadàl  itu  — Da- 
dàl alors  s’enfuira,  et  Jésus  dira:  à terre,  saisis  les  pieds 
de  Dadàl  ; pt  la  terre  saisira  les  pieds  de  Dadàl  jusqu’à 
ses  genoux,  qui  seront  enfoncés  dans  la  terre.  Après 
cela  Jésus  le  prophète  de  Dieu  frappera  la  tête  de  Dadàl 
avec  son  bâton , que  son  cerveau  sortira  en  jaillissant  de 
son  nez,  et  là-dessus  Dadàl  mourra. 

makka  hàbislali  segàla  àjer  talàga  dan  àjer  sùnai  jan 
tâwar  diminumiia  ôleh  Jàdiul  wa  Màdùd  itu;  tijadàlah 
tingal  làgi  derripadda  àjer  tàwar  bàran  sedikit  dùwapun, 
sekalian  liàbis  diminumna;  kerin  àjer  làwut,  satitik  pun 
tijàda  làgi  tingal;  dan  segàla  isi  làwut  samuwàna  hàbis 
dimàkaniia,  dan  segàla  bùwah  buwàhan  pun  hàbis  dimà- 
kanûa  derripadda  segàla  dénis , jan  mànis  dan  jag  màsain, 
jan  lemaq  dan  jan  pàhit;  dan  dénis  isi  bùmi  dan  isi  làwut 
tijàda  tingal  làgi,  hàbis  samuwâiia  dimàkaniia  Et  toutes 
les  eaux  des  puits  seront  épuisées,  et  les  eaux  douces  des 
rivières  seront  bues  parGog  et  Magog;  il  ne  restera  plus 
de  l’eau  douce  quelque  peu  que  ce  soit,  tout  sera  bu; 
desséchée  sera  l’eau  de  la  mer,  pas  une  goutte  n’en  res- 
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tera  ; et  tous  les  habitans  de  la  mer , tous  seront  dévorés, 
et  tous  les  fruits  de  toutes  sortes  seront  dévorés,  les  doux 
et  les  aigres,  les  sucrés  et  les  amers;  et  les  espèces  des 
habitans  de  la  terre  et  des  habitans  de  la  mer , rien  n’en 
restera  plus,  tout  sera  dévoré. 

Les  manières  de  rendre  le  futur  par  des  auxiliaires, 
sont  en  parti  plus  vogues  encore,  que  celles]  que  nous 
avous  vues  s’employer  pour  le  passé.  Ce  sont  la  pré- 
position âkan  Pour,  à,  l’adverbe  kelaq  Pré- 

sentement, à l’instant,  sousjpeu,  et  les  verbes  UèAÂJb 
hendaq  ou  handaq  Vouloir,  désirer , màwu  Vouloir , 
désirer,  cJyJ  bôleh  Pouvoir,  et  nanti  Attendre, 

dont  le  dernier  cependant  ne  s’emploie  que  rarement  par 
écrit.  Tous  ces  auxiliaires  sont  également  en  usage  sous 
leur  signification  propre,  de  sorte  que  le  sens  d une  pro- 
position avec  les  verbes  auxiliaires  est  souvent  très-peu 
déterminé , tandis  que  le  futur  formé  avec  kelaq  et  âkan 
est  plus  précis.  Ce  dernier,  âkan,  mis  devant  un  verbe, 
marque  proprement  l’infinitif,  et  s’il  est  régime  d’un  verbe 
qui  le  précède,  le  malai  l’emploie  de  la  même  manière, 
que  nous  employons  dans  nos  langues  les  prépositions 
pour  et  à dans  des  phrases  telles  que  II  va  pour  faire , 
il  cherche  à faire.  Mais  pour  exprimer  le  futur,  le 
malai  joint  cet  infinitif  immédiatement  au  sujet , sans  le 
faire  dépendre  d’un  autre  verbe.  On  dit  par  conséquent 
en  malai  il  à faire  pour  il  fera.  Quelquefois  on  sous- 
entend  le  verbe  substantif  après  âkan;  quelquefois  celui-ci 
se  met  dans  une  proposition  conditionelle,  au  lieu  de 
marquer  le  futur.  Les  différentes  manières  de  rendre  ce 
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dernier  servent  aussi  bien  pour  le  futur  prochain  que  pour 
le  futur  éloigné.  Exemples: 
jan  telah  làlu  dan  jan  âkan  dàtan  Ce  qui  est  passé  et 
ce  qui  viendra;  lijàda  âku  àkan  terima  itu  Je  n'accepterai 
pas  cela  ; tijadâlah  pàtik  âkan  memambil  Je  n'accepterai 
pas;  appakàla  tîiwanku  àkan  merpankat  Quand  monseig- 
neur partira-t-il?  quand  partirez- vous?  kamâna  ankau 
pergi  Où  iras-tu  ? makka  ijâlah  àkan  suwâmi  tûwan  pu- 
teri  Or  il  sera  l’époux  de  la  princesse;  appâtah  àkan  bi- 
tàra  kàmu  sekalian?  Quel  sera  votre  conseil? 

dikka  denan  lùpa  àtau  bebal  îja  âkan  berkata- 
Si  par  oubli  ou  étourderie  il  venait  à babil- 
kàta. 

1er  (pendant  la  prière). 

betappa  tàkut  menesal  kelaq  ankau  ! 

Combien  , je  crains , tu  le  repentiras  bientôt! 
âkan  suwâmi  padùka  ànaqda  itùlah  kelaq 
Çuant  à ï époux  de  l’illustre  enfant , celui-là  devien- 
mendàdi  ràda  segàla  àlam  dunjà  ini. 
dra  roi  de  tout  l’univers  de  ce  monde. 
appâtah  kelaq  dadùia  anakanda  itu  ? 

Que  maintenant  deviendra  l’enfant  royal? 
ija  kelaq  dàtan,  kelaq  ija  dàtan,  11  viendra  maintenant, 
senisiàja  matilah  kelaq  bêta  Certainement  je  serai  bien- 
tôt tué. 

hamba  hendaq  meutahâri  kalankàpan 

Je  m’en  vais  chercher  (me  procurer)  les  choses 
ânaqku  âkan  beristerî. 

nécessaires  à ma  Jille  pour  devenir  épouse,  (pour  les 
noces  de  ma  Jille). 
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men’înatkan  ôran  lutta  jan  hendaq  «iàtuh 

Avertir  un  homme  aveugle  qui  allait  tomber 
katalàga. 

dans  un  puits , (tout  comme  en  allemand:  der  in  einen 
Brunnen  j allen  ivollte)- 

sâja  màwu  berdàlan  Je  suis  sur  le  point  d’aller;  bôleh 
hamba  beli  J’acheterai  ; bôleh  hamba  mûwatkan  Je  char- 
gerai; nanti  hamba  dàlan  Je  viendrai,  je  viendrai  bien- 
tôt; ankau  nanti  baggîiia  àkan  dêwa  Tu  seras  pour  lui 
une  divinité;  nanti  hainba  serù  «lin  J’évoquerai  un  mau- 
vais génie. 

96.  Le  malai  ne  distingue  pas  toujours  l’actif  du  passif 
d’une  manière  suffisamment  précise;  le  môme  mot  est 
quelquefois  actif  et  passif  selon  les  circonstances,  sans 
qu’on  ait  besoin  de  distinction  particulière.  C’est  ainsi 
que  ankat  Lever,  adopter,  est  actif  dans  les  mots  bàpa 
ankat  Le  père  qui  adopte,  et  passif  dans  ânaq  ankat  Un 
enfant  adopté. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  (41),  que  des  mots  formés 
avec  le  préfixe  ber  répondent  quelquefois  à nos  participes 
passifs;  précédés  de  adda,  suddah  ou  d’autres  auxiliaires 
ils  expriment  les  temps  composés  des  verbes  qui , en  mar- 
quant un  état,  ont  dans  plusieurs  de  nos  langues  les  mêmes 
formes  que  le  passif;  comme  ôbah  et  berô- 

bah  Altérer,  adda  berôbah  Est  altéré,  suddah  berôbah 
A été  altéré;  ôran  jan  tijàda  bersunnat  Un  homme  qui 
n’est  pas  circoncis,  de  sunnat  Circoncision. 

97.  Mais  ce  sont  les  préfixes  ter  et  O di  ou  de, 
qui  marquent  proprement  le  passif,  quoique  la  manière 
«le  les  emploier  ne  soit  pas  la  même.  Les  mots  formés 
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avec  ter  expriment  le  participe  passif,  et  se  mettent  en 
construction  avec  les  verbes  auxiliaires,  que  cependant  on 
sous-entend  assez  souvent;  Voyez  42.  Exemples:  men- 
>ainbil  ânaq  ôran  terbùwan  ôleh  ibùna  Recueillir  des  en- 
fans  exposés  par  leurs  mères;  gedon  bahàru  belom  adda 
terbûka  Le  nouveau  magasin  n’est  pas  encore  ouvert  ; der- 
hain  jag  suddah  terbùwan  L’argent  qui  a été  perdu , dé- 
pensé en  vain;  tiga  bùwali  peràhu  suddah  terbùwag  Trois 
navires  ont  échoué;  ajer  mâta  jan  terbùwag  Des  larmes 
qui  furent  versées;  dàjan  sekalian  îtupun  tertânan-tànan 
dan  termanumâgu  Toutes  les  fdies  furent  étonnées  et  dé- 
concertées; rùmah  itu  hâbislah  terpangan  La  maison  fut 
entièrement  brûlée;  «likka  terpùktd  bâlur  sedikitS’il  «le- 
vait être  frappé  d’un  châtiment  léger,  s’il  devait  être 
châtié  légèrement  ; sebab  itùlah  hamha  terkenna  A cause 
«le  cela  je  fus  frappé,  atteint,  j’essuyai  une  perte;  ôrag 
jan  tergagâhi  Un  homme  qui  est  opprimé. 

Quelquefois  le  verbe  précédé  «1e  ter  et  suivi  de  la  pré- 
position ôleh  Par,  s’emploie  pour  l’actif  de  la  même  ma- 
nière que  le  verbe  avec  le  préfixe  di , (Voyez  ci-«lessous), 
comme  makka  terlihat  ôlehiia  Nunc  visum  est  per  eum, 
or  fut  vu  par  lui,  pour  dire  II  vit;  hamha  teràciar  ôleh 
gurùku , ou  aussi  ôleh  gurûku  teràdar  hamba  Je  suis  en- 
seigné par  mon  guide  religieux , mon  guide  religieux  m’a 
appris. 

98.  Le  préfixe  O di  ou  de  sert  à former  non  seulement 
le  participe,  mais  aussi  selon  les  circonstances  tous  les 
temps  et  modes  du  passif,  sans  demander  l'emploi  d’un 

verbe  auxiliaire,  qu'on  ne  trouve  que  rarement;  oî  a«l«la 
surtout,  ne  parait  jamais  servir  «l'auxiliaire  «levant  le  pré- 
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fixe  di.  Cependant  les  mots  précédés  de  di,  prennent 
fréquemment  l’affixe  lah,  principalement  lorsqu’ils  doivent 
marquer  l'imparfait  ou  le  passé  simple. 

Par  une  construction  qui  est  très  en  usage,  on  met  le 
passif  formé  avec  di  à la  place  de  l’actif  et  devant  le  sujet 
de  ce  dernier,  qu’on  fait  précéder  alors  de  la  préposition 
ôleh  Par.  C’est  ainsi  qu’au  lieu  de  dire  râda  degar- 
lah  Le  roi  entendit,  on  dit  didenar  ôleh  râda  II  fut  en- 
tendu par  le  roi.  Cependant  on  omet  très-souvent  la 
préposition  ôleh,  et  l’on  dit  par  conséquent  didenar  râda 
pour  Le  roi  entendit;  omission  qui  a lieu  surtout,  lorsque 
le  pronom  de  la  troisième  personne  représente  le  sujet 
de  l’actif,  qu’on  exprime  alors  par  l’affixe  pronominal 
Qi)  na , comme  didenarna  à la  place  de  didenar  ôlehiia  II 
fut  entendu  par  lui,  elle  etc.  pour  II,  elle  entendit.  Cette 
construction  s’étend  même  aux  verbes  neutres,  comme  di- 
dàlanna  II  fut  allé  par  lui,  il  alla. 

N’oublions  pas,  que  l’affixe  pronominal  peut  marquer 
aussi  le  sujet  du  passif,  que  par  conséquent  dibûnuhiia 
signifie  non  seulement  Est  tué  par  lui,  fut  tué  par  lui  etc 
c’est-à-dire  II  tue,  il  tua  etc.  mais  encore  II  est  tué,  il  fut 
tué  etc. 

On  fait  particulièrement  usage  du  verbe  précédé  de  di 
pour  le  second  membre  d'une  phrase,  qui  contient  le 
même  verbe  que  le  premier  membre , mais  avec  une  es- 
pèce d’antithèse. 

Il  se  trouve  des  phrases,  où  le  verbe  formé  avec  di, 
semble  par  son  régime  prendre  une  signification  entière- 
ment active,  comme  dans  l’exemple  suivant:  dikka  digâ- 
gah  ôran  àkan  dija  Si  des  gens  le  contraignent , si  on  le 
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contraint.  Mais  il  faut  prendre  ici  digàgah  dans  le  sens 
d’un  verbe  impersonnel  et  traduire  «s’il  est  usé  de  con- 
trainte (par)  des  gens  envers  lui. a Eu  malai  on  aurait 
pu  tourner  aussi  la  phrase  et  dire:  dikka  ija  digàgali 
ôleh  ôrap  S’il  est  contraint  par  des  gens.  Plusieurs  ex- 
emples seront  donnés  ci-dessous,  où  il  faut  recourir  au 
même  expédient. 

Il  y a cependant  des  cas  où  nos  langues  n’offrent  pas 
de  moj'en  de  mettre  en  harmonie  la  construction  rnalaie 
avec  la  nôtre.  Tel  semble  être  l’exemple  suivant:  dikka 
gùgur  îja  àtau  digùgurkan  kiidâtia  âkan  dija  S’il  tombe 
ou  qu’il  soit  jeté  (par)  son  cheval,  — ou  que  son  cheval 
l’ait  jeté  à terre. 

L’usage  varié  du  préfixe  di  deviendra  clair  par  les  ex- 
emples suivans,  où  il  se  trouve  employé  pour  le  participe 
et  les  différens  temps  de  l’indicatif;  d’autres  exemples  de 
son  emploi  seront  donnés  plus  tard , lorsqu’il  sera  question 
des  autres  modes. 

diîrinkan  ôleh  padùka  adenda  Suivi  de  sa  chère  soeur. 

addàkah  ankau  mellihat  isteriku  Sita  Déwi  dilarikan 
ôrag  N’as-tu  pas  vu  mon  épouse  Sita  Dêvi  qu’on  a en- 
levée ? 

bahùwa  anganlah  âku  derripadda  menembah  berhàla 
jan  diperbùwat  mànusija  Car  je  refuse  d’adorer  des  ido- 
les qui  ont  été  faites  (par)  des  hommes. 

6eperti  dipàgut  ûlar  rasâiia  Comme  mordus  (par)  un 
serpent  leur  sensation , ils  éprouvaient  une  sensation  com- 
me s’ils  étaient  mordus  par  un  serpent. 

karbau  hainba  ditahàni  ôleh  ôrarj  itu  Mes  buffles  sont 
détenus  par  cet  homme. 

39 
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seperti  ânaq  kei.il  jap  diîUilkan  ôleh  inan  pen'àsoh  Com- 
me un  petit  enfant  qui  est  bercé  par  la  nourrice. 

adda  dûga  jan  dihàrapiia  11  y a quelqu’un  sur  lequel 
il  compte.  • 

dikalùwarkan  ôran  On  tira  dehors, 
inakka  men’alùwarkan  dija  derripadda  karadàanîia  pad- 
da  bàran  sijàpa  jan  d ikahendakina , dan  diniulijàkaniia 
àkan  bàran  sijàpa  jan  dikahendakina , dan  dibinasàkanna 
baggi  bàran  sijàpa  jan  dikahendakiüa  depan  tâpan  qode- 
ratiia  Or  il  (Dieu)  fait  sortir  de  son  royaume  chacun  qu'il 
lui  plaît , et  honore  chacun  qu'il  lui  plaît,  et  détruit  cha- 
cun qu’il  lui  plaît  avec  la  main  de  sa  puissance. 

men>appàkah  makka  kîta  dibùduk  seperti  kaànaq’anà- 
kan  ketil  Pourquoi  sommes  nous  cajolés  comme  de  petits 
enfans? 

addàkah  telàûa  makka  sànat  diàmat’amàti  ôleh  tùwan 
Sont-ils  ses  défauts  pour  que  très-attentivement  (elle)  soit 
regardée  par  vous?  a-t-elle  des  défauts  qui  vous  la  font 
regarder  si  attentivement  ? 

diperàmat’amatiûàlah  bùna  itu  Elle  regarda  attentive- 
ment la  fleur. 

appabîla  ôran  lakiiâki  meinmandan  padda  isterîîia  dan 
dipandap  isterî  kapaddàîia  Lorsque  le  mari  regarde  sa 
femme  et  que  la  femme  regarde  le  mari. 

jan  menniliq  dan  jap  ditiliq  Qui  favorise  et  qui  est 
favorisé. 

jap  berbùwat  dan  jap  diperbûwat  Celui  qui  agit  et  ce- 
lui sur  lequel  il  est  agi,  l’agent  et  le  patient. 

dikka  màti  jan  memmerî  àtau  jap  diberî  Si  le  donateur 
ou  le  donataire  est  décédé. 
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diperankanna  ôleh  segâla  pahluwân  11  fut  attaqué  par 
tous  les  guerriers. 

makka  disùruhua  ôleh  ràda  Or  Ils  reçurent  l’ordre  par 
le  roi. 

sekaliamia  dipersembahkan  kapadda  nabi  itu  Eux  tous 
furent  donnés  en  présent  au  prophète.  ' 

adda  ampat  ôran  dipûkulna  11  $ eut  quatre  personnes 
frappées  par  lui , il  frappa  quatre  personnes. 

diperbajikina  bârap  jan  tijàda  bàjik  II  rétablit  tout  ce 
qui  n était  pas  bon. 

wap  diberina  II  donna  de  l’argent 
bapsi  dipûputûa  II  joua  de  la  flûte, 
ditankapiia  ôran  II  saisit  l'homme, 
makka  dibetulîîia  dàda  làwaniia  Or  il  visa  droit  «à  la 
poitrine  de  son  adversaire. 

kârana  ija  dikeraskan  allah  ta'àlà  Parce  que  Dieu  le 
plus  haut  l’a  affermi. 

pàtik  îni  disùruhkan  ôleh  tûwanku  J’ai  été  chargé  par 
mon  maître. 

hamba  dipûkulna  dan  arta  liamba  dirampasna  11  me 
frappa  et  enleva  mes  biens. 

, diambilna  negeri  kita  II  prit  notre  ville, 
jap  diserû  dan  mep'àmap  Qui  criait  et  menaçait 
diûlit-ùlitna  diàtas  iûtutna  Elle  le  berçait  sur  ses  genoux, 
kàrana  kàmi  dianjàja  ôleh  ôrap  îtu  Parce  que  nous 
étions  opprimés  par  ces  gens-là. 

diampuniûàlah  dosàna  II  leur  pardonna  leurs  offenses, 
gon  ràda  îtupun  dipàlu  ôraplah  âkan  ’alàmat  baginda 
ber  ankat  Alors  on  battit  le  gong  royal  eu  signe  que  sa 
majesté  avait  commencé  sa  marche. 
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lâlu  diîruskannàlah  kapadda  lùboli  tùwnn  puterî  Puis 
il  aspergea  (de  l’eau  de  rose)  le  corps  de  la  princesse. 

makka  ilisambùti  manleri  îtu  sûrat  itu  derripaddâna  Et 
le  conseiller  reçut  de  lui  la  lettre, 
telali  didadikan  II  a été  créé. 

setelah  suddah  dililiatùa  Lorsqu’ils  eurent  regardé, 
nistâja  disiksa  allah  âkan  dija  Certainement  Dieu  le 
punira. 

bàran  sijàpa  inemmûnuh  ôran  deijan  tijàda  sebenar 
(îaqna  nistâja  disiksa  allah  denan  àpi  nàraka  jan  àmat 
liânat  Chacun  qui  tue  un  homme,  n’étant  pas  juste  son 
droit  (sans  en  avoir  réellement  le  droit)  sera  certainement 
puni  (par)  Dieu  avec  le  feu  de  l'enfer  le  plus  chaud. 

tijàda  diampun  ràda  âkan  dikau  Le  roi  ne  te  pardon- 
nera pas. 

dikulilin  ôleh  perampàwan  terlàlu  àmat  bànaq  II  était 
entouré  d'un  nombre  prodigieux  de  femmes. 

Dans  ce  dernier  exemple  di  précède  l’adverbe  kulilig 
Autour,  à l’entour , adverbe  d’où  viennent  les  verbes meg- 
mlilin  et  memulilinkan  Entourer,  faire  le  tour  de.  Il 
parait  donc  que  l’adverbe  kulilin  est  aussi  verbe,  ayant 
les  significations  de  mereulilip;  ou  que  le  préfixe  di  peut 
quelquefois  changer  en  verbe  un  autre  mot,  tout  comme 
les  préfixes  men,  ber  et  per. 

Des  exemples  île  cet  emploi  de  di  devant  les  adjectifs  et 
adverbes  ne  sont  pas  rares,  où  ceux-ci  font  fonction  du 
verbe  passif  sans  être  rendus  verbes  par  un  des  affixes 
kan  ou  i ; et  l’on  met  ou  omet  ces  affixes  arbitrairement 
comme  dans  l’exemple  suivant: 

tumbaqna  dilintanùa  (ou  dilintapkanna)  diàtas  kudàna 
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Us  posèrent  leurs  piques  en  travers  sur  les  chevaux , de 
lintarj  De  travers,  en  travers,  posé  transversalement. 

99.  L’impératif  est  exprimé  par  le  verbe  simple,  ou 
par  le  verbe  formé  avec  un  des  affixes  kan  ou  i,  mais 
très-rarement  par  le  verbe  formé  avec  un  préfixe.  L’im- 
pératif prend  fréquemment  l'anixelah,  qui  n’ajoute  rien 
à sa  signification.  Ne  se  distinguant  de  l’indicatif  ni  par 
la  forme,  ni  par  la  place  qu’il  occupe  dans  la  proposition, 
il  faut  lui  joindre  un  pronom  toutes  les  fois,  que  le  sens 
de  la  phrase  n’indique  pas  déjà  suffisamment  le  mode  dont 
il  s’agit.  On  met  donc  soit  le  préfixe  kau  devant  l’im- 
pératif, soit  un  des  pronoms  de  la  seconde  personne  après 
l’impératif,  et  ces  pronoms  peuvent  être  précédés  encore 
de  la  préposition  ôleh  Par,  employée  sans  doute  pour 
lever  toute  sorte  d’ambiguité.  C’est  ainsi  que  bùwat  ou 
bùwatlah  Fais,  peut  prendre  le  préfixe  kau,  kaubùwat, 
kaubùwatlah  Fais,  ou  se  faire  suivre  d’un  pronom,  mais 
rarement  de  l'affixe  pronominal  mu , bùwat  ou  bùwatlah 
ankau,  kàmu,  bùwatmu,  Fais,  ou  avec  ùleh,  bùwat  ou 
bùwatlah  ùlehmu  Fais,  (fais  par  toi);  bùwat  tùwan  ham- 
ba,  bùwat  ùleh  tùwan  hamba  Faites  monsieur,  madame 
etc.  Les  pronoms  de  la  seconde  personne  ne  se  mettent 
que  rarement  devant  l’impératif. 

Pour  exprimer  l’impératif  de  la  première  personne  du 
pluriel  on  met  un  pronom  de  celle-ci  devant  le  verbe,  et 
le  mot  mâri  Viens,  venez,  ici,  allons,  devant  le  pronom. 

Voici  quelques  exemples  de  l’iinpératif: 

tankap  denau  hidopùa  bàwa  kamàri  Prenez-le  vivant 
et  amenez-le  ici. 
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dan  kaubawàlah  àuaqmu  sertàmu  Et  amenez  votre  en- 
fant avec  vous. 

kaukatàlah  kapadda  marika  îtu  dànan  ija  tàkut  Dites 
à ces  gens  qu'ils  ne  craignent  rien. 

bànuulah  tùwan  ajù  adenda  Eveillez-vous  ô ma  bien- 
aimée. 

pergilah  kàmu  kapadda  utûsan  jap  dàtan  itu  Allez  vers 
l’envoyé  qui  arrive. 

haï  manterî  pergi  ankau  bàvva  ûlehmu  utûsan  itu  màsuq 
kadàlam  negeri  O conseiller,  allez,  conduisez  l’envoyé 
en  entrant  dans  la  ville. 

kamânaapkau  hendaq  pergi  pergilah  ankau  Où  tu  veux 
aller,  va-t-en. 

hai  ânaqku  berdirilah  ankau  O mon  61s  lève-toi. 

makka  kàta  ràda  Iskander  katàkanlah  kapadda  qaum 
itu  dànan  marika  itu  sàjan  àkan  perbuwâtan  itu  Or  le  roi 
Alexandre  dit:  dis  à ce  peuple  qu'ils  ne  se  soucient  pas 
de  cet  ouvrage. 

kambalilah  kàmu  kapadda  qaum,  katàkan  kapadda 
marika  itu  katàku  ini  Ketournez  à (votre)  peuple,  dites- 
leur  mes  paroles. 

babù wa  bàran  sijàpa  derripadda  segâla  hamba  allah , 
jap  adda  ketil  derripaddàmu,  addàmu  bapàiia , dan  bàran 
sijàpa  derripadda  segàla  hamba  allah  , jap  adda  besar 
derripaddàmu , addàmu  sùdaràùa  Car  quiconque  des  ser- 
viteurs île  Dieu  est  moindre  que  vous,  soyez  son  père,  et 
quiconque  des  serviteurs  de  Dieu  est  plus  grand  que  vous, 
soyez  son  frère. 

teriterài  âku  Racontez- moi. 
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màna  kôta  jan  tijàda  bâjik  bajiki  ôlehinu  Là  où  les 
fortifications  ne  sont  pas  en  bon  e'tat  réparez(-les). 

makka  kàta  ràda  Iskander  àkan  nabi  Hait}lir  ambil 
waal  derripaddàna  Or  le  roi  Alexandre  dit  au  prophète 
Hai«,Uir,  prends  d’eux  une  promesse. 

liliatlah  ôleh  kàmu  berhàla  ini  ciikkalau  îja  kawâsa 
dàpatlah  ija  memmaliharàkan  dirina  derripadda  kabina- 
sàan  ini  Regardez  cette  idole,  si  elle  est  capable,  qu’elle 
parvienne  à se  préserver  de  cette  ruine. 

bùwatlah  ôlehmu  sabûwah  bah  tara  Construis  une  arche. 

katahuilah  ôleh  tùwan  hamba  Que  monseigneur  sache, 
sachez. 

appa  pekkerdàan  jan  disùruhkantia  kerdàkanlah  ôleh- 
mu , — kerdàkan  ôleh  tùwan , Quel  ouvrage  qu’il  (vous) 
ordonnera,  exécutez(-le). 

liai  bùmi  pettàruhkùlah  Sita  Dèwi  ini  kapaddàmu , bà- 
raij  sijàpa  mellankah  kôris  ini  pegankau  ôlehmu  O terre , 
mon  dépôt  est  cette  Sita  Dêvi  à toi , quiconque  franchit 
cette  ligne , saisis(-le). 

makka  tùwan  hamba  sudud  dan  peloq  tîjum  ôleh  tùwan 
hamba  bàtu  itu  Or  monsieur,  prosternez-vous  et  embrasez 
(et)  baisez  cette  pierre. 

makka  baginda  pun  tersinûum  seràja  pergi  membùduk 
isterina  itu  katàna  : adoh  adenda , tingallah  tùwan  nàwa 
badan  kakenda;  dikkalau  kakenda  màti  kelaq,  makka 
tùwan  kenankanlah  kâsih  sâjan  kakenda  jan  sedikit  itu , 
dan  tùwan  salimutilah  kakenda  denan  kâjin  jap  dipingan 
tùwan  itu , dan  tùwan  mandikanlah  maijit  kakenda  denan 
âjer  mata  tùwan  Or  le  prince  souriant  vint  là-dessus  ca- 
resser son  épouse  en  disant:  ô ma  chère,  portez-vous  bien 


Digitized  by  Google 


608 


GRAMMAIRE  MALAIE. 


àme  de  mon  corps;  si  je  devais  mourir  tantôt,  rappelez- 
vous  (mon)  affection  (et)  ma  tendresse  un  peu , et  cou- 
vrez-moi  avec  l’étoffe  dont  vous  êtes  ceinte,  et  baignez  mon 
corps  de  vos  larmes. 

hai  kakâsihku  pergilah  ankau  karùmah  ràda  Danùwa- 
màlik,  dan  ankau  tùtup  ànaq  îtu  denan  sàl;  kamadîjan 
ankau  samhahjankan  dùwa  rakaat;  setelah  suddah  ineiie- 
but  ndina  Muhammad  nabi  àhirzemàn,  hendaqlah  ankau 
memberi  ânaq  itu  kapadda  bapàna  O mon  bien-aimé, 
reuds-toi  à la  maison  du  roi  Danûwamàlik,  et  couvre  cet 
enfant  d’un  manteau;  puis  fais  la  prière  (avec)  lieux  pro- 
sternations; et  après  avoir  prononcé  le  nom  de  Muhammad 
le  prophète  de  la  fin  du  temps,  tu  dois  remettre  l’enfant 
à son  père. 

mari  kita  pîilan  Allons,  partons. 

mari  kita  pergi  kasâna  Allons,  rendons-nous  là. 

màri  kita  sûruh  perbùwat  Ordonnons  de  faire. 

Envers  des  égaux  ou  des  supérieurs  on  ne  fait  ordinai- 
rement pas  usage  de  l’impératif  simple;  on  en  adoucit  la 
forme  de  différentes  manières , soit  en  ajoutant  à l’impéra- 

tif  les  mots  appâlah  (ou  seulement  Liî  appa),  et 

yf^kiràna,  Çuttcso , je  te  prie,  je  vous  prie,  (que  la 
particule  allemande  doch  rend  souvent  très-bien),  ou  en 
employant  plusieurs  verbes , comme  milita  Deman- 

der, prier,  solliciter,  ^ bijer  ou  bijar  Permettre,  souf- 
frir, accorder,  kàsih  Accorder  une  faveur,  etc. 

C'est  ainsi  qu'au  lieu  de  dire  dùduq  kàmu , dùduq  ankau , 
ou  dùduqlah  tùwanku  Asseyez-vous,  on  dit:  minta  tùwan 
dùduq  (Je)  vous  prie  de  vous  asseoir,  ou  d'une  manière 
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encore  plus  polie,  silàkanlah  tùwan  dùduq  Daignez,  mon- 
sieur, vous  asseoir. 

Voici  encore  quelques  exemples  de  cet  impératif  : 
lihat  appâlah  ôieh  tùwan  hamba  Regardez,  messieurs, 
je  vous  en  prie  ; sehen  Sie  doch  meme  Herren- 

lihatlah  appa  ôleh  kàinu  âkan  kamulijàan  kàmi  Voyez, 
je  vous  prie , notre  magnificence. 

terima  appâlah  bigkisku  Acceptez,  je  vous  prie,  mon 
présent 

hai  ibu  sekalîan  ôran  islam  aclàri  kirâiia  âku  O mère  de 
tous  les  croyans,  m’apprenez,  je  vous  en  prie. 

kaupaliharàkan  kiràna  âkan  hambâmu  râda  Iskander 
derripadda  bahàja  segàla  kâfir  itu  Préservez,  je  vous  prie, 
votre  serviteur  le  roi  Alexandre  du  danger  de  tous  ces  in- 
fidèles. 

jà  ilahî,  jâ  tuhanku,  jan  men’atahùi  bàl  hambâmu  ini, 
kàrana  sawâtu  pun  tijâda  terbùni  derripaddâmu , seperti 
'Oinar'Abdu-I'aziz  kasîhankan  segâla  hambâmu  dâlam  ka- 
sukâran  ini,  makka  ankau  pun  memasihâni,  kirâiia,  âkan 
kasukâranna  itu  jag  nâta  paddâmu  O mou  Dieu , ô mon 
Seigneur!  qui  connais  la  situation  de  ton  serviteur,  parce 
que  rien  n’est  caché  à toi , comme  Omar  'Abdu-laziz  a 
compassion  de  tes  serviteurs  dans  cette  peine , or  toi  (aussi) 
aie  compassion , je  te  prie,  de  sa  peine,  qui  t’est  connue. 

ma'lûm  dûwa  kiràna  ôleli  tùwan  âkan  l>àl  hamba  ber- 
kîrim  sûrat  ini  Sachez  seulement,  je  vous  en  prie  mon- 
seigneur, l’affaire  pour  laquelle  j’envoie  cette  lettre. 

hai  ibu  mintâlah  iyer  O ma  mère,  ô bonne  femme, 
donnez-moi  un  peu  d’eau. 
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minta  mennuinpan  dàlam  bùluq  tùwan  Accordez-inoi 
passage  dans  votre  barque. 

kâlau  kùran  minta  ditamhàhi  S’il  en  manque,  ayez  la 
bonté  d’y  ajouter. 

bijerlali  bêta  jap  pergi  Permettez  que  ce  soit  moi  qui 
aille. 

bfjerlah  kita  màti  disîni  Laissez-nous  mourir  ici. 
bijer  tùwan  tùlun  dàpan  kàmi  mendàpat  rûgi  Accordez- 
nous  votre  secours  afin  que  nous  n’éprouvions  point  de 
perte. 

kàsih  târjan  Donnez-moi  votre  main  ; kàsih  tijum  Don- 
nez-moi un  baiser. 

100.  L’optatif  ou  le  précatif,  rendu  par  un  verbe  ma- 
lai , demande  l’emploi  du  préfixe  di , qui  suffit  seul  à 
marquer  ce  mode.  Cependant  on  le  fait  précéder  souvent 
de  la  conjonction  P A?  bàran  Utinam , que,  et  l’on  y 

ajoute  encore  quelquefois  les  mots  &5VJÎÎ  appàlah  et 
kirâna,  employés  également  pour  l’impératif  de  politesse. 
Aussi  le  trouve-t-on  exprimé  quelquefois  par  la  forme 
qui  appartient  à l’optatif.  Exemples: 

diberi  allah  Que  Dieu  accorde,  Dieu  veuille;  diuntun- 
kan  allah  Que  Dieu  accorde  un  bon  succès, 
jap  dianugarahkau  allah  salâmat  semporna 
Auquel  daigne  accorder  Dieu  une  félicité  parfaite 
usija  -umur  zemàn  ini 

la  période  de  la  vie  de  ces  temps  ( durant  le  cours  de 
làgi  dikekalkan 

cette  t'ic) , de  plus  qu’il  le  f asse  parvenir  dtms  l'éternité 
padda  tampat  kabesâran  dan  jap  katipgîan  selamalamàiia. 
« un  séjour  de  gloire  et  d'élévation  ùpetpéluité. 
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dikka  diperbùwaliia  jag  clemikijan  itu  makka  dibvnat- 
kan  allah  dan  segàla  malàikat  âkan  dîja  S’il  en  agit  de 
cette  manière,  puisse-t-il  être  maudit  de  Dieu  et  de  tous 
les  anges. 

bàran  dikekalkan  karadàanna  appàlali  kiràna  Puisse 
son  règne  durer  à perpétuité,  c’est  ce  que  nous  souhaitons. 

bàrap  disampaikan  allah  appàlah  kiràna  Que  Dieu  fasse 
arriver  cela. 

bâraq  ma  lum  kapadda  tûwanku. 

Utmam  notnm  (sit)  domino  tneo,  Puissiez-vous 
prendre  connaissance , monseigneur. 

101.  Le  subjonctif  français  est  exprimé  en  malai  par  le 
verbe  simple,  ou  dérivé,  ou  précédé  du  préfixe  di;  il 


est  gouverné  par  les  conjonctions  sopâja, 

àgar  et  yJ  f âgar  sopâja  Que , afin  que , pour 

que,  v dàpat  Pourvu  que,  en  cas  que,  que, 

làmun  En  cas  que,  s’il  arrive  que,  pourvu  que,  de  ma- 
nière que,  quoique,  açal  et  asahlah,  (écrit 

aussi  asahlah),  Que,  desorteque,  afin  que,  pourvu 

que , et  d’autres  encore.  Cependant  on  omet  quelquefois 
ces  conjonctions  devant  le  verbe  au  subjonctif. 


Les  conjonctions  bahùwaQue,  attendu  que,  parce 

que,  j'apQue,  (j.r’f  âkan  et  âkan  bahûwa 

Que,  s’emploient  ordinairement  dans  des  propositions,  où 
le  français  met  le  verbe  subordonné  à l’indicatif;  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  s’attendre  en  malai  à une  distinction 
entière  de  nos  indicatif  et  subjonctif.  Quelquefois  le  verbe 
subordonné  se  trouve  sans  conjonction  qui  le  précède. 
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Dans  la  plupart  des  propositions , où  âkan  exprime  la 
conjonction  que,  on  peut  très-bien  le  prendre  pour  signe 
de  l’accusatif  ; mais  l’emploi  de  âkan  bahùwa  réunis  dans 
le  sens  de  que  prouve  pourtant,  que  cette  signification 
n’est  pas  étrangère  à âkan.  Exemples: 
sopàja  tùwan  tàhu  Afin  que  vous  sachiez, 
sopàja  termashûrlah  nàina  tùwanku  Afin  que  votre  nom 
soit  rendu  célèbre. 

katàkanlah  sopàja  kâmi  denar  Dites-le,  afin  que  nous 
l’entendions. 

sopàja  didenar  Afin  qu'il  soit  entendu, 
sopàja  dilùputkan  allah  taâla  âkan  marika  itu  derri- 
padda  bahàja  jan  telah  kaulihat  itu  Afin  que  Dieu  le  plus 
haut  les  délivre  du  danger  que  vous  avez  vu. 

sopàja  allah  taâla  sùka  derripaddàiia  dan  segâla  mânu- 
sija  jan  çàlelj  sùka  derripadda  benarna  Afin  que  Dieu  le 
plus  haut  soit  satisfait  de  lui,  et  que  tous  les  hommes  ver- 
tueux soient  satisfaits  de  sa  véracité. 

sopàja  fja  dibùnuli  ràda  Afin  qu’il  soit  tué  par  le  roi , 
afin  que  le  roi  le  fasse  mourir. 

àgar  dibûnuhiia  Afin  qu’il  fût  tué,  afin  de  le  tuer, 
âgar  sopàja  ânaqna  mendàdi  'àlim  Afin  que  ses  enfans 
deviennent  instruits. 

dâpat  kâmi  beruntun  Pourvu  que  nous  réussissions- 
dâpat  ditankap  didûwalkanna  En  cas  qu’il  soit  arrêté? 
qu’on  le  vende. 

sakâran  tùwanku  pertâja  âkan  ôran  hobàtan  itu  makka 
dâpat  bùlan  itu  dipangilna  Maintenant,  monseigneur, 
vous  croyez  à ce  sorcier , et  que  la  lune  ait  été  appelée 
par  lui? 
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làmun  ôran  îtu  meghimpunkan  dirina  En  cas  que  ces 
gens-là  s’ameutent. 

làmun  tersûrat  dàlam  hàti  Pourvu  qu'il  soit  écrit  dans 
le  coeur. 

sopâja  dàralina  kuperbùwat  minùman  dan  hatina  kuper- 
hùwat  tambul  Afin  que  de  son  sang  je  fasse  un  boisson 
et  que  de  son  coeur  je  fasse  un  aliment. 

itûlah  hàliia  hamba  men’atàkan  asal  katahûi  tûwan 
Voilà  l’affaire,  que  je  rapporte,  afin  que  vous  la  con- 
naissiez. 

açial  bâjik  tijàda  pintan  hargàna  Pourvu  qu’il  soit  bon , 
peu  importe  son  prix. 

ûpah  saràtus  rèjal  a^al  dijàna  didàpat  hidop  Une  ré- 
compense de  cent  réaux , pourvu  qu’il  soit  pris  vif. 

hamba  sùka  membàjer  asahlah  dijàna  bersumpah  Je 
consens  à payer , pourvu  qu’il  prête  serment. 

addapun  kahendaqku  kaubàwa  sùrat  radàmu  kapadda 
pùlau  îtu  C’est  donc  ma  volonté  que  tu  portes  la  lettre 
de  tou  roi  à cette  île. 

makka  ûdar  Ali  kahendaqku  kauùtap  kalimat  sahàdat 
Or  -Alî  dit , ma  volonté  est  que  vous  prononciez  la  pro- 
fession de  foi. 

makka  diper’ôlehûa  Afin  qu’il  obtienne, 
sebermûla  nabi  Haicllir  pun  màsuq  kapadda  râda  Iskan- 
der  merpatàkan  bahùwa  ràda  Radlih  telali  dàtanlah  D’a- 
bord le  prophète  Haicjlir  entra  chez  le  roi  Alexandre  et 
annonça  que  le  roi  Racjlih  était  arrivé. 

makka  hendaqlah  bahùwa  ràda  padda  màsa  jan  ija 
men’erdàkan  dûwa  perî  îni , berbilan  dirina  saôrag  derri- 
padda  segàla  ra  ijat  Or  il  faudrait  que  le  roi  au  temps 
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qu’il  accomplit  ces  deux  choses,  se  mît  au  rang-  d’un  de 
ses  sujets. 

makka  natâlali  bahûwa  sekalian  kahidikan  tijâda  si- 
jasfja  Or  il  est  évident  que  les  vertus  ne 'sont  pas  inutiles. 

dan  hendaliàra  îtu  nieinberî  tàhu  âkan  Badija  jap  orng 
îtu  suddah  pergi  Et  le  trésorier  fit  savoir  à Badija  que 
l’homme  s’en  était  allé. 

makka  pergilah  ija  mephâdap  ràda  sambil  sembahiia 
jap  (ou  bahûwa)  perampùwan  îtu  suddah  dihûwapkan 
Or  ils  allèrent  se  présenter  devant  le  roi , et  lui  annon- 
cèrent, que  la  femme  avait  été  répudiée. 

tijadàkah  tûwan  hamba  tahu  âkan  tûwan  puteri  terlàlu 
sàkit  pàjahNe  savez-vous  pas,  monsieur,  que  la  princesse 
est  extrêmement  malade? 

makka  diperseinbahkan  ôran  kapadda  Maskolàna  âkan 
Galop  suddah  tertapkap  Or  on  annonça  à Maskolàna  que 
Galon  avait  été  fait  prisonnier. 

sebah  hamba  hârap  âkan  bahûwa  ràda  tiidàpat  tijâda 
mep-ambil  negeri  kîta  Parce  que  j’ai  la  confiance  que  le 
roi,  sans  y manquer,  prendra  notre  ville. 

makka  liârus  kudadikan  ija  kâja  II  faut  maintenant 
que  je  le  fasse  riche. 

setelah  dâtap  ràda  Radlih  kapadda  tampat  haiinah 
ràda  itu  makka  dilihatna  karadàan  ràda  Iskander  terlà- 
lu besar  Lorsque  le  roi  Radlih  vint  à l’endroit  des  tentes 
du  roi,  il  vit  que  la  puissance  du  roi  Alexandre  était  très- 
grande. 

makka  dilihat  ôleh  tanterà  ràda  Iskander  dijan  bàiiaq 
terpâsap  Et  l’armée  du  roi  Alexandre  vit  que  beaucoup 
de  chandelles  étaient  allumées. 
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dilihatûa  diriiia  terikat  I!  vit  qu  il  était  lié,  il  se  vit  lié. 

102.  L’auxiliaire  français  pouvoir  s’exprime  en  malai 
de  différentes  manières , qui,  selon  les  circonstances,  peu- 
vent être  employées  pour  rendre  le  potentiel  d’autres  lan- 
gues. Ce  sont  les  verbes  bôleh,  dâpat  et 

sempat,  Pouvoir,  ou  même  màwu  Vouloir, 
quelquefois  les  préfixes  ter  et  di.  Aussi  se  sert-on  à cette 
fin  d’ un  verbe  avec  le  préfixe  ka  et  l’affixe  kan , ou  d’un 
nom  avec  le  préfixe  ka  et  l’affixe  an.  Si  en  malai  le  verbe 
auxiliaire  est  précédé  d’une  conjonction  qui  gouverne  le 
subjonctif,  on  peut  dans  la  traduction  se  servir  de  celui-ci 
aussi  bien  que  d’un  verbe  avec  l’auxiliaire  pouvoir.  Ex- 
emples : 

bôleh  hamba  bàjer  Je  peux  payer. 

bôleh  kita  tari  dâlan  mit  un  besar  Nous  pouvons  cher- 
cher le  chemin  d’une  grande  fortune,  les  moyens  de  faire 
un  grand  profit. 

hamba  tijàda  bôleh  tâhan  làgi  Je  ne  peux  plus,  je  ne 
saurais  plus,  le  supporter. 

sopâja  bôleh  tùwan  tetàpi  kahendaq  hamba  Afin  que 
vous  puissiez  comprendre  mon  désir , afin  que  vous  com- 
preniez mon  désir. 

sopâja  bôleh  sigerà  ija  dâpat  tumpârjan  kapadda  kâpal 
mûsiin  îni  dôga  Afin  que  dans  cette  saison  encore  il  puisse 
promptement  obtenir  passage  à bord  d’un  navire,  afin  que 
dans  cette  saison  encore  il  obtienne  promptement  passage 
à bord  d’un  navire. 

kàrana  tijâda  dâpat  pâtik  mellankah  kôris  îni  Parce  que 
je  ne  peux  pas  franchir  cette  ligne. 

jap  dâpat  inendàwuhkan  sasawâtu  fitnah  derripadda 
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dirina  denan  artâna  Qui  peut  éloigner  toute  imputation 
de  soi  au  moyen  de  ses  biens. 

sekalîan  kitâb  dàpat  ditafsirkanna  Chaque  livre  peut 
être  expliqué  par  lui,  il  sait  expliquer  tout  livre. 

tijadâlah  sempat  ija  berdîri  Ils  ne  peuvent  pas  se  tenir 
debout,  ils  ne  sont  pas  en  état  de  se  tenir  debout, 
tijàda  mâwu  tîdur  Ne  peut  dormir, 
tijadâlah  tertâlian  làgi  mellihatkan  hâl  anakandâûa  Ne 
purent  supporter  plus  long-temps  de  voir  l’état  de  leur 
enfant. 

badanku  tùlaq  tertahàni  Mon  corps  ne  peut  l’endurer, 
tijàda  tertâlian  ôleh  karbau  II  n’est  pas  à supporter 
par  le  buffle , le  buffle  ne  peut  le  supporter. 

kàrana  bebberappa  dâja  inaslahat  hendaq  âkan  Gûraksa 
îtu  tijàda  diîga  îja  terbûnuh  Car  quelle  stratagème  qu’on 
employât  contre  Gûraksa,  on  ne  put  jamais  le  tuer. 

tijadâlah  terliesabkan  bânaqüa  On  ne  pouvait  pas  comp- 
ter leur  nombre. 

tijadâlah  ditangon  ôlehna  Ils  ne  pouvaient  le  supporter, 
tijàda  diterbilaq  bânaqüa  On  ne  peut  compter  leur 
nombre;  exemple  donné  par  M. Marsden  , Gramin.  p.  84; 
mais  le  préfixe  di,  mis  ici  contre  la  règle  devant  le  pré- 
fixe ter,  me  parait  provenir  d’une  faute  d’écrivain,  qui 
peut-être  a répété  le  O final  de  tijàda. 

àbanku  tîdaq  katarâkan  àbanku  tidaq  kabandinkan  Mon 
frère,  (c’est-à-dire  mon  mari),  il  n’y  avait  aucun  qui  pût 
l’égaler,  mon  frère,  il  n’y  avait  aucun  qui  pût  lui  être 
comparé. 

dan  tijàda  kadenàran  bunina  làgi  Et  l’on  ne  put  plus 
entendre  un  son  de  lui. 
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ljahar  dan  berita  tijadàlah  kadenàran  Des  nouvelles  et 
des  avis  n'étaient  pas  à entendre,  on  ne  put  pas  avoir  des 
nouvelles  de  lui. 

inakka  segàla  pôhon  ritnba  îtupun  tijadàlah  kalihàtan 
kârana  kâbut  ôleh  ombon  Or  les  arbres  de  la  forêt  ne 
pouvaient  être  vus  à cause  du  brouillard  (causé)  par  la 
rosée. 

tijadàlah  appa  jan  kadenàran  dan  kalihàtan  làgi  haûà- 
lah  kîlat  sindàta  dûga  dan  tampik  segàla  hulubàlan  11 
n’y  avait  plus  rien  qu’on  pût  entendre  ni  voir  excepté  le- 
tincellement  des  armes  seulement  et  les  cris  des  guerriers. 

hàrag  sijàpa  inemniandan  dija  makka  tijadàlah  berka- 
suddàhan  pudina  âkan  dija,  salfadân  tijàda  tàhu  demù 
màta  memmandag  dija  Tous  ceux  qui  la  regardaient  ne 
pouvaient  finir  leurs  louanges  d’elle,  et  de  plus  ne  savaient 
rassasier  les  yeux  île  la  regarder. 

103.  Il  n’y  a pas  de  manière  précise  pour  exprimer  le 
conditionnel.  Le  verbe  en  construction  avec  une  phrase 

où  il  y a une  conjonction  conditionnelle,  comme 
«iikka  Si,  peut  le  rendre,  de  même  que  le  verbe  avec  le 
préfixe  di,  ou  précédé  d'un  auxiliaire  comme 
hendaq  ou  îdj’eX» A hendaqlah  11  faut,  il  faudrait,  il 
conviendrait.  Mais  ce  n’est  que  le  sens  de  la  phrase  en 
entier,  qui  doit  déterminer  celui  dans  lequel  on  prendra 
le  verbe.  Exemples: 

dikkalau  adda  kâpal  mûdahmudàhan  bôleh  mennùlug 
kîta  mellàwan  Sijam  itu  S’il  y avait  (là)  un  vaisseau,  il 
nous  aiderait  peut-être  à résister  au  Siamois,  (au  roi  de 
Siam.) 

40 
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tijadàlah  diterhna  ôleh  baginda  kiriman  râda  «lu  Ne 
(seraient  pas  acceptés  par  sa  majesté  les  présens  «le  ce 
prince,  sa  majesté  refuserait  d’accepter  les  présens  de  ce 
prince. 

hendaqlah  diperôlelina  tûlan  padda  tampat  jap  dika- 
takutîna  li  doit,  ou  devrait  se  procurer  un  compagnon 
(lorsqu’il  va)  à un  endroit  qui  lui  inspire  de  la  crainte. 

inakka  hendaqlah  diperap  ôleh  halifah  âkan  marika  itu 
Or  le  calife  doit,  ou  devrait  faire  la  guerre  à ces  gens. 

jap  berdiri  benkaq  hendaqlah  membetulkan  tûlan  be- 
làkapna  Celui  qui,  se  tenant  debout,  est  courbé,  devrait 
redresser  l’os  de  son  dos. 

inakka  hendaqlah  piAvàsa  dûwa  bùian  Or  il  doit,  ou  il 
devrait  jeûner  deux  mois. 

104.  Le  verbe  simple  peut  exprimer  l’infinitif,  mais 
plus  souvent  on  fait  usage  d’un  verbe  formé  avec  un  pré- 
fixe. S’il  est  précédé  de  di,  il  s’emploie  pour  l’actif 
aussi  bien  que  pour  le  passif,  eu  égard  toutefois  à la 
manière  différente  de  rendre  ces  deux  voix  au  moyen  du 
préfixe  di.  Le  nom  verbal  formé  avec  ka  et  an  sert  éga- 
lement à exprimer  quelquefois  l’infinitif. 

Différentes  prépositions  peuvent  précéder  l'infinitif, 

comme  y âkan , sebab  et  kàrana  Pour , 

afin  de,  «A*  padda  Pour,  à,  derripadda  De;  quel- 
quefois hendaq  Voulant,  désirant,  peut  être  pris 

dans  le  sens  de  pour.  Cependant  on  ne  inet  pas  toujours 
de  ces  mots  là,  où  en  français  il  faut  les  employer,  l’in- 
finitif seul  suffisant  ordinairement.  Si  ces  prépositions, 
de  même  que  (ji>J  degan  Avec , et  d’autres  encore , pré- 
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cèdent  l’infinitif  avec  le  préfixe  di , cet  infinitif  forme  sou- 
vent une  espèce  de  nom  verbal , qu’on  doit  rendre  de  dif- 
férentes manières  d’après  le  génie  particulier  d’autres  lan- 
gues. Exemples  : 

dilihat  âjer  ampoh  pàdan  11  vit  l’eau  inonder  la  plaine, 
anganlah  mendepar  Refusa  d’écouter, 
sûkar  inembitaràkan  dan  mep’erdàkan  Difficile  à con- 
certer et  à exécuter. 

îtupun  pergilah  ija  membàkar  rùmah  ôran  jap  didâlam 
negeri  itu  Alors  il  alla  brûler  les  maisons  des  gens  qui 
étaient  dans  la  ville,  des  liabitans  de  la  ville. 

liamba  serû  din  mennungu  dija  J’évoquerai  un  génie 
pour  le  garder. 

hamba  hendaq  pergi  niepdkut  kid  an  dûwa  èkor  itu 
Je  veux  partir  pour  poursuivre  ces  deux  daims. 

tampat  bajiki  kâpal  peran  Lieu  pour  construire  des 
vaisseaux  de  guerre,  un  chantier. 

làlu  dibawâtia  maijit  ànaqûa  kapadda  tampat  àkan  di- 
bâkar  Puis  il  transporta  le  corps  de  son  fils  à l’endroit 
pour  être  brûlé , où  il  devait  être  brûlé. 

makka  hendaq  dibawâna  Setî  Dewi  itu  pûlan  kanegeri- 
na  Or  il  désira  ramener  Seti Dèui  dans  son  pays,  (cupivit 
duci  per  eum  Seti  Dén  i relrorsum  in  patriam  mam). 

suddah  âmat  beras  didûwal  padda  ra  ijatna  Défendit  le 
riz  detre  vendu  à ses  sujets,  défendit  à ses  sujets  de 
vendre  du  riz. 

antah  hendaq  dibûnuhna  àkan  âku  Peut-être  veut-il 
m’assassiner. 

jap  memmûnuh  itu  dibûnuh  dûga  ljukumna  Ceux  qui 

40. 
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tuent,  d’être  tués  est  toujours  leur  peine,  le  meurtrier  est 
puni  de  mort. 

àkan  belanda  binàtan  jan  hàrus  dihidôpi  Quant  à la 
dépense  du  bétail  qui  doit  être  fait  vivre , qu’il  faut  nourrir. 

hendaqlah  dànan  ija  katingâlan  II  ne  doit  pas  rester 
en  arrière. 

âkan  meûukàkan  hatina  Pour  réjouir  son  coeur, 
berdàlanlah  ija  katepi  kùlam  f tu  làlu  tùrunlah  kadàlam 
âkan  maudi  II  alla  vers  le  bord  de  l'étang  et  puis  il  des- 
cendit là  dedans  pour  se  baigner. 

makka  bersigeràlah  àjahna  hendaq  pergi  itu  Et  son 
père  s’empressa  voulant  y aller,  pour  y aller. 

makka  kita  pun  bergôgah  negeri  hendaq  mellàwan  ràda 
Sijam  itu  Or  nous  donnâmes  l’alarme  au  pays,  voulant 
résister  au  roi  de  Siam , pour  résister  au  roi  de  Siam. 

makka  dàtan  dàgan  derripadda  negeri  jarj  làjin  hendaq 
membeli  segàla  permàta  itu  Or  il  arriva  un  marchand 
étranger  d’un  autre  pays  pour  acheter  ces  pierreries. 

bahùwa  kàmi  ini  dàtan  âkan  berbajiki  segàla  inahlûq 
allah  taàla  Car  nous  sommes  venus  pour  rétablir  toutes 
les  créatures  de  Dieu  le  plus  haut. 

dikkalau  dàpat  ditankapiia  tijâda  hàrus  dibûnuhSi  l’on 
parvient  à le  prendre,  il  ne  faut  pas  le  tuer. 

sategah  taalloq  sindirîna  sebab  berlindonkan  dirina 
derripadda  belà  satarùùa  Quelques-uns  se  soumirent  pour 
se  mettre  à l’abri  des  violences  de  leurs  ennemis, 
kàrana  didùwal  Pour  être  vendu,  en  vente, 
tùhan  jag  àsa  jan  àmat  kawàsa  padda  berlakùkan  bàran 
sekaliendaqûa  Le  seul  Dieu  qui  est  tout-puissant  à exé- 
cuter toute  sa  volonté. 
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baliùwa  anganlah  âku  derripadda  menembah  berhàla 
jan  diperbàwat  inànusija  Car  je  refuse  d’adorer  des  idoles 
qui  ont  été  faites  par  des  hommes. 

dau  ràda  ilu  teràmat  sukâlah  derripadda  mennegar 
teriterà  itu  Et  le  roi  était  extrêmement  réjoui  d’entendre  ce 
récit , eu  enteudant  ce  récit. 

mennùtup  mukàûa  derripadda  dilîhat  ôrag  jag  halat 
âkan  dîja  Couvrir  son  visage  contre  la  vue  des  hommes 
qui  ne  sont  pas  ses  parens. 

bâran  jan  dàdi  derjan  didîris  Tout  (grain)  produit  par 
arrosement. 

degan  diqesadkanna  kambàli  Avec  l’intention  de  retour- 
ner, pour  degan  qesadûa. 

105.  Le  verbe  simple  et  les  verbes  dérivés  servent  éga- 
lement à exprimer  le  participe,  qui  est  employé  sons  tous 
les  rapports,  qu’il  présente  ordinairement  dans  d'autres 
langues.  Les  signes  qui  marquent  le  présent  et  le  passé 
de  l’indicatif,  les  marquent  de  la  même  manière  pour  le 
participe;  mais  ce  sont  plus  particulièrement  des  mots 
tels  que  serta  Avec,  en  même  temps  que,  lorsque, 

degan  Avec,  J-î-s"  satnbil  Pendant  que,  en  même 
temps  que,  lorsque,  seràja  Alors,  en  même  temps, 

simultanément,  quelquefois  aussi  derripadda  De, — 

qui,  en  exprimant  la  préposition  française  en  devant  le 
participe,  peuvent  marquer  celui-ci , comme  serta  dàtag 
ou  sambil  dàtag  En  arrivant.  Mais  comme  le  participe 
ne  se  distingue  ni  de  l’indicatif,  ni  de  l’infinitif,  s'il  n’est 
pas  précédé  d’un  des  mots  indiqués  ci-dessus,  on  ne  peut 
assez  souvent  déterminer  le  mode  du  verbe  matai  que  se- 
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Ion  l’usage  d’une  autre  langue  à se  servir  dans  une  pro- 
position ou  de  l’un  ou  de  l’autre  mode. 

On  exprime  quelquefois  notre  participe  ou  le  verbe  dé- 
fini même  par  un  nom  malai.  Ainsi  au  lieu  de  se  servir 
d’un  verbe  pour  rendre  les  mots  en  disant,  il  dit , comme 

y.r\X__XA>  menatàkan,  on  introduit  le  discours  de  quel- 
qu’un par  des  mots  tels  que  katàiia  ou 

sabdàiia  Ses  paroles;  serâja  katàna  Et  dit  en  même  temps 
en  disant;  itu  sabdàiia  Haec  verba  ejus , en  disant. 

Voici  quelques  exemples  du  participe: 
hai  adeuda  denarlah  bûni  suwâra  kakenda  minta  tùlun 
îtu  O mon  frère , écoutez  le  son  de  la  voix  de  votre  frère 
ainé  demandant  du  secours. 

makka  Laqsamàna  pun  mennànis  hendaq  pergi  dùga 
serta  sùdaràna  Or  Laqsamàna  pleura  voulant  aller  aussi 
avec  son  frère. 

amârah  inennenar  sembah  ôran  îtu  Fâché  en  entendant 
la  requête  île  cet  homme. 

seperti  ombaq  mervàlun  dilàwut  bunîtia  Semblable  aux 
vagues  agitées  dans  la  mer  (fut)  son  bruit. 

segâla  pahluwân  dàtanlah  meçj'âmuq  menikut  radàna 
Tous  les  guerriers  s’élancèrent  pour  attaquer  en  suivant 
leurs  princes. 

pûput  bàju  hàbislah  terbantun. 
sp'rrante  venii Jlatu  prorsus  erunt  evtrsi,  S’il  sur- 
vient un  coup  de  vent  ils  vont  tous  sombrer. 

dan  bêta  làwau  dija  berperan  Et  je  lui  résisterai  en 
combattant. 

makka  râda  h air  an  tijadàlah  làgi  terbilàra  Et  le  roi 
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fut  étonné  ne  sachant  plus  que  faire  (n'étant  plus  avisé, 
n’ayant  plus  d’expédient). 

makka  segâla  isi  negeri  jan  tiggal  îtu  membukàkan 
pintu  kôta  menerahkan  diri  kapadda  ràda  Iskander  Et 
tous  les  habitaus  de  la  ville  qui  étaient  restés  ouvrirent  la 
porte  de  la  citadelle  en  se  rendant  au  roi  Alexandre,  et 
se  rendirent  au  roi  Alexandre.  ' 

dan  sutyàn  Zijâd  itu  derripadda  bàiiaq  ôran  datai)  men- 
adùkan  hàlüa  meg>atàkan  Et  le  sultan  Zijâd  vint  parmi 
d’autres  pour  représenter  son  affaire,  en  disant: 

bahùwa  (là tan  àlasna  sawàtu  suwàra  derripadda  gàjib 
inen'atàkan  Car  il  vint  sur  lui  une  voix  d’un  endroit  in- 
connu , disant: 

makka  bagiuda  pun  bertitah  kapadda  Dèwa  Indera  ka- 
tàna  hai  ànaqda  Or  sa  majesté  parla  à Déva  Indra  en 
disant:  ô mon  fils! 

makka  làlu  îja  dùduq  dekat  tùwan  puteri  seràja  tersin- 
num  katàûa  Puis  il  s’assit  auprès  de  la  princesse  et  dit  en 
souriant. 

• • 

makka  kita  memmerî  dawàb  bàlas  sûrat  ràda  Sgain  itu 
kàta  kita  Or  nous  donnâmes  la  réponse  en  retour  de  la 
lettre  du  roi  de  Siam,  en  disant: 

makka  Indera  Mahadèwa  pun  tersinnum  ineunegar  kàta 
tùwan  puteri  Or  Indra  Mahadêva  sourit  en  entendant 
les  paroles  de  la  princesse. 

makka  didapatiùa  raqsâsa  itu  làgi  tidur  Or  il  trouva 
cette  géante  encore  dormante. 

kainbalilah  îja  serta  membâwa  kapàla  ôran  itu  II  re- 
tourna en  apportant  la  tète  de  cet  homme. 
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makka  serta  adenda  mennegar  habar  itu  Lorsque  j'en- 
tendis cette  nouvelle , en  entendant  cette  nouvelle. 

kainbalüahkarùmahna  serta  diirinkan  ôleh  segàla  kula- 
wargàna  Retourna  à sa  maison  accompagné  par  tous  ses 
parens. 

manakàla  ija  degan  tertawatâwa  berkàta  Lorsqu'il  dit 
en  riant. 

meggeraqkan  cl  à ri  denan  tijàda  mengeraq  tâpaq  tànan 
Mouvoir  les  doigts  en  ne  mouvant  pas  la  paume  de  la 
main,  sans  mouvoir  la  paume  de  la  main, 
beniâlan  sambil  tersiniium  Alla  en  souriant 
tersiniium  sambil  berpantun  Sourit  en  chantant, 
tijàda  pennah  pûtus  àsa  kâmi  derripadda  memmôhon- 
kan  sawàtu  kapaddàiia  Jamais  notre  espoir  n’est  trom- 
pé en  le  priant  de  quelque  chose;  (put  us  àsa  Sans  espoir). 

jà  tùwanku  jag  diperhamba  ini  àkan  dibermùhon  kam- 
bàliO  monseigneur,  votre  très-humble  serviteur  demande 
la  permission  de  s’en  retourner. 

La  dernière  phrase  dans  un  style  guindé,  pour  s’expri- 
mer, à ce  qui  parait,  avec  plus  de  politesse,  demande 
quelques  observations.  L’expression  jan  diperhamba  Le 
serviteur,  le  très-humble  serviteur,  qui  proprement  de- 
vait signifier  Celui  qui  est  servi,  le  maître,  répond  à l’ex- 
pression jan  dipertùwan  Le  prince,  le  chef  suprême,  titre 
qu’on  donne  ordinairement  aux  souverains  malais,  et  qui 
également  signifie  le  contraire  de  ce  que  régulièrement  il 
devrait  signifier,  c’est-à-dire  Celui  qui  est  gouverné.  Par 
conséquent  jag  dipertùwan  dan  jag  diperhamba  veulent 
«lire  Le  souverain  et  le  sujet.  Ce  sont,  je  crois,  les  seuls 
mots,  qui  font  exception  à la  règle  générale,  que  le  préfixe 
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di  ne  forme  proprement  qu’un  participe  passif.  Les  mots 
âkan  dibermôhon , où  di  se  trouve  devant  le  préfixe  ber, 
et  à la  place  desquels  il  y aurait  suffi  de  ne  mettre  que 
bermèhon  seul,  présentent  pareillement  une  construction 
singulière.  Le  verbe  bermôhon,  (de  mdhon  pour  mem- 
mùhon  Permission,  conge),  est  Demander  la  permission 
(de  se  retirer) , prendre  congé , en  allemand  aich  bcttr- 
luuben.  Il  n’y  a aucun  moyen  de  traduire  régulièrement 
la  phrase  en  question , de  quelque  manière  qu’on  la  tourne. 
Mot-à-mot  il  faudrait  traduire:  ô monseigneur,  le  très- 
humble  serviteur  celui-ci  pour  être  congédié  (afin)  de 
s’en  retourner. 

Le  participe  passif  formé  avec  le  préfixe  di , se  prend 
quelquefois  dans  le  sens  du  participe  latin  en  ndus  accom- 
pagné du  verbe  substantif,  pour  exprimer  une  nécessité, 
un  devoir  etc.,  et  peut  être  encore  précédé  de  l’auxiliaire 
hendaqlah  II  faut,  il  faudrait,  il  conviendrait. 
Ce  participe  mis  dans  une  proposition,  à la  tète  de  la- 
quelle se  trouve  ordinairement  la  particule  (ÜCo  makka 
Or,  s’emploie  souvent  à la  place  de  l’impératif.  Exemples  : 
makka  dibûwat,  hendaqlah  dibûwat,  makka  hendaqlah 
dibùwat  Nunc  faciendum  est,  il  faut  faire  maintenant, 
fais  le. 

makka  dipôtog  denan  pîsau  Or  il  doit  être  coupé  avec 
un  couteau,  coupez-le  avec  un  couteau. 

makka  tijàda  dibûnuh  àkan  dija  Or  il  ne  faut  pas  le 
tuer , ne  le  tuez  pas. 

hendaqlah  dikarunijâkan  dùga  perinintâau  itu  II  fal- 
lait accorder  seulement  cette  demande , daignez  accorder 
seulement  cette  demande. 


Digitized  by  Google 


626 


GRAMMAIRE  MALAIE. 


jan  tijàda  dimâkan  ôrarj  Ce  qu’on  ne  doit  pas  manger. 
106.  Le  verbe  négatif  est  exprimé  en  mettant  devant 
le  verbe  un  des  mots  0L0  tijàda  Non  , ne,  ne  pas,  n'est 
pas , n’était  pas , il  n’y  a pas , etc.  tidaq  Non , ne , 

ne  pas,  belom  ou  belompai  Pas  encore,  y.fyJ 

bûkan  N’est  pas,  ce  n’est  pas,  il  n’y  a pas,  n’est-il  pas? 
n’y -a-t-il  pas?  Ceux-ci,  en  précédant  le  verbe,  se  placent 
tantôt  immédiatement  devant  ce  dernier,  tantôt  ils  en  sont 
séparés  par  un  pronom  ou  un  adverbe.  bûkan 

rend  presque  toujours  le  verbe  substantif  négatif,  et  ne 
se  trouve  que  rarement  en  construction  avec  un  autre  ver- 
be; mais  vAaj  tijàda  exprime  aussi  bien  le  verbe  sub- 
stantif négatif,  que  la  négation  en  connexion  avec  un  autre 
verbe,  et  précède  encore  le  verbe  adda.  Ce  dernier  est 
sous-entendu  quelquefois  après  tidaq  et  belom. 

L’impératif  négatif  ou  le  prohibitif  s’exprime  au  moyen 
de  la  particule  dânan  Ne  fais  pas,  gardez-vous 

de,  etc.  qui  se  met  devant  le  verbe  simple,  dérivé,  ou 
précédé  du  préfixe  di.  Cette  particule,  précédée  des 
conjonctions  qui  régissent  le  subjonctif  (101) , sert  encore 
à exprimer  le  subjonctif  négatif,  et  s’emploie  également 
dans  des  propositions  conditionnelles. 

Voici  quelques  exemples  du  verbe  négatif: 
hambàmu  tijàda  tàhu  âkan  isterî  tûwanku  Je  ne  con- 
nais pas  votre  épouse. 

kàmi  tijàda  tàhu,  tijàda  kàmi  katahùi,  Nous  ne  sa- 
vons pas. 

(îabar  itu  tijàda  tentu  Cette  nouvelle  n’est  pas  certaine, 
tijàda  pàtut  kalakùan  itu  Cette  manière  d’agir  n’est  pas 
convenable. 
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kârana  tijàda  tampat  penharâpan  kîta  làgi  mellàjinkan 
kapadda  tùwan  Parce  qu’il  riy  a pas  d’endroit  de  notre 
confiance  excepté  envers  vous. 

dikka  tijàda  tûrut  seperti  kahemlaqna  Si  (je)  n'agis 
pas  selon  sa  volonté. 

tijàda  adda  derripadda  arta  dunjà  paddàna  II  n’a  rien 
des  biens  du  monde. 

segâla  penatahûan  jap  tijàda  adda  denan  budi  itu  si- 
jasija  addàtia  Toute  science  qui  n’est  pas  accompagnée  de 
sagesse,  est  vaine  (dans)  son  essence. 

dan  àkan  suwâmi  padûka  ànaqda  itùlah  kelaq  mendàdi 
ràda  segâla  'àlam  dunjà  fai  dan  saôrap  pun  jap  didadikan 
dewâta  dâlarn  dunjà  fai  tijàda  lebeh  gàgah  perkàsa  derri- 
paddàna  Et  quant  à l’époux  de  cette  illustre  enfant , il 
deviendra  roi  de  ce  monde  entier,  et  aucun  homme,  que 
les  dieux  ont  créé  dans  ce  monde,  ne  sera  ni  plus  puissant 
ni  plus  vaillant  que  lui. 

bahanâna  tidaq  Iàgi  berbûni  Sa  voix  ne  retentit  plus, 
ne  se  fit  plus  entendre. 

sijap  pun  tidaq  màlam  pun  tidaq  II  ne  faisait  pas  jour, 
il  ne  faisait  pas  nuit. 

belom  làgi  hainba  lihat  pûlau  itu  Je  n’aperçois  pas 
encore  l’ile. 

kaànaq-ànaq  jap  belom  bàlig  Des  enfans  qui  ne  sont 
pas  eucore  adultes. 

selàma  belompai  làgi  ija  berhenti  Tant  qu’il  ne  s’ar- 
rête pas. 

bùkan  ôran  itu  Ce  n’est  pas  cette  personne-là. 

bùkanlah  ija  ànaq  hainba  II  n’est  pas  mon  eufant. 
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bùkan  bêta  jan  didadikanna  Ce  n’est  pas  moi  qui  en  ai 
été  la  cause. 

hanâlah  tûwan  bùkan  berànaq  lâgi  A l’exception  de 
vous  je  n’ai  plus  mis  d’enfant  au  monde. 

dànan  kàmu  màkan  dan  mînum  padda  bàdan  emas  àtau 
péraq  Ne  mange  ni  ne  bois  d’une  vaiselle  d’or  ou  d’argent, 
dànanlah  kàmu  bùhon  Ne  dis  pas  un  mensonge, 
dànanlah  kâmi  mellàwan  panhùlu  Ne  résistons  pas  au 
chef. 

dànan  membàwurkan  kâjin  dùwa  rûpa  l’tu  N’entremêlez 
pas  ces  deux  sortes  d’étoffes. 

dànan  tijàda  mep’àsih  segàla  ra  fjat  Gardez-vous  de  ne 
pas  traiter  avec  bienveillance  tous  les  sujets. 

dànan  tijàda  adenda  berbitàra  denan  segàla  manteri 
dan  hulubàlap  padda  bàran  sasawàtu  pekkerdàan  Gardez- 
vous  de  ne  pas  vous  consulter  avec  les  conseillers  et  offi- 
ciers sur  toutes  les  affaires. 

dàgan  digangam  bàrah  Ne  prends  pas  avec  la  main  des 
charbons  ardens. 

dànan  dibantin  àmat  kàjin  itu  Ne  battez  pas  trop  ce 
linge  (en  le  lavant). 

dàpan  appàlah  tûwanku  berkàta  demikijan  îni  Ne  par- 
lez pas  de  la  sorte,  je  vous  en  prie,  monseigneur. 

dâpan  appàlah  sâja  diùpat  Ne  me  blâmez  pas,  je  vous 
en  prie. 

dàgan  dipalùna  padda  mukàûa  Qu’il  ne  la  frappe  pas 
au  visage. 

sopàja  dànan  hamba  kenna  rugi  Afin  que  je  n’éprouve 
pas  de  perte. 


Digitized  by  Google 


DES  VERBES. 


629 


sopâja  dànan  binâsa  nâma  ôrnn  tûwah-tiWah  kita  Afin 

que  la  renommée  de  nos  ancêtres  ne  soit  pas  effacée. 

dikkalau  terbit  feder  tatkàla  ija  mâkan  makka  hen- 

daqlah  dibùwankanûa  bàran  jap  adda  didàlam  mùlutna 

sopâja  dànan  terparlgn  makànan  îtu  kamadijan  derripadda 

sîjan  Si  le  jour  commence  à poindre  au  temps  qu’il  mange, 

il  faut  qu’il  rejette  tout  ce  qu’il  y a dans  sa  bouche,  afin 

qu’il  ne  soit  pas  avalé  cet  aliment  après  qu’il  a fait  jour; 

(au  commencement  du  jeûne). 

sopâja  dànan  marika  itu  l.-ertampur  denan  drap  islam 

Afin  qu’ils  ne  se  mêlent  pas  avec  les  Mohammédans. 

• • • 
daladalàna  pun  besi  sopâja  bùrun  pun  dâpan  bcrâleh 

mâsuq  kasàna  Son  treillis  (est  de  fil)  de  fer,  (il  est  re- 
couvert d’un  treillis  de  fil  de  fer) , afin  que  les  oiseaux 
ne  puissent  pas  entrer  là  dedans. 

tijâda  âkan  mep>appa  lâmun  dûli  tùwanku  dûga  dànan 
sasawàlu  péri  liai  11  importe  peu,  pourvu  toutefois  qu'il 

n’arrive  aucun  accident  à votre  majesté. 

• • • 
dikka  âlah  Seri  Rima  pun  lâmun  dànan  dûga  binâsa 

namâna  Quand  même  Seri  Raina  serait  vaincu,  qu’au 

moins  sa  renommée  ne  périsse  pas. 

sopâja  dànan  ou  asal  dànan  mendàdi  gâduh-gàduh  dâ- 

Iam  negeri  itu  Afin  qu’il  n’éclate  point  .de  troubles  dans 

la  ville. 

àgar  dâpan  îja  bûuat  baggitu  Pour  qu’il  n’agisse  pas 
de  cette  manière. 

dikka  tijâda  dàpat  tijâda  derripadda  perap  hendaqlah 
rida  itu  dâpan  mâsuq  sindirina  dàlam  perap  Si  la  guerre 
est  inévitable,  le  roi  (au  moins)  ne  devrait  pas  lui-même 
s’engager  dans  le  combat. 
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107.  Il  n’y  a aucune  forme  particulière  pour  le  verbe 
interrogatif,  excepté  le  verbe  substantif  négatif 
bùkan  N'est-il  pas?  n’y  a-t-il  pas?  Partout  ailleurs  on  ex- 
prime l’interrogation  soit  par  un  «les  affixes  kah  ou  tah, 
soit  par  un  pronom  interrogatif,  qui. peut  prendre  encore 
un  «le  ces  affixes.  Ceux-ci  se  joignent  indifféremment 
tantôt  au  verbe,  tantôt  au  nom  ou  pronom  sujet  de  la 
proposition , tantôt  à un  autre  mot 

L’interrogation  peut  se  former  aussi  en  employant  la 
particule  garai}  ou  garânan  De  grâce,  je 

vous  prie,  qui  cependant  n’exclut  pas  les  autres  mots  in- 
terrogatifs. Quelquefois  l’on  omet  tous  ces  mots,  si  le 
sens  «1e  la  phrase  marque  déjà  suffisamment  qu’elle  doit 
être  interrogative.  Voyez  encore  alan  parmi  les  parti- 
cules. 

La  place  du  nom , sujet  de  la  proposition , n’est  pas 
déterminé;  on  prétend  qu’  il  se  trouve  ordinairement  de- 
vant le  verbe,  souvent  aussi  après  ce  dernier,  tandis  que 
le  pronom,  sujet  de  la  proposition,  se  trouve  plus  sou- 
vent après  le  verbe,  mais  peut  également  le  précéder. 

Plusieurs  exemples  de  propositions  interrogatives  ont 
déjà  été  donnés  en  parlant  des  pronoms  interrogatifs;  voici 
encore  quelques  autres: 

tâkutkah  ankau  As-tu  peur? 
appa  kâta  tùwan  Que  dites-vous? 
dimanâkah  ankau  dâpat  itu  Où  as-tu  reçu  cela? 
kamanàkah  bùrun  suddah  terbag  Où  l’oiseau  s’est-il 
envolé  ? 

hàbiskah  suddah  kasaktianmu  dan  hàbiskah  suddah 
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'ilmûmu  Est-elle  épuisée  votre  puissance  et  s’est-elle  per- 
due votre  science? 

hendaqlahijamennunduqkan  kabaranîannâkahini  Faut- 
il  qu’il  donne  cette  preuve  de  son  courage? 

dapatîkah  pàtik  bergeraq  derri  sini  Puis-je  m’éloigner 
d’ici  ? 

appa  kaulihat  Que  vois-tu  ? 
addàkah  ankau  mellîhat  As-tu  vu  ? 
addàkah  àtau  tijadàkah  Est-il  ou  n’est-il  pas? 
mawûkah  àtau  tidaqkah  Voulez-vous  ou  non? 
inikah  negerî  àtau  bûkan  Est-ce  la  ville  ou  ne  l’est-ce 
pas  ? 

ôran  manàkah  garan  ini  Qui  est,  je  vous  prie,  cet 
honyne  ? 

gùsar  garânan  adenda  ini  Ma  bien-aimée  est-elle  fâchée? 
kakendàkah  garânan  itu  Est-ce  là , je  vous  prie , mon 
bien-aiiné?  ; 

ànaq  sijâpa  garânan  îni  De  qui,  je  vous  prie,  est  cet 
enfant? 

antah  baggimàna  garâgan  parentah  negerî  jap  besar  îni 
Commentée  voudrais  bien  le  savoir,  est  le  gouvernement 
de  ce  grand  pays?  Voyez  antah,  113. 

matâmu  telah  dibutàkan  allait  Dieu  a-t-il  frappé  d’a- 
veuglement vos  yeux? 

tijàda  kaukennal  Ne  te  souviens-tu  pas? 
derrimàna  bôleh  kawàsa  ànaq  Wolanda,  derri  ràda 
Rùmkah,  àtau  derri  benùwa  Tina,  àtau  derripadda  kami- 
kah  D’où  les  Hollandais  tiennent-ils  leur  pouvoir,  du  roi 
de  Rome  (l’empereur  de  la  Turquie),  de  l’empire  Chi- 
nois , ou  de  nous  (le  sultan  de  Menapkàbau)  ? 
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hàju  màna  garànan  tùwan  jan  «lâtan 

Venli  impetus  quia , quueso , dominum  udvenienlem 
berpiïput  ini? 

adpulit  hue ? Quel  coup  de  vent,  monsieur,  vous  a ame- 
né ici? 

108.  Les  verbes  pronominaux  réfléchis  sont  formés  par 
le  verbe  simple  ou  dérivé,  suivi  de  dîri  Même,  qui  est 
accompagné  d’un  pronom  personnel.  En  parlant  de  diri 
(80)  il  a déjà  été  question  de  la  manière  de  lui  joindre 
les  pronoms  personnels,  et  plusieurs  exemples  de  verbes 
pronominaux  y ont  été  donnés.  Ces  derniers  sont  ordi- 
nairement des  verbes  formés  avec  un  des  préfixes  men 
ou  ber. 

La  différence  du  verbe  pronominal  et  du  verbe  neutre 
n’est  pas  absolue;  une  langue  regarde  comme  pronominal 
un  verbe,  qu’une  autre  emploie  comme  neutre.  C’est 
ainsi  qu’en  français  on  sc  sert  des  verbes  pronominaux  se 
taire,  se  lamenter,  se  plaindre,  tandis  que  l'allemand  ex- 
prime le  même  sens  par  les  verbes  neutres  aehweigen , 
jummem  et  klagen  ou  weliklagen.  L’anglais  fait  pour 
ces  sortes  île  verbes  un  usage  assez  fréquent  de  partici- 
pes accompagnés  du  verbe  substantif;  il  dit  to  beaiUnt, 
to  be  Imm-nlmg,  mais  également  to  lament , celui-ci 
étant  actif  et  neutre.  De  la  même  manière  en  malai  des 
verbes  simples,  des  verbes  dérivés,  des  verbes  en  con- 
struction avec  diri,  peuvent  tous  répondre  à «les  verbes 
pronominaux  d’autres  langues;  ce  qui  a surtout  lieu  pour 
les  verbes  proprement  neutres,  formés  avec  le  préfixe  ber, 
comme  berdiri  Se  lever,  se  tenir  «lebout.  Ainsi  le  verbe 
se  taire,  s’exprime  en  malai  par  «lijam , «lijam  dirina,  ber- 
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dijam  et  herdijam  dirîùa  ; ce  dernier  paraît  l’expression  la 
plus  précise.  Mais  se  lamenter  s’exprime  par  des  verbes 
dont  la  forme  est  entièrement  active,  par  les  verbes  ràtap 
et  merrâtap,  ou  bien  par  mep’àdoh,  qui  dérive  de  l’inter- 
jection adoh  Oh!  hélas! 

Quelquefois  des  verbes  formés  avec  ber  et  men  sont 
également  en  usage  pour  le  verbe  pronominal,  comme 
bertikam  dirîùa  etmennikam  dirinaSe  percer,  se  poignar- 
der, de  tikam  Percer.  En  général  tout  verbe  dont  le 
sens  permet  que  l'action  soit  exercée  par  le  sujet  sur  lui- 
même,  peut  s’employer  en  verbe  pronominal,  comme  mem- 
hùni  dirîùa  Se  cacher,  memmadàkan  dirina  Se  contenter, 
mennihàrapkan  dirîùa  Se  prosterner,  tetap  dirinaSe  tran- 
quilliser, prendre  courage,  men'àdilkan  dirina  Se  justifier, 
berhambàkan  dirina  Se  soumettre,  berbilan  dirina  Se 
compter,  se  regarder  comme,  des  mots  bùni  Cacher, 
pàda  Contenter,  tihàrap  Prosterné,  tetap  Tranquille,  con- 
firmer, 'âdil  Juste,  hamba  Serviteur,  bilan  Compter. 
Quelquefois  on  exprime  par  ces  verbes  une  nuance  de 
signification  toute  particulière,  comme  berbôduh-bôduh- 
kan  dirina  Slultum  ae  ahnulavit , il  fit  le  fou,  de  bùduh 
Sot,  fou , imbécile. 

Ce  n’est  que  rarement  qu’on  met  une  préposition  devant 
le  pronom  régime  d'un  verbe  réfléchi,  comme  dans  les 
exemples  suivans: 

baginda  addàlah  meùesal  âkan  dirîùa  ôleh  sebab  melle- 
paskan  ànaq  kaduwàùa  ituLe  roi  se  repentait  d’avoir  lais- 
sé partir  ses  deux  fils. 

adda  bàùaq  jap  bertikam  semma  siudiriùa  II  y en  eut 
beaucoup  qui  se  poignardèrent  eux-mêmes. 

41 


Digitized  by  Google 


634 


Gn/lSHMAtnK  MAI.AIE. 


D’autre  côté  on  omet  aussi  quelquefois  le  pronom  d'un 
verbe  réfléchi,  qui  ordinairement  en  est  accompagné, 
comme  hendaq  bertîkam  sebab  ânaq  binina  ditimpa  ôran 
Voulant  se  poignarder  parce  que  (dans  la  foule)  on  avait 
renversé  leurs  enfans  et  leurs  femmes. 

Des  verbes  purement  neutres  s’emploient  quelquefois 
en  verbes  pronominaux,  comme  pergîlah  dîri  lihâti  Va  et 
regarde,  semblable  au  français  rends-toi  et  à l'allemand 
Itegieh  dich. 

Observons  encore  qu’on  trouve  aussi  des  verbes  prono- 
minaux précédés  du  préfixe  di,  comme  dibesarkanüa  di- 
rina  II  se  fit  grand. 

109.  Pour  exprimer  le  verbe  pronominal  réciproque  on 
réunit  deux  formes  différentes  du  même  verbe,  comme  tùlun 
mennùlun  ou  bantu  membantu  S’aider  mutuellement  ou  ré- 
ciproquement, s’entr’aider , s’aider  l’un  l'autre,  de  tùlun 
et  bandu  Aider;  tapkis  mennankis  Parer  les  coups  récipro- 
quement, parer  les  coups  de  part  et  d’autre,  de  tankis 

a 

Parer;  tûtur  mennùtur  Etre  en  conversation,  causer  en- 
semble, de  tùtur  Raconter,  dire,  causer;  tùkar  mennùkar 
Troquer,  échanger  mutuellement,  de  tùkar  Troquer, 
échanger. 

Cependant  ces  formes  n’appartiennent  pas  exclusive- 
ment au  verbe  pronominal  réciproque  ; elles  peuvent  ex- 
primer aussi  la  continuation  ou  la  répétition  de  l’action 
de  la  même  manière , que  si  le  préfixe  se  trouvait  devant 
le  premier  membre  du  verbe  répété;  comme  titiq  men- 
nîtiq  Continuer  à dégoutter. 

Le  verbe  pronominal  réciproque  peut  aussi  s’exprimer 
par  les  formes  avec  le  préfixe  lier,  comme  Jâlu  bertikam- 
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tikàman  clan  beràmuq’ainùkan  Alors  c’était  meurtre  et 
carnage,  alors  ils  s'entre- perçaient  et  s’entre-tuaient  en 
furieux;  làlu  berpegan  tânan  làlu  sàma  bertendûkan  Alors 
ils  saisirent  l’un  l'autre  les  mains  et  puis  s’entrefrappaient 
à coups  de  poing,  — et  puis  se  battaient  ensemble  à 
coups  de  poing. 

110.  On  emploie  comme  verbes  impersonnels  des  ver- 
bes propres,  des  adjectifs,  et  particulièrement  plusieurs 
d’origine  étrangère,  des  mots  qui  ont  la  forme  d’adver- 
bes, quelquefois  même  des  locutions  composées.  Nous 
avons  déjà  vu  les  mots  adda,  tijâda  et  bùkan,  servir  com- 
me verbes  impersonnels;  voici  quelques  exemples  d’autres 
mots  employés  de  cette  manière. 

OJiS^  aJüL>(o  dàtaglah  kapadda  zemân  II  arriva 
aux  temps  de — ; pàtut  Juste,  propre,  convenable, 

convenir,  il  faut,  il  convient;  pàtut  inentùkur  II  faut  ra- 
ser; pàtutkah  ankau  ôran  tawàuan  Cela  te  convient-il  à 
toi  qui  es  captif?  seperti  pàtut,  ou  depan  sepàtutûa Com- 
me il  convient;  ükAÂA  hendaq  Vouloir,  désirer,  il  faut, 
il  importe,  il  convient;  hendaqlah  dibawàüa  dihadàpan 
l)àkint  11  faut  le  conduire  devant  le  magistrat,  il  doit  être 
conduit  — , ou  il  faut  qu’il  soit  conduit  — ; hàrus 

Nécessaire,  convenable,  propre,  il  faut,  il  convient;  sehâ- 
rusiia  II  faut,  il  est  du  devoir  de;  hàrus  dùga  àkan  men- 
dàdi  pertundukan  kasutian  hatina  Toutefois  il  est  néces- 
saire pour  faire  une  démonstration  de  la  pureté  de  ses  in- 

tentions; ànar  Plutôt,  il  vaut  mieux;  ànarlah  âku 
niàti  derripadda  kahidôpan  jan  selâku  îni  II  vaudrait  mieux 
que  je  fusse  mort  que  (de  mener)  une  vie  de  cette  ina- 

41. 
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nière ; W'jopijâna  II  faut,  il  convient,  «lu  sans- 

krit jôgja  i sejogijàiia  baggi  segàla  racla  jan  *âdll  11  est 
du  devoir  de  tous  les  rois  justes;  sejogijàna  âtasmu  C’est 
à vous,  il  est  de  votre  devoir;  w*dib  (mot  arabe) 

Nécessaire,  convenable;  wàdib  membàsoh  kaki  II  con- 
vient de  laver  les  pieds;  inakrûh  (mot  arabe)  Ce 

qu’il  faut  éviter,  incouvenant;  inakrûh  inemmàta  nârip 
dibelàkan  imâni  II  ne  convient  pas  de  réciter  tout  haut 
(des  prières)  derrière  le  prêtre;  0L0  ^JCJÎOelj’  tadàpat 
tijâda  pour  tijàda  dàpnt  tijàda  II  faut,  il  est  indispensa- 
ble; ^ taûsah  pour  tijâda  ûsah  II  n’est  pas  néces- 
saire, de  ûsah  Nécessité  etc.  (i>JüCÂJ  <A*j  tijàda  pin- 
tanûa  II  importe  peu,  de  pintan  Importance. 

111.  Ce  qui  vient  de  précéder  , prouvera,  ce  me  sem- 
ble, la  difficulté  de  donner  une  conjugaison  malaie  à la 
façon  de  la  conjugaison  d’autres  langues;  je  m’abstiens 
par  conséquent  de  faire  un  résumé  des  règles  sur  la  ma- 
nière d’exprimer  en  inalai  les  différens  rapports  du  verbe, 
résumé  qui  pourrait  présenter  une  espèce  de  conjugaison. 
Cependant  les  traducteurs  des  saintes  écritures  en  malai 
en  ont  établi  une,  en  faisant  choix  de  différentes  formes 
qui  devaient  répondre  aux  temps  précis  d’autres  langues; 
Werndlj  l’a  adoptée  dans  sa  grammaire,  et  je  l’emprunte  de 
lui , quoique  ce  ne  soit  qu’une  conjugaison  factice.  La  voici  : 
Présent , Sing.  bêta  pûkul  Je  frappe. 

ankau  pûkul  Tu  frappes, 
îja  pûkul  11  frappe. 

Plur.  Kami  pûkul  Nous  frappons, 
kàinu  pûkul  Vous  frappez, 
uiarika  itu  pûkul  Ils  frappent. 
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Imparfait , Sing.  bêta  pukullah  Je  frappais,  etc. 

Plur.  kàmi  piikullah  Nous  frappions,  etc. 

Parfait , Sing.  bêta  suddah  pûkul  J’ai  frappé,  etc. 

Plus-que-parfait , Sing.  bêta  suddahlah  pûkul  J'avais 
frappé,  etc. 

Futur,  Sing.  bêta  àkau  pûkul  Je  frapperai,  etc. 

Impératif,  pukullah  ankau,  kàmti,  ùlehinu,  ôteh  kà- 
mu  Frappe,  frappez. 

Infinitif  présent,  pûkul  Frapper. 

prétérit , suddah  pûkul  Avoir  frappé. 
futur , àkan  pûkul  Devoir  frapper. 

Participe  présent , jan  pûkul  Frappant. 

imparfait , jan  pûkullah  Celui  qui  frappait. 
parfait,  jap  suddah  pûkul  Ayant  frappé. 
plus-que-purj ait , jan  suddahlah  pûkul  Ce- 
lui qui  avait  frappé. 
futur , jan  àkan  pûkul  Devant  frapper. 


DES  PARTICULES. 

112.  J’arrangerai  par  ordre  d’alphabet  les  prépositions, 
conjonctions,  interjections  et  quelques  adverbes;  le  nom- 
bre des  derniers  est  trop  grand,  pour  que  l’on  puisse 
tous  les  faire  entrer  dans  cette  liste,  qui  doit  exclure 
presque  tous  les  adverbes  dérivés , et  beaucoup  d’autres 
encore. 

Les  prépositions  sont  ou  simples  ou  composées-  Les 
dernières  sont  formées,  soit  de  deux  prépositions , soit 
d’une  préposition  et  d’un  nom.  Leur  première  partie  est 
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ordinairement  une  des  prépositions  di,  ka  ou  derri;  mais 
ce  dernier  peut  s écrire  aussi  bien  séparément , que  réuni 
au  mot  avec  lequel  il  forme  le  composé.  Quelques-uns 
séparent  aussi  la  préposition  di  du  mot  qu’elle  précède, 
tandis  que  d’autres  la  regardent  toujours  comme  préfixe. 

La  désignation  précise  de  la  partie  du  discours  à la- 
quelle doivent  appartenir  plusieurs  des  particules  sui- 
vantes, de  même  que  leur  signification,  est  quelquefois 
sujette  à des  difficultés,  parce  que  ces  mots  sont  employés 
en  partie  de  manières  fort  différentes. 

Quelques  conjonctions  ou  locutions,  qui  marquent  prin- 
cipalement le  commencement  du  discours  ou  d’un  para- 
graphe, comme  sebermùla,  adda  pun,  bahùwa,  lâgi  pun, 
tambàhan  pùla,  sahadàn,  katahùi,  kamadian  derripadda 
îtu  etc.  se  trouvent  souvent  écrites  en  encre  d’une  couleur 
différente. 

113.  à tas  prep.  et  adv.  Sur,  dessus,  en  haut, 

au-dessus;  Exemples:  tijâda  dikeraskanûa  satarùku  àtasku 
Il  ne  fera  pas  prévaloir  mon  ennemi  sur  moi;  dan  ija  ka- 
wâsa  mellakùkan  qoderatna  àtas  segàla  hambàna  Et  il 
(Dieu)  a le  pouvoir  d’exercer  sa  toute-puissance  sur  tous 
ses  serviteurs;  kùtuq  âtasna  Malédiction  sur  lui,  maudit 
soit-il  ! bahùwa  liukum  marika  îtu  berlàku  àtasku  Car 
leur  autorité  s’étend  sur  moi. 

âtau  conj.  Ou,  et  dans  une  proposition  négative 
quelquefois  Ni  ; âtau  — âtau  Ou  — ou.  Les  Malais  omettent 
souvent  âtau  là  où  nos  langues  ne  peuvent  pas  se  passer 
d’une  conjonction  qui  l’exprime;  Voyez  58.  Exemples: 
dùwa  tàhun  âtau  tiga  tàhun  Deux  ans  ou  trois  ans; 
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àtau  adda  àtau  tijàda  Ou  est  ou  n’est  pas;  lebeh  kùran 
Plus  (ou)  moins;  dikkalau  adda  bitàra  hinga  sapùluh 
rèjal  kaàtas  S’il  y a une  affaire  qui  se  monte  à dix  réaux 
(ou)  au-delà  ; tijàda  kàmi  beribu  bàpa  Nous  n’avons  ni 
mère  ni  père. 

addapun  conj.  et  adv.  Vu  que,  quant  à,  mainte- 
nant, toutefois,  donc. 

ooî  adoh  et  o^of  adôhi,  interj.  Oh!  hélas!  ô. 

arkfjan  ou  arkîjen  et  arkîjan  makka,  conj. 
D’ailleurs,  en  outre,  là  dessus,  or,  ensuite.  Ce  mot  pa- 
rait une  contraction  de  ârah  et  kîjan. 

bj-'Î  ârah,  adv.  Auprès,  vers,  de  quelque  côté,  vers 
quelque  côté,  marque  la  direction  vers  quelque  lieu,  ou 
la  situation  de  celui-ci.  Exemples:  diinàua  àrahûa  negeri 
îtu  Où  est  située  cette  ville?  (dimàna  àrahûa  eu  alle- 
mand tvozugegen,  woherum,  en  anglais  whereabout ); 
ârah  kasalàtan  Vers  le  sud,  (où  l’allemand  rend  cet  ad- 
verbe par  l’affixe  würta  et  l’anglais  par  l’aflixe  tvard 
ou  words,  südwiirts  et  southward)  ; tijàda  katahùau 
tampat  dan  àrah  Sans  savoir  ni  l’endroit  ni  de  quel 
côté. 

istemêwa,  adv.  Spécialement,  particulièrement, 
principalement,  à plus  forte  raison. 

asal  et  asahiah  (écrit  aussi  asah- 

lah),  conj.  Que,  de  sorte  que,  afin  que,  pourvu  que; 
Voyez  101. 

Ji\  ânar  (ou  selon  Werndly  ânor),  adv.  Plutôt,  de 
préférence , il  vaudrait  mieux. 
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Ulf  appa,  &51/Î  appàlah  et  appàlah  kiràna  Je  te  prie, 
je  vous  prie,  que,  marquent  l’optatif  et  le  précatif; 
Voyez  100. 

appabila  et  appakàla,  Quand,  lorsque; 

Voyez  87. 

âkan  ou  àken , pre'p ■ A , pour , quant  à , relatif 
à,  par  rapport  à;  en  construction  avec  adda,  Voyez  00; 
est  employé  devant  l’infinitif,  Voyez  104;  signe  du  fu- 
tur, Voyez  95;  conj.  Que,  Voyez  101.  Il  sert  assez  sou- 
vent à marquer  le  régime  direct  et  indirect  d’un  verbe 
qui  le  précède,  sans  que  toutefois  ou  ait  besoin  de  l’em- 
ployer toujours  après  un  tel  verbe. 

Plusieurs  verbes  intransitifs , particulièrement  adda  et 
dàdi,  mettent  âkan  devant  leur  complément.  Celui-ci 
peut  dans  nos  langues  souvent  être  rendu  par  le  nomina- 
tif, en  omettant  une  expression  pour  âkan,  qui  dans  cette 
construction  a proprement  le  sens  de  pour  ou  pour  être. 
Quelquefois  âkan,  lorsqu’il  précède  le  complément  du 
régime  d’un  verbe  transitif,  doit  pareillement  être  ex- 
pliqué par  les  mots  pour  être.  On  l’emploie  aussi  après 
le  verbe  substantif  exprimé  ou  sous-entendu  et  devant 
l'infinitif  dans  le  sens  de  II  faut,  il  doit,  il  fallait,  il  de- 
vait etc.  Exemples  : sàkit  âkan  inàti  Malade  à la  mort  ; 
Inatlah  âkan  dirimu  Prenez  garde  à vous-même;  sopàja 
segâla  ôran  hàrap  âkan  kâsih  ràda  itu  Afin  que  tous  les 
hommes  aient  couliance  en  la  bonté  du  roi;  appa  dùga 
titali  âkan  pàtik  Quels  ordres  encore  (avez-vous)  pour 
(votre)  serviteur?  mcrrankat  dija  âkan  âuaq  padda  dirîna 
L’élever  comine  son  enfant,  l’adopter  pour  fils;  kuberikau 
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âkan  isterimu  puteri  Semsu-lberîn  Je  vous  donnerai  pour 
épouse  la  princesse  Seinsu-lberin  ; âkan  (iâl  làda  itu  Quant 

0 

à l’affaire  du  poivre  ; degardenârau  âkan  kàta  ôran  Ecouter 

le  dire  des  hommes;  makka  dipangil  ràda  itu  âkan  manteri- 

na  Or  le  roi  appela  ses  conseillers;  nistàja  hamba  bûnuh- 

lah  âkan  dija  Certainement  je  le  tuerai  ; terlàlu  adiblah 

hamba  akan  uutun  ràda  Darijùs  Je  suis  bien  étonné  du 

bonheur  du  roi  Darius  ; nistàja  addàlah  ràda  âkan  ganti 

hainba  karadâan  dàlam  negeri  Alwalyi  ini  Certainement  le 

roi  sera  mon  successeur  au  règne  dans  cette  ville  d’Al- 

wali;  makka  addàlah  ràda  âkan  tùlan  hamba  Et  le  roi 

sera  mon  allié;  appâtah  âkan  bitàra  kàmu  sekalian  Quel 

est  votre  conseil?  bahûwa  tùwan  hamba  denan  laskar 
• • • 

Dàber^à  dahûiu  berdàlan  âkan  pemandar  segàla  tanterà 

Que  monseigneur  avec  les  soldats  de  Dàber^à  marche  le 
premier  pour  être  le  guide  de  toute  l’armée:  diberi  emas 
dûwa  katti  âkan  ûpah  Donna  deux  katties  d’or  pour  ré- 
compense, donna  une  récompense  de  deux  katties  d’or; 
makka  diperbùwatna  dambàtan  dàlam  làwut  Indalas  âkan 
tarnpat  laskarna  meiiaberan  làwut  itu  Et  il  (Alexandre) 
fit  un  pont  dans  la  mer  d’Indalas  (ou  Sumatra,  détroit  de 
Malacca),  pour  être  l’endroit  à faire  passer  ses  soldats 
cette  mer  ; tijadàlah  âkan  berôbah  N’est  pas  à être  chan- 
gé, ne  doit  pas  être  changé;  jan  âkan  tùrut  pergi  mep’i- 
rin  tûwan  puteri  Qui  sont  pour  suivre  en  allant  derrière 
la  princesse,  qui  devaient  suivre  dans  le  cortège  de  la 
princesse. 

/I  âgar,  conj.  Que,  afin  que,  afin  de,  pour  que, 
Voyez  101. 
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âgah,  adv.  Environ,  à peu  près;  âgah  sarâtus 
Environ  cent;  (comme  verbe:  Juger,  présumer,  estimer). 

àlnrj  vient  du  sanskrit  alam  Assez,  qui  exprime 
une  défense.  Cette  particule  précède  l’aftixe  kah  pour 
former  une  interrogation  négative;  àlankah  Nonncî  ne  — 
pas?  n’est-ce  pas?  Répété  âlag-àlan  s’emploie  dans  une 
interrogation  négative  ou  dans  une  défense,  et  marque 
alors  un  haut  degré  de  qualification.  Exemples  : àlankah 
bàjik  Ne  serait-ce  pas  bien  ? àlankah  sebabiia  itu  Cela  n’en 
est-ce  pas  la  cause?  àlankah  àku  tàhu  Ne  sais-je  pas? 
mùleqna  bùkan  âlan-àlan  N’était-elle  pas  très-belle?  (de 
mûleq  Beau)  ; sikapûa  bùkan  âlan-àlan  kapâlan  Sa  figure 
n’était-elle  pas  tout-a-fait extraordinaire?  dâgan  âlan-àlan 
•Sur  toutes  choses  ne  faites  pas. 

Ust  anima  ba'd , formule  arabe  qu’on  emploie 
communément  dans  les  lettres  après  le  souhait  de  pros- 
périté, pour  entrer  en  matière;  on  la  fait  suivre  ordinaire- 
ment de  l’explication  malaie  kamadtjan  derripadda  itu 
Ensuite  de  quoi , après  cela. 

âinat  adv.  Trop,  excessivement,  Voyez  ST  ; raâ- 
hal  âinat  Trop  cher;  bânaq  à mat  Trop,  en  trop  grand 
nombre,  en  trop  grande  quantité. 

(jf  ânu,  adv.  Ailleurs;  ( adj . Incertain,  indéfini). 
jAjüf  an  tara,  du  sanskrit  antarà,  prép.  Entre,  parmi; 
antâra  bûmi  dan  lânit  Entre  terre  et  ciel;  jan  terlebeh 
bàjik  antâra  segàla  perainpûwan  La  meilleure  parmi  tou- 
tes les  femmes;  antâra  itu  Cependant;  didàlam  antâra  itu 
Pendant  cela;  ber  appa  làma  antaràna  makka  ija  pua  sam- 
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pailah  kanegerî  îtu  Et  après  quelque  temps  il  arriva  dans 
ce  pays;  di  an  tara  Entre,  parmi. 

JOLif  antah  et  quelquefois  y£$Xjî  expression  de  doute. 
Je  ne  sais,  qui  sait,  reste  à savoir  si,  peut-être;  antah 
nen  màna  II  est  incertain  lequel;  antah  kainàna  pergiùa 
Je  ne  sais  où  il  est  allé;  antah  ijâ  antah  tîdaq  Peut-être 
oui,  peut-être  non;  autahkan  pergi  meinbuwan  dîri  Qui 
sait  s’il  n'est  pas  allé  se  détruire. 

mJ-Jf  ondeh,  exclamation  de  surprise, 
r andai-andai,  adv-  Comine,  de  même  que,  de 

andai  Similitude,  parabole,  proverbe. 

ôleh  , prep.  Par,  de,  en  latin  a,  ab,per ; Voyez 
9Î  et  98;  ôleh  appa  Pourquoi?  pour  quelle  raison?  ôleh 
îtu,  ôleh  sebab,  ôleh  sebab  Itu  Pour  cela,  pour  cette 
raison;  ôleh  kàrana  Puisque,  parce  que,  vu  que,  attendu 
que,  à cause  que. 

»f  âh,  interjection  de  plainte,  arabe  et  persanne,  Ah! 
hélas  ! 

ahô  ou  ahù,  inter},  holà!  holà  ho!  (en  appellant 
quelqu’un);  ô,  Voyez  54. 

uf  ijà , particule  d' affirmation , Oui;  ijà  kakenda  bâ- 
jiklah  Oui  mon  cher,  c’est  bien;  ijàkah  tùwan  jan  dàdi 
râda  disîni  — ijàlah  C’est  donc  vous  qui  êtes  le  souverain 
de  ce  lieu  ? — oui  c’est  moi. 

yj  îtu  pun  ou  yJ&jf  îtnpun,  adv.  Alors,  sur 

cela,  sur  quoi,  ainsi;  Voyez  53;  Exemples:  segàla  bedû- 
wan  jap  diàtas  peraràkan  îtupun  bernanilah  Tous  les 
chanteurs  qui  (étaient)  sur  le  char  chantèrent  alors;  âgin 
rîbut  îtupun  tûrunlah  Venti  turbo  tune  erupit , alors  il 
s’éleva  une  bourrasque. 
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dy*  ÇJp'O  diirîni  pùla  De  plus,  en  outre,  de  f 
îrig  Suivre,  accompagner. 

èsoq,  adv.  Demain,  le  lendemain;  après,  dans 


la  suite;  èsoq  hâri  Demain,  le  lendeinaiu;  eXÎ 

j\ Jt>  padda  kaesôkan  hàri  Le  lendemain;  èsoq  pàgi  De- 
main au  matin;  dijain  èsoq  Le  surlendemain;  êsoqùa  sa- 


pûluh  hâri  Dix  jours  après. 

îni , adv.  (et  pronom) , Ici. 


_yJÎ  ajù  ou  ajô  ou  i_£Î  iju,  interj.  ô,  en  parlant  avec 
tendresse;  hànunlali  tùwan  ajù  adenda  Éveillez-vous  ô ma 
bien-aimée;  Voyez  54. 

£ij\ J bàran,  adv.  Environ,  même,  seulement;  bàrap 
clùsva  ràtus  Environ  deux  cents;  tijàda  bôleh  nanti  làgi 
bàran  sahàri  Ne  put  attendre  plus  long-temps  pas  même 
un  seul  jour;  bàrag  sedikit  Seulement  un  peu,  quelque 
peu  que  ce  soit;  bârag  kàli  Quelquefois,  peut-être;  Vo- 
yez 88. 

bàgai  et  sebâgai  ou  sabâgai,  adv. 

Comme,  de  même  que,  ainsique,  semblable  à,  comme 
si,  que,  (de  bâgai  Genre,  espèce , variété , mode,  du 
sanskrit  Lâga  Portion , partie)  ; bâgai  dahûlu  Comme  au- 
paravant; bâgai  gila Comme  un  fou;  sebâgai  bûna Comme 
une  fleur  ; rasa  hatîûa  bâgai  dibàkar  Le  sentiment  de  son 
coeur  comme  brûlé,  se  sentit  comme  si  le  coeur  lui  brû- 
lait; t(jàda  terlebeh  keras  parentàhan  bâgai  râda  kâmi  II 
n’y  a pas  de  gouvernement  aussi  fort  que  celui  de  notre 
roi;  sebâgai  pùla,  sebâgai  làgi.  De  plus,  en  outre, 
d’ailleurs. 

OÜ\j  bàliq  ou  bâlik,  prép.  Derrière,  par  der- 
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rière,  au-delà , de  l’autre  côte;  (comme  verbe.  Tourner, 
retourner);  bâliq  sâna  D’un  autre  côté,  de  là;  dibâliq 
pintu  Derrière  la  porte;  kabâliq  gîinun  Au-delà  des  monts. 

bàwah  et  dibàwah,  prép.  et  adv.  Sous, 

dessous , en  bas  ; kabâwah  prép.  et  adv.  Sous , 

dessous,  en  bas  , vers  le  fond  de;  Voyez  di  ; dibàwah  kaki 
Sous  les  pieds;  adda  dibàwah  11  est  en  bas;  berdàlan  di- 
bàwah lungal  besar  Marcher  sous  le  grand  drapeau  ; bàwa 
kabàwah  Portez  en  bas,  faites  descendre;  derri  bàwah 
De  dessous,  d'en  bas;  dikkalau  adda  karunfja  derri  bâ- 
wah  dùli  tûwanku  âkan  pàtik  îni  S’il  y a une  grâce  de 
dessous  le  trône  de  monseigneur  pour  moi , si  votre  ma- 
jesté veut  bien  avoir  quelque  grâce  pour  moi.  Il  parait 
que  bàwah  ne  s’emploie  qu’  avec  une  préposition  qui  le 
précède , si  ce  n’est  peut-être  comme  adverbe. 

(éCAi  bàjik,  adv.  (et  adj.)  Bien  ! bon  ! bàjiklali  C’est 
bien;  bàjik  — bàjik  Soit  — ou,  ou  — ou,  autant  — que;  bàjik 
ànaq  tartina  bàjik  ânaq  dàraSoit  garçons  ou  filles;  bàjik 
kapadda  kompani  ingeris  bàjik  kapadda  kompanî  wolanda 
Autant  envers  la  compagnie  anglaise  qu’envers  la  com- 
pagnie hollandaise;  bàjik  kàpal  ingeris  bàjik  wolanda  Que 
le  navire  soit  anglais  ou  hollandais. 

vJtA-)  bànaq,  adv.  (et  adj.)  Beaucoup,  très;  bàiiaq 
àmat  Trop;  bànaq  kàli  Souvent. 

ÜtXJ  betappa,  adv.  Comment,  de  quelle  manière, 
quel,  comme,  de  même  que;  Voyez  8Î. 

berappa,  adv.  Combien,  comment,  autant;  Vo- 
yez 84. 
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Cy?  berat,  adv.  A peine;  (comme  adj.  pesant,  oné- 
reux ; comme  subst • poids). 

hermùla,  adv.  le  même  que  sebermùla;  Voyez 

celui-ci. 

cXjo  ba'd  et  nXJO  ba-dehu,  adv.  Alors,  ensuite,  après 
cela,  de  plus,  en  outre. 
j~k ici  begir,  Excepté,  outre,  à moins  que. 

gCj  baggi , jtrc'p.  A , chez , auprès  de  ; marque  le  da- 
tif; segàla  pûdi  baggi  allah  dùwa  tùhan  serwa  sekalian 
'àlain  Toute  louange  (soit)  à Dieu  (qui  est)  seul  le  Seig- 
neur des  armées  du  monde;  sijàpa  jap  mennunduqkan  dà- 
lan  baggi  kâmu  Qui  est-ce  qui  vous  montrera  le  chemin  ? 
mendâdi  hamba  baggi  sûdarâùa  Devenir  serviteur  auprès 
de  son  frère;  Voyez  90. 

IjWxJ  baggimàna,  sebaggimâna, 

sebaggimâna  péri  et  t&Jj*  sebaggimâna 

periiia  Comment,  de  quelle  manière,  de  la  manière  que; 
Voyez  87. 

baggitu  et  baggini  Ainsi , de  cette  ma- 

nière; baggitu  baggini  D’une  et  d’autre  manière,  d’une 
ou  d’autre  manière. 


belâka,  adv.  Entièrement,  tout-à-fait,  tous  à la 
fois,  en  corps. 

belâkan,  prép.  Derrière,  par  derrière;  subst. 
La  partie  postérieure,  le  dos.  Comme  préposition  on 
l’emploie  ordinairement  avec  di,  derri  et  ka;  dibelâkan 
Derrière,  après,  postérieurement;  derri  belâkag  Derrière, 
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de  derrière,  par  derrière;  kabelâkap  En  arrière;  derri 
belâkan  matàku  Hors  de  ma  vue,  derrière  moi;  temanna 
jap  berdàlan  dibelàkan  Leurs  camarades  qui  marchaient 
à l’arrière-garde;  makka  hendaqlah  tampil  imâm  kalia- 
dâpan  àtau  undur  màmûm  kabelâkap  Or  le  prêtre  doit 
marcher  en  avant,  ou  le  catéchumène  se  retirer  derrière  lui. 

belom , adv.  Pas  encore , Voyez  106  ; belom  per- 
nah  Jamais,  jamais  encore;  belom  sekâli  Pas  encore  une 
seule  fois. 

yl+L»  bilamàna,  adv.  et  conj.  Quand,  lorsque,  au 
temps  que;  Voyez  87. 

(jX-ki  belompai,  adv.  Pas  encore;  Voyez  106. 

bêlai , particule  d' affirmation , Oui , c’est  ainsi, 
bûkan,  adv.  Non,  non  pas,  ne,  ne  pas,  point, 
n’est  pas,  ce  n’est  pas,  il  n’y  a pas,  n’est-il  pas?  n’y  a-t-il 
pas?  Voyez  106 et  107;  bûkau — bûkan  Xi  — ni;  bûkan  itu 
bûkan  lâjin  Ni  celui-là  ni  un  autre;  bûkan  lâgi  Singulier! 
étonnant! 

baliàru  ou  behâru , ad},  et  adv.  Nouveau , nou- 
vellement, dernièrement;  Voyez  94;  baharubaharûan , 
baharubaharûan  dûga  Tout  à l’heure,  dans  l'instant. 

behkan,  particule  dC  affirmation,  Oui,  oui  cein- 
tes, et  même;  behkan  àtau  bûkan  Oui  ou  non,  cela  est 
ou  n’est  pas;  addâkah  hàrus?  behkan.  Est-ce  nécessaire? 
oui  certes. 

MM 

bahûwa  , conj.  Or,  attendu  que,  parce  que,  quant 
à,  comme,  mais,  car,  que,  est  conjonction  causative, 
transitive,  qui  se  met  au  commencement  d’une  période  ou 
de  ses  membres,  ou  régit  enfin  le  verlie  subordonné  à un 
autre;  Voyez  101.  On  en  fait  un  usage  très-fréquent, 
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de  sorte  qu'on  ne  la  regarde  souvent  que  comme  une  par- 
ticule presque  purement  explétive;  cependant  cette  opi- 
nion ne  parait  tenir  qu’au  génie  différent  des  langues, 
dout  l’une  peut  quelquefois  se  passer  d'une  conjonction, 
là  où  quelque  autre  en  admet  une. 

behina,  écrit  aussi  bina,  adv.  Très,  ex- 

trêmement, entièrement,  trop. 

A-i  là , particule  négative  ou  privative,  abréviation 
de  tijâda;  V oyez  27. 

jtâkut,  conj.  De  peur  que,  afin  que  ne;  de  tâ- 
kut  Effrayé,  peur,  craindre. 

Vj  tâgal  et  tegal,  prép.  A cause  de;  tàgal 

itu  A cause  de  cela  ; tàgal  itu  ija  bersùka  dan  termàsa  A 
cause  de  cela  il  est  gai  et  joyeux;  tâgal  appa  Par  quelle 
raison?  pourquoi? 

tibatiba,  adv.  Tout-à-coup,  inopinément,  de 
tiba  Arriver. 

O'Vjo  tetàpi,  adv.  Mais,  cependant,  néanmoins;  (du 
sanskrit  talàpi  De  plus,  néanmoins,  encore,  même). 

JVSCaj  tatkàla,  (mot  sanskrit),  Au  temps  que,  alors, 
en  même  temps;  tatkàla  itu,  padda  tatkàla  itu  Alors,  à 
ce  temps-là , à cette  occasion. 

terus,  prép.  adv.  adj.  et  verbe , Par,  à travers, 
d’outre  en  outre,  entièrement,  pénétrant,  pénétrer;  ber- 
dàlan  terus  âjer  Marcher  par  l’eau;  bertindeh  terus  te- 
ligàiia  Lui  percer  les  oreilles. 

terlàln,  adv.  (de  làlu),  Extrêmement,  excessi- 
vement, très;  marque  le  superlatif;  Voyez  57. 

terlebeh,  adv.  (de  lebeh),  Très,  extrêmement, 
le  plus,  marque  le  superlatif;  Voyez  57. 
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tungin,  adv.  A quatre  jours  d’ici. 
dJu  tenah , subst.  adj.  adv.  et  prëp.  Milieu?  moitié, 
demi;  tenah,  ditenah , Au  milieu  de,  à moitié,  à mi-che- 
min, entre,  parmi;  tegah  hâriMidi;  tenah  mâlamMiuuit; 
tenah  màhuq  A moitié  ivre  ; ditenah  dàlan  A moitié  che- 
min; Voyez  58. 

telah , prëp.  adv  adj.  Après , passé  etc.  Voyez  92. 
(jAIa+ï  tambàhan,  subst.  et  adv.  (dC  tambah 

Ajouter),  Addition,  surcroît;  de  plus,  d'ailleurs,  en  outre; 
tambàhan  pùla , bertambah  pùla,  bertainbah-tambah,  De 
plus,  en  outre,  outre  cela  encore. 

tantai}  et  (jsAxXi  tantânan,  prëp.  Concernant, 
touchant,  quant  à,  par  rapport  à,  à l’égard  de,  au  con- 
traire de;  tantânan  tyâl  itu  Concernant  cette  affaire;  ap- 
pâtait kàta  kàmu  tantânan  bitâra  ini  Que  dites-vous  par 
rapport  à cette  affaire? 

tôbat  ou  taubat,  subst.  verbe  et  interj.  Repentir , 
conversion,  se  repentir,  être  enclin  au  pardon;  est-il  pos- 
sible! ah  merveille!  hélas!  ô ciel!  miséricorde! 

Jy’i  tùla  ou  tûlat,  adv.  Dans  trois  jours,  le 

jour  après  le  surlendemain.  ' 

o\^p  taliàdi  ou  o\j  tàdi,  adv.  Tout-à-l’heure,  il  n’y 
a qu’un  instant;  Voyez  94. 

oLo  tijâda,  particule  négative,  Non , ne,  ne  pas , n’est 
pas,  etc.  Voyez  106;  particule  privative , comme  tijâda 
lâjiq  Impropre,  de  Jàjiq Propre,  convenable,  tijâda  bijàsa 
Inaccoutumé,  de  bijàsa  Accoutumé;  tijâda  denan  Sans; 
tijâda  sekâli,  tijâda  sekalikàli.  Nullement,  point  du  tout; 
tijâda  tûwan  Non  monsieur. 

tidaq  ou  OyJ  tidâ , particule  négative  et  pri- 

42 


Digitized  by  Google 


650 


GUAMMAinE  MAT, AIE. 


vativc , Xon , ne,  ne  pas;  Voyez  106;  ÿâ  tidaq  Oui  ou 
non;  tidaq  bertàra  Incomparable,  sans  égal. 

yxilrk  «lànan,  particule  négative  et  prohibitive , Ne 
fais  pas,  gardez-vous  de  etc.  Voyez  106;  dâ- 

nankan  Loin  de  là,  il  s’en  faut  de  beaucoup,  tant  s’en 
faut  que,  mis  à part,  non-seulement;  dàgankan  dàpat 
mellihat  pun  tidaq  Au  lieu  de  l'obtenir  nous  ne  l’avons 
pas  même  vu  ; «lànankan  dilegarüa  dilihatna  pun  tijâda 
Loin  de  l’accueillir  il  ne  la  vit  pas  même;  Voyez  ci-des- 
sous  setâra;  «lànan  sekalikâli  Nullement,  point  du  tout, 
gardez-vous  bien  «le. 

(èCs.  dikka  et  «iikkalau,  eonj.  Si,  pourvu  que, 

en  cas  que,  quand;  dikka  garânan,  «Iikkalau  garânan, 
O si!  puisse-t-il  arriver  que!  «iikkalau  sekàlipun Quoique, 
bien  que,  soit  que  même;  «Iikkalau  «lilàwut  âpi  sekàlipun 
âku  lijadàlah  tàkut  paddàmu  Même  dans  la  mer  de  feu 
je  ne  vous  craindrais  pas. 

«iemah,  adv.  A l’avenir , désormais , encore,  tou- 
jours; pàgi  deinah  Une  autre  fois,  un  de  ces  jours,  rle- 

main;  tijàda  «Iemah  Jamais. 

• • • 
yçs  «len  ou  «lin,  eonj.  Avec,  et;  bûmi  «lin  làpit  Terre 

et  ciel. 

«lùwa,  dûga  et  «lùwa  pun,  eonj.  et 

adv.  Aussi , encore,  toutefois,  toujours,  nn'me,  cepen- 
dant, maintenant,  seulement,  uniquement,  simplement, 
justement,  assurément,  précisément,  ainsi,  etc.  est  quel- 
quefois assez  difficile  à ren«lre  par  un  mot  precis,  les 
significations  en  étant  trop  variées,  il  se  met  ordinaire- 
ment après  le  premier  ou  les  premiers  mots  de  la  phrase , 
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rarement  au  commencement , mais  bien  à la  fin,  et  c’est  là 
qu’il  sert  souvent  à terminer  la  phrase,  tout  comme  makka 
sert  à la  commencer.  La  conclusion  se  fait  aussi  en  joig- 
nant à dùga  un  autre  mot,  comme  addànaSon  être;  dùga 
addàîia  exprime  à peu  près  les  mots  français  Voilà  l’af- 
faire, ainsi  en  est-il.  Exemples:  tijàda  dùga  ija  bertemù 
degan  sùdarâna  Toutefois  il  ne  rencontra  pas  son  frère; 
âku  dùga  jan  bersâlah  C’est  moi  seul  qui  suis  coupable  ; 
upània  tùwanku  dùga  jag  disebut  ùrarj  padda  segenap 
negerî  On  citera  assurément  l’exemple  de  votre  altesse 
dans  tous  les  pays;  tijàda  sasawàtu  dùwapun  saupàma 
allah  taàla  Aucun  absolument  n’est  semblable  à Dieu  le 
plus  haut  ; dan  tahùlah  ija  âkan  tipu  îtu  derripadda  ànaq 
radarâda  îtu  dùga  Et  il  savait  que  cette  ruse  (venait) 
aussi  des  princes;  kârana  dunja  ini  tijàda  àkan  kekal  ka- 
padda  saùrart  dùwa  pun  ; mellàjinkan  nàma  jan  bàjik  dùga 
tingal  Car  ce  monde  n’est  pas  pour  jamais  à un  homme 
seulement;  mais  une  bonne  renommée  reste  toujours. 

«iùlorj,  adj.  Premier  ; dôlon-dùlog , adv.  Premiè- 
rement, d’abord. 

tih,  interj.  Fi!  fi  donc!  loin  de  celaf 

liatta  et  (|atta  makka,  cotij.  Lors- 

que, après,  jusqu’à  ce  que,  de  sorte  que,  en  conséquen- 
ce, en  conséquence  de  cela,  là-dessus;  ou  s’en  sert  sou- 
vent pour  former  une  transition.  Exemples:  liatta  ber- 
’appa  lamàîia  makka  tùwan  puteri  Mandu  Derrai  pun  tyâ- 
millah  Après  quelque  temps  la  princesse  Mandu  Derrai 
fut  enceinte;  liatta  bebberappa  lamàna  ija  berdàlan  Lors- 
qu’ils eurent  été  quelque  temps  en  route  , après  avoir 
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été  — ; flatta  inakka  genaplah  tùduh  kâli  berkulilin  îtu 
Après  avoir  accompli  sept  fois  ce  tour;  bat  ta  denan  laq- 
dir  allah  D'après  la  volonté  divine;  hattà  inakka  iMaha- 
ràda  Bîbi  Sa  nam  dan  segàla  ahli  nudùiii  pun  mellihat 
nudùmiia  Là-dessus  le  Maharàda  Bibi  Sanam  et  tous  les 
astrologues  consultèrent  leurs  livres  d'astrologie, 
liad , pre'p.  Jusqu'à. 

O di  ou  de,  préposition  qui  s’emploie  toujours  comme 
préfixé.  A,  en,  dans,  sur;  elle  indique  le  lieu  de  l’action, 
l'endroit  où  est  quelque  chose  ou  personne,  répond  en 
général  à la  préposition  latine  in  suivie  de  l’ablatif,  et  se 
distingue  ainsi  de  ka,  qui  indique  un  mouvement, 
une  direction  vers  quelque  lieu,  et  qui  répond  de  la  sorte 
à l'/n  latin  suivi  de  l'accusatif.  La  même  distinction 
s’observe  en  général  pour  les  prépositions  composées  avec 
di  et  ka,  sauf  quelques  modifications  particulières  appor- 
tées par  l’usage.  C’est  ainsi  que  l’on  emploie  diâtasSur, 
avec  des  verbes  comme  être,  mettre,  et  si  l’endroit  en 
question  est  tout  près;  on  emploie  kaàtas  Sur,  lorsque 
<le  la  place  où  l’on  est,  il  y a quelque  étendue  d’espace 
jusqu'à  celle  à laquelle  on  tend.  Voyez  diâtas  et  kaàtas. 
Exemples:  didùduqkanna  dikànan  11  le  fit  asseoir  à la 
droite;  berdiri  dikiri  râda  Se  tenir  debout  à la  gauche 
du  roi;  ija  adda  berdiri  dipintu  11  était  debout  à la  porte; 
dirùmah  Dans  la  maison,  chez  soi;  ùran  jan  sambahjan 
dirûinahna  Des  gens  qui  font  leurs  dévotions  chez  eux  ; 
dùduq  dilafitai  Être  assis  ou  s'asseoir  sur  le  plancher; 
seperti  rumput  dipàdan  bànaqiia  Comme  l’herbe  sur  la 
plaine  était  leur  nombre;  dan  bùian  itupun  nàjiqlah  ka- 
lànit  bertemù  pùla  dilànit  seperti  dahùlu  dûga  sawâlupun 
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tijàda  telahiia  Et  la  lune  (divisée  en  deux)  monta  alors 
au  ciel,  et  se  rejoignit  de  noveau  au  ciel  comme  aupara- 
vant, aussi  un,  sans  aucune  fente. 

diàtas , pré/).  et  adv.  Sur,  au-dessus,  en  haut, 
dessus;  diàtas  bùmiSur  la  terre;  diletac]  ânaq  ketil  diàtas 
hàtu  Mit  le  petit  enfant  sur  une  pierre;  hilanlah  ràda 
diàtas  tahta  Le  roi  expira  sur  le  trône;  dàrahna  tepper- 
tiq  diàtas  pakàjan  Son  sang  avait  rejailli  sur  son  habit; 
jyer  matàiïa  jan  seperti  ombon  diàtas  rumput  Ses  pleurs 
qui  étaient  semblables  à la  rosée  sur  l’herbe;  nàjiq  diàtas 
kûda,  ou  nàjiq  kùda,  Monter  à cheval;  kàlau  tijàda  dià- 
tas tarinadibàwah  S’il  n’est  pas  dessus,  cherche-le dessous. 

£i'îü  dàtan,  verbe , prt:p.  et  conj.  Venir;  jusque,  jus- 
qu’à ce  que,  aussi  loin  que;  derri  magrab  dàtan  kamasraq 
Depuis  l’occident  jusqu’à  l’orient;  dàtankan  bunàiia  dan 
dàwunna  hàbis  diinâkanna  Jusqu'aux  fleurs  et  aux  feuilles 
il  a tout  mangé;  derri  kapàla  dàtan  kakàki  pàtik  De  la 
tête  jusqu’à  mes  pieds. 


dàpat , verbe , udj.  adv.  et  conj.  Acquérir,  trou- 
ver, atteindre,  pouvoir;  convenable;  peut-être;  pourvu 
que , en  cas  que , si  ; Voyez  101  et  102  ; sedàpat-dàpatkau 
De  tout  son  pouvoir. 

jjfo  dàlam , nubst.  adj.  et  pre'p.  Profondeur  ; profond  ; 
dans,  en;  dàlam  hàli  Dans  le  coeur. 

OÜVxj  dibàliq,  Voyez  bàliq. 
dibàwah.  Voyez  bàwah. 

dibelàkan  , Voyez  belàkap. 
ditenah , Voyez  tenait. 

didàlam,  pre'p.  et  adv.  Dans,  dedans,  en  de- 
dans; tijàda  saôran  didàlam  kôta  II  n'y  a personne  dans 
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le  chateau  ; àkan  bekal  hamba  didàlam  pepperânan  Pour 
nia  provision  durant  la  campagne  ; kalùwar  bàran  jan  di- 
dàlaiu  Otez-en  tout  ce  qu’il  y a dedans. 

jO  derri  et  Ojjo  derripadda  ou  jO  derri  padda , 
prep.  De,  parmi,  entre,  etc.  dans  une  comparaison:  que, 
de,  à.  Exemples:  derri  gùnug  Des  montagnes;  derri  dâ- 
wuh  De  loin;  derri  bàrat  dan  derri  timor  De  l’ouest  et  de 
l’est;  dèwa  pun  tûrun  derri  adâra  Un  dieu  descendit  du 
ciel;  màsuqna  derri  pintu  malin  Elle  entra  par  une  porte 
dérobée;  derripadda  sekalîan  îsi  dunjà  ini  De  ou  parmi 
tous  les  habitons  de  ce  monde  ; jan  terlebeh  bàjik  derri- 
padda antàra  segàla  radaràda  sijàpa  itu?  nvakka  hakîin 
berkàta:  ràila  itu  jan  sekalian  ôran  jan  bàjik  santausa  der- 
ripadda kàsihiia  dan  anugarahûa,  dan  segàla  ôran  jap 
dàhat  tàkut  derripadda  morkàna  dan  siksàna  Le  meilleur 
parmi  tous  les  rois  qui  est-ce?  le  philosophe  dit  : le  roi , 
par  la  bonté  et  la  grâce  duquel  tous  les  gens  de  bien  sont 
à leur  aise,  et  de  la  colère  et  des  punitions  duquel  tous 
les  gens  mauvais  ont  peur  ; meiiesal  derripadda  kadahàtan 
afàliia  Se  repentir  de  la  méchanceté  de  ses  actions;  tàkut 
derripadda  morka  allah  ta  àlâ  Avoir  peur  du  courroux 
de  Dieu  le  plus  haut  ; tùrunlah  ija  derripadda  kabesàranüa 
dan  kakawasàaniia  II  est  déchu  de  sa  grandeur  et  de  son 
pouvoir;  sùli  derripadda  katiutàau  Libre  d’inquiétude; 
keunan  derripadda  makànan  Rassassié  de  nourriture;  sa- 
ôran  pun  tijàda  dàtan  hampir  dija  mellàjinkan  làri  dùga 
derripaddàûa  dan  memlàwuhkan  dirina  ilùga  derripaddà- 
na  Aucun  ne  s’approche  de  lui,  mais  s’enfuit  précisément 
de  lui  et  s'éloigne  toujours  de  lui;  dan  kùda  itu  pun  lin— 
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nap  derripadda  mata  ôran  bàûaq  Et  le  cheval  disparut 
aux  yeux  des  hommes;  kàram  baggi  kàmu  hendaq  inen- 
ainbil  emas  derripadda  tûhan  kita  Malheur  à toi  qui 
veux  enlever  l’or  à notre  Seigneur  ; liai  tûwan  sekalian 
tijadàkah  tûwan  hainba  mennenar  bahûwa  sesunguhûa  àku 
dilebehkau  derripadda  sekalian  nabi  O messieurs,  n’avez- 
vous  pas  entendu,  que  certainement  j’ai  été  rendu  supé- 
rieur à tous  les  prophètes?  agàina  racla  Rùm  làjin  derri- 
padda agàma  kita  La  religion  du  roi  de  Rome  (Constan- 
tinople) est  une  autre  que  notre  religion,  est  différente 
de  la  nôtre;  disamàkan  àku  denan  ôran  pen’àjil  itu,  dan 
dikkatau  ankau  men’uràni  derripadda  ampat  ribu  derhain 
anugarahmu  itu , kelaq  katàiia  dikûrankan  àku  derripadda 
ôrag  pen*âjil  itu  (Que)  je  sois  mis  de  niveau  avec  ce 
pécheur , et  si  vous  faites  moins  de  quatre  mille  dirhems 
votre  présent,  il  dira  que  je  suis  moins  estimé  que  ce  pé- 
cheur; bahûwa  tij'àda  làgi  sak  kâmi  bahûwa  kàini  ineuan 
derripadda  kàmu  Car  nous  n’avons  plus  de  doute  que 
nous  ne  gagnions  sur  vous  ; sopàja  dànan  ija  tiwas  der- 
ripadda satarûna  Afin  qu’il  ne  soit  pas  inférieur  à son 
ennemi,  afin  qu’il  ne  soit  pas  vaincu  par  son  ennemi;  pé- 
raq  jarj  ditampur  derripadda  tembàga  Argent  allié  ou 
falsifié  avec  du  cuivre;  berierrai  derripadda  médàn  peran 
Se  retirer  du  champ  de  bataille  ; tij'àda  berge raq  derri- 
padda tampatna  Ne  pas  bouger  de  sa  place;  makka  adeb 
nabi  Solaimân  derripadda  kabesâran  karadàanna  Et  le  pro- 
phète Solaiinân  fut  étonné  de  l'étendue  de  son  royaume; 
sebermûla  bedàwî  itu  j'an  dàlam  umurna  tij'àda  pennah 
inellihat  Ilàlim  itu  dan  lijada  mennenar  sekalikâli  derri- 
paddàùa  D’ailleurs  le  bédouin  qui  de  sa  vie  n’avait  jamais 
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vu  Hâtim  et  n'en  avait  nullement  entendu;  bàran  jan  di- 
perbùwat  derripadda  tànah  Tout  ce  qui  est  fabriqué  d'ar- 
gile; pintu  derri  bàtu  Une  porte  de  pierre;  tàwan  derri- 
padda pfraq  Une  coupe  d’argent;  inalàikat  derripadda 
surga  Un  ange  du  ciel,  un  ange  céleste.  Quelquefois  on 
trouve  derri  ou  derripadda , à la  place  de  ôleh , en  con- 
struction avec  un  verbe  passif,  pour  indiquer  le  sujet  de 
l’action. 

derri  âtas,  D’en  haut,  de  dessus  ; hùilan  derri 
àtas  Pluie  d’en  haut;  diperanna  derri  àtas  kudànall  com- 
battait de  dessus  son  cheval;  tùrun  derri  àtas  kùda  Des- 
cendre de  cheval;  tùrunlah  ija  derri  âtas  bùkit  II  descen- 
dit de  la  colline. 

g£i  jO  derri  appa  Pourquoi  ? pour  quelle  raison  ? 

Ut  «M  «M 

jmJ  derri  itu,  jO  derri  sebab,  J*-* 

derri  kàrana,  derri  kàrana  sebab,  derri  kàrana  sebab  itu. 
Pour  cela,  à cause  de  cela,  pour  cette  raison,  c’est  pour- 
quoi. 

IM 

l*îîo  jO  derri  dàlam.  De,  du  dedans  ; ambillah  peram- 
pûwan  ini  derri  dàlam  tànanku  Prenez  cette  femme  de 
ma  main. 

jO  derri  sâna  De  là. 

•M  # 

(jju"  jO  derri  sini  D’ici;  àku  tijàda  mâwu  berdàlan 
derri  stui  dikkalau  belorn  làgi  àku  inemmùnuh  ankau  de- 
pan  tananku  ini  Je  n’irai  pas  d’ici  si  je  ne  te  tue  pas  de 
ma  main. 

jO  derri  lûwar,  De  dehors. 
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yLc  derri  màna  D’où  ? j*j  derri  manamàna 

De  quelque  lieu  que  ce  soit. 

disâna,  adv-  Là;  dimâna  bànaq  ànaq  tarûna  ànaq 
peràwan  pun  adda  disâna  Où  il  y a beaucoup  de  garçons , 
là  il  y a des  filles. 

disaberajj,  prep.  et  adv.  Au-delà,  de  l’autre 

côté. 

disabelah,  prep.  et  adv.  D’un  côté , de  l’autre 
côté;  disabelah  gùnup  De  l’autre  côté  de  la  montagne; 
disabelah  salàtan  Du  côté  méridional. 
l^***»->  disilu,  adv.  Là;  Voyez  sîlu. 

disîsi , prep.  et  adv.  A côté,  de  côté,  près  de. 
disini,  adv.  Ici,  oà;  tijadàlah  ôran  disîni  11  n’y 
a personne  ici;  marilah  ànaqku  disîni  Viens  çà  mon  enfant. 

^ ix>  denan,  prep.  Avec;  marque  le  sociatif  et  l’in- 
strumental. 11  faut,  selon  les  circonstances,  le  rendre 
de  différentes  manières,  comme  à,  de,  pour,  contre,  par, 
selon;  quelquefois  il  se  met  à la  place  de  la  conjonction 
dan  Et.  Exemples:  denan  sukahàti  Avec  plaisir;  denan 
kârunija  Avec  permission,  par  votre  grâce;  bertèmu  de- 
pan  dija  Se  rencontrer  avec  lui,  le  rencontrer;  sânat  kita 
hendaq  berdumpah  denan  £al}bat  kita  Nous  souhaitons 
ardemment  de  rencontrer  notre aini;  addàkah  pennah  mà- 
nusija  berànaq  denan  din  Un  homme  a-t-il  jamais  en- 
gendré des  enfans  avec  un  génie?  pcrhubôpan  kita  depan 
koinpanî  Nos  liaisons  avec  la  Compagnie  ; harâm  padda 
perampûwan  jap  bersuwâmi  âtau  tijàda  bersuwâmi  mep- 
hûbop  rambutûa  denan  rumarùma  âtau  depan  rambut 
mânusij'a  II  est  défendu  aux  femmes  mariées  ou  non  ma- 
riées de  mêler  leur  chevelure  avec  des  poils  (d’animaux) 
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ou  avec  des  cheveux  d'hommes;  dikkalau  kàmu  dàpat 
memmegagkan  ûlar  degan  tànan  ôran  jan  làjin  makka  ti- 
jàda  hàruskàmu  memmegankan  dija  denan  tànan  sindirimu 
Si  vous  pouvez  prendre  le  serpent  avec  la  main  d'un  autre, 
vous  n’avez  pas  besoin  de  le  prendre  avec  votre  propre 
main  ; meg’ûdutlali  diriiia  denan  tàli  S’étrangla  avec  une 
corde;  makka  berperanlah  ôran  Malàka  denan  ôrag  Pàhan 
Or  les  habitans  de  Malàka  faisaient  la  guerre  aux  habi- 
ta ns  de  Pàhag  ; satija  degan  radàna  Fidèle  à son  roi  ; betul 
denan  tùhan  serwa  sekalian  'àlain  V rai  envers  le  Seigneur 
des  armées  du  monde;  penuh  degan  durhàka  Plein  de 
perfidie;  makka  dipenuhiia  denan  emas  dan  péraq  Et  il 
la  remplit  d’or  et  d’argent;  wudùd  allah  jan  tûlup  denan 
dija  çsifat  ’ibnu  La  nature  de  Dieu  qui  comprend  en  soi 
l’attribut  de  sagesse;  makka  berkàta  ràda  Karâmah  denan 
bahasàna  sijàpa  jag  meghijàsi  làgit  degan  bintag  dan  si- 
jàpa  jag  mennutùpi  dija  degau  àwan  Or  le  roi  Karâmah 
dit  dans  sa  langue  : qui  est  celui  qui  a orné  le  ciel  d’étoi- 
les, et  qui  est  celui  qui  l’enveloppe  de  nuages?  hendaq 
meg^ukumkan  ôrag  padda  negerî  itu  degan  sawàtu  hukuin 
jag  pâtut  degan  kasàlahûa  Voulut  punir  les  gens  de  la 
ville  d'un  châtiment,  qui  fût  proportionné  à leurs  délits; 
hàwap  jag  nâjiq  derripadda  tandas  degan  sindirlna  La 
vapeur  qui  s’élève  spontanément  d’uii  tas  de  fumier,  — 
qui  s’élève  de  noi-meme  ; ija  berierrai  degan  sàdaràûa  11 
se  sépara  de  son  frère;  pergi  ankau  kapâsar  dan  belikan 
degan  tegah  tàhil  îni  bàrag-bârag  Rends-toi  au  bazar  et 
achète  pour  ce  demi-tnel  les  marchandises;  hamba  suddah 
beli  kàrana  ràda  degan  dûwa  ràtus  ribu  tàhil  derripadda 
segàla  permàta  itu  J’ai  acheté  pour  le  roi  pour  deux  cent 
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mille  taelde  ces  pierreries  ; beras  ditùkania  degan  gàram 
11  échangea  du  riz  contre  du  sel;  degan  ti'tah  ràda  Selon 
les  ordres  du  roi;  kita  pinta  dil^ukunikau  degan  (lukuta 
islàin  Je  demande  qu’ils  soient  jugés  selon  les  préceptes 
de  l’islam  ; memminta  degan  ^àdalna  Demander  par  né- 
cessité; degan  tijàda,  ou  tfjàda  degan,  Sans.  Voyez  44 
et  ci-dessous  serta. 

dekat , prép.  adv.  et  adj.  Près,  auprès,  à côté 
de,  proche;  lâlu  ija  dûduq  dekat  perampûwan  itu  11  s’assit 
alors  auprès  de  cette  femme;  àpi  dekat  padda  gùha  Feu 
proche  de  la  caverne;  jag  dàwuh  dan  jag  dekat  Ceux  qui 
sont  loin  et  ceux  qui  sont  proche. 

dilûwar,  prép.  et  adv.  Hors,  dehors , en  dehors 
de,  à l’extérieur,  excepté,  à l’exclusion  de;  dilûwar  hû- 
tag  A 1 exclusion  de  la  dette;  dilûwar  dandi  Non  com- 
pris dans  l’accord. 

pO  deinmi , prép.  et  conj.  qui  dans  les  composés  s’écrit 
ordinairement  po  demi,  Par,  sur,  aussitôt  que,  après 
que  ; deinmi  allah  Par  Dieu  ; deinmi  kapâla  Par  la  tête  ; 
demmi  sampai  kaastâna  Aussitôt  qu’il  arriva  au  palais, 
après  qu’il  fut  arrivé  au  palais;  demmi  ija  mennegar  kàta 
Aussitôt  qu’elle  eut  entendu  les  paroles. 

yLco  dimâua,  adv.  Où,  en  quel  endroit,  comment? 

dimanàtah  Où?  comment?  dimâna  tampat  Où? 
en  quel  endroit?  ubi  loci?  diinanamâna  Partout. 

demikijan  (ou  demikijen  ou  demmikîjen),  adv. 
Ainsi,  de  cette  manière;  demikijan  itu  Ainsi,  de  cette 
manière,  de  cette  manière-là;  demikijan  fni  Ainsi,  de 
cette  manière , de  cette  manière-ci  ; demikijan  dùga  De  la 
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même  manière,  toujours  de  même;  dan  sekatika  làgi 
Dibrâil  pun  dàtan  membàwa  firmàn  kapadda  nabi  Mu- 
hammad dcinikijaniah  firmanna  Et  aussitôt  Gabriel  vint 
apporter  un  ordre  au  prophète  Mohammed;  ainsi  fut  son 
ordre:  — dikkalau  ankau  tijàda  pertâja  perbûwatlah  ag- 
kau  demikijan  itu  seperti  Muliammad  Si  vous  ne  croyez 
pas,  faites  ainsi  que  Mohammed,  — faites  la  même  chose 
que  Mohammed.  Les  mots  setelah  demikijan  makka  ser- 
vent comme  transition,  Après  cela,  après  avoir  fait  cela, 
après  avoir  parlé  de  la  sorte,  etc.  et  équivalent  souvent 
à une  phrase  entière,  exprimant  p.  e.  le  sens  des  mots 
suivans:  setelah  suddah  baginda  bersabda  demikijan  itu 
makka  Lorsque  sa  majesté  eut  parle  de  cette  manière,  — 
dimûka , prép.  En  face,  vis-à-vis,  devant,  en 
présence,  (de  mùka  Visage);  dimùka  rûmah  hamba  En 
face  de  ma  maison. 

dan , (écrit  ordinairement  (jîo) , conj.  Et  ; làwut 
dan  dârat  Mer  et  terre;  dan  — dan  Aussi  bien  — que, 
tant  — que;  artiiia  beràhi  dan  jag  beràhi  dan  jag  diberàhi 
Leur  signification  (la  signification  de  ces  mots  arabes  est) 
aimer , la  personne  qui  aime  aussi  bien  que  l’objet  aimé. 
Souvent  on  omet  dan  là,  où  nous  devons  employer  la  con- 
jonction et;  comme  ânaq  binina  Ses  enfans  et  sa  femme, 
sa  famille  ; bùruq  bâjikna  Le  mauvais  et  le  bon  côté  de 
cela;  ànin  lemah  lembut  Vent  faible  et  doux;  làlu  bànun 
dûduq  l’uis  il  se  leva  et  s’assit;  sijag  mâlam  ou  sijag  dan 
mâlam  Jour  et  nuit,  (sijag  Le  matin,  la  lumière  du  jour, 
le  jour). 

dihadàpan , prép.  Devant , en  face  de , en  pré- 
sence de  ; seperti  tongal  dan  mêga  dihadàpan  làwan  âkan 
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peran  Comme  «les  drapeaux  et  des  bannières  en  présence, 
des  armées  ennemies  (qui  marchent)  au  combat;  men- 
’appàkah  makka  ankau  tijàda  memberi  isteàdat  dihadà- 
pan  madlis  radaràda  kàini  Pourquoi  ne  fais-tu  pas  les 
complimens  d'usage  devant  l'assemblée  de  nos  princes?  * 
dahùlu,  adj.  et  adv.  Précédent,  antérieur,  vieux, 
ancien;  précédemment,  antérieurement,  auparavant,  au- 
trefois, anciennement;  en  premier  lieu,  d’abord  ; à pré- 
sent, encore,  encore  quelque  temps.  Exemples:  itùlah- 
jarj  dahùlu  C’était  le  premier,  c’était  celui  qui  précédait; 
jan  berdàlan  daliùlu  Qui  marchait  le  premier,  ou  à la 
tète;  dahùlu  bàjik  sakàran  bùruq  Autrefois  bon,  actuel- 
lement mauvais;  bahàsa  ùran  dahùlu  La  langue  des  hom- 
mes d’autrefois,  l’ancienne  langue;  dahùlu  pun  baggîtu 
dùga  Autrefois  il  était  précisément  de  celte  manière;  da- 
hùlu kàla  Jadis,  anciennement,  autrefois.  L’adverbe 
daliulûan  a les  memes  significations  que  l’adverbe 
dahùlu.  Ces  mots  sont  écrits  diliùlu,  dihulùan  et  dihu- 
lùwan  dans  la  traduction  malaie  des  saintes  écritures  et 
dans  la  grammaire  de  Werndly,  comme  formés  du  sub- 
stantif Js*  hùlu  Partie  supérieure,  tète,  et  de  la  pré-, 
position  di.  Cependant  les  verbes  dahulûkan  et  dahulûi, 
qui  sont  précédés  régulièrement  du  préfixe  di,  (comme, 
didaliulùkanna  raîjatûa  11  précédait  ses  sujets,  ou  mar-, 
chait  à leur  tète,  bàjiklah  àku  didahulùi  berkâla  II  sera 
bon  que  je  parle  le  premier),  prouvent,  qu’  actuellement, 
au  moins  la  dérivation  indiquée  doit  être  considérée  comme 
n’ayant  pas  lieu. 

OÛîj'  remaq  et  remaqlah,  conj.  Soit,  que,  lais- 

sez, permettez;  remaq  berlàku  àtasku  appa-appapun  Qu’il 
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m arrive  ce  qui  voudra  ; remaq  dâwuh  satâliun  perdalànan 

làmun  tersùrat  dàlam  hàti  Que  la  distance  soit  d’un  an 

de  voyage,  pourvu  que  (le  souvenir  de  notre  amour)  soit 

écrit  dans  (nos)  coeurs;  remaqlah  kakenda  màti  saoran 

remaqlah  à ban  linnap  sindiri  Laissez-moi  mourir  seul, 

laissez-moi  rendre  lame;  Voyez  68;  remaqlah  pûtih  tù- 

lan  dârjan  pûtih  mata  kita  Laissez  blanchir  les  ossemens, 

mais  que  nos  yeux  ne  blanchissent  point , (proverbe). 

F sJ* — m saôleh-ôleh , conj.  Comine  si. 

sàbas  ou  sabâs,  (du  persan  (J&VA&), 

interj.  Bon  ! bien  ! bravo  ! 

sânat,  adv.  et  nrlj.  Extrêmement,  excessive- 
ment, très,  extrême,  excessif;  Voyez  57. 

pL«  sâma,  (du  sanskrit  sama),  adj.  et  adv.  Même, 
semblable,  égal,  de  niveau,  ensemble,  en  même  temps, 
au  même  endroit;  sasàma,  samasàma,  bersamasâma  et 
bersamasamàan , adv.  Ensemble. 

sâna,  adv.  Là;  sàna  sîni  Çà  et  là,  par-ci  par-là. 
xAjjj  sàjan,  aubst.  verbe,  adj.  et  mtcrj.  Pitié,  avoir 
pitié,  compatissant,  hélas!  quel  dommage! 

km  sebàran,  adv.  Quelque  chose  que,  en  quelque 
lieu  que,  partout  où;  sebârag  âkan  kerda  bâjiklah  sigerà 
Quoi  qu’il  y ait  à faire  il  convient  de  le  faire  prompte- 
ment; sebàrag  pergi  En  quelque  endroit  que  vous  alliez. 

sebâgai,  adv.  De  même  que,  comme,  ainsi, 
de  la  même  manière;  sebâgaina  Comme  lui,  comme  elle, 
le  pareil  etc.  tijàda  sebâgaina  II  n’y  a pas  coriime  lui,  il 
n’a  pas  son  égal  ; sebâgai  pûlaDe  plus,  en  outre,  d'ailleurs. 
lèCÀA*.  sebâjik , adv.  Bon  ! bien  ! 
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ÜÎAa**  sebànaq,  adv.  Autant  que,  aussi  bien  que; 
sebàiiaq  làgi  Autant  en  sus. 

sebab,  (mot  arabe),  subst-  conj.  et  prep.  Cause, 
raison,  parce  que,  à cause  de,  afin  de,  pour;  Voyez  104; 
sebab  îja  mâbuq  Parce  qu’il  était  ivre;  sebab  derripadda 
sânat  tàkutna  A cause  de  son  excessive  frayeur;  sebab 
appa  Pourquoi?  pour  quelle  raison?  kàrana  sebab,  sebab 
kârana,  Parce  que,  à cause  de,  pour  cela;  sebab  Hu, 
ôleh  sebab  Itu,  derri  kàrana  sebab  îtu,  A cause  de  cela, 
par  cette  raison , pour  cela. 

saberan , prép.  et  adv.  Au-delà,  de  l'autre  côté, 
outre,  (surtout  en  parlant  d'eau);  comme  préposition  il 
est  précédé  de  di  et  derri  ; disaberan  sfinai  Au-delà  de  la 
rivière;  dàtan  derri  saberan  lawûtan  Venir  d’outre-mer; 
menaberan  âjer  Passer  l’eau. 

sebermûla,  adv.  (de  mûla  Commencement, 
origine,  le  premier  etc.  du  sanskrit  mûla),  D’abord,  en 
premier  lieu,  mais  d’abord,  d’ailleurs;  il  s’emploie  prin- 
cipalement comme  transition  à un  autre  sujet,  ou  pour 
reprendre  le  fil  du  discours. 

sabelah,  subst.  prép.  et  adv.  Un  côté,  une  moi- 
tié, d’un  côté,  de  l’autre  côté,  près  de;  kenria  lùka  sabe- 
lah mukâna  Reçut  une  blessure  à un  côté  de  son  visage; 
sabelah  meüabelah  De  part  et  d'autre,  des  deux  côtés; 
sabelahkan  Mettre  de  côté,  mettre  à part 
jXÂju*,  sabantar  ou  sabentar,  subst.  adv.  et  conj.  Un 
moment,  au  moment,  tout-à-l’heure,  pendant  que;  nanti 
sabentar  Attends  un  moment;  denan  sabentar  îtu  dûga  Au 
même  instant;  sabentar  làgi  Dans  peu,  à l'instant,  actuel- 
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lement;  sabentar  îni  Dans  le  moment,  sans  délai;  adda 
sabentar  râiia  disitu  Ce  fut  pendant  que  le  roi  était  là- 

£•»  setâra  ou  satâra,  adv.  Comme,  comme  si,  sem- 
blable à,  le  pareil  de,  comparable  à;  setâra  berkàbut 
derri  Patàni  Comme  un  brouillard  qui  vient  de  Patâni; 
setâra  degan  ankau  tij'âda  saôran  Personne  n’est  compa- 
rable à vous;  dàgankan  setâra  Gardez-vous  en  bien,  ne 
faites  rien  de  semblable;  dàgankan  setâra  tùwanku  ber- 
■ankat  kanege.rî  îtu  makka  pâtik  sekalian  ini  tijèda  men>i- 
rinkan  dûli  Que  monseigneur  ne  partisse  pas  pour  ce  pays 
sans  que  nous  tous  suivions  votre  majesté. 

setelah,  conj.  Après  que,  lorsque,  aussitôt  que; 
setelah  itu Après  cela,  ensuite,  là-dessus;  setelah  suddah 
Cela  ayant  eu  lieu,  après  cela.  Celte  conjonction  s’em- 
ploie très-fréquemment. 

gjk»  sedan,  conj.  et  adv.  Tandis  que,  pendant  que, 
durant  que,  dans  l’intervalle;  car,  voyant  que;  suffisam- 
ment, assez,  modérément;  sedag  hamba  tidur  Pendant 
que  je  dormais  ; sedag  ija  saôrag  diri  Pendant  qu’il  est 
seul;  tatkàla  râeia  sedan  semâjam  Au  temps  où  le  roi  don- 
nait audience;  sedan  gedag  Assez  grand,  d’une  moyenne 
grandeur;  -umurna  bahâru  sedan  tarûna  Ad  as  e jus  (fuit 
aetas)  ante  Irreve  spaliurn  juvenis , il  venait  d’atteindre 
l’âge  de  puberté;  âjam  sedan  tarùna  Un  jeune  coq. 

'ÿSlXui  sedekàla,  (du  sanskrit  sadâkâla),  adv.  Tou- 
jours, continuellement,  sans  cesse,  ordinairement,  comme 
ci-devant;  sedekàla  hâri  Toute  la  journée. 

suddah,  Passé,  fait,  fini,  accompli,  achevé, 
après,  déjà,  assez;  Voyez  92;  suddahlah  Cessez,  fiuissez, 
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c’est  assez  ; suddah-suddahna  A la  fin  ; suddah  îtu  Après 
cela. 

sedikit,  adv.  Un  peu. 

seràsa  ou  sarâsa , conj.  et  adv.  Comme  si , au- 
tant que,  semblable  à. 

serâja,  adv.  Alors,  en  même  temps,  simultané- 
ment; seràja  diâdarkanna  mep’ûtap  sahâdat  Alors  il  leur 
enseigna  à prononcer  la  profession  de  foi;  quelquefois 
on  peut  le  rendre  par  une  des  prépositions  avec,  en,  sur, 
ou  par  la  conjonction  et  ; comme  ditertawàna  serâja  ber- 
kâta  11  rit  en  disant;  làlu  dùduq  meüembah  baginda  se- 
râja katâna  Puis  il  s’assit,  salua  le  roi,  et  dit. 

serta,  prép.  adv.  et  conj.  Avec,  — sur,  dans,  en  , 
ensemble,  conjointement,  et,  aussitôt  que,  en  même  temps, 
en  même  temps  que,  là-dessus,  lorsque,  etc.  Voyez  105. 
Il  se  trouve  suivi  de  depan,  de  padda,  sans  changement 
de  sens.  Exemples:  sertâûa  Avec  eux;  serta  râda  Avec 
le  roi;  serta  pekajimia  Avec  leur  parure;  depan  iltalàs 
lialîna  serta  depan  sukatittâna  Avec  sincérité  de  coeur  et 
avec  allégresse  ; makka  sigerà  berdiri  îja  serta  dipeganna 
tartan  râda  serta  didundunna  kaâtas  kapalâiia  Or  il  se 
leva  promptement  et  prit  la  main  du  roi  et  l’éleva  au- 
dessus  de  sa  tète  (en  signe  de  respect);  làlu  disusuina 
serta  depan  tâpisna  Puis  elle  l’allaita,  versant  en  même 
temps  beaucoup  de  farines;  makka  kâta  râda  Iskander 
dikkalau  demikijan  bâjiklah  tùwan  hamba  nabi  allait  serta 
pergi  depan  manteri  Itu  Et  le  roi  Alexandre  dit:  s’il  en 
est  ainsi , il  est  bon  que  vous  le  prophète  de  Dieu  allez 
conjointement  avec  ce  conseiller;  larilah  ija  ntembâwa 
diriita  serta  depan  isterîna  Ils  coururent  pour  s’enfuir 
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conjointement  avec  leurs  femmes;  lâlu  îja  bertampik  serta 
degan  amârahna  Alors  il  poussa  des  cris  dans  sa  rage; 
kaduwàna  pun  tùrunlah  membàwa  tùduh  puluh  ribu  ma- 
làikat  serta  paddàûa  Tous  les  deux  descendirent  amenant 
soixante-dix  mille  anges  avec  eux;  serta  ija  dût  an’  Aussi- 
tôt qy’il  viendra. 

sesunguh  et  ^^^JL***  sesunguhna,  adv. 
Vraiment,  en  vérité,  certainement  En  écrivant  ou  l’abrège 
souvent  en  (a)—. 

sasijânan,  adv.  Tout  le  jour,  de  sîjan  Jour. 
sSJ)Lh  sunguh,  adj.  et  adv.  Vrai,  certain  etc.  vrai- 
ment, certainement,  se'rieusement  : fjâ  sunguh  Oui,  assu- 
rément ; sunguh  pun  C’est  vrai. 

sopâj'a,  conj.  Que,  pour  que,  afin  que;  V oyez 

loi.’ 

seperti , adv.  et  conj.  Comme,  comme  si,  sem- 
blable à,  ressemblant  à,  quant  à,  par  rapport  à;  seperti 
dahùlu  Comme  auparavant;  tijàda  sijàpa  jan  seperti  ânaq 
ràda  itu  Aucun  n’est  semblable  à ce  prince;  seperti  per- 
mintâan  hainba  Par  rapport  à ma  demande. 

saperî,  adv.  (de  péri  Manière,  façon,  condition 
etc.)  Comme,  comme  si,  ressemblant  à. 

scpantan,  adv.  Comme,  ressemblant  à. 
çcctâXo,  sepandag , ]}rejt.  et  adv.  (de  l’adjectif  pandan 
Long) , Aussi  long  que , tant  que,  tout  le  long  de,  durant; 
sepandan  hâri  Toute  la  journée;  sepandag  dâlan  Durant 
le  voyage,  tout  le  long  de  la  route;  sepandag  itu  Aussi 
long  que  cela. 

sepenniggal  ,prép.  et  adv.  (de  tiggal  Rester), 
Depuis,  depuis  le  départ  de,  après  que. 
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seqedar  et  ^(-XjL«  seqedarûa , prep.  et  adv. 
(de  qedar  Quantité',  prix,  valeur,  taux,  condition,  état, 
circonstances),  Environ,  à peu  près,  près  de,  en  propor- 
tion de,  quasi,  seulement,  rien  que;  seqedar  kawasâna 
En  proportion  de  ses  forces  J seqedar  dùwa  tîga  bûlan 
D’environ  deux  à trois  mois  ; addâiah  seqedar  mep’atàkan 
C’est  seulement  pour  dire. 

sakâran,  àkan  sakâran,  sakâran  ini,  adv.  Main- 
tenant, actuellement,  à présent;  âkan  sakâran  ini  Mainte- 
nant, jusqu’à  présent,  jusqu'à  ce  moment;  àkan  sakàran 
pun,  makka  sakàran  pun,  Maintenant;  hahàru  sakâran 
Tout-à-l’heure,  depuis  peu;  Voyez  91  et  94. 

sakàla,  adv.  A certaine  époque,  un  jour,  une 

fois. 

sekâli  ou  sakàli,  adv.  Une  fois, en  même  temps, 
au  plus  haut  degré,  extrêmement,  entièrement,  absolu- 
ment; sekalikàli  Tout-à-fait,  absolument;  tijàda  sekali- 
kàli,  bùkan  sekalikàli,  Nullement;  dànan  sekalikàli,  dà- 
nan sekàlipun , Gardez-vous  bien  de,  nullement;  sekàli 
tidaq  Jamais;  sekâli  pun,  dikkalau  — sekàli  pun  Nonob- 
stant, bien  que,  quand  même;  dikkalau  dàrah  sekâli  pun 
Fût-ce  même  du  sang;  tatkàla  itu  dikkalau  halilintar  mem- 
belah  sekâli  pun  tijadàlah  àkan  kadenàran  làgi  Quand 
même  le  tonnerre  éclaterait  dans  ce  moment,  on  ne  pour- 
rait pas  l'entendre;  dâpan  men’annâja  sekàlipun  maftlûq 
Gardez-vous  d’opprimer  d’aucune  manière  les  êtres  créés. 

sakàwan,  adv.  (de  kàwan  compagnon,  trou.- 
pe,  troupeau).  De  compagnie,  ensemble,  en  troupe,  en 
troupeau. 

sekatika,  adv.  conj.  et  prep ■ (de  katika  Temps 

43. 


Digitized  by  Google 


668 


GRAMMAIRE  MALAIF. 


moment,  du  sanskrit  gatikâ),  Pour,  un  moment,  pendant 
quelque  temps,  pendant  que,  pendant,  durant;  bàrag 
sekatika  pun  A tout  moment;  sekatika  dùduq  làlu  ber- 
>ankat  pergi  kakùlani  II  s’assit  pendant  quelque  temps, 
puis  il  se  leva  pour  aller  à l’étang;  sekatika  ija  berbàrig 
Pendant  qu’il  se  reposait;  sekatika  antarâiia  Pendant  l’in- 
tervalle; sekatika  itu,  denan  sekatika  îtu,  sekatika  làgi 
pun  Aussitôt,  immédiatement  après;  sekatika  îtu  makka 
ija  menembah  Aussitôt  il  s’inclina  respectueusement  ; makka 
denan  sekatika  itu  Dibràil  dà tan  membàwa  firmân,  — dan 
sekatika  lâgi  pun  Dibràil  dâtan  membàwa  firmân , Aussi- 
tôt Gabriel  vint  apporter  un  ordre  ; makka  sekatika  làgi 
pun  teraniah  seperti  matahàri  bahàru  terbit  Immédiate- 
ment après  il  fit  clair  comme  le  soleil  qui  vient  de  se  lever. 

sek>rakira , adv.  et  prép.  (de  kira  Penser , con- 
sidérer, supposer),  Environ,  à peu  près,  d’après,  selon, 
à proportion  de,  à mesure  de,  en  présumant. 


sekijan,  adv.  Autant,  autant  que;  sekijan  lâgi 
Tant  en  sus;  sekijan  lâma  Aussi  long-temps  que,  pendant 
que;  sekijan  lâma  îni  Pendant  tout  ce  temps;  sekijan-ki- 
jan  Tant,  une  quantité  indéterminée. 

sigerâ,  adv.  (du  sanskrit  sigra),  Vite,  prompte- 
ment, immédiatement,  sans  délai. 

selàku  ou  salâku  et  selakulàku , adv. 

(de  lâku  Conduite,  manière  de  vivre,  maintien,  mine) , 
Comme,  de  même  que,  de  la  même  manière  que,  ressem- 
blant à;  selâku  îni  Ainsi,  de  cette  manière. 

selàgi,  adv.  Aussi  long-temps  que,  tant  que. 
selàlu , adv.  Passé,  au-delà. 
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p^k*  selàma,  adv.  et prep.  Aussi  long-temps  que,  tant 
que,  durant,  depuis,  de  l’adjectif  lama  Long  (en  parlant 
du  temps),  anterieur,  vieux,  ancien;  selàma  ini  Durant 
tout  ce  temps;  selàma  làgi  Encore  si  long-temps;  sela- 
màna,  selamalamàna  Toujours,  de  tout  temps,  à perpé- 
tuité, à jamais;  derri  selamàna , «terri  selamalamàûa  De 
tout  temps,  dès  le  commencement  du  monde,  dès  les 
temps  anciens. 

selàjin,  prep.  et  adv.  Hormis,  excepté,  autre- 
ment, différemment. 

selan,  adj.yubst.conf.  et  adv.  Placé  à intervalles, 
diversifié,  intervalle,  pendant  que,  en  attendant,  dans 
l’intervalle. 

p*-  semina , écrit  aussi  sentà  ou  pi**  sàma  d'une 
manière  probablement  fautive,  est  une  préposition  qui 
marque  principalement  le  datif  et  l’accusatif,  tout  comme 
âkan,  mais  qu’on  n’emploie  que  rarement  par  écrit.  Pour 
le  sens  elle  répond  à peu  près  à âkan  et  padda,  et  se 
trouve  aussi  après  ce  dernier,  sans  que  le  sens  en  soit 
modifié.  Exemples:  bàwa  semma  tûwan  kàmu  Porte  à 
ton  maître;  adda  sedan  semma  kita  II  y en  a assez  pour 
nous;  dikka  sùka  tûwan  bernijâga  semma  kâmi  S’il  vous 
plait  de  trafiquer  avec  nous;  terbànaq  jarj  bertikam  semma 
sindiriria , (ou  bertikam  sindiriiia , Il  y en  avait)  beaucoup 
qui  se  poignardèrent  eux-mêmes;  oran  negeri  itu  sàkit 
hàti  semma  drja,  (ou  sàkit  hàti  àkan  dija).  Les  gens  de 
cette  ville  étaient  fâchés  contre  lui,  — lui  portaient  ran- 
cune; semma  tegah  doà  Au  milieu  de  la  prière;  gùnug 
itu  dûduqîia  semma  tegah  pàdan  Cette  montagne  est  située 
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au  milieu  de  la  plaine;  dikkalau  padda  semma  tenah 
dàlan  Si  au  milieu  de  la  route. 

semàda , adv.  Seulement,  au  moins,  néanmoins, 
siinplement,  uniquement,  particulièrement , certainement , 
assurément;  Voyez  sahàda. 

semàlain,  adv.  (de  màlam  Nuit),  Hier,  la  nuit 
dernière,  (le  temps  étant  compté  plutôt  par  nuits  que  par 
jours);  semalàman  De  nuit,  pendant  la  nuit. 

semanamàna,  adv.  Partout,  en  quelque  lieu 
que  ce  soit,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

sambil  (et  quelquefois  sainbi , conj.  Pen- 

dant que,  en  même  temps  que,  lorsque;  Voyez  105. 

sampai,  verbe,  adj ■ pre'p.  et  conj.  Arriver, 
atteindre,  suffisant,  jusque,  jusqu'à,  jusqu'à  ce  que,  se 
montant  à;  sampai  sakàraq  Jusqu’à  présent;  sampai  kekal 
A perpétuité,  à jamais. 


jAjûL m»  semantàra  ou  jAX* — sem'antàra,  pre’p.  et 
conj.  Pendant,  durant,  pendant  que,  tant  que,  aussi  long- 
temps que,  dans  l’intervalle;  semantàra  îtu  Pendant  cela, 
durant  cet  intervalle;  semantàra  lâgi  âku  disini  Pendant 
que  je  suis  encore  ici;  semantàra  adda  diwàku  Tant  que 
je  vis. 

santijàsa  et(y*A*j CLw  senantijàsa,  udv.  Con- 
tinuellement, sans  cesse,  toujours,  perpétuellement,  éter- 
nellement. 

(_flrsru«À«*  senisiàja , adv.  Certainement , positivement, 
sahàiia  ou  sàda,  adv.  Seulement,  simple- 

ment, uniquement,  particulièrement,  certainement,  assu- 
rément. Tandis  que  semàda  se  trouve  ordinairement  à 
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la  (été  de  la  proposition , sahàiîa  se  met  presque  toujours 
à la  fi».  Exemples:  semàda  pàtik  pôhonkan  Je  demande 
uniquement;  semàda  bijerlah  kàmi  disebut  denan  namàinu 
Permettez  seulement  que  je  sois  appelé  par  votre  nom; 
dan  dikkalau  tùvvanku  morka,  semàda  liarnba  persern- 
bahkan  dûga  sembah  jan  benar  Et  quand  même  votre 
altesse  se  fâcherait,  je  parlerais  néanmoins  toujours  le 
langage  de  la  vérité;  sedikit  sàda  Seulement  un  peu; 
dikkalau  demikijan  sàda  Si  ce  n’est  que  cela  ; hinga  dùwa 
tîga  ôran  sàda  Jusqu'à  deux  ou  trois  hommes  seulement; 
jan  padda]  kàmi  sindàta  tumbaq  paudan  sàda  Les  armes 
que  nous  avons  sont  seulement  de  longues  piques,  nous 
n’avons  d’autres  armes  que  de  longues  piques:  damùlah 
sàda  kàmi  padda  negerî  itu  Nous  ne  nous  arrêterons  que 
peu  de  temps  dans  ce  pays.  Comme  substantif  sahàda 
signifie  Dessein , intention , projet , d’où  menahàda  Se  pro- 
poser, avoir  dessein,  projeter;  degan  disahàda,  denan 
sahadàüa,  denan  disahadàna,  A dessein,  de  propos  dé- 
libéré. 

j*  sahàri,  aubst.  et  adv.  Un  jour,  un  certain  jour, 
une  fois. 


jX&j.Qm  saharihàri  et  sasahàri,  adv.  Chaque 

jour,  journellement,  toujours. 


y — saliarian  et  ^ 

De  jour  en  jour,  tous  les  jours. 


saharihariau,  adv. 


sahinga  et  sahinga» , (qu’on  prononce 

souvent  sigga  et  singan),  prep.  conj.  et  adv.  Jusqu’à , 
jusqu’à  ce  que,  à,  aussi  loin  que,  aussi  long  que,  durant, 
de  manière  que,  de  sorte  que,  excepté,  hormis,  seulement; 


Digitized  by  Google 


672 


GRAMMAIRE  MALAIE. 


sahigga  kekal  A perpétuité,  à jamais;  sahiggan  ini  Jus- 
qu’ici, jusqu’à  présent;  sahinga  sîjan  hâri  Jusqu’à  la 
pointe  du  jour;  îja  tùrun  kadàlam  làwut  sahinga  pùsatna 
11  descendit  dans  la  mer  jusqu’à  son  nombril , jusqu’à 
mi-corps. 

situ,  adv.  Là,  y,  en  cet  endroit;  appabila  dija 
sainpai  disitu  S’il  y arrive;  pergi  kasitu  Va-t-en  là. 

sisi , prép.  et  adv.  A côté , de  côté , près  de  ; dû- 
duq  disisi  ànaq  dàra  itu  Asseyez-vous  à côté  de  cette  jeune 
fille  ; dànan  ankau  bergeraq  derri  sisiku  Ne  bouge  pas 


d’à  côté  de  moi;  bersisi  A côté,  de  côté,  près  de;  ditegga 
bersisi  Se  tenaient  l'un  à côté  de  l’autre. 

sini,  adv.  Ici;  sini  sàna  ou  sàna  sîni  Par-ci  par- 
la , çà  et  là. 

y^j v»  sinan , adv.  Ici  ; disinan  Ici. 

sahadàn  ou  sahdàn,  adv.  et  conj.  De  plus,  en 
outre,  d’ailleurs,  et,  là-dessus. 

(eh,  interjection  arabe  pour  le  silence,  Chut! 
nàpa,  (pour  men  àpa  ou  men  appa) , conj.  verbe 
et  subst.  Pourquoi?  pour  quelle  raison,  signifier,  impor- 
ter, cause,  motif,  tijàda  nàpa  11  n’importe,  ne  signifie 
rien,  cela  n’y  fait  rien. 

véTAj»  pàgi , subst.  et  adv.  Matin,  dans  la  matinée, 
demain  ; pàgi  dan  petan  Matin  et  soir;  pàgi  hâri,  derri 
pagipàgi hàri.  De  bonne  heure,  de  grand  matin;  pagipàgi 
Demain  matin. 

pabila  pour  appabila,  Quand,  lorsque. 


& petan,  subst.  et  adv.  Le  soir,  le  crépuscule  du 
soir,  au  soir;  sijan  dan  petan  Matin  et  soir,  de  bonne 
heure  et  tard;  padda  petan  hàri  Dans  la  soirée. 
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OJi  padda,  pre’p.  A,  jusqu’à,  en,  clans,  de,  auprès  de  , 
par,  suivant,  selon,  etc.  marque  principalement  le  datif, 
quelquefois  aussi  l’accusatif  d’autres  langues,  mais  doit, 
selon  les  circonstances,  être  rendu  de  différentes  manières. 
Souvent  il  se  trouve  joint  à d’autres  prépositions , parti- 
culièrement à ka  et  derri,  sans  ajouter,  à ce  qu’il  parait, 
rien  au  sens  de  la  dernière.  Voyez  aussi  dekat  et  serta, 
et  90.  Exemples:  makka  disûruhna  padda  manterina 
bûnuh  perampùwan  îtu  Or  il  ordonna  à son  conseiller  de 
tuer  la  femme;  ditanàkanna  padda  drap  itu  sijàpa  ôrap 
ini  11  demanda  à cet  homme,  qui  est  celui-ci?  ampunilah 
kiràna  paddàku  Pardonnez-moi,  je  vous  supplie;  datai) 
padda  pintu  Venir  à la  porte  ; santijâsa  mep’annàja  padda 
ranjatiia  Continuellement  il  opprima  ses  sujets;  padda 
màsa  îtu  En  ce  temps-là;  padda  màsa  liidop  Durant  la 
vie;  padda  hâri  jap  kamadîjan  Le  jour  suivant;  padda 
àhirna  Finalement,  eniin;  kàwal  padda  màlam  Garde  de 
nuit;  beràdar  padda  ôrap  jap  mep’atahiii  Apprendre  d’un 
homme  instruit;  bàran  sijàpa  tijàda  mep’înatkan  demiki- 
jan  îtu,  bahùwa  durhàka  padda  allah  taàlâ  Chacun  qui 
n’y  fait  pas  attention,  pèche  contre  Dieu  le  plus  haut; 
padda  bàrap  berappa  pàtut  Selon  le  nombre  requis;  padda 
bàran  kahendaq  hambàna  Selon  le  désir  de  son  serviteur. 

purbakàla,  adv.  (du  sanskrit  pûrbakàla),  An- 
ciennement. 

purlâlian  , perlàlian-Iàhan  , denan  perlâhan- 
làhan,  adv.  Doucement,  lentement,  modérément,  posé- 
ment; le  mot  lâhan  ne  paraît  pas  en  usage. 

àjj3  pernah  et  pennah,  adv.  Jamais,  unquam ; 
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tij'âda  pernah  Jamais,  nurufuam  ; belom  pernah  Jamais 
encore;  àjiirna  pernah  Sans  fin,  éternellement. 

Çjj  péri,  subst.  Manière,  façon,  condition,  pren<l 
quelquefois  les  significations  de  l’adverbe  saperi  Comme, 
à la  manière  de»  ressemblant  à. 

palijas  et  palfjaslah , interj.  Loin  de  moi  ! à 
Dieu  ne  plaise!  palfjaslah  paddàku  Loin  de  moi. 

(jj  pun,  particule  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
'§  53.  Elle  paraît  principalement  destinée  à relever  quel- 
que partie  du  discours,  et  ce  sera  sous  ce  rapport  qu’elle 
sert  à distinguer  le  sujet  Jointe  à différais  mots  elle 
forme  tantôt  des  adverbes  et  conjonctions,  ou  en  modifie 
fe  sens,  tantôt  celui-ci  n’en  reçoit  aucun  changement; 
Voyez  addapun , îtupun , sakàran  pun,  làgi  pun  etc.  Quel- 
quefois on  la  sépare  par  l'insertion  d’un  ou  de  plusieurs 
mots  de  celui,  auquel  d’ailleurs  on  la  trouve  jointe.  Sou- 
vent elle  accompagne  le  premier  ou  les  premiers  mots 
d’une  phrase , sert  ainsi  à les  relever , et  à former  des 
transitions.  Exemple:  dan  àkan  bouda  hamba  itu,  per- 
târoh  hainbâlah  kapadda  adenda  kadùwa,  permulija  bâjik- 
bâjik.  dahûlu  pun  dianugarah  ajahanda  negerî  àkan  adenda 
dûga  ; àkan  sakàran  pun  adendàlah  ampûîia  dija.  adda- 
pun kàta  liarnba  îni  hendaqlah  adenda  tûrut  Et  quant  à 
ma  mère,  elle  est  mon  dépôt  à vous  deux  mes  frères, 
honorez-la  beaucoup.  Auparavant  notre  père  donna  le 
pays  à vous  uniquement;  maintenant  il  est  votre  propriété. 
Quant  à mes  paroles,  veuillez  bien  les  suivre. 

léTUj  penàka,  adv. Semblable  à,  de  même  que,  com- 
me , comme  si. 


Digitized  by  Google 


DES  PARTICULES. 


675 


(j-'üS  pan  tan,  adj.  et  adv.  Ressemblant,  semblable* 
comme. 

JlyÀ'  pûla,  adv.  Aussi,  de  même,  encore,  de  nouveau  ; 
làgi  pûla  De  plus,  en  outre;  adda  ôran  làjin  pûla  II  y 
avait  encore  d'autres  personnes;  bimïia  pergi  dan  âuaqna 
pergi  pûla  Sou  épouse  s'en  alla  et  son  enfant  s’en  alla  de 
même. 

qedar,  subst.  Quantité,  condition,  etc.  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  de  seqedar.  Voyez  celui-ci.  Ex- 
emple: bàran  kerda  qedar  tangûpan  liainba  Tout  ouvrage 
en  proportion  de  mes  forces. 

VèT1  ka , préposition  qui  s’emploie  toujours  comme  pré- 
fixe, A,  vers;  elle  indique  un  mouvement,  une  direction 
vers  quelque  lieu;  Voyez  di.  Exemples:  nâjiq  kalànit 
Monter  au  ciel;  berdàlan  knpâdan  Aller  à la  plaine,  vers 
la  plaine;  ija  berdàlan  kasàna  kamâri  II  marche  çà  et  là; 
tûrut  dàian  kakànan  Prenez  le  chemin  à droite;  menhùlat 
kakànan  dan  kakiri  Sauter  à droite  et  à gauche,  (en  par- 
lant d'un  singe)  ; memmandap  kakiri  dan  kakànan  Regar- 
der à gauche  et  à droite;  kamasraq  dan  kamagrab  Vers 
l’orient  et  vers  l’occident;  letaqkanna  dirina  kabûmi  11  se 
coucha  à terre. 

— J”**  kaàtas,  pre'p.  et  adv.  Sur,  au-dessus,  en 
haut,  dessus,  au-delà,  vers  le  haut  de,  vers  le  sommet 
de;  nàjiq  kaàtas  gùnup  Monter  sur  une  hauteur,  gravir 
une  montagne;  berlompatlah  kerra  kaàtas  pôhon  kâju 
Les  singes  sautèrent  au  haut  d’un  arbre;  àkarna  kaàtas  dan 
pùtuqna  kabàwah  Sa  racine  en  haut  et  ses  branches  en 
bas;  ija  mepankatkanlah  kapalàna  làlu  memmandap  kaà- 
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tas  II  leva  sa  tête  et  puis  regarda  en  haut  ; Voyez  ci-dessus 
l’exemple  donné  sous  âtau. 

kàdan , terkâdan  et  f1  kâdan-kà- 

..  dan,  adv.  Quelquefois,  de  temps  en  temps,  occasionelle- 
ment,  fréquemment. 

pjAi'"’  kàram  et  keram , subst.  adj.  et  inter}.  De- 
struction, détruit,  malheur  à toi! 

kârana,  subst ■ conj.etprép.  (du  sanskrit  kàrana), 
. Cause,  motif,  parce  que,  puisque,  car,  à cause  de,  afin 
de,  pour,  (Voyez  104);  kàrana  appa  Pourquoi?  pour 
quelle  raison  ? à quelle  fin  ? kârana  itu , kàrana  itùlah  A 
cause  de  cela,  pour  cette  raison,  pour  cela;  kârana  sebab, 
derri  kàrana,  ôleh  kàrana,  kàrana  bahùwa  Parce  que, 
puisque,  car,  à cause  de,  pour  cela. 

jVS^kâla,  subst.  (du  sanskrit  kàia)  , Temps,  forme 
avec  plusieurs  autres  mots  des  conjonctions  et  adverbes; 
Voyez  appakàla,  dahûlu,  sedekàla,  sakàla,  purbakâla, 
kalakijan,  kalamâri,  manakàla;  kâla  inâna  ou  kalamàna, 
'le  même  que  appakàla  et  manakàla,  Quand,  lorsque. 

JVf”  kàli , Fois  , qui  vient  également  du  sanskrit  kàla  ; 
Voyez  64;  bàrap  kàli  Quelquefois,  peut-être;  berappa 
kàli  Combien  de  fois?  lâjin  kàli  Une  autre  fois. 

^3^,  et  J15”,  kàlau,  kalau  et  kàlo,  conj.  Si, 

pourvu  que,  afin  que  ne,  de  peur  que;  kàlo  tidaq  Sinon, 
autreineut;  kalau-kalau  ou  kalokàlo  Peut-être;  kàlo  tû- 
wan  sùka  S’il  vous  plait;  kàlo  bâjik  dadîlah  S’il  est  bon, 
qu  il  soit  ainsi;  dânan  mennânis  kàlo  pàrau  kelaq  suwâra 
tùwan  Ne  pleurez  pas  afin  que  votre  voix  ne  devienne  pas 
rauque;  dan  kalokàlo  mendàdi  perbantâlian  Et  peut-être 
. des  disputes  s’élèveront.  Ou  trouve  employées  toutes  les 
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orthographes  données  ci-dessus.  Cependant  kàlo  ou  kàlu 
exprime,  à ce  qui  parait,  la  prononciation  en  usage, 
et  est  fondé  sur  les  meilleures  autorités.  Si  dikkalau 
est  réellement  un  composé  de  dikka  et  du  mot  arabe  lau, 
comme  il  a été  dit  à la  page  447,  kâlo  parait  en  être  une* 
abréviation , et  devrait  s’écrire  alors  kalau , si  l'on  ne  pré- 
fère, comme  pour  d’autres  mots,  la  prononciation  en  usage 
à l'étymologie. 

vJÜUT"  kabâliq  , Voyez  bàliq. 
kabàwah,  Voyez  hàwah. 

kabelàkan,  Voyez  belàkan. 
katahùi , (de  tàhu  Savoir),  Savoir,  avoir  con- 
naissance de,  connu,  qu'on  sache,  nommément,  à savoir, 
c’est-à-dire;  katahùi  ôlehmu  Sache,  sois  informé  que. 

katuwâli,  jtrep.  et  arlv.  Excepté , sauf,  à moins 
que,  mais,  seulement,  néanmoins,  hormis,  non  comprig. 
Le  primitif  n’en  paraît  plus  en  usage;  peut-être  que  ce 
mot,  proprement  un  verbe  qui  devrait  signifier  Excepter, 

est  en  affinité  avec  dùwal  Vendre. 

kadàlain , jirêp.  Dans;  mâsuqlah  îja  kadàlam 
astanàîia  II  entra  dans  son  palais;  dibawàna  màsuq  kadà- 
lam kotâna  II  l’introduisit  dans  son  château;  dimâsuqkan 
oranlah  kadàlam  Ijazînah  râda  Iskander  Les  gens  le  firent 
entrer  (le  portèrent)  dans  la  trésorerie  du  roi  Alexandre; 
hendaq  mâsuqkan  kàpalna  îtu  kadàlam  sùnai  Terangànu 
Désirant  de  faire  entrer  son  vaisseau  dans  la  rivière  de 
Terangànu;  tànamkan  bîdi  îtu  kadàlam  bùmi  Mets  ces 
semences  en  terre;  dàtuh  kadàlam  pàrit  Tomber  dans 
un  fossé;  larilah  îja  kadàlam  kôta  Ils  s’enfuirent  dans  le 
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château.  Cette  préposition  marque  le  mouvement  «lu 
dehors  en  dedans  , lequel , cependant , peut  s’exprimer 
également  par  dàlam  seul , comme  màsuq  dàlain  rûmah 
Entrer  dans  une  maison  ; hendaqlah  jan  dipertûwan  màsuq 
dâlain  rùmah  jatj  sùiii  serta  pâtik  Le  roi  veuille  bien  en- 
trer avec  moi  dans  une  maison  solitaire;  Voyez  à la  page 
624  jan  dipertûwan. 

kirâna , adv.  (de  kira  Penser,  supposer) , Je  vous 
prie,  (Voyez  99),  mais,  il  parait,  il  semble,  supposé 
que,  environ;  bàrap  sarâtus  rçjal  kirâna  Environ  cents 
réaux. 

kirakira , le  même  que  sekirakîra  ; Voyez  celui-ci. 

kasâna,  adv. Vers  ce  lieu- là,  là. 
kasabelah,  prép.  et  «du.  Vers  l'autre  côté,  à 
l’autre  côté. 

kasitu , adv.  Vers  cet  endroit , là. 
y^rkasîni,  adv.  Vers  ce  lieu-ci,  ici. 

(^j***r'  kasihan  , subst.  adj.  et  mterj.  T endiesse,  com- 
passion, compâlissant , digne  de  compassion,  hélas!  quel 
dommage  ! 

kapadda,  préposition  composée  de  ka  et  padda, 
dont  elle  réunit  les  significations,  représentant  tantôt 
l’une , tantôt  l’autre  de  ces  prépositions.  Exemples  : mem- 
beri  kapadda  ôrag  pâpa Donner  aux  pauvres;  niakka  ber- 
sabda  râda  kapadda  Muhammad  Et  le  roi  dit  à Moham- 
med; makka  Muhammad  pun  bersabda  kapadda  baginda 
itu  dan  padda  segâla  marika  itu  Or  Mohammed  dit  à sa 
majesté  et  à tous  ces  gens;  tunduqkanlah  kapadda  hamba 
sekalian  ini  Montrez  à nous  tous;  denan  tûlug  allah  ka- 
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padda  hambàâa  Avec  l’aide  de  Dieu  (accordée)  à son 
serviteur;  makka  ràda  bertàna  kapadda  manterîna  Et  le 
roi  demanda  à ses  conseillers;  îja  pergi  kapadda  pintu  II 
alla  à la  porte;  adda  kapadda  sawàtu  mâsa  II  arriva  à un 
certain  temps;  kapadda  waqtu  jap  bàjik  A une  époque' 
favorable;  berdàlan  kapadda  dilsun  Marcher  vers  le  vil- 
lage; dan  segâla  dran  jan  adda  dipàdan  îtu  samuwâna 
memmandan  kapadda  dàlan  besar  Et  tous  les  gens , qui 
étaient  sur  la  plaine,  tous  ils  regardèrent  vers  le  grand, 
chemin;  pandap  kapadda  tnukàna  Regardez-la  en  face; 
makka  Muhammad  pun  memmandan  kapadda  bûlan  Or 
Mohammed  regarda  la  lune  ; lihatlah  anugarah  tùhan 
kapadda  dundùpanku  Regardez  la  faveur  du  Seigneur 
envers  notre  maître;  milita  do'â  kapadda  allah  Invoquer 
Dieu  ; sopàja  îja  tobat  derripadda  bed'at  dan  îja  tùrut 
kapadda  sarîat  Afin  qu’il  se  repentisse  de  son  hérésie  et 
qu’il  suive  la  loi  (de  l’aicoran)  ; màsuqlah  kàmu  sekalîan 
kapadda  agàina  ràda  Iskander  Entrez  tous  dans  la  reli- 
gion du  roi  Alexandre,  embrassez  tous  la  religion  du  roi 
Alexandre;  makka  terlihat  padda  drap  bânaq  nabi  îtu 
dàtan,  dan  segâla  drap  îtu  pun  (îairànlah  tertapap-tanap 
mellihat  kapadda  nabi  dàtan  hampir  pàdap  Or  beaucoup 
de  gens  virent  le  prophète  venir,  et  tous  les  gens  s’éton- 
nèrent alors  excessivement  en  voyant  le  prophète  s’appro- 
cher de  la  plaine;  setelah  terdenarlah  ànaqna  îtu  màti 
kapadda  suwâmina  Lorsque  son  mari  eut  entendu  que  son 
enfant  était  mort;  (dans  les  deux  exemples  précédens 
padda  et  kapadda  sont  mis  pour  dleh);  kapadda  làwut 
dan  dàrat  mentàri  untun  Chercher  fortune  par  mer  et  par 
terre;  dan  tfjàda  sdpanna  kapadda  mànusîja  Et  n’ayant 
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de  respect  pour  aucun  ; pergîlah  ankau  kapadda  râcla  kàmu 
Rends-toi  auprès  de  ton  roi  ; serta  sudûdlah  îja  kapadda 
berhalâtia  Et  ii  se  mit  à genoux  devant  son  idole. 

vJiW*'  kelaq,  adv.  Présentement,  tout-à-l’heure , bien- 
tôt, tantôt,  marque  le  futur,  Voyez  95. 

(jôyO.r'  kalakijan,  conj.  et  adv.  Toutes  les  fois  que, 
aussi  souvent  que,  immédiatement  après,  de  sorte  que; 
kalakijan  makka  Immédiatement  après,  de  sorte  que. 

kalamâri  et  kalamârin , adv.  et  aubat. 

Hier,  le  jour  précédent,  la  veille  (de  tel  jour);  kalamâri 
dahûlu  Avant-hier. 

kalùwar,  prep.  adv.  et  verbe , Hors,  dehors,  en 
dehors,  sortir,  ôter;  pergi  kalùwar  kôta  Sortir  du  châ- 
teau; ambil  kalùwar  Otez,  tirez  dehors;  kalùwarlah  an- 
kau Sors  de  là , va-t-en. 

kulilin , prep.  et  adv.  Autour , tout  autour , à 
l’entour,  à la  ronde;  berkulilig,  idem.  Ex.  berbûwat  pârit 
kulilin  dùsun  Construire  un  rempart  autour  du  village  ; di- 
tungùi  kulilin  Accompagné  tout  autour,  ayant  un  grand 
cortège;  ditarina  berku lilin  Le  cherchait  à l’entour. 

U-5^1  kamàri , adv.  Ici , vers  ce  lieu-ci  ; bâwa  kamàri 
Apporte  ici  ; kasâna  kamàri  Ici  et  là , çà  et  là,  par-çi  par-là. 

ijU.r'  kamàna,  adv.  Où,  vers  quel  endroit;  kamàna 
pergina  De  quel  côté,  où  va-t-il?  kamanamâna  Partout, 
de  quelque  côté  que  ce  soit. 

kainhàli  (ou  koinbâli) , adv.  et  verbe.  De  nou- 
veau, de  retour,  retourner;  pergilah  kambàli  Retournez- 
vous-en;  beri  kambàli  Rendez. 
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kamadijan  (ou  komedijan) , adv.  et  prep. 
Après,  ensuite,  puis,  après  cela,  alors,  enfin;  kamadijan 
derripadda  itu  Après  cela,  de  plus,  outre  cela;  'ilinu 
kautuntut  kamadijan  arta  Demande  (d’abord)  la  sagesse, 
et  puis  des  richesses;  kamadijan  apkau  sambahjarjkan  dù- 
wa  raka-at  Puis  fais  la  prière  avec  deux  inclinations  de  la 
tète;  nabi  allah  jap  tijàda  nabi  kamadijanüa  Le  prophète 
de  Dieu  après  lequel  il  n’y  aura  pas  d’autre  prophète. 

kûran,  verbe , ndj.  et  adv.  Manquer  de,  être 
défectueux  en,  ou  moindre  de,  manquant,  défectueux, 
moins;  Voyez31et58;  sekùran-kùran  Manque,  la  moin- 
dre quantité,  le  minimum,  pour  le  moins,  à défaut  de- 
kûnun , adv.  Certainement,  assurément,  en  effet, 
positivement,  sans  doute. 

T kûnug-kùnun  et  f sekûnug-kûnujj , 

adv.  Soudainement,  tout  à coup,  sans  motif,  sans  rime 
ni  raison. 

kahadâpan , jtrep.  Devant,  en  présence  de; 
diletaqna  hidànan  kahadàpan  tùwanna  Elle  mit  des  vivres 
devant  sa  maitresse;  dàtan  kahadàpan  racla  Venir  en  pré- 
sence du  roi. 

kijan,  adv.  Tant,  autant,  aussi  souvent,  fois 
autant,  fois;  Voyez 63;  kijan  lama  Aussi  long  que;  kijan 
lebeh  Autant  en  sus. 

tj-+. — J kanni,  adv.  Maintenant,  actuellement,  à pré- 
sent, immédiatement. 

garaii  et  plus  souvent  garànan,  particules 

qui  tnarquent  le  doute,  l’incertitude,  quelque  chose  de 
vague  et  d’indéfini;  on  les  emploie  principalement  dans 

44 


Digitized  by  Google 


GHZ 


ORAMMAlnF  MMiAIK. 


une  interrogation  polie.  De  grâce,  je  vous  prie,  peut- 
être,  etc.  Voyez  107.  L'allemand  peut  souvent  les  rendre 
par  les  mots  doch , wohl,  auch , particules,  pour  lesquel- 
les dans  ce  sens  indéterminé  le  français  n’a  pas  d’équi- 
valons  précis;  kamàua  pergina  garan  En  quelque  lieu  qu’il 
aille,  wohm  cr  auch  gehenmag ; vveh  kamàua  garànan 
Hélas,  en  quel  endroit!  ach , wohm  wohl!  aiitah  appa 
gara  pan  isiiiaQui  sait  ce  que  cela  contient!  iras  dus  wohl 
enlhallen  tnag,  was  mag  wohl  sein  tnh(dt  seyn?  dik- 
kalnu  garànan  O si!  o que!  wenn  doch , môchle  doch! 

ganti,  verbe  et  prep.  Changer,  remplacer,  suc- 
céder à,  pour,  au  lieu  de,  à la  place  de;  helandàkan  iia- 
wàûa  dan  tùbohna  ganti  artàna  itu  Risquer  son  âme  et 
son  corps  pour  ses  biens;  ganti-ganti  et  berganti-ganti , 
adv.  Alternativement,  tour  à tour. 

lâgi,  adv.  Encore,  aussi,  plus,  de  plus,  en  outre, 
d’ailleurs,  actuellement,  continuel  lenieut,  en  même  temps, 
toujours;  Voyez  91;  làgi  pun  Encore,  aussi,  etc.;  lâgi 
pùla  De  plus,  d’ailleurs , en  outre. 

làlti,  verbe  et  adv.  Passer,  se  passer  etc.  passé, 
après,  ensuite,  puis,  alors.  Voyez  92;  tenait  hàri  là  lu 
Après  midi. 

làinun,  conj.  En  cas  que,  s’il  arrive  que,  pourvu 
que,  de  manière  que,  quoique;  Voyez  101;  làmun  tijàda 
A moins  que,  si  ce  n’est  que;  làmun  dànan  Pourvu  que  ne; 
Voyez  100. 

làwan , verbe , subst.  et  prep.  S’opposer , résister , 
combattre,  se  trouver  en  concurrence;  ennemi,  rival,  ca- 
marade; contre,  vis-à-vis  de,  opposé  à. 

làjin,  adj.  Autre,  un  autre,  différent,  n’est  em- 
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ployé  que  rarement  à la  place  du  dérivé  niellàjinkan  Au- 
trement, excepté,  hors,  hormis;  comme  padda  màsa  ini 
làjm  derripadda  dahùlu  Au  temps  où  nous  sommes  il  n en 
est  pas  comme  autrefois. 

Sw«J  lebeh  ou  lebih,  adv.  adj.  et  subst.  Plus,  de  plus, 
en  outre,  supérieur,  plus  grand,  excédant,  surplus;  U 
marque  le  comparatif  de  supériorité,  Voyez  5ï,  et  de 
même  que  terlebeh  Très,  excessivement,  le  superlatif; 
lebeh  pùla  A plus  forte  raison. 

fcjAc  fcAjf  ÿJjti  lanetu-llahi  alaihi,  (imprécation  que 
les  Arabes  ajoutent  ordinairement  au  nom]du  diable  ou 
d’un  homme  mauvais) , Que  la  malédiction  de  Dieu  soit 
sur  lui,  que  Dieu  le  maudisse. 

(^j**-*J  lepas,  verbe,  adj-  et  prep.  Délivrer,  cesser, 
discontinuer,  passé,  après,  depuis;  lepas  tiga  hâri  11  y a 
trois  jours;  lepas-lepas  d mirai  ini  sàja  berdàlan  Passée 
cette  semaine  je  partirai. 

&Jui  lampoh,  verbe,  aelj.  et  prép.  Passer  au-delà, 
surpasser,  excédant,  excessif,  passé,  au-delà. 

(jjwûCâJ  lantas  ou  lintas,  verbe  et  prep.  Passer  par, 
pénétrer,  par,  à travers;  derri  kânan  lantas  kakiri  Du 
côté  droit  jusqu’au  côté  gauche;  tikam  lantas  Enfoncer 
le  poignard  au  travers  du  corps. 

i lôwar,/wc)>.  Hors,  dehors,  ne  s’emploie  que  pré- 
cédé d’une  des  prépositions  di , derri  et  ka. 

(j*wyî  lûsa,  adv.  Après-demain;  pàgi  lùsa , èsoq  lùsa, 
Demain  ou  après-demain,  le  soir  ou  demain,  (parce  que 
le  jour  civil  desMalais  commence  avec  le  soir) , dans  quel- 
que temps;  mennanti  èsoq  dan  lûsa  Attendre  demain  et 
après-demain , c’est-à-dire  un  temps  indéfini. 

44. 
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jV*  mari  Viens,  venez,  ici,  allons,  Voyez  99;  mari 
sini  Viens  ici:  marilah  ànaqku  Viens  mon  enfant;  beri 
mari  Envoyez  ici;  pergi  inàri  Allant  et  venant. 

(jjXc  mâsa  et  masàkau , conj.  adv.  et  parti- 

cule interrogative , d’une  signification  souvent  vague  et 
indéfinie; Quoique,  bien  que,  soit  que,  supposé  que,  qu’il 
soit  ainsi,  toutefois,  croyez-vous?  pensez-vous?  on  peut 
dans  beaucoup  de  cas  le  rendre  tres-bien  par  l’adverbe 
allemand  trohl ; mâsa  tidaq  diberîna  bùka  Ne  permettrait- 
il  pas  toutefois  qu’on  l’ouvrît?  tcürde  er  wohl  nichl  er- 
luuben  dans  mon  es  üffnetel  mâsa  bôleh  hamba  pergi 
Pourrai-je  m’en  aller?  kann  ieh  tvohl  gehen?  inasâkan 
bèta  berbôlion  padda  bapâku  Peut-on  supposer  que  je 
dirais  un  mensonge  à mon  père?  kônnte  ieh  wohl  tneinen 
Valer  heUigtn  ? masâkan  baggitu  Que  ce  soit  ainsi. 

màsin  , adv.  Communément , ordinairement, 
f mâsin-mâsin,  adv.  Séparément,  distinctement, 

individuellement,  respectivement,  successivement,  un  à 
un,  par  tète,  chacun;  on  le  regarde  comme  dérivé  de 
âsig-àsin  Séparément,  de  âsin Séparé,  distinct.  Exemples: 
hùlubâlan  dan  pahluwân  mâsin-mâsin  denan  dâwatna  Les 
guerriers  et  les  champions  chacun  à son  poste  ; dàjan-dà- 
jan  meijhâdaplah  tùwan  puteri  mâsin-mâsin  denan  dâwatna 
Les  filles  entouraient  la  princesse  chacune  selon  ses  fonc- 
tions; berlarilarîan  mâsin-mâsin  membàwa  dirina  Ils  s’en- 
fuirent en  s’en  allant  chacun  séparément;  segâla  raîjat 
berhentilah  mâsin-mâsin  membâwa  tarâtaqna  Tous  les 
soldats  firent  halte,  chacun  portant  sa  tente. 

mâkin,  mekin  et  ininkin,  adv. 

Plus,  d’autant  plus,  à plus  forte  raison;  mâkin  — mâkin 
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Plus  — plus;  meltàjinkan  mâkin  sesat  Mais  s'égare  d’au- 
tant plus;  inakka  tùwan  puterî  itupun  màkiu  sànatlah  îja 
inenuànisLa  princesse  pleura  alors  plus  fortement;  mâkin 
besar  àuaq  îtu  mâkin  èloqna  Plus  l’enfant  devenait  grand  , 
plus  il  embellissait;  inakka  mekiri  ràwanlah  bâti  segâla 
perampùwan  Et  le  coeur  de  toutes  les  femmes  était  d’au- 
tant plus  charmé;  mekin  kâja  inekin  dumàwa  Plus  (on 
est)  riche,  plus  (on  est)  fier;  minkiti  dikenan  hertambah 
dûka  Plus  j’y  pensais,  plus  inà  douleur  augmentait. 

mâlah,  ton}.  En  sorte  que,  jusqu’à  ce  que,  au 
point  que;  sànat  mennànis  mâlah  bâsah  denan  kâjin  ba- 
dùna  Pleura  si  fortement  que  ses  vètemens  en  furent  mouil- 
lés; mâlah  hâbis  denan  bùluh  keninna  terbâkar  Jusqu’à 
ce  que  ses  sourcils  en  fussent  brûlés. 

inàna,  pronom  et  adv.  Qui,  que,  quoi,  quel,  le- 
quel, dont,  ce  qui,  ce  que,  où,  là,  y,  etc.  Voyez  86; 
manamâna  Partout;  manàlah  Comment?  arkijan  inakka 
dipereksài  ôleh  Mahàrisi  âkan  segâla  ànaq  radaràda  îtu 
jan  màua  adda  j'ai)  ntàna  tijâda  Ensuite  Mahàrisi  fît  des 
recherches  relatives  à tous  les  princes  qui  étaient  là  et 
qui  n’y  étaient  pas;  hamba  tùlun  àkan  dija  maria  sekawàsa 
hamba  Je  l’aidai  de  tout  mon  pouvoir;  sakàrag  manàlah 
bôleh  kita  katâkan  baggîtu  baggini  Maintenant  comment 
pouvons-nous  dire,  (agissez)  de  cette  manière  ou  de  cel- 
le-là? 

mâwu,  verbe , Vouloir,  désirer,  Voyez 95 et  102; 
màwu — mâwu  Soit  — soit;  màwu  îtu  mâwu  îni  Soit  cela 
soit  ceci  ; màwu  dantan  màwu  betinaSoit  mâle  soit  femelle. 

maski,  conj.  et  adv.  du  portugais  mas  que , 
Quoique,  bien  que,  quand  même,  nonobstant,  malgré, 
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néanmoins,  n’importe;  inaskilah  datai;  sûrat  Bien  qu’une 
lettre  vienne  d’arriver,  malgré  l’arrivée  d’une  lettre. 

v_î — soc  men’appa  ou  — *■'0  meij’àpa , conj.  verbe  et 

subst. Pourquoi?  pour  quelle  raison?  signifier,  importer, 
cause,  motif;  Voyez 8Î;  men’appàkah,  men’appa  makka, 
men’appàkah  makka , Pourquoi?  pour  quelle  raison?  men- 
<appa  makka  tûwan  hamba  kambàii  Pourquoi  retournez- 
vous?  tijàda  men’appa , tijâda  àkan  men’appàûa  II  u’im- 

porte,  ne  signifie  rien,  cela  n’y  fait  rien. 

£ 

— ’iuo  merjulilin  , verbe  et  prep.  Entourer , faire 
le  tour,  autour;  Voyez  kulilin. 

makka,  conj.  à laquelle  on  n’assignera  qu’avec 
difficulté  des  significations  précises;  on  la  rend  par  Et , or , 
maintenant,  attendu  que,  que,  pour  que,  afin  que,  lorsque, 
avant  que  etc.  Elle  marque  ordinairement  le  commence- 
ment d’une  phrase,  ou  le  conséquent  de  celle-ci,  répon- 
dant dans  ce  dernier  cas  à la  particule  allemande  so , et 
se  place,  soit  à la  tête  de  la  proposition,  soit  après  une 
autre  conjonction , qui  n’en  reçoit  aucun  changement  de 
signification,  comme  arkijan  makka,  hattà  makka,  suddah 
îtu  makka , sahinga  makka  , sahadàn  makka , men’appa 
makka.  Beaucoup  d’exemples  de  cette  conjonction  se 
trouvent  déjà  dans  les  pages  précédentes,  voici  encore 
quelques  autres:  dikkalau  tûwan  pûna  sùka  makka  ba- 
ràni  sâja  màsuq  Si  c’est  votre  volonté,  j’ose  entrer;  ôran 
màna  îni  makka  dàpat  sampai  kagùnun  ini  Qui  est  cet 
homme  pour  qu’il  puisse  arriver  à (grimper  sur)  cette 
montagne?  belom  kerip  sawàtu  angutdna  makka  dibàsahna 
làjinL’un  de  ses  membres  n’est  pas  encore  séché  que  déjà 
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il  mouille  l'autre;  makka  hâri  pun  inàlamlah  inakka  ràda 
berankatlah  kainàligai  Or  le  jour  devint  nuit  lorsque  le 
roi  partit  pourson  palais;  saurai)  belom  adda  pùlan  makka 
lâjiti  ùran  datait  L'un  n'est  pas  encore  parti  avaut  qu’un 
autre  arrive,  l’un  est  à peiue  parti  que  déjà  arrive  uu 
autre. 

mellàwan,  verbe  et  pre'p.  le  même  que  le  pri- 
mitif làwau. 

mellàjiukan , conj.  pre'p.  et  utlv.  (de  l’adjectif 
lâjin  Autre),  Mais,  excepté,  hors,  hormis,  sinon,  seule- 
ment, mais  seulement,  ailleurs,  autrement,  au  moins,  à 
moins  que,  néanmoins,  que,  afin  que,  comme,  savoir, 
attendu  que,  que  si,  soit;  il  marque  une  antithèse,  et 
peut  quelquefois  être  omis  dans  la  traduction.  FiXem- 
ples:  dikkalau  adda  kita  pùna  salait  kapadda  kompani 
wolanda,  mellâjinkan  tùwan  denderâl  sâlahkan  kita,  dan 
dikkalau  adda  kabenâran  kita,  mellâjinkan  kita  milita 
tùlun  kapadda  tùwan  denderâl  diberikan  kita  âtas  dàlan 
jan  benar  , kàrana  tijàda  tampat  penharàpan  kita  làgi 
mellâjinkan  kapadda  kompani  ingeris  S’il  y a de  notre 
faute  envers  la  Compagnie  hollandaise,  que  monsieur 
le  général  nous  eu  impute  le  tort,  et  s’il  y a «le  la  loyauté 
de  notre  part,  nous  demandons  l’assistance  de  monsieur 
le  général,  pour  que  nous  soyons  remis  sur  le  juste 
chemin,  parce  qu’il  n’y  a pas  d’endroit  de  notre  con- 
fiance excepté  en  la  Compagnie  anglaise;  tijàda  isteà- 
dat  derripadda  bebberappa  zemàn  menhàdap  ràda  Sijaui 
itu,  mellâjinkan  seqedar  menhautarkan  bùna  einas  dan 
pèraq  saltàda  Ce  n’était  jamais  l'usage  d'apparaitre  en 
personne  devant  le  roi  de  Siain,  mais  seulement  d’envoyer 
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une  fleur  d’or  et  (l’argent;  mellàjinkan  kita  pintàlah  se- 
bôleh-bôlehna  Au  moins  nous  l’en  prions,  s’il  peut  le 
faire;  jà  kakenda  appâtait  bitàra  kapadda  ànaq  peram- 
pùwan  mellàjinkan  lebeh  bitàra  kakenda  dùga  O mon 
cher  mari , quels  desseins  peut  avoir  une  jeune  femme , 
sinon  ceux  précisément  de  son  mari?  dànan  îja  kalùvvar 
derri  rùmah  suwamina  mellàjinkan  denan  izin  suwamiûa 
Qu’elle  ne  sorte  pas  de  la  maison  de  son  mari  si  ce  n’est 
avec  sa  permission;  mellàjinkan  matina  îtu  denan  sawàtu 
hukum  allait  A moins  qu’il  ne  meure  par  suite  d’un  juge- 
ment de  Dieu,  — par  suite  des  afflictions  envoyées  par 
Dieu  ; mellàjinkan  mejyâdu  îja  kapadda  sutyàn  Qu’il  se 
plaigne  au  sultan;  bùkan  denan  sekahendaq  liatnba  mel- 
làjinkan denan  kahendaq  allah  dùga  Ce  n’est  pas  selon 
ma  volonté,  mais  seulement  selon  la  volonté  de  Dieu  ; 
tantànan  lt  à ! îtu , mellàjinkan  hamba  suddah  bilan  dàlam 
sùratdahùlu,  mellàjinkan  tùwan  tidaq  inerrarli  bitàra 
hamba,  mellàjinkan  hamba  pun  tidaq  pùla  inenarti  bitàra 
tùwan  Quant  à cette  affaire,  il  en  est  comme  je  vous  ai 
observé  dans  ma  lettre  précédente,  que  si  vous  ne  com- 
prenez pas  mes  sentiinens,  je  ne  comprends  non  plus  les 
vôtres. 

mulamùla,  udv • D’abord,  au  commencement, 
de  mûla  subst.  udj.  et  udv.  Commencement,  occasion, 
origine,  cause,  motif,  premier,  premièrement,  du  sans- 
krit inùla;  derri  mulamùla  kita  dàtay  kanegeri  îni  Dès 
notre  première  arrivée  daus  ce  pays. 

mellintas  ou  mellantas,  le  même  que  lintas 
ou  lantas;  Voyez  celui-ci. 
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mindàhan,  particule  de  souhait,  qui  parait 
répondre  le  plus  à la  particule  allemande  tloch,  et  qui 
de  la  sorte  ressemble  aux  particules  inaiaies  kirâûa , garan 
et  garàgan. 

JUCâo  manakàla,  adv.  et  conj.  Quand,  lorsque,  au 
temps  que  ; Voyez  87. 

w >** 

• • • ç • 

meunûduq  et  mennudu,  verbe,  et  pre'p. 

•O  • * 

Diriger  vers,  vers,  de  tùduq,  tûdu  ou  tunduq;  terbanlah 
mennùdu  gùnun  Vola  vers  les  montagnes. 

U#  iM 

ljAÎ JcsJtxJy-o  inûdahmudàhan  ou  muddah- 

muddàhan,  adv.  Peut-être,  de  miidah  ou  inuddah  Facile, 
mûla,  Voyez  mulamûla  et  sebermùla. 
mahà,  adv.  (du  sanskrit  mahà),  Très,  extrême- 
ment; Voyez  57;  mahà  indah-indah  Très-admirable.  Il 
se  trouve  dans  quelques  mots  composés  du  sanskrit, 
comme  mahàràda  Le  grand  roi,  empereur,  un  des  grands 
dignitaires  de  l’état. 

nistàja,  srt&j  nistàja  et  se- 

nistàja,  du  sanskrit  niscaja  Certitude) , adv.  Certainement , 
assurément,  en  vérité. 

(jjü  nijan,  adj.  et  adv.  Vrai,  réel,  en  effet,  vraiment, 
réellement;  Voyez  57. 

j wa,  conj.  arabe.  Et,  se  trouve  quelquefois  en  con- 
nexion avec  des  mots  arabes. 

wàllahi,  Par  Dieu!  par  la  grâce  de  Dieu, 
wàh  et  wah  ou  weh,  interjections  arabes  de 
douleur,  d’affliction  et  de  surprise,  O!  hélas!  surprenant  ! 
weh  nesibku  Hélas,  ma  destinée! 
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çWj  u allai,  interj.  Hélas!  wàhai  ànaqku  Hélas,  mon 
enfant. 

(_?!•  wàj  et  <JT^  wai , interjections  de  menace  persane 
et  arabe,  Malheurs  toi! 

wabad  ou  riOJUj  wabaduli , conj.  Et  puis,  d’ail- 
leurs, ensuite;  wabaduli  kamadijan  Ensuite,  eu  consé- 
quence, termes  synonymes  qui  dans  une  lettre  marquent 
souvent  la  transition  du  préambule  au  sujet  principal. 

welàkin  ou  welakin , conj.  (arabe) , 

Mais,  néanmoins,  toutefois,  quoique. 

U»o\jk  hâdap,  verbe  et  pre'p.  signifie  avec  ceux  de 
ses  dérivés,  qui  sont  verbe  ou  préposition,  Etre  ou  venir 
en  présence  de,  devant,  en  présence  «le,  en  face  de,  vis- 
à-vis  de.  Du  substantif  hadàpan  Présence , face , viennent 
les  prépositions  dihadàpan  et  kahadàpan.  Voyez  celles-ci; 
mais  on  emploie  hadàpan  également  avec  d’autres  prépo- 
sitions que  di  ou  ka,  comme  padda  hadàpan  ràda  En 
présence  du  roi,  devant  le  roi,  pergi  derripadda  hadàpan 
ràda  Sortir  de  chez  le  roi.  L’emploi  de  hâdap  comme 
verbe  parait  prouvé  par  deâ  exemples  où  il  se. trouve 
précédé  de  di  et  suivi  de  ôleh,  formant  de  la  sorte  un 
participe  passif,  que  le  français  ne  peut  rendre  qu’ap- 
proximativement,  n’a'yant  pas  un  participe  passif  qui  pût 
exprimer  exactement  le  sens  demandé,  duquel  on  ne 
peut  qu’approcher  par  des  expressions  telles  que  Ayant 
en  sa  présence,  entouré  etc.  Exemples:  dùduq  dihàdap 
ôleh  segàla  ràda  Etre  assis  entoure  des  rois,  en  presence 
des  rois,  ayant  les  rois  devant  soi;  baginda  pun  semàjam 
dibalèron  dihàdap  ôleh  segàla  radaràda  dan  manteri  Le 
roi  donna  audience  dans  la  salle  de  cérémonie  entouré  de 
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tous  les  princes  et  ministres,  en  présence  de  tous  les  prin- 
ces et  ministres;  dihàdapiia  ôleh  manterîûa  11  fut  entouré 
de  ses  conseillers,  ses  conseillers  comparurent  en  sa  pré- 
sence. Voyez  p.  604.  Les  verbes  berhàdap,  menhàdap 
et  hadàpi  signifient  Etre  ou  venir  en  présence  de,  mais 
menhàdap  s’emploie  en  même  temps  comme  préposition , 
ressemblant  sous  ce  rapport  à d’autres  prépositions  égale- 
ment formées  avec  le  préfixe  men.  Exemples:  berhàdap 
kapadda mânusija  Apparaître  devant  les  hommes,  se  mon- 
trer en  public;  dikka  dàtan  ija  berhadàpan  denan  tùwan 
hamba  S’il  vient  se  présenter  devant  mon  maître,  s’il 
vient  s’aboucher  avec  mon  maître;  menhàdap  padda  fihaq 
qeblat  Tenir  la  face  tournée  du  côté  de  la  kéblah  ; pergî- 
lah  ija  meghàdap  ràda  II  alla  se  présenter  devant  le  roi, 
il  se  rendit  à la  présence  du  roi,  phrase  qui  pour  le  sens 
ne  diffère  pas  de  celle-ci:  pergilah  ija  kahadàpan  ràda; 
tijadàlah  pennah  menhàdap  ràda  Sijain  Ils  ne  se  présen- 
tèrent jamais  devant  les  rois  de  Siam  ; kàrana  pekkerdàan 
jan  kita  hadàpi  itu  pekkerdàan  besar  Car  l'ouvrage  qui 
est  devant  nous,  est  un  grand  ouvrage. 

r Va  hàhà , (de  1 arabe),  inter}.  employée  en  riant. 

<_?Va  hàj,  inter},  arabe  employée  pour  l’affliction  et 
l’encouragement,  Hélas!  ah!  courage! 

^JVa  hàûa  et  hanàlah,  conj.  et  «rfy.  Mais,  ex- 

cepté, sauf,  à moins  que,  seulement,  mais  seulement, 
mais  si,  cependant,  toutefois,  néanmoins,  pourtant;  sa- 
wâtu  pun  tijàda  adda  paddàku  hàiïa  bùna  padda  tànanmu 
Je  n’ai  rien  excepté  une  fleur  dans  ma  main  ; makka  tija- 
dàlah sasawàtu  tendor  màta  hanàlah  kâjin  hàlus  sahelai 
àkan  sabbat  kita  Je  n’ai  aucun  petit  présent  pour  mon  ami 
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excepté  une  pièce  de  toile  fine;  hâiia  dùga  adda  ôran  jan 
baràni  A moins  toutefois  qu’il  n’y  ait  des  gens  qui  osas- 
sent ; dan  hàna  tingal  tiga  ôraq  Et  trois  personnes  restè- 
rent seulement;  liâûa  ijâlah  adda  disàna  Lui  seul  y était; 
dan  hàna  sesugguhîia  Et  néanmoins,  nonobstant. 

habàja  ou  hubàja  et  hahajahabâja 

ou  hubajahubàja , adv  Absolument,  par  tous  les  moyens, 

par-dessus  toutes  choses , à tous  égards,  tout-à-fait,  de 

• • 

toute  manière;  habàja  dànan,  habajahabàja  dànan  Gar- 
dez-vous surtout  de,  ne  le  faites  absolument  pas;  habàja 
dànan  saôran  lùput  Que  surtout  aucun  ne  s’échappe;  ha- 
hajahabàja  dàwuh  ôleli  kàmu  derripadda  perampûwan 
jag  tùwah  Garde-toi  surtout  d’une  vieille  femme;  haba- 
jahabàja seperti  jan  mendadikan  diknu  A tous  égards 


comme  si  c’était  la  personne  qui  vous  fit  naître. 

hariîni  ou  harini,  adv.  Aujourd’hui. 

hinga  et  hingan,  prep.  conj.  et  adv . 

Jusqu’à,  jusqu’à  ce  que,  à,  aussi  loin  que,  aussi  long  que, 
durant,  de  manière  que,  de  sorte  que,  excepté,  hormis, 
seulement;  hingan  îni  Jusqu’ici,  jusqu’à  présent  ; hingan 
iui  nâjiq  Dorénavant;  hinga  tûduh  hàri  tûduh  màlam 
Durant,  ou  jusqu’à  l’expiration  de,  sept  jours  et  sept 
nuits;  appâtait  dàja  kîta  làgi  hinga  matilah  kita  Quelle 
ressource  avons-nous  encore  excepté  celle  de  mourir? 
higga  sùruh  menûruh  sahàda  Ils  envoyèrent  seulement 
des  messages;  hinga  tijàda  dikataliùi  tànan  kiriiia  bàran 
jap  diberi  tàgan  kànauna  De  sorte  que  sa  main  gauche  ne 
sache  pas  ce  que  donne  sa  main  droite. 

JU&  hainpir,  (écrit  aussi  J^o\  ampir),  verbe,  ad/, 
adv.  et  prep.  Approcher,  proche,  auprès,  près  de,  à côté 
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«Je,  presque,  à peu  près;  terdiri  hampir  kapadda  ràtîa 
Debout  à côté  du  roi;  hampir  sîjap  Presque  au  point  du 
jour  ; ôran  jan  hampir  àkan  màti  Un  homme  prêt  à mourir. 

hai,  inierj.  pour  l’affliction  et  pour  appeler,  Hélas! 
ah  ! hé  ! holà  ! ô ! hai  paddâku  Malheureux  que  je  suis  ! 
weh  hai  neçib  untunku  Hélas,  ma  destinée  malheureuse! 

Vj  jâ , rnterj.  arabe  pour  appeler,  O ! jà  bapàku  O mon 
père  ! 

j'a'nî,  mot  arabe,  C’est-à-«lire,  savoir,  à savoir, 
nàris,  udv.  Presque,  à peu  près, 
nah , ûahlah  et  iy-jf  anûah , verbe  et  rnterj. 

Se  retirer,  s'en  aller,  faire  place,  allez-vous  en!  retirez- 
vous!  hors  d’ici!  ûahlah  kàmu  derri  sîni  Retirez-vous  d’ici. 

SYNTAXE. 


114.  Les  Malais  nomment  la  syntaxe  naltù, 

5 c-  / 

terme  qui  vient  du  mot  arabe  Cette  syntaxe  est 

tres-siinple , peu  assujettie  à des  règles  précises.  Les 
ouvrages  malais  en  prose  consistent  principalement  dans 
des  traductions  de  l’arabe  et  des  idiomes  de  l’Inde,  lan- 
gues, dont  la  construction  diffère  essentiellement  de  celle 
du  malai.  Par  conséquent  beaucoup  «le  ces  inexactitudes 
«1e  style,  que  nous  rencontrons  si  fréquemment  dans  la 
littérature  malaie,  peuvent  venir  «l’un  manque  «le  «lexté- 
rité  de  la  part  du  traducteur,  qui  n’aura  pas  su  rendre 
entièrement  malaies  des  phrases  étrangères.  Mais  aussi 
dans  les  compositions  originales  on  n’aperçoit  que  trop 
le  peu  de  soin  qu’on  y a mis,  le  vague  dans  les  expres- 
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sions  qui  souvent  y règne,  et  qui  tient  ordinairement  bien 
plus  à la  négligence  de  l’écrivain  qu’à  la  langue  elle-mê- 
me , celle-ci  présentant  tous  les  moyens  de  s’exprimer 
avec  clarté. 

Cependant  ce  vague  d’expression  peut  bien  n’exister 
que  pour  nous,  habitués  que  nous  sommes  dans  nos  lan- 
gues à plus  de  précision,  nous,  qui  demandons,  quand 
même  le  sens  d’une  phrase  est  entièrement  clair , que  sa 
formation  soit  faite  aussi  d'après  toutes  les  règles  de 
grammaire  et  de  logique,  points,  desquels  les  Malais  ne 
se  soucient  pas  trop.  Des  omissions,  que  jamais  nous  ne 
nous  permettrions,  ne  les  gênent  nullement , comme  celles 
des  verbes  adda  et  dâdi,  des  conjonctions  dan  et  àtau, 
de  la  préposition  ôleh , de  pronoms  enfin , dont  à peine 
nous  savons  nous  passer.  D'autre  côté  ils  aiment  souvent 
une  certaine  redondance,  non  seulement  de  mots,  dont 
l’occurrence  fréquente  est  occasionée  par  le  défaut  d’au- 
tres moyens  de  lier  ou  de  séparer  les  phrases,  mais  de 
mots  qui,  synonymes,  sont  placés  tout  près  l'un  de  l’au- 
tre, ou  qui  se  réunissent  en  composés. 

Le  texte  suivant  appartenant  à l’histoire  de  Ràma  et 
de  la  cicogne , qui  lui  avait  donné  les  premiers  renseig- 
nemens  sur  l’enlèvement  de  son  épouse,  prouvera  le  vague 
que  nous  pouvons  rencontrer  pour  l’explication  exacte  d’un 
mot  inalai. 

addapun  âkan  bànu  itu,  sepenningal  râda  kadùwa  Itu 
suddali  berdâlan,  inakka  dâtap  saôran  bûdaq  kapadda 
dànau  itu  hendaq  meg-ambil  ikan;  inakka  dilihatna  lêher 
bànu  itu  terlàlu  panda y sekàli,  rupâna  seperti  râpa  ùlar; 
inakka  diderat  ôleh  bûdaq  dan  didàpatûàlah  bànu  itu , 
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lâlu  dibawàna  ka pékan , hendaq  didùwalna  Quand  à la 
cicogne,  après  que  les  deux  princes  furent  partis,  il  v18t 
un  garçon  au  lac  pour  prendre  des  poissons.  Or  il  vit  le 
cou  de  la  cicogne,  qui  était  extrêmement  long,  et  dont 
la  figure  était  comme  la  figure  d’un  serpent.  Le  garçon 
jeta  donc  des  filets,  attrapa  la  cicogne,  et  l’apporta  en- 
suite au  marché  pour  la  vendre.  ^ 

Ici  je  ne  saurais  dire , si  l’affixe  pronominal  iia  dans 
dibawàna  se  rapporte  au  garçon  ou  à la  cicogne.  Dans 
le  verbe  précédent  didàpatnâlah  on  rapportera  le  na  au 
garçon,  dans  les  derniers  mots  hendaq  didùwalna  appa- 
remment à la  cicogne , si  toutefois  on  ne  veut  pas  les  ex- 
pliquer par  Désirant  qu’(elle)  fut  vendue  (par)  lui,  expli- 
cation qui  est  tout-à-fait  d’accord  avec  les  règles  det 
grammaire,  et  qui  ferait  rapporter  le  na  dans  dibawàna 
également  au  garçon.  • * 

115.  De  deux  substantifs,  mis  ensemble,  le  secomf. 
marque  ordinairement  le  génitif;  Voyez  51;  mais  ils  peu- 
peut  également  se  trouver  en  apposition , comme  tùwan 
manteri Monsieur  le  conseiller,  tùwan  puteriLa  princesse, 
madame  la  princesse. 

Cependant  la  distinction  entre  le  substantif  de  dépen- 
dance et  le  substantif  en  apposition  est  nullement  absolue, 
et  pourrait  même  paraître  étrangère  au  malai,  si  celui-jci 
ne  la  reconnaissait  bien  positivement , en  marquant  quel-  * 
quefois  le  génitif  de  dépendance  à l’aide  de  l’adjectif  pûûa. 
Toutefois  cette  distinction  regarde  plus  particulièrement 
les  langues  , qui  l’établissent  d’une  manière  précise, 
quoique  elles  y diffèrent  les  unes  des  autres.  C’est  ainsi 
que  le  malai  pùlau  Timor  est  en  allemand  «die  Insel 
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Timor  ”,  en  français  « file  de  Timor  ” et  en  anglais  « the 
islam!  of  Timor  ” ou  « Timor  islaml.  ” 

Pareillement  la  qualité  (lu  second  substantif  ne  peut 
pas  se  déterminer  exactement  dans  beaucoup  de  dénomi- 

* nations,  telles  par  exemple  que  pôhon  kàju  Arbre  de  bois 
de  charpente,  arbre  propre  à la  charpente,  en  allemand 
«ein  Baum  Bauholz”;  pùhon  deliina  Grenadier,  deüina 
étant  proprement  un  grenadier,  mais  aussi  une  grenade. 

Si  de  deux  substantifs  en  apposition  l'un  est  un  nom 
propre,  on  place  quelquefois  l'article  jan  devant  le  nom 
commun,  comme  jan  ràda  Iskander  le  roi  Alexandre,  ou 
Iskander  jan  ràda  Alexandre  le  roi. 

116.  Si  à deux  substantifs  en  apposition  il  faut  joindre 
un  affixe,  on  le  met  après  le  premier,  comme  sûdaràku 
lakilâki  Mon  frère,  tùwanku  ràda  Mon  maître  le  roi, 

♦ raiiàku  perampûwan  Ma  reine. 

• • Si  le  substantif  est  accompagné  d’un  adjectif,  le  pre- 

mier en  prend  les  affixes,  comme  pakàjanku  jan  imlah 
Mon  habit  magnifique.  Aux  pages  523  — 524  nous  avons 
déjà  parlé  de  la  place  de  l’adjectif  par  rapport  à son 
substantif. 

Les  adjectifs  qui  marquent  une  quantité,  une  étendue, 
soit  de  lieu  ou  de  temps,  ou  même  dans  le  sens  figuré, 
reçoivent  par  la  jonction  d’un  affixe  pronominal  la  signi- 
a ficalion  de  substantifs.  Exemples:  tûduh  ribu  bàtiaqna 
Leur  nombre  était  de  sept  mille;  dikka  adda  ànaqku  itu 
< nistàja  addàlah  besania  seperti  ànaq  sipeùàmun  itu  Si 
mon  fils  existait  (encore),  sa  taille  serait  certainement 
comme  celle  de  ce  fils  de  brigand;  (Voyez  44  pour  le 
préfixe  si);  pandagna  ampat  bêlas  dàpa  Sa  longueur  est 
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«le  quatorze  brasses,  il  a quatorze  brasses  «le  long;  sakà- 
ran  tenah  tîga  pûluli  tâhun  lamâna  Maiutenant  vingt-cinq 
ans  sa  longueur,  il  y a maintenant  vingt-cinq  ans;  makka 
«linantina  ùleh  Berma  ^Saqti  «lùwa  «làm  lamâiia  Et  Berma 
Saqti  attendit  pendant  «leux  heures;  «lùwa  bûwah  permàta 
sadigkal  pandagna  dan  tîga  «làri  tebabïa  Deux  pierres 
précieuses  longues  «l’un  empan  et  épaisses  «1e  trois  doigts  ; 
sekalîan  dùduq  màsig-mâsig  «lenan  làjiqnaTous  s’assirent 
séparément  selon  leur  rang,  ou  conformément  à l’étiquette, 
(de  làjiq,  mot  arabe,  Bropre,  convenable,  qualifié,  com- 
pétent); kapadda  bàran  sâlah  bebalûa  hendaqlah  tiïwan 
a«iàri  Vous  l’avertirez  à chaque  faute  qu’elle  commettra 
par  ignorance,  (à  chaque  faute  de  son  ignorance);  «lerri 
bebalûa  dan  làlaina  Par  leur  ignorance  et  leur  insouciance; 
lâlai  est  verbe,  substantif  et  adjectif,  mais  bebal  Igno- 
rant est  regardé  ordinairement  comme  ailjrotif  seulement, 
quoique  on  l’emploie  aussi  substantivement,  comme  degan 
lùpa  âtau  bebal  Par  oubli  ou  par  ignorance. 

117.  Le  substantif  régime  «l’un  adjectif  se  place  après 
ce  dernier,  soit  imm«*diatement,  soit  précédé  «l’une  pré- 
position, comme  âkan,  «lerri,  derripadda,  degan,  padda, 
kapadda,  etc.  Leur  emploi  est  après  quelques  adjectifs 
«léterminé  par  l’usage;  après  d'autres  il  dépend  «les  «liffé- 
reus  rapports  à exprimer.  Si  l’adjectif  régit  le  substantif 
sans  préposition,  celui-ci  peut  prendre  un  affixe  prono- 
minal, qui  cependant  n’en  modifie  pas  la  signification. 
Exemples  : kârana  perbuwàtan  ilu  bùkan  làjiq  âkan  segâla 
raciaràtla  jag  berhiminat  dan  berdaulat  dan  berbagsa 
Parce  que  ce  procé«Ic  n’est  pas  convenable  à «les  rois 
magnanimes,  augustes  et  de  race  distinguée;  sûti  «lerri- 
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padda  dôsa  Exempt  de  péché,  innocent;  penuh  depan 
durhàka  Plein  de  perfidie;  sedap  padda  rasâna  Agréable 
à son  goût;  satîja  derjan  radâtia  Fidèle  à son  roi;  perant- 
pûwan  èloq  rûpa,  perampûwan  èloq  rupâna,  perampûwan 
jan  èloq  rûpa,  perampûvvan  jap  èloq  rupâna,  Une  femme 
belle  de  figure  ou  d'une  belle  figure;  mânusija  jan  bâjik 
rupâna  dan  sûti  addâiia  dan  mania  katâüa  Des  hommes 
d’une  belle  figure,  purs  dame  et  doux  de  paroles;  ôrajj 
bina  budi  Des  gens  d’esprit  borné. 

118.  Le  sujet  d’un  verbe  actif  le  précède  ordinaire- 
ment, mais  il  peut  aussi  le  suivre,  comme  âku  dàtatj  Je 
viens , ou  dàtan  âku. 

L’agent  du  verbe  passif  le  suit  presque  toujours,  quoi- 
que il  le  puisse  précéder  aussi  ; le  sujet  ou  le  patient  pré- 
cède ordinairement  le  verbe  passif,  mais  il  se  met  aussi 
assez  souvent  après  le  verbe  et  l’agent.  Exemples: 
sûnai  dibandunkanna  II  enferma  de  digues  les  rivières, 
(les  rivières  furent  enfermées  de  digues  par  lui). 

lima  bâban  dibâwa  ôran  hamba  Mes  gens  portèrent 
cinq  ballots. 

makka  ôleh  segâla  tanterâ  seinut  itu  lâlu  digigitiiàlah 
saûran  sâtu  bidi  lanâ  Et  toute  l’armée  de  ces  fourmis  prit 
dans  la  bouche  chacune  une  graine  de  sésame. 

pàjon  berwarna  (ou  warna)  palâni  dibentankan  ôran- 
lah  On  déploya  des  parasols  de  couleurs  bigarrées. 

dibentankan  ôranlah  haimali  Les  gens  dressèrent  des 
tentes,  on  dressa  des  tentes. 

dilûputkan  allait  ôrnn  itu  derripadda  bahâja  Dieu  dé- 
livra ces  gens  île  danger. 

119.  Le  régime  d’un  verbe  actif  le  suit  ordinairement. 
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tandis  que  le  sujet  le  précède;  mais  le  régime  peut  éga- 
lement précéder  et  le  verbe  et  le  sujet , de  sorte  que  la 
distinction  entre  sujet  et  régime  dépend  bien  plus  du  sens 
de  la  phrase  en  général  et  de  la  signification  particulière 
des  mots  qui  y entrent,  que  de  leur  position  respective. 
On  trouve  par  conséquent  beaucoup  d’inversions,  parti- 
culièrement en  poésie.  Exemples: 

âku  serahkan  ânaqku  kapadda  tànamnu  Je  remets  mon 

enfant  entre  vos  mains. 

• • 

andin  mcmbùru  nisa  Le  chien  poursuit  le  cerf, 
mellàjinkan  kita  îkat  làwut  îtu  A moins  que  nous  ne 
fermions  cette  mer. 

kûlam  îtu  liamba  îkat  depan  bàtu  pùtili  Jai  fait  ceindre 
ce  bassin'  de  pierres  blanches. 

makka  derripadda  katâna  îtu  ràda  Hosrù  tertàwa  Et  le 
roi  Khosrou  rit  de  ses  paroles. 

addapun  ankau  kulepaskan  derripadda  sekalîan  dosâmu 
Maintenant  je  t’absoudrai  de  tous  tes  péchés. 

niatilah  kita  ditenah  làwut  bànutîia  Le  résultat  en  sera 
que  nous  périrons  au  milieu  de  la  mer. 

Souvent  rien  n’indique  si  un  mot  est  sujet  ou  régime; 
bûnuh  dija  Tue-le , peut  également  signifier  II  tue.  Si 
l’on  veut  éviter  cette  ambiguité,  il  faut  dire  liAnuh  âkan 
dija  Tue-le,  et  îja  (ou  dija)  bùnuli  II  tue,  le  régime  ne 
se  mettant  pas  devant  l’impératif. 

120.  Comme  la  clarté  peut  ainsi  demander  quelque- 
fois l’emploi  d’une  préposition  devant  notre  régime  direct, 
les  Malais  le  marquent  par  la  préposition  âkan , quelque- 
fois aussi  par  padda  et  kapadda  ou  même  derripadda; 
mais  si  l’on  trouve  employées  ces  dernières,  il  n’y  a ordi- 

45. 


Digitized  by  Google 


100 


GRAMMAinE  MAI. AIE. 


nairemenl  aucune  difficulté,  «le  rendre  le  verbe  inalai  par 
un  verbe  français,  qui  «paiement  demande  le  régime  in- 
direct, ce  qui  encore  a souvent  lieu  pour  âkan.  Cepen- 
dant ce  n’est  pas  seulement  lorsqu’une  phrase  peut  prôter 
à un  mal-entendu,  qu’on  fait  usage  de  pr«:positions  devant 
le  régime  «lirect;  on  les  met  pareillement  si  le  sens  de 
la  proposition  est  suffisamment  clair;  on  les  met  encore 
dans  des  cas,  où  leur  emploi  est  évidemment  contraire 
à toutes  les  règles  de  nos  langues  ou  «l’une  construction 
naturelle,  comme  devant  le  nominatif  ou  patient  d'un 
verbe  passif.  D’autre  coté  celui-ci  est  quelquefois  suivi 
«l’un  r«:giine  direct,  et  ressemble  de  la  sorte  aux  verbes 
déponens  latins.  Exemples: 

s«‘gàla  raijat  terlàlu  tàkut  âkan  ràdaituTous  les  sujets 
craignaient  extrêmement  le  roi,  avaient  fort  peur  du  roi. 

«likkalau  dilàwul  àpi  sekàli  pun  âku  tijadàlah  tàkut 
paddàmu  Quand  même  dans  la  mer  de  feu  (je  vous  ren- 
contrerais), je  ne  vous  craindrais  pas,  je  n’aurais  pas 
peur  «le  vous. 

tàkut  «lerripadda  morka  allait  Craignant  la  colère  de 
Dieu. 

làlu  ija  bertàûa  kapadda  ùran  tùwali  itu  Alors  il  in- 
terrogea le  vieillard,  alors  il  demanda  au  vieillard;  dita- 
nàkanna  padda  ùran  itu  sijàpa  ùran  îni  11  demanda  à celui- 
là,  qui  est  celui-ci?  bermùla  dikatàkan  ràila  Kaiqobàd 
itu  bertaûàkan  «lerripadda  manteriïia  D'ailleurs  on  raconte 
que  le  roi  Kaiqobàd  avait  demandé  à son  conseiller;  et 
sans  préposition  : men’appàkali  tùwan  bertanàkan  liamba 
îni  Pourquoi  m’interrogez-vous  ? 

makka  «lipangil  râila  Iskander  àkan  râda  Nomat  Et 
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le  roi  Alexandre  appela  le  roi  No-mat,  (et  fut  appelé 
(par)  le  roi  Alexandre  le  roi  No-mat)  ; puis  sans  prépo- 
sition : pangil  ôran  itu  kamàri  Appelez  cet  homme  (ici) , 
dites-lui  de  venir  ici. 

sopâja  dilûputkan  allah  taàla  âkan  inarika  itu  derri- 
padda  bahàja  jap  telah  kaulihat  itu  Afin  que  Dieu  le  plus 
haut  les  délivre  du  danger  que  vous  avez  vu. 

makka  permaisûri  pun  terpandanlah  kapadda  Dèwa 
Indera  Et  la  reine  regarda  Déva  Indra. 

makka  terlihat  kapadda  hulubàlap  itu  dan  huluhàlag 
pun  mellihat  kapadda  baginda  Muhammad  Or  (Moham- 
med) vit  le  guerrier,  et  le  guerrier  vit  sa  majesté  Mo- 
hammed. 

kàrana  ija  sànat  terkenan  ànaqiia  Nam  valde  rccorda- 
tus  est  JiUum  suum , de  Jilio  suo , car  son  fils  lui  revint 
fortement  à l’esprit. 

âjer  malaria  berlinan-linap  se  panel  an  dàlan  terkenankan 
ajahanda  bondàna  Lacrymœ  ejus  continue  manarunl 
per  lotum  iler,  recordata  pal  rem  matremque,  ses  lar- 
mes coulaient  continuellement  pendant  tout  le  voyage,  sa 
pensée  n’étant  occupée  que  de  son  père  et  de  sa  mère. 

L’emploi  des  prépositions  est  en  général  peu  réglé. 
Plusieurs  verbes  conservent  ordinairement  le  même  ré- 
gime, soit  direct  ou  indirect;  d’autres  y varient,  et  gou- 
vernent leur  complément  tantôt  immédiatement,  tantôt 
médiatement  au  moyen  de  différentes  prépositions,  sans 
que  cependant  leur  signification  en  soit  altérée.  On  omet 
aussi  les  prépositions  après  des  verbes  qui  ordinairement 
en  demandent  l’emploi. 

Werndly  donne  au  sujet  du  régime  des  verbes  une 
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foule  de  règles  pour  la  plupart  inutiles.  Il  les  fonde  en 
grande  partie  sur  des  exemples,  auxquels  sans  beaucoup 
de  peine  on  peut  opposer  d’autres,  qui  détruisent  les  règ- 
les établies.  Plusieurs  de  celles-ci  appartiennent  en  même 
temps  à beaucoup  de  langues  différentes,  et  sont  de  nature 
qu’on  n’en  a pas  besoin  pour  le  malai  en  particulier; 
d'autres  regardent  des  différences  entre  le  malai  et  le 
hollandais,  qui  pour  le  régime  des  verbes  appartiennent 
t plutôt  au  dictionnaire  qu’à  la  grammaire,  le  premier  de- 
vant indiquer  le  régime  de  chaque  verbe,  et  si  celui-ci 
s'emploie  comme  actif  ou  neutre,  ou  sous  ces  deux  rap- 
ports, par  conséquent  de  quelle  manière  est  ' le  régime 
qu’il  admet. 

Voici  quelques  exemples  du  régime  des  verbes: 

ampun,  ampùni  et  ineipam- 

pùni,  Pardonner;  kiiampuu  ankau  sekalîan  Je  vous  par- 
donne à tous;  diampuniûâlah  dosàiia  II  leur  pardonna 
leurs  offenses;  ampunilah  kiràüa  paddàku  Pardonnez-moi, 
je  vous  en  prie. 

tjXcf  v_/lÂ-c  milita  ampun  Demander  pardon;  minta 
ampun  âkan  bàpa  kàmu  Demandez  pardon  à votre  père; 
memminta  ampun  kapadda  dewâta  Demander  grâce  aux 
dieux. 

ùjin  Désirer,  convoiter;  inin  padda  makànan  Dé- 
sirer îles  alimens;  inin  âkan  sedàpan  Avoir  appétit  de 
friandises;  hatiiia  inin  âkan  perampôwau  itu  Son  coeur 
soupire  après  cette  femme. 

r>\ji  berâhi  Aimer,  être  épris  de,  aimer  à la  folie; 
berâhi  âkan  perampùwau  Avoir  de  l’amour  pour  une 
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femme;  6ebab  berahîiah  ija  àkan  ànaq  itu  Parce  qu’elle 
ralfole  de  cet  enfant. 

gxÂJ  binii  Haïr,  détester,  abhorrer,  avoir  en  aversion  ; 
segàla  sùdarâku  binti  àkan  daku  Tous  mes  frères  me  haïs- 
sent, ont  de  l'aversion  pour  moi;  bintila  ija  àkan  suwa- 
niina  Elle  détestait  son  époux;  sopâja  racla  binti  àkan 
dija  Afin  que  le  roi  le  haïsse  ; jap  binti  àkan  agàina  Qui 
haïssent  la  religion. 

tûlun  Aider,  secourir,  assister;  hendaqlah  kàmu 
sekalian  mennûlun'  segàla  sûdàra  kâinu  jap  islàm  C’est 
votre  devoir  d’assister  tous  vos  frères , qui  sont  vrais 
croyans;  kalau  bôleh  tùwan  mennûlun  dija  bertûlup  sedi- 
kit  Si  vous  pouvez  l’aider,  aidez  un. peu;  senistàja  kutû- 
lup  dïnva  paddàmu  depan  bàran  bitàra  jap  dàpat  Certai- 
nement je  vous  aiderai  aussi  de  tous  les  conseils  possibles. 

durhàka  Traître,  rebelle,  pécher  contre;  ka- 
padda  gurûcnu  ciàpan  durhàka  Ne  soyez  point  rebelle  à 
votre  guide  religieux;  bàran  sijàpa  tijàda  menupatkan 
deiuikijan  itu  bahûwa  durhàka  ija  padda  allah  taàlâ  Cha- 
cun qui  n’y  fait  attention  de  cette  manière-là,  pèche  contre 
Dieu  le  plus  haut;  drap  jap  durhàka  àkan  ràcla  (ou)  ka- 
bàwah  dùli  Traitres  envers  leur  souverain. 

CAS-’ kâta  Dire,  parler;  makka  berkàta  râda  Iskander 
kapadda  nabi  itu  Et  le  roi  Alexandre  dit  au  prophète  ; 
mepappa  makka  ankau  mep’atàkan  àku  deinikijan  ini 
Pourquoi  me  parlez-vous  de  cette  manière  ? 

hàrap  Avoir  confiance , se  fier  à , compter  sur  ; 
àku  sànat  hàrap  kapaddàmu  J’ai  une  grande  confiance  en 
vous;  dàpau  àpkau  hàrap  àkan  perampuwan  Ne  te  fie  pas 
à une  femme;  hàrapkan  ampun  Compter  sur  le  pardon. 
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j'  pertâja  Se  fier,  se  reposer  sur,  croire  en;  per- 
tâja  paddàna  ou  pertâja  âkati  dija  Croire  en  lui  ; perta- 
jàlah  padda  kâmi  Reposez-vous  sur  nous;  dâgan  tûwan 
kûran  pertâja  kapadda  allah  Ne  manquez  pas  de  mettre 
votre  confiance  en  Dieu. 


jCO  denar  Entendre,  e'couter,  faire  attention  à;  tûwan 
denar  sawàtu  teriterà  Écoutez,  monsieur,  une  histoire; 
degardegâran  âkan  kàta  ôran  Écouter  au  dire  îles  gens; 
setelah  terdenarlah  ânaqna  itu  mâli  kapadda  suwamlâa 
Lorsque  son  mari  eut  entendu  que  son  enfant  fut  mort. 

oysrui  sudûd  Se  prosterner , s'incliner,  s’agenouiller, 
(mot  arabe)  ; sudûd  kapalàiia  sampai  katâpaq  kaki  ba- 
ginda  S’inclina  (sa  tète)  jusqu’à  la  plante  des  pieds  de  sa 
majesté';  serta  sudîidlah  ija  kapadda  berhalàna  Et  il  s’a- 
genouilla devant  son  idole. 

**•••*  * 
uAsrto  tunduq  Montrer,  indiquer;  tunduq  padda 

hamba  qubûrna  Montrez-moi  sa  tombe;  dipertunduqkanna 
kapadda  ôrag  sekalîan  Ils  le  montrèrent  à tous  les  gens; 
sfjàpa  jap  mennunduqkan  dàlan  baggi  kàmu  Qui  est-ce 
qui  vous  montre  le  chemin  ? 

pàsan  Commander , ordonner , donner  des  in- 
structions ; itupun  berpàsan  kapadda  pahluwân  sekalîan 
Donna  là-dessus  ordre  à tous  les  guerriers  ; bahùwa  ija 
berpàsan  âkati  ânaqna  Qu’il  donna  ordre  à son  fils. 

lûmur  Barbouiller,  tacher,  souiller,  régit  ordi- 
nairement (de  même  que  tampur  ci-dessous)  son  com- 
plément médiat  au  moyen  de  la  préposition  denan;  lûmur 
degan  dàrah  Souiller  ou  teindre  de  sang;  tànamia  làgi 
berlûmur  degan  tànah  Ses  mains  toujours  couvertes  d’ar- 
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gile;  maison  trouve  aussi  berlùinur  dârah  Être  souillé 
ou  teint  de  sang. 

tampur  Mêler,  mélanger,  brouiller,  confondre; 
tijadàiah  kàini  mâwu  bertampur  bitàra  denan  dija  Nous 
ne  voulons  rien  avoir  à démêler  avec  lui;  bertampur  ag- 
gôr  denan  àjer  Mêler  du  vin  avec  de  l’eau;  beriampur 
âjer  angôr  Mêler  de  l’eau  avec  du  via  ; seperti  sakar  ber- 
iampur madù  Comme  du  sucre  mêlé  avec  du  miel. 

121.  Lorsque  le  régime  indirect  d’un  verbe  est  un  lieu, 
on  fait  selon  les  circonstances  usage  de  différentes  pré- 
positions, comme  ka,  kapadda,  di , dàlam,  padda,  derri, 
derripadda  etc.  que  l’on  n’omet  que  rarement.  Exemples: 
sahdàn  mellihat  ija  kalànit  La-dessus  il  regarda  vers 
le  ciel. 

inakka  nâjiqlah  malàikat  itu  kalànit  dan  ràda  Iskander 
pun  kambalilah  kapadda  tanteràna  L’ange  monta  au  ciel 
et  le  roi  Alexandre  retourna  à son  armée. 

pergi  kaàtas  pontaq  pûlau  Va  an  sommet  de  l’ile. 
appabila  salisailah  pekkerdàan  kita  dinegerl  Mi$ûr  Quand 
mon  affaire  en  Egypte  sera  arrangée. 

fîkir  dàlam  hatina  Réfléchir  dans  son  coeur,  songer  en 
soi-même;  baginda  pun  berfikirlah  didàlam  hatina  Le  roi 
songeait  en  lui-mème. 

makka  diperbûwat  ôleh  râda  Iskander  dàlam  làwut  itu 
dambàtan  Et  le  roi  Alexandre  jeta  un  pont  sur  la  mer. 

sasaùrag  mànusija  jan  dàtan  paddàtia  Chacun  qui  vint 
chez  lui. 

dagàgan  jan  kalûwar  derri  negeri  itu  Des  marchandises 
qui  sortent  (qu'on  exporte)  de  ce  pays. 
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màta  àjer  kalùwar  derripadda  telali  bâtu  Une  source 
jaillit  des  fentes  du  rocher. 

niakka  bertâna  ràda  Iskander  jà  nabi  allah  negerî 
màna  kîta  pergi  Et  le  roi  Alexandre  demanda  ; ô prophète 
de  Dieu,  « quelle  ville  irons-nous? 

122.  Lorsque  le  régime  d’un  verbe  marque  un  espace 
de  temps  ou  de  lieu,  il  est  direct,  mais  un  autre ‘nom 
peut  l’accompagner  pour  définir  l’espace.  Si  cependant 
le  temps  en  question  n’expriine  pas  précisément  une  du- 
rée , ou  que  celle-ci  n’est  pas  déterminée  sous  le  rapport 
du  temps,  on  met  une  préposition  devant  le  régime.  (Vo- 
yez 66,  la  manière  de  dater).  Exemples: 

inakka  berdàlaniah  marika  itu  padda  pàdan  itu  dùwa 
hâri  Et  ils  marchèrent  dans  cette  plaine  pendant  deux 
jours. 

dan  berhenti  kita  bàran  hàri  Et  je  m’arrête  quelques 
jours. 

makka  perdagàan  itupun  genaplah  sapùluh  hàri  sapûluh 
màlain  Alors  les  fêtes  avaient  rempli  dix  jours  et  dix 
nuits,  avaient  duré  dix  jours  et  dix  nuits. 

enam  tâpaq  bàjag-bàjap  dàtagna  Six  palmes  les  ombres 
leur  arrivée,  ils  viendront  lorsque  les  ombres  aurout  six 
palmes  de  long. 

* • • 

makka  ija  pun  meg’eraqkan  dirlûa  dàdi  sadankal  duga 
tiggiüa  Or  il  se  secoua  pour  devenir  un  empan  seulement 
sa  hauteur,  pour  que  sa  hauteur  ne  fût  que  d’un  empan. 

sunnat  ditingikan  qubùr  qedar  sadankal  C'est  la  cou- 
tume d’élever  le  tombeau  d’environ  un  empan. 

ilikka  saribu  tàhun  lamàna  pun  hidop  Bien  qu’il  vécût 
mille  années. 
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demikîjanlah  padda  sahàri  It  en  était  de  cette  manière 
tous  les  jours. 

padda  pertàma  âtau  padda  pertenàhan  àtau  padda  à(iir 
tâhun  Au  commencement , au  milieu  ou  à la  fin  de  l’année, 
berdàga  padda  sijan  dan  màlam  Veiller  jour  et  nuit, 
sàtu  dipàkaiûa  padda  sijan  dan  sàtu  padda  inâlam  L’un 
habit  il  porta  le  jour,  l’autre  la  nuit. 

jan  dàlain  umurûa  tijàda  pennah  mellihat  dija  Qui  de 
sa  vie  ne  l’avait  jamais  vu. 

liattà  bebberappa  lamâtia  makka  dàtanlah  kapadda 
hàri  bàjik  Après  quelque  temps  arriva  un  jour  heureux  , 
on  arriva  à un  jour  heureux. 

sepandag  dâlan  tijadàlah  berhenti  berlînag  âjer  matâna 
Pendant  tout  le  voyage  elle  ne  cessait  de  répandre  des 
larmes. 

123.  Le  sujet  aussi  bien  que  le  régime  est  souvent  ex- 
primé deux  fois,  c’est-à-dire  par  le  substantif  qui  le  mar- 
que proprement,  et  en  même  temps  par  un  pronom.  Celui- 
ci  redonde  tantôt  entièrement,  tantôt  il  parait  servir  à 
lier  plus  étroitement  un  substantif  suivi  d’un  afftxe  pro- 
nominal à un  autre  substantif.  Ce  dernier  représente 
ordinairement  un  génitif  de  dépendance,  et  se  trouve  placé 
après  le  premier  substantif  qui  est  accompagné  de  l’affixe 
pronominal  na  ; mais  on  met  également  le  substantif , qui 
ailleurs  représente  un  génitif,  au  commencement  de  la 
phrase,  et  il  faut  expliquer  alors  la  construction  par  une 
iuversiou.  Observons  encore,  que  si  le  substantif,  qui 
représeute  le  génitif,  porte  l’affixe  de  la  première  ou  de 
la  seconde  personne,  le  substantif  qui  le  précède  et  le 
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régit,  prend  pourtant  l’affixe  de  la  troisième  personne. 
Exemples  : 

makka  tùwan  puterî  itupun  mâkin  sânatlah  fja  mennà- 
nis  Et  la  princesse  pleura  alors  d’autant  plus  fortement. 

bahùwa  ràda  Darfjus  inàbuq  fja  denan  lima  bàgai  mâ- 
buq  Car  le  roi  Darius  était  ivre  de  cinq  sortes  d’ivresse. 

•âdat  sainuwàiia  diôbahkanna  11  changea  toutes  les 
coutumes. 

dimâna  dàpat  bùlan  itu  dipaggilna  ôleh  Muhammad 
itu  Comment  arrivera  la  lune  appelée  par  ce  Mohammed  ? 

bâtan  kàju  dan  bàtu  besar  jan  ditimpàna  ôleh  qaum 
itu  Des  arbres  et  d’immenses  rochers  renversés  par  ce 
peuple. 

ôleh  Laqsatnàna  diambiina  kaki  kakenda  baginda  làlu 
didundunna  Laksamàna  prit  le  pied  du  prince  son  frère 
et  le  plaça  sur  sa  tète. 

âjer  matàùa  tùwan  puteri  Itu  Les  larmes  de  la  princesse. 

lakùna  dan  pakrilîna  Déwa  Indera  itu  Les  manières  et 
la  conduite  de  Dèva'  Indra. 

inaq-inaq  rupàna  tâman  itu  La  vue  du  jardin  était  dé- 
licieuse. 

bàtanna  pôhon  kàju  itu  berpelintinan  kasàna  kainàri 
Les  troncs  des  arbres  étaient  dispersés  çà  et  là. 

makka  pôhon  itu  dibonkarna  àkarna  kaàtas  dan  pûtuqna 
kabàwah  11  tourna  l’arbre , les  racines  en  haut  et  les  bran- 
ches en  bas. 

negeri  besar  lankap  depau  kotàùa  dan  pâritna  Une 
grande  ville  pourvue  d’une  citadelle  et  d’un  fossé. 

lankaplali  negeri  itu  denan  kôta  pâritna  dan  bâlaina 
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La  ville  était  pourvue  d'une  citadelle  avec  un  fossé  et  un 
hôtel  de  ville. 

tàman  terlàlu  indah-indah  perbûwatna  Un  jardin  d’un 
dessin  admirable. 

bahûua  rida  itu  semàda  tersebut  liikajatiia  dàlam  ki- 
tàb  tijàda  jogijâna  kita  inellàwan  dij'a  Comme  l’histoire 
de  ce  roi  est  certainement  racontée  dans  les  livres,  il  ne 
convient  pas  que  nous  le  combattions.  (Ne  sachant  pas 
dans  quelle  connexion  ce  passage  se  trouve,  je  ne  peux 
pas  dire  à quoi  se  rapporte  le  dernier  pronom). 

hendaqlahjag  râda  itu  adda  terlebeh  budina  derripadda 
segâla  ôran  jap  lâjin  II  faut  que  le  roi  soit  plus  sage  que 
tous  les  autres  hommes.  * 

lihatlah  tùwan  sekalianna  kabenâranna  tùhan  mellakû- 
kan  qoderatna  àtas  segâla  hambàna  Voyez  messieurs,  la 
véracité  du  Seigneur  exercer  sa  toute-puissance  sur  tous 
ses  serviteurs. 

jà  tùwanku  denarlali  appâlah  habarna  pâtiq  O mon- 
seigneur, écoutez,  je  vous  en  prie,  mon  récit. 

terlàlu  sekâli  besar  pahalàna  tùwanku  Extrêmement 
grands  seront  vos  mérites. 

124.  Taudis  que  les  prépositions  se  mettent  toujours 
immédiatement  devant  leur  régime,  la  place  des  adverbes 
n’est  réglée  que  pour  très-peu  d’entre  eux;  (Voyez  les 
adverbes  parmi  les  particules);  les  autres  se  mettent  sans 
distinction  tantôt  devant,  tantôt  après  le  verbe,  ce  qui 
dépend  de  l’arrangement  général  de  la  phrase.  Si  cepen- 
dant ils  servent  à modifier  la  signification  d’un  adjectif, 
ils  le  précèdent  plus  fréquemment  qu’ils  ne  le  suivent.  Us 
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le  suivent  principalement  lorsqu’on  veut  s’exprimer  avec 
une  sorte  d’emphase,  comme  besar  terlàlu  sânat  Excessi- 
vement grand.  Plusieurs  adverbes,  dont  la  signification 
s’y  prête,  admettent  l’emploi  des  degrés  de  qualification 
tout  comme  les  adjectifs. 


CORRECTIONS. 


fciff- 

9. 

13. 

reserré 

11. 

6. 

s’étende 

14. 

22. 

différent 

19. 

4. 

sdn-lî 

31 

2Î 

buruf 

44. 

27. 

réculée 

53. 

27. 

réculée 

105. 

22. 

bien  de 

112 

24. 

formeraccourcie 

120. 

2. 

ce 

135. 

7. 

wûn 

139. 

24. 

ka-gjê-sï 

— 

25 

ka-itjè-sï 

140. 

10. 

asujettissent 

144. 

6. 

wisèsan 

145. 

25. 

Cueillir 

148. 

29. 

si  le  mot  se  termine 
par  une 

150.  25 — 26.  prennant 


Liiez  : 
resserré 
s’étend 
diffèrent 
sonh-li 

huruf 

/ 

reculée 
reculée 
bien  des 

forme  raccourcie 
se 

wun 

ka-gj'ê-sæ  ‘ 

ka-kjè-sæ 

assujettissent 

wisésatia 

Rassembler 

si  elle  est  précédée  d’une 
prenant 
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151-  1 — 2.  comprcnnant 

comprenant 

153.  12-  lû-tô-ï, 

lû-tô-ï , 

175.  13.  séparément 

séparément 

186.  2 au 

aux 

202-  9.  Prennant 

Prenant 

205.  12.  héritier 

héritier 

215.  18.  praedita , 

praedita, 

286.  24.  Effacez,  les  signes  de  parenthèse. 

289.  30.  comprennant 

comprenant 

298.  14.  mois, 

Mois, 

323.  9.  n),  ït,  n, 

6)>  n, 

312.  30.  lhj<>. 

sô. 

388.  5.  Nommer 

Nommer, 

394.  10.  être 

être 

4Û1.  14.  fcauph. 

îtaunh;  (haletei 

406.  16.  ïuæk, 

ïüæk, 

424.  13.  vovelle 

voyelle 

426.  5.  (jü» 

c y 

c ; ci 

428.  19  yJtct 

c j c 5 c / 

c \ c 5 c y 

— — yyiL* — jûo 

y 

ijyu— xx> 

y 

C y C 

— 21  üi=srüf 

C y C 

Üîisrüf 

432.  11.  ï, 

ij 

G /C/ 

C 

439.  2 1 . 

441.  3.  O 

O' 

✓c  p C / 

yC  £ C y 

443.  14.  r j*-** 

449.  26 
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Paff.  Lig. 

44».  27. 

450.  17. 

453.  11. 

— 18.  reconlrent 

461-  23. 

48».  18. 

4»3.  20.  Le  mot  perkâsa  parait  dériver  du  sanskrit  pra- 
kasa  ou  de  prakâsa. 

495.  1.  katàhûan 

4»».  13.  teradarilah, 

504.  7.  terperpudikan. 

512.  15.  bûnuh 
517-  11.  uinbaq 

535.  10.  üuî 
538.  27.  üu** 

544.  28.  Oijo 
561.  1.  dikennaliia 

— 2.  "Effacez  les  mots  Voyez  123. 


564.  30.  degan 

degan 

565-  27.  ditariteràkan 

diteriterâkan 

566.  5.  tué 

tué, 

568.  27. 

& 

571.  1.  ràda 

ràda 

575.  30.  âka  ben  rankat 

àkan  ber’agkat 

63».  ». 

601.  27.  tàganmu 

tâganku 

695.  1.  Quand 

Quant 

katahûan 
teradarilah , 
terperpudikan. 
bûnuh  ôran 
ombaq 


\Jüf 


dikennallah. 


lc\ 

rencontrent 
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ALPHABET  HARMONIQUE 

POUR  TRANSCRIRE  LES  LANGUES  ASIATIQUES 
EN  LETTRES  EUROPÉENNES; 

MÉMOIRE 

QUE  L’INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE 
A COURONNÉ  EN  1827. 

PAR 

A.A.E.  SCHLEIERMACIIER. 


Prospectus. 

19  ,,  / t 

J ouvrage  que  j annonce  aujourd’hui , pre'sentera  les 
systèmes  alphabétiques  de  Ja  plupart  des  langues  asiati- 
ques, ceux  des  langues  slavones,  du  valaque,  du  copte, 
de  1 éthiopien  et  de  lamharique.  En  les  comparant  avec 
1 alphabet  harmonique  qui  doit  servir  à transcrire  ces 
langues  en  lettres  européennes  régulièrement  organisées, 
j entrerai  dans  des  discussions  de  linguistique,  d’étymo- 
logie et  quelquefois  même  d’histoire,  afin  de  bien  établir 
les  bases,  sur  lesquelles  doit  être  fondé  le  système  de 
transcription  pour  chacune  de  ces  langues. 
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L’occasion  à laquelle  cet  ouvrage  «loit  son  origine,  n’est 
pas  sans  importance  pour  juger  île  l’esprit  dans  lequel 
il  a été  conçu  ; je  crois  donc  devoir  en  parler.  Un  extrait 
de  l’introduction  à l'ouvrage  fera  connaître  ensuite  les 
principes  qui  ont  servi  à former  l’alphabet  harmonique, 
dont  on  peut  voir  un  premier  emploi  dans  le  Mémoire 
sur  l'Influence  de  l'Écriture  sur  le  Langage,  que  je  viens 
de  publier  conjointement  avec  des  grammaires  barmane 
et  malaie. 

M.  le  comte  de  Yolney,  doué  d’un  esprit  vif  et  péné- 
trant, avait,  jeune  encore,  réfléchi  sur  les  rapports  des 
peuples  differens  de  la  terre,  sur  ce  qui  les  éloigne  les 
uns  des  autres,  les  empêche  de  se  communiquer  les  pro- 
grès faits  dans  les  sciences  et  les  arts,  sur  les  moyens 
enfin  de  rapprocher  ces  peuples,  que  séparent  actuelle- 
ment des  barrières  souvent  presque  insurmontables.  II  crut 
apercevoir  une  des  principales  causes  de  cet  éloignement 
dans  la  diversité  des  langues  et  dans  la  difficulté  que  les 
différens  genres  d’écriture  opposent  à leur  étude;  il  conçut 
donc  l’idée,  qu’aucun  moyen  ne  contribuerait  autant  an 
rapprochement  des  nations,  que  le  remplacement  de  ap- 
partenant caractères,  tous  les  nombreux  aux  idiomes  divers 
par  les  lettres  d’un  seul  alphabet , organisées  de  sorte  qu’à 
leur  aide  on  pût  remire  avec  la  même  facilité  les  sons  «les 
langues  de  l’Asie  que  ceux  des  Européens. 

Cette  idée  de  substituer  ainsi  un  seul  genre  d’écriture 
à la  multitude  de  signes  simples  et  composés,  «l’abrévia- 
tions  etc.  que  nous  rencontrons  dans  les  «lifférentes  écri- 
tures des  peuples  de  l’Asie,  est  si  grande,  les  suites,  si, 
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dans  un  temps  plus  ou  moins  recule , elle  pouvait  se  réa- 
liser, en  seraient  si  importantes,  que  malgré  les  objections 
que  l’on  pourrait  être  tenté  de  faire,  on  n’en  éprouvera 
pas  moins  des  sentimens  d’admiration  pour  le  génie  de 
celui  qui  a su  la  concevoir,  et  qui  depuis  la  poursuivit 
jusqu’à  ses  «lerniers  momens. 

En  effet , ce  ne  fut  que  peu  de  temps  avant  sa  mort  qu’il 
publia  sur  la  question,  qui  l’avait  tant  occupé,  L’alfubet 
européen  applique  aux  langues  asiatiques,  Paris,  1819; 
et  son  dernier  ouvrage,  L'hébreu  simplifié  par  lu  mé- 
thode alfabétique  de  C.-F.  Volney , ne  parut  que  quel- 
ques mois  après  sa  mort,  en  1820. 

Il  avait  pour  la  première  fois  développé  ses  idées  dans 
un  ouvrage  publié  en  1195  sous  le  titre  de  Simplification 
des  langues  orientales , ou  méthode  nouvelle  et  facile 
d’apprendre  les  langues  arabe,  persane  et  turhe , 
avec  des  caractères  européens.  Toute  sa  pensée  s’y 
trouve  dans  l’épigraphe  suivante  tirée  de  la  Cité  de  Dieu 
de  saint  Augustin,  «La  diversité  des  langues  est  un  mur 
«de  séparation  entre  les  hommes;  et  tel  est  l’effet  de  cette 
«diversité,  qu’elle  rend  nulle  la  ressemblance  parfaite 
«d’organisation  qu’ils  tiennent  de  la  nature.” 

M.  de  Volney  se  promit  vers  ce  temps-là  de  grands 
avantages  d’une  méthode  qui  aurait  réalisé  son  projet 
d’un  alphabet  général,  quoiqu’  alors  il  le  restreignit  en- 
core aux  seules  langues  des  peuples  de  l’Asie  mohainmé- 
dane.  Les  avantages  qui  devaient  en  résulter , profiteraient, 
selon  son  opinion,  aussi  bien  aux  Européens,  en  leur  faci- 
litant l'étude  des  langues  asiatiques  pour  multiplier  leurs 
relations  avec  les  nations  de  l’Orient,  qu’à  ces  dernières, 
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auxquelles  notre  littérature,  nos  sciences  et  nos  arts  de- 
viendraient moins  étrangers. 

Cependant  on  ne  saurait  nier,  qu’il  n’ait  exagéré  un 
peu  les  espérances  relatives  au  succès  de  son  itlée  ; et  les 
propositions  qu’il  lit  en  meme  temps,  n’étaient  pas  très- 
propres  à la  faire  goûter  aux  savans.  Ceux-ci  ne  pou- 
vaient pas  lui  pardonner  d’avoir  trop  déprécié  les  ouvrages 
nombreux  de  la  littérature  orientale;  et  d’un  autre  côté, 
comment  s’attendre  à ce  que  les  nations,  auxquelles  elle 
appartient,  puissent  si  facilement  l’échanger  contre  une 
autre,  qui  leur  devait  présenter  tant  d’idées  étrangères 
à toute  leur  manière  de  penser,  «à  leur  religion,  à leurs 
lois,  à leurs  coutumes!  Et  ce  n’était  pourtant  rien  moins 
que  cela  qu’il  avait  en  vue;  il  dit  là-dessus  dans  le  dis- 
cours préliminaire:  «Que  si  je  considérais  cette  révolution 
«sous  des  rapports  moraux  et  philosophiques,  il  me 
«serait  facile  de  lui  développer  des  effets  immenses;  car 
«à  dater  du  jour  où  s’établiront  de  l’Europe  à l'Asie  de 
«faciles  communications  d’arts  et  de  connaissances,  à «la— 

« ter  du  jour  où  nos  bons  livres  traduits  pourront  circuler 
«chez  les  orientaux,  il  se  formera  dans  l’Orient  un  ordre 
« de  choses  tout  nouveau , un  changement  marqué  dans 
«les  moeurs,  les  lois,  les  gouvernemens.  “ Néanmoins  il 
parait  assez  douteux , quelques  concessions  qu’on  veuil- 
le faire  à l'opinion  énoncée,  que  les  peuples  de  l’Asie 
abandonnent  jamais  si  facilement  des  coutumes,  auxquel- 
les ils  tiennent  depuis  tant  de  siècles,  s'ils  ne  s’y  trouvent  , 
pas  contraints  par  des  raisons  de  politique  toutes  diffé- 
rentes de  celles,  que  peuvent  leur  présenter  une  littérature 
et  une  écriture  nouvelles.  Mais,  sous  ce  rapport,  M.  de 
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Volney  a exagéré  aussi  un  peu  les  difficultés , que  les 
orientaux  doivent  ressentir  «le  leur  écriture  pour  une  in- 
struction plus  générale;  la  question  aurait  du,  ce  me 
semble,  regarder  plutôt  l'imprimerie  dont  l’usage  devait 
être  plus  répandu,  ou  introduit  parmi  les  peuples,  aux- 
quels cet  art  était  encore  étranger.  Car  les  défauts  de 
l’écriture  arabe,  que  seule  il  avait  alors  en  vue,  concer- 
nent moins  le  système  alphabétique,  que  la  manière  de 
l’employer,  ce  système  admettant  presque  la  même  clarté 
que  le  nôtre,  si  l’on  met  partout  les  points  voyelles  et 
les  signes  orthographiques.  11  faut  convenir  cependant, 
que  même  avec  ces  accessoires  il  est  plus  sujet  à causer 
«les  méprises  que  le  nôtre,  et  qu’il  présente  à l’imprimerie 
des  difficultés  assez  graves.  L’alphabet  romain  au  con- 
traire offre  une  clarté  entière  et  la  plus  grande  facilité 
«l’exécution,  de  «pielque  manière  qu’on  l’emploie.  Aussi 
a-t-on  apporté  tous  les  soins  au  perfectionnement  «le  l’im- 
primerie occidentale,  tandis  «jue  pour  l’imprimerie  orien- 
tale on  cherche  ce  perfectionnement  dans  la  copie  exacte 
des  manuscrits  originaux , au  lieu  de  remplacer  ceux-ci 
par  des  imprimés,  dont  la  clarté  devait  approcher  autant 
que  possible  «le  celle  de  nos  propres  livres- 

Considérant  «lonc  comme  inutile  ou  même  nuisible  l’u- 
sage d’une  écriture  qui  lui  paraissait  offrir  trop  d’incon- 
véniens,  M.  de  Volney  pensa  la  remplacer  tout  «l’un  coup 
par  une  autre,  entièrement  différente  de  celle,  «pii  jusfpie- 
là  avait  servi  à exprimer  les  langues  orientale  ; et  il 
n’adinit  pas  même  l’emploi  simultané  de  ces  deux  genres 
d’écriture,  qui  sagement  mis  en  parallèle,  auraient  dû 
accoutumer  les  commençans  à lire  les  ouvrages  originaux 
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tout  en  leur  facilitant  l'étude  par  la  méthode  qu’il  avait 
proposée. 

Cependant  ces  projets  n’eurent  d'abord  aucune  suite; 
on  n’y  revint  qu’en  1803 , lorsqu’à  l’occasion  de  la  carte 
destinée  à accompagner  la  Description  de  l'Egypte , il 
s’éleva  des  discussions  sur  la  manière  de  rendre  les  noms 
propres  en  lettres  romaines,  qui  devaient  exactement  cor- 
respondre à celles  de  l’arabe.  Une  commission  nommée 
à ce  sujet,  adopta  une  méthode,  mais  M.  «leVolney, 
qui  en  était  membre  , ne  crut  pas  devoir  l’approuver 
dans  toutes  les  parties. 

Plus  tard  ses  vues  s’étant  agrandies,  M.  de  Volney 
étendit  ses  projets  à un  alphabet,  qui  devait  représenter 
tous  ceux  de  l’Asie,  et  de  plus  être  propre  à exprimer 
les  sons  de  l'écriture  idéographique  des  Chinois.  Dans 
l’Epitre  dédicatoire  à l’honorable  Société  asiatique  à Cal- 
cutta, qu’il  mit  à la  tète  de  IJ Alfahet  européen  appliqué 
aux  langues  asiatiques , il  s’explique  là-dessus,  et  attend 
des  membres  savans  de  cette  société  l’exécution  de  ses 
desseins.  Le  livre  même  présente  une  analyse  des  lettres 
de  plusieurs  alphabets  de  l’Europe  et  de  l’alphabet  arabe. 
Bientôt  après  il  donna  dans  son  dernier  ouvrage,  c’est-à- 
dire  dans  L’Hébreu  simplifié , un  abrégé  de  grammaire 
hébraïque,  en  y employant  les  lettres  modifiées  de  l’al- 
phabet romain,  tout  comme  auparavant  il  les  avait  ap- 
pliquées dans  la  Simplification  des  langues  orientales  à 
un  abrégé  de  grammaire  arabe. 

Cependant  ce  qu’il  avait  fait  lui-même,  ne  lui  parut 
pas  entièrement  atteindre  sou  but;  il  légua  donc  par  testa- 
ment une  somme  «le  24,000  francs , pour  fonder  «les  prix , 
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qu'une  commission  choisie  parmi  les  membres  de  l’Insti- 
tut Royal  de  France  «levait  décerner  aux  meilleures  solu- 
tions des  questions  qu’elle  aurait  proposées , soit  pour 
provoquer  et  encourager  tout  travail  tendant  à donner 
suite  et  exécution  à la  méthode  de  transcrire  les  langues 
asiatiques  en  lettres  européennes  régulièrement  organisées, 
soit  pour  encourager  l'étude  philosophique  des  langues. 

La  commission  proposa  pour  le  premier  concours,  celui 
de  1822,  la  question  suivante:  examiner  quels  sont  les 
moyens  de  réaliser  le  plan  du  testateur  ; dans  quelles 
bornes  il  conviendrait  d'en  circonscrire  l'application  ; 
quelle  est  la  direction  à donner  au  travail;  enfin  quels 
re’sultats  probables  on  a elroit  d’en  attendre.  Le  prix 
fut  partagé  entre  M.  Scherer,  conservateur  de  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Munie,  et  moi. 

Le  point  de  vue  sous  lequel  j’envisageai  alors  cette 
question,  se  trouve  suffisamment  indiqué  dans  le  rapport 
fait  sur  ce  concours  dans  la  séance  publique  des  quatre 
Académies,  le  24  avril  1822,  dont  j’emprunte  l'extrait 
suivant  de  mon  mémoire  relatif  aux  résultats  probables 
qu’on  doit  attendre  de  la  formation  d’un  alphabet  har- 
monique. 

Sans  doute,  ai-je  dit,  un  tel  alphabet  donnera  de  grands 
avantages  pour  plusieurs  travaux  littéraires.  Je  répète  à 
ce  sujpt  ce  que  M.Rémusat  en  a dit  dans  ses  Recherches, 
p.  90,  ne  sachant  rien  de  mieux  à en  dire:  «Dans  toutes 
«les  langues  qui  ont  des  caractères  particuliers,  la  trans- 
«criptiou  des  mots  en  lettres  européennes  est  un  puissaiit 
«moyen  d’étude,  non  qu’on  doive  en  aucun  cas  renoncer 
«à  consulter  les  textes  originaux,  ou  se  borner  à lire  les 
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« portions  qui  en  ont  été  extraites  ; niais  parce  qu’en  écri- 
te vant  sur  des  sujets  d’histoire  ou  de  philologie,  on  a fort 
« souvent  occasion  de  citer  des  mots  ou  des  phrases , et 
« très-rarement  le  moyen  de  les  exprimer  avec  les  signes 
«qui  leur  sont  propres.”  Ce  sera  surtout  pour  la  première 
étude  d’une  langue,  qu’il  sera  très-favorable  de  pouvoir 
faire  usage  de  transcriptions  exactes:  les  formes  gram- 
maticales, les  mots  s’impriment  beaucoup  mieux  dans  la 
mémoire  par  des  caractères  connus , qu’en  épelant  des  let- 
tres étrangères,  auxquelles  celui  qui  n’a  pas  encore  l’exer- 
cice nécessaire,  se  méprend  souvent.  Quand  une  foison 
se  sera  familiarisé  avec  les  éléinens  de  la  langue,  et  qu’on 
aura  appris  à connaître  une  certaine  quantité  de  mots, 
on  lira  alors  les  caractères  étrangers  avec  une  plus  grande 
facilité , parce  que  leur  connaissance  se  rattachera  à des 
notions  déjà  acquises. 

Mais  de  telles  transcriptions  offrent  souvent  au  savant 
même  de  grands  avantages.  Sans  un  exercice  continuel , 
plusieurs  caractères  étrangers  s’oublient  facilement  ; telles 
sont  par  exemple  les  lettres  des  langues  indiennes  qui, 
quoique  facilement  apprises,  sont  bientôt  oubliées.  Celui 
qui  ne  s’occupe  pas  spécialement  d'une  langue  étrangère , 
peut,  pour  d’autres  genres  d’études,  tirer  un  grand  profit 
des  connaissances  qui  s’appuient  sur  l’intelligence  d’une 
telle  langue;  mais  alors  il  lui  faudrait  pour  cet  objet  une 
transcription  dans  des  lettres  communes. 

Ce  sera  au  temps  à décider  si,  pour  épargner  des  frais, 
on  voudra  publier  des  ouvrages  entiers,  des  grammaires 
ou  des  lexiques,  en  caractères  romains.  Nous  en  avons 
plusieurs,  mais  jusqu  a présent  cette  méthode  n’a  pu  rece- 
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voir  l’approbation  générale,  parce  que  la  manière  adoptée 
pour  les  transcriptions  était  ordinairement  trop  vague  ou 
même  fautive.  Arrangée  d’après  une  prononciation  parti- 
culière, comme  l’italienne,  l’anglaise,  la  hollandaise,  ou 
d’après  une  prononciation  mixte,  elle  offrit  assez  souvent 
de  nouvelles  difficultés  qui  suscitèrent  de  graves  obstacles 
à un  usage  commode.  Il  me  parait  prématuré  de  vouloir 
fonder  des  espérances  ultérieures  sur  un  pareil  alphabet, 
et  d’attendre  qu’il  soit  adopté  par  les  peuples  qui  ne  font 
point  usage  des  caractères  romains,  ce  qu’on  a cru  en 
pouvoir  espérer. 

Je  crois  néanmoins  devoir  observer  ici  que  sous  l’in- 
fluence des  Espagnols  et  des  Hollandais,  plusieurs  peuples 
ont  abandonné  l’usage  des  alphabets  dont  ils  se  servaient 
autrefois.  Les  lettres  romaines  sont  usitées  dans  les  lies 
Philippines,  dans  plusieurs  îles  Moluques,  et  elles  com- 
mencent même  à être  souvent  employées  par  les  Malais. 
Les  savans  missionnaires  de  la  société  Baptiste  aux  Indes, 
impriment  en  ce  moment  pour  des  insulaires  de  la  mer 

f 

du  Sud,  des  textes  de  1 Ecriture-Sainte,  en  caractères 
romains  régulièrement  organisés. 

Au  sujet  d’une  autre  partie  de  la  question,  j’exposai 
les  inconvéniens  qu’il  y aurait  à préférer  la  prononciation 
à l’orthographe,  et  je  me  décidai  pour  cette  dernière 
comme  base  de  toute  transcription. 

En  1825  la  commission  mit  au  coucours  pour  l’an  182? 
la  formation  d’un  alphabet  harmonique  d'après  les  vues 
de  M.  le  comte  de  Volney.  Elle  couronna  ensuite  le  mé- 
moire que  je  lui  avais  présenté  pour  ce  concours.  L’in- 
troduction en  contient  les  principes  généraux , que  j’extrais 
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ici  , pour  exposer  les  raisons  sur  lesquelles  j’ai  cru  devoir 
fonder  l’alphabet  harmonique. 

La  formation  d’un  alphabet  propre  à rendre  tous  les 
sons  qui  se  rencontrent  dans  les  langues  différentes  par- 
lées sur  notre  terre,  pourra  paraître  un  peu  chimérique; 
mais  si  l’on  considère  l’analogie  des  articulations  et  de 
leurs  changemens  dans  des  idiomes  entièrement  distincts, 
et  le  choix  que  nous  avons  des  signes  qui  doivent  les 
exprimer,  on  conçoit  bien  la  possibilité  de  la  formation 
d’un  alphabet  universel.  Cet  alphabet  doit  ou  chercher 
à rendre  chaque  nuance  que  peut  présenter  l’articulation 
humaine,  et  créer  par  conséquent  une  foule  de  signes 
nouveaux  pour  la  multiplicité  de  ces  nuances,  ou  à sub- 
stituer seulement  aux  différeus  caractères  des  alphabets 
existans  des  signes  uniformes  tirés,  quant  à leur  base, 
d’un  seul  alphabet  et  limités  au  plus  strict  nécessaire. 
Le  premier  de  ces  procédés  peut  avoir  quelque  chose 
d’attrayant  ; classer  ainsi  tout  ce  qui  se  trouve  de  sons 
humains,  rechercher  les  lois  générales  suivies  par  les 
organes  de  Ja  parole,  et  soumettre  enfin  les  langues  par- 
ticulières aux  règles  qui  en  résultent  pour  leur  appliquer 
ce  qui  leur  convient  individuellement,  voilà  sans  doute 
une  belle  tâche  pour  un  esprit  systématique  habitué  aux 
abstractions  spéculatives.  Mais  le  langage  humain , mal- 
gré les  analogies  multipliées  qu'il  nous  présente,  paraît 
néanmoins  être  tellement  varié,  et  avoir  pris  souvent  une 
marche  si  particulière  et  même  si  capricieuse , qu’  aucun 
système,  quelle  que  soit  la  sagacité  qui  aurait  présidé  à 
sa  formation,  ne  le  saisira  dans  toutes  ses  singularités; 
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il  se  trouvera  des  cas  qu’aucune  spéculation  n’aura  pu 
prévoir  et  qui  se  refusent  alors  à l’exactitude  rigoureuse 
que  demande  le  système.  Et  si  même  on  parvenait  à vaincre 
cette  première  difficulté,  en  suppléant  tout  ce  qui,  sous 
ce  rapport,  peut  manquer  au  système,  il  n’en  resterait  pas 
moins  une  autre  difficulté  plus  grande  encore,  celle  de 
l’application  particulière  des  signes  dont  le  nombre  se 
serait  bien  accru.  La  prononciation  seule  devrait  alors 
guider  dans  le  choix  qu’on  aurait  à faire  entre  tant  de 
signes;  mais  il  n’y  a rien  de  plus  vague  dans  beaucoup 
de  langues  que  la  prononciation,  qui  varie  d'un  lieu  à un 
autre,  qui  varie  même  selon  la  différence  des  états  et 
les  classes  des  habitans.  Ainsi  au  lieu  d’une  application 
rigoureuse  on  aurait  utr  embarras  continuel,  et  l’on  man- 
querait toujours  de  raisons  suffisantes  pour  décider  la- 
quelle des  différentes  articulations  devrait  être  préférée. 

11  paraît  donc  que  le  second  procédé  a l’avantage  sur 
le  premier  tant  sous  le  rapport  d’une  application  plus 
facile  que  parce  qu’il  présente  des  bases  plus  certaines; 
il  a encore  l’avantage  de  fournir  les  moyens  de  reproduire 
exactement  l’orthographe  adoptée  dans  l’écriture  originale 
des  langues  étrangères.  En  envisageant  la  question  sous 
ce  point  de  vue,  je  n’ai  cherché  qu’à  former  un  alphabet 
harmonique  qui  serait  propre  à transcrire  en  lettres  ro- 
maines, différemment  modifiées  par  de  légers  accessoires, 
les  principaux  idiomes  de  l’Asie,  j’ai  compris  dans  mon 
travail  encore  ceux  des  peuples  slavons,  levalaque,  le 
copte  et  l’éthiopien. 

En  prenant  l’alphabet  romain  pour  base  de  l’alphabet 
harmonique,  j’ai  cru  devoir  adopter  pour  les  voyelles  la 
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prononciation  allemande  ou  italienne  avec  des  modifications 
demandées  par  la  quantité  des  sons  à rendre;  j'ai  établi 
des  classes  pour  les  consonnes,  leur  donnant  autant  que 
l’admet  leur  forme,  le  même  accessoire  ou  selon  l’organe 
auquel  elles  appartiennent , ou  selon  d'autres  analogies 
qu’elles  présentent  Mais  à côté  des  accessoires  employés 
régulièrement  j’en  ai  dû  prendre  encore  d’autres  pour 
distinguer  des  articulations  qui  ne  permettent  pas  une 
classification  aussi  exacte  que  les  premières;  l’arbitraire  et 
la  facilité  de  joindre  tel  ou  tel  signe  à la  figure  d’une  lettre 
romaine  m’ont  guidé  alors  dans  le  choix.  Aussi  ai-je  pris 
quelquefois  le  même  caractère  pour  rendre  deux  lettres 
d’alphabets  entièrement  différens,  quoique  peut-être  le  son 
n’en  soit  pas  absolument  le  même;  mais  je  n’ai  pas  voulu 
trop  multiplier  le  nombre  des  signes;  et  d’autres  lettres 
qui  demandent  un  même  caractère,  différeront  quelquefois 
plus  que  ceux-là  dans  la  bouche  de  peuples  différens. 
Plusieurs  aussi  des  caractères  adoptés  n’appartiennent  qu’à 
une  orthographe  spéciale,  et  n’expriment  pas  une  pronon- 
ciation différente  de  celle  que  doit  avoir  la  lettre  à la- 
quelle l’accessoire  est  joint 

Ce  qui  suit  est  un  aperçu  de  l’alphabet  harmonique,  mais 
en  omettant  plusieurs  lettres  employées  pour  une  langue 
seulement,  et  dont  l’usage  est  trop  limité,  pour  quelles 
puissent  entrer  dans  ces  observations  générales.  Chaque 
caractère  de  l'alphabet  harmonique  doit  exprimer  une 
seule  articulation,  invariable  dans  les  différentes  positions 
et  devant  les  diverses  voyelles,  excepté  si  une  langue 
étrangère  varie  le  son  d’une  lettre  d’après  sa  position  ou 
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d’autres  circonstances;  variation  que  l’alphabet  harmoni- 
que doit  distinguer  quelquefois  par  ses  signes. 

Plusieurs  langues  reconnaissent  des  voyelles  brèves, 
moyennes  et  longues.  Je  distinguerai  les  premières  par  le 
signe  de  la  brève,  les  dernières  par  le  circonflexe,  les 
moyennes  ne  recevront  aucune  marque  particulière.  Celles- 
ci  seront  employées  si  une  langue  n’admet  pour  la  longueur 
qu'une  seule  classe  de  voyelles,  mais  les  circonstances 
particulières  détermineront  le  choix  entre  les  brèves,  mo- 
yennes et  longues  pour  les  idiomes  qui  demandent  de 
telles  distinctions.  Je  ne  mets  pas  d’accens  au-dessus  des 
voyelles  pour  des  variations  de  son,  parce  que  j’en  dois 
réserver  l’emploi  aux  langues  qui  s’en  servent  pour  mar- 
quer les  tons  ou  l’accent  syllabique.  Les  différentes  voyel- 
les distribuées  dans  les  trois  classes  sont  les  suivantes:  . 

Brèves:  â,  æ,  é,  ï,  ô,  œ,  u,  ÿ; 

Moyennes:  a,  æ,  e,  i,  o,  œ,  u,  y; 

Longues:  â,  æ,  è,  i,  ô,  œ,  ù,  y. 

Les  a,  e,  i,  o,  u,  auront,  comme  il  a déjà  été  dit,  le 

son  qui  leur  appartient  dans  l'allemand  et  l’italien,  et 
qui  pour  les  quatre  premiers  est  le  même  dans  le  français; 
l’u  est  l’ou  français  et  l’oo  anglais. 

L’æ  exprime  le  son  des  è et  ai  français  dans  des  mots 
tels  que  pire  et  paire,  de  l’a  ou  æ allemand  comme  dans 
Bür  Ours-  L’œ  représente  le  son  de  l’ô  ou  œ allemand 
et  de  l’eu  français.  L’y  doit  rendre  celui  de  l’u  français, 
de  l’O  ou  ue  allemand,  de  l’y  slavon,  et  il  conservera 
ainsi  le  son  qu’on  doit  supposer  à l’ancien  v grec. 

On  pourrait  employer  aussi  les  â,  o et  U de  l’orthogra- 
phe allemande  à la  place  des  æ,  œ et  y,  si  ces  derniers 
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n’admettaient  pas  d’une  manière  plus  facile  les  signes 
accessoires,  et  si -l’on  n’avait  pas  besoin  des  deux  points 
au-dessus  des  voyelles  pour  marquer  le  tréma.  Dans  plu- 
sieurs langues  on  trouve  des  sons  moyens  entre  l’a  et  l’o, 
qu’on  pourrait  exprimer  en  joignant  des  accessoires  aux 
lettres  a ou  o,  selon  que  ces  sons  tiennent  plus  ou  moins 
de  l’a  ou  de  l’o.  Cependant,  si  je  ne  me  trompe,  aucun  al- 
phabet asiatique  ne  distingue  ces  sons  par  des  caractères 
simples;  on  y emploie  des  diphthongues  ou  des  signes 
regardés  comme  telles. 

D’autres  voyelles  seront  les  a,  e,  ï,  u,  ÿ,  pour  les 
»,  li , ï ou  i,  JO  et  M du  russe;  l’e  servira  encore  pour  le 
kesra  arabe  s’il  ne  se  prononce  pas  comme  i , et  pour  plu- 
sieurs autres  langues.  Surmonté  d’un  circonflexe  (ê)  il 
exprimera  le  kesra  des  langues,  qui  le  rendent  long  au 
moyen  d’une  lettre  de  prolongation , s’il  n’est  pas  pro- 
noncé alors  comme  L Des  distinctions  particulières  de 
voyelles  se  bornent  à tel  ou  tel  idiome.  Elles  n’ont  rap- 
port ordinairement  qu’à  l’orthographe,  et  peuvent  être 
marquées  alors  par  une  ligne  placée  au-dessous  ou  au- 
dessus  de  la  voyelle  en  question , comme  a , à , e,  ô,  etc. 

Les  diphthongues  ai  et  au  serviront  à rendre  des  sons 
exprimés  dans  plusieurs  langues  par  une  combinaison  de 
deux  signes,  mais  que  les  alphabets  indiens  rendent  par 
des  lettres  particulières.  Ayant  à choisir  entre  les  diffé- 
rentes méthodes  d’exprimer  ces  sons,  il  m’a  paru  préfé- 
rable d’y  prendre  avec  la  plupart  des  alphabets  deux 
lettres  réunies  ensemble,  plutôt  qn’une  seule  avec  de  nou- 
veaux accessoires.  La  manière  de  rendre  les  voyelles 
simples  ne  m’a  pas  permis , en  choisissant  deux  signes , 
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«l’adopter  d’autres  combinaisons  que  celles  des  lettres  ai 
et  au;  aussi  employées  de  la  sorte,  sont-elles,  si  géné- 
ralement connues , que  cela  seul  aurait  dû  entrer  pour 
beaucoup  «lans  le  choix  à faire.  Les  deux  sons  sont  étran- 
gers au  français;  l’allemand  les  a dans  ses  diphthongues 
ci  ou  ey  et  au,  l’anglais  dans  «les  mots  tels  que  time  et 
ou'l',  l’orthographe  par  ai  s’accorderait  mieux  avec  le 
son  qu’on  donne  à l’e»  allemand  que  cet  et.  Je  conserve- 
rai ordinairement  pour  les  diphthongues  des  langues  asia- 
tiques l’orthographe  qu’elles  ont  elles-méines;  néanmoins 
l'analogie  des  diphthongues  ai  et  au  me  fait  adopter  pour 
plusieurs  autres  des  combinaisons  semblables  qui  se  ter- 
minent par  » et  u au  lieu  de  consonnes  comme  w.  J’em- 
ploierai donc,  lorsque  le  cas  se  présentera,  les  diphthongues 
ci,  oi , tir,  eu,  etc. 

J’attribue  aux  lettres  b,  d,  f,  k,  1,  m,  n,  p,  r,  s,  t, 
v,  x,  z,  les  mêmes  articulations  quelles  ont  généralement 
dans  le  français  et  dans  l'anglais.  Je  ne  fais  aucun  usage 
«lu  c simple  «lifféremment  prononcé  «lans  toutes  les  lan- 
gues modernes  «levant  les  «lifferentes  voyelles;  le  k en 
exprimera  le  son  pour  les  alphabets  étrangers.  Dérivé 
pour  la  figure  du  g primitif,  dont  il  occupa  la  place  dans 
l'alphabet,  le  c romain  remplaça  ensuite  le  k dans  l’or- 
thographe, et  le  g dut  prendre  la  place  qui  avait  appar- 
tenu au  z oriental  et  grec,  que  les  Romains,  lors  <le  son 
adoption , reléguèrent  à la  tin  de  l’alphabet. 

Le  g «loit  conserver  devant  toutes  les  voyelles  le  son 
qu’il  a dans  le  français  et  l'anglais  devant  l’a  et  l'o,  sans 
qu’on  y insère  un  u ou  h devant  l’e  et  l’i. 

Le  h est  regardé  comme  lettre  aspirée;  mais  il  sera 
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encore  conservé  pour  exprimer  les  caractères  étrangers 
auxquels  il  doit  répondre,  quand  même  ils  auraient  per- 
du dans  une  quantité  de  mots  leur  aspiration  comme  en 
français. 

Le  q représentera  la  lettre  sémitique  p,  O»,  dont  il 
dérive , mais  je  ne  mettrai  point  un  u entre  le  q et  la  vo- 
yelle dont  il  est  suivi. 

Le  w aura  le  son  que  lui  donnent  les  Anglais,  exprimé 
en  français  par  ou  mis  devant  une  voyelle.  Mais  la  distinc- 
tion entre  les  lettres  v et  w peut  dans  plusieurs  cas  être 
vague,  parce  que  dans  presque  aucune  langue  asiatique 
elles  n'ont  de  caractères  différens,.  de  sorte  qu’il  faut  ou 
choisir  d’après  la  prononciation  prédominante,  ou  régler 
l’emploi  de  ces  «leux  lettres  d’après  des  différences  de 
position.  Le  premier  procédé  parait  préférable,  si  l’on 
ne  veut  pas,  en  suivant  des  raisons  d’étymologie,  prendre 
le  v pour  tous  les  alphabets  qui  ne  distinguent  pas  deux 
caractères. 

Le  x ne  se  trouve  que  dans  des  alphabets  dérivés  du 
grec , et  seulement  pour  des  mots  originairement  grecs. 

Les  accessoires  dont  je  fais  usage  pour  distinguer  les 
consonnes,  sont  un  point,  une  ligne  horizontale,  le  signe 
de  la  brève  et  l’accent  aigu , que  je  mets  au-dessus  et  au- 
dessous  des  lettres;  dans  quelques  cas  seulement  l’accent 
et  le  point  seront  doublés.  Le  circonflexe  n’est  employé 
qu’une  seule  fois.  Plusieurs  consonnes  recevront  en  haut 
une  ligne  courbée  comme  dans  le  î».  J’adopte  encore  les 
deux  signes  des  esprits  grecs,  mais  je  les  place  dans  la 
ligne  même. 

J'emploierai  quelquefois  dans  la  discussion  une  ligne  — 
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ou  (leux  lignes  = pour  indiquer  une  consonne  quelcon- 
que qui,  dans  les  alphabets  asiatiques,  prend  le  signe 
d’une  voyelle  en  haut,  en  bas,  à droite,  à gauche  ou  des 
deux  côtés,  et  je  mettrai  la  voyelld  originale  à la  place 
qu  elle  doit  occuper  relativement  à la  consonne. 

Les  consonnes  de  l’alphabet  harmonique  peuvent  être 
distribuées  en  classes,  soit  d’après  les  organes  qui  servent 
à les  articuler,  soit  d'après  les  accessoires  qui  les  distin- 
guent. Ces  derniers  doivent  être  choisis  selon  des  analo- 
gies faciles  à saisir,  et  comme  ils  s’appliqueront  à des 
lettres  prononcées  avec  différens  organes,  les  deux  sortes 
de  classes  doivent  se  confondre. 

Plusieurs  idiomes  qui  ont  nos  consonnes  simples,  en 
distinguent  d'autres,  qui  se  prononcent  d’une  manière  plus 
forte , par  des  caractères  particuliers.  Je  mets  pour  les 
exprimer  dans  l’alphabet  harmonique,  au-dessus  des  lettres 
simples,  l’accent  aigu,  que  je  double  encore  quand  il  faut 
marquer,  soit  une  seconde  gradation,  soit  seulement  une 
différence  orthographique,  lorsque  deux  lettres  fortes  pré- 
sentent à ~peu  près  le  même  son , comme  aussi  cela  a lieu 
quelquefois  dans  nos  alphabets  pour  des  lettres  différentes. 
Telles  sont  les  consonnes  (J,  (J,  h,  fo,  j-’  ?,  I , ? , 5- 
D’autres  consonnes  recevront  à la  même  place  une  ligne 
horizontale,  qui  marquera  en  général  un  changement  de 
son  moins  fort  que  le  signe  précédent,  ou  même  dans 
plusieurs  cas,  le  même  son  qui  appartient  aux  lettres  sim- 
ples. Telles  sont  les  consonnes  d , s,  t,  z. 

Pour  quelques  altérations  de  son  différentes  de  celles 
que  je  viens  d’indiquer,  je  mets  au-dessous  des  consonnes 
simples  le  signe  de  la  brève,  et  j’écris  p pour  le  son  du 
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n guttural,  rendu  par  ng  en  français,  comme  dans  sang, 
h pour  le  ch  allemand,  le  ^ arabe,  exprimé  d’une  ma- 
nière imparfaite  dans  le  français  et  dans  l’anglais  par  kli. 
J'aime  mieux  en  dériver  le  caractère  nouveau  du  h que 
du  k,  parce  que  dans  la  plupart  des  idiomes  qui  ont  ce 
son,  il  parait  exister  plus  d’affinité  entre  les  lettres  h, 
1}  et  {i,  qu’entre  ce  dernier  et  le  k.  Observons  ce- 
pendant que  le  k et  le  k aspiré , dont  nous  parlerons  plus 
tard,  se  changent  dans  plusieurs  langues  non-seulement 
en  h , mais  aussi  en  h ; ce  dont  l'allemand  comparé  aux 
langues  latine  et  grecque  et  les  idiomes  slavons  penvent 
fournir  des  exemples  suffisans.  Les  mots  suivans  prouve- 
ront cette  affinité  pour  les  premières  de  ces  langues. 


r.apa.)  ÿ , 

caput , 

Kopf,  Haupt. 

,rar , 

canis , 

Hund. 

01*01; , 

casa, 

Haus. 

collum , 

Hais. 

Y.aç&ia  , 

cor, 

Herz. 

cornu , 

llorn. 

»t'çioç  , 

herus , 

Herr, 

»or).o< , 

(coeluin), 

hohl. 

cutis, 

Haut. 

(oç, 

culmus,  calamus. 

Halm. 

y.àvva&n  , 

cannabis, 

Hanf. 

celare, 

hehlen. 

acerbus , 

herbe. 

cerebrum , 

Hirn. 

cervus , 

Hirsch. 

iratbv. 

centum , 

hundert 

crates, 

HUrte 
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Je  range  dans  une  même  classe  «le  gutturales  les  lettres 
k,  q,  g.  Un  g fort  sera  distingué  par  le  circonflexe, 

g,  parce  que  la  figure  «le  cette  lettre  ne  permet  pas  Ad- 
joindre l'accent  aigu  en  bas;  il  représentera  parmi  d'autres 
lettres  le  £ arabe.  Un  g,  si  l’on  en  a besoin  pour  une 
langue  étrangère , exprimera  le  g doux  des  Allemands  tel 
qu'il  se  trouve  dans  les  mots  aagen , segnc-n,  legen , siegen , 
heugen , gelogen , lügcn,  Krug  ; il  exprimera  encore  le 
g espagnol  devant  e et  i,  comme  dans  les  mots  escoger , 
elegir,  lettre  qui  cependant  se  prononce  un  peu  plus  du 
gosi«*r,  que  le  g doux  des  Allemands.  C’est  un  son  plus 
faible  que  celui  du  h,  que  les  Espagnols  expriment  par 
j et  par  x.  Les  lettres  k et  g peuvent  de  plus  être  mouil- 
lées, et  recevoir  une  aspiration  particulière,  dont  il  sera 
question  plus  bas. 

Parmi  le  nombre  des  gutturales  je  compte  encore  les 

h,  li,  ^ et  ^1;  le  h,  qui  servira  à exprimer  et  le  8 arabe 
et  le  visarga  indien  ( : ) , dont  le  premier  peut  aussi  être 
rendu  par  t,  quand  il  se  prononce  comme  le  t.  Ayant  dû 
placer  l’aspirée  simple,  le  h,  parmi  les  gutturales,  dont 
on  ne  peut  pas  le  séparer  sans  inconvénient,  j’y  ai  mis 
également  le  h,  qui  n’est  qu'une  nio«lification  «lu  h.  Les 
autres  aspirées,  ou  lettres  avec  jonction  «l’un  h,  appar- 
tiennent à différentes  classes  selon  leur  son  principal. 

L’esprit  ru«le  mis  dans  la  ligne  remplacera  l’aïn  sémi- 
tique, lettre  gutturale,  qu’il  faut  rendre  par  un  signe  par- 
ticulier, parce  que  souvent  elle  précède  ou  suit  une  voyelle 
longue,  comme  «lans  les  mots  arabes  âlain  Monde 

et  gî/W  »uzà'  Des  troupes;  ce  qui  empêche,  du  moins 
pour  le  dernier  cas,  «le  l’exprimer  par  un  signe  joint  à la 

2. 
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voyelle-  Les  Anglais  ont  conservé  dans  plusieurs  de  leurs 
livres  la  figure  arabe  «le  cette  lettre;  ils  transcrivent  £àlain 
et  awzâg  les  mots  cités.  Les  Hollandais  l'ont  introduite 
sous  une  autre  forme  dans  l’alphabet  latin-malai,  (s). 

Je  ne  mets  dans  aucune  classe  un  signe  destiné  à ex- 
primer une  lettre  que  l’on  compte  ordinairement  parmi 
les  aspirées.  C’est  l’esprit  «loux  du  grec  placé  dans  la  li- 
gne, qui  servira  à rendre  l’élif  haînzé  ou  le  hamzah  arabe, 
de  même  que  lelif des  autres  langues  sémitiques,  lorsque 
leur  orthographe  demande  qu’on  les  exprime  dans  une 
transcription  régulière.  Cela  a lieu,  quand  au  milieu  d'un 
mot  une  syllabe  commence  par  une  voyelle,  comme  dans 
le  mot  qoràn,  qu’il  ne  faut  pas  lire  qo-ràn.  Le  même 
signe  exprimera  le  yerr  slavon,  b,  quand  il  se  trouve,  au 
milieu  d’un  mot,  devant  une  voyelle. 

Toutes  les  langues  des  peuples  civilisés  sont  sujettes 
à un  adoucissement  de  prononciation,  qui  change  les  sons 
de  plusieurs  lettres  d’une  manière  souvent  très-uniforme 
dans  «les  langues  qui  n’ont  aucune  relation  ensemble.  Les 
palatales  des  grammairiens  de  l’Intle  paraissent  avoir  été 
inconnues  à la  plupart  des  langues  anciennes  ; presque  par- 
tout où  nous  les  voyons  actuellement,  elles  sont  en  étroite 
affinité  avec  les  gutturales.  Le  k et  le  g s'adoucissent 
tantôt  en  admettant  un  i bref  après  leurs  sons  primitifs, 
et  tantôt  ils  se  changent  en  palatales.  Le  son  du  c italien 
devant  e et  i et  du  ch  anglais,  un  tch  de  l'orthographe 
française,  dérive  généralement  de  celui  «lu  k.  L’italien 
met  dans  beaucoup  de  mots  son  c palatal  pour  le  c ou  k 
latin  et  grec,  où  le  français  et  l'anglais  donnent  au  c la 
prononciation  d’un  s,  comme  dans  les  mots  suivans: 


Digitized  by  Google 


21 


xt'Jr*  o<,  cedrus,  cedro,  cèdre,  cedar. 

certus,  certo,  certain,  certain. 

*oi).ov,  coelum,  cieio,  ciel. 

Dans  d’autres  mots  on  trouve  d’une  manière  assez  uni- 
forme le  k allemand  et  le  c latin  conservés  en  italien  avec 
leur  son  primitif,  changés  en  ch  dans  le  français  et  l'an- 
glais avec  des  articulations  palatales  différentes  dans  ces 
deux  idiomes.  Quelques  mots  français  et  anglais  conser- 
vent aussi,  contre  l’analogie,  le  son  primitif;  quelquefois 
les  deux  prononciations  se  trouvent  en  même  temps  dans 
des  mots  différeus  d’une  même  racine.  Tels  sont  les  mots 
su i vans: 

allemand , latin , italien,  français,  anglais. 

Kelch,  calix,  calice,  calice,  chalice. 

Kaik,  calx,  calce , chaux  et  calcaire,  (chalk, 

mais  avec  le  sens  de  craie). 

Kammer,  caméra,  caméra,  chambre,  chamber. 

Kanzler,  cancellarius,  cancelliere,  chancelier,  chancellor. 

cantare,  cantare,  chanter,  chant. 

candelarius,  candelajo,  chandelier,  chaud  1er. 

Kapelie,  capella,  cappella,  chapelle,  cliapel. 

Kapitel,  capituium,  capitolo,  chapitre,  cliapter. 

Keusch,  castus,  casto,  chaste,  chaste. 

Kâse,  caseus,  cacio,  cheese. 

Kasten  J . 

...  t cista,  cassa,  caisse,  chest. 

Kiste,  ) ’ 

Kopf,  caput,  capo,  (chef),  (chief). 

K.amin,  caminus,  cammino,  cheminée,  chimney. 

Katze,  catus,  gatto,  chat,  cat,chit. 

Kirche,  church. 
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Le  g latin  subit  des  changetnens  absolument  semblables 
dans  la  prononciation  des  langues  mentionnées , quand  il 
se  trouve  devant  e et  i.  Tandis  que  le  français  lui  donne 
le  son  du  j plus  doux  que  celui  du  ch,  l’italien  et  l’anglais 
le  prononcent  comme  un  dj  français;  et  ces  trois  langues 
agissent  avec  une  conformité'  égalé  à l’égard  du  j latin  et 
français,  que  les  Italiens  et  les  Anglais  prononcent  aussi 
comme  le  dj  français , mais  que  les  premiers  changent  en 
g , tandis  que  les  derniers  lui  conservent  son  orthographe 
primitive.  Les  mots  suivans  en  seront  des  exemples. 


lutin , 

italien , 

français , 

anglais. 

generatio , 

generazione 

, génération,  génération. 

gentil», 

gentile, 

gentil , 

gentle. 

gestus, 

gesto, 

geste, 

gest. 

giardino, 

jardin , 

(garden,  conforme  à 
l'allemand  Garten). 

jactare, 

gettare, 

jeter , 

jet. 

jocus, 

giuoco. 

jeu, 

joke. 

jument  uni, 

giumento, 

jument, 

jument. 

juvenis, 

giovane , 

jeune. 

(young,  conforme  à 
l’allemand  jung). 

jurare , 

giurare, 

jurer, 

(swear , conforme  à 
l'allemand  schwôren). 

justifia, 

giustizia, 

justice, 

justice. 

Les  idiomes  slavons  et  une  partie  de  ceux  de  l’Asie 
présentent  la  même  analogie  entre  les  gutturales  et  les 
palatales.  Je  distingue  généralement  ces  dernières  par 
une  ligne  horizontale  mise  au-dessus  des  lettres  simples, 
et  j’adopte  le  c pour  le  c palatal  des  Italiens,  le  ch  an- 
glais, un  teh  français;  le  g exprimera  le  son  du  g palatal 
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des  Italiens  et  Anglais  et  du  j anglais,  d'un  dj  français; 
le  j celui  du  j français-  Ce  dernier  est  étranger  aux  An- 
glais et  aux  Allemands.  Les  premiers  l'expriment  dans  des 
mots  asiatiques  par  zh,  ce  qui  est  conséquent,  parce  qu'ils 
mettent  sli  pour  le  son  plus  fort  du  ch  français.  Les 
Allemands,  principalement  pour  des  noms  propres  russes, 
le  rendent  parsh,  ôtant  le  c de  la  combinaison  sch,  qui 
équivaut  au  ch  français.  Je  rends  ce  dernier , le  ch  français, 
le  sch  allemand,  le  sh  anglais  par  s,  qui,  dans  presque  tous 
les  alphabets  orientaux,  a un  caractère  particulier,  souvent 
dérivé  de  celui  qui  répond  à notre  s simple,  l^e  s présente 
dans  plusieurs  langues  la  même  affinité  avec  le  h et  même 
le  h , que  le  c présente  avec  le  k , et  les  g et  j avec  le  g; 
dans  d'autres,  auxquelles  le  h est  étranger,  celte  affinité 
existe  entre  le  k et  le  s- 

Des  alphabets  slavons  et  le  géorgien  réunissent  ddns  un 
seul  caractère  les  deux  palatales  sc,  qu'on  trouve  fréquem- 
ment jointes  ensemble  de  celte  dernière  manière  dans  le 
sanskrit  et  les  autres  idiomes  de  l’Inde.  Les  Allemands 
doivent  rendre  cette  combinaison  par  schtsch , les  Anglais 
par  shch,  et  les  Français  par  chtcli;  je  l’exprimerai  par 
g pour  les  idiomes  slavons  et  le  géorgien. 

Quelques  langues  ont  un  son  moyen  entre  nos  c et  g, 
que  les  Français  expriment  par  dcli  Je  le  rends  par  le  c 
polonais  pour  le  distinguer  de  ces  deux  lettres. 

La  même  affinité  qui  se  trouve  entre  les  palatales, 
existe  aussi  entre  ces  dernières  et  les  sifflantes.  Les  pala- 
tales se  changent  en  sifflantes,  et  celles-ci  en  sens  opposé 
en  palatales  d’une  manière  en  géuéral  peu  différente 
dans  les  langues  qui  ont  ces  deux  classes  de  lettres.  Le  s 
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répond  alors  au  s et  entre  les  gutturales  ordinairement  au 
h avec  ses  modifications;  le  z répond  au  j,Ct  un  son  plus 
fort  cpie  j’exprimerai  par  le  tsde  l'orthographe  françai- 
se, au  c.  Je  rends  par  z une  lettre  de  plusieurs  alpha- 
bets, qu’en  français  on  transcrit  ordinairement  par  ds  ou 
dz,  et  qui  répond  au  g des  palatales.  J’ai  pris  le  z pour 
en  dériver  les  caractères  «pii  doivent  exprimer  les  sons 
rendus  par  ÿ et  z,  parce  que  le  z a dans  l’allemand,  l'ita- 
lien et  le  slavon  méridional  le  son  du  ts  français  rendu 
par  et  que  le  z est,  sous  différons  rapports,  plus  propre 
à en  former  des  caractères  pour  les  sons  demandés,  que 
ne  le  seraient  le  s ou  lec,  les  seules  lettres  parmi  les- 
quelles on  aurait  encore  à choisir.  J'adopte  un  % pour 
quelques  alphabets  qui  ont  une  nuance  du  9 plus  forte 
encore,  qu'on  rend  ordinairement  en  français  par  ths,  ou 
qui  ont  un  second  caractère  pour  le  même  sou  du  £.  Mais 
lorsqu'une  île  ces  lettres  transcrites  en  français  par  ths 
répond  à un  c aspiré,  c,  dont  il  sera  question  ci-dessous, 
je  la  rends  par  2,  qui  est  un  ? aspiré.  Aux  sifflantes  ap- 
partiennent encore  quelques  autres  lettres,  comme  le  s, 
adopté  pour  le  s emphatique  des  Arabes,  le 

Je  me  sers  de  la  dénomination  de  linguales  pour  dési- 
gner les  dentales  t et  il  aussi  bien  que  toutes  les  autres 
lettres  qui,  dans  différentes  langues,  en  sont  des  modifica- 
tions. Les  linguales  simples  t et  tl  se  changent,  dans  plu- 
sieurs idiomes,  de  la  même  manière  dans  les  sifflantes  ç 
et  z ou  z,  que  les  palatales  c,  g et  j,  et  se  changent  en- 
core dans  ces  palatales  mêmes. 

Les  linguales  des  alphabets  sémitiques  ont  pris  toutes 
avec  le  temps  un  son  sifflant  en  outre  île  celui  qui  leur  était 
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propre,  «le  sorte  qu'une  partie  «les  mots  où  il  se  trouve 
«le  ces  lettres,  ont  ét«i  prononcés  av«?c  le  son  sifflant,  tan- 
dis que  d’autres  ont  conservé  le  son  lingual.  Ce  fut  le 
même  changement  de  prononciation  qui  dans  l’anglais  et 
le  grec  eut  lieu  pour  le  th  et  le  6.  I)’un  autre  côté,  «les 
lettres,  «lont  le  son  était  primitivement  sifflant,  le  chan- 
gèrent «luelquefois  en  un  son  lingual.  Par  suite  «le  ces 
altérations  différentes  nous  voyons  plusieurs  lettres  «les 
alphabets  sémitiques  présenter  des  sons  doubles;  nous 
voyons  ces  lettres  prendre  «leux  formes  dans  l'arabe,  «lont 
l’une  «levait  sans  doute,  exprimer  le  son  lingual,  l’autre, 
le  son  sifflant.  On  avait  ajouté  un  point  à l’une  de  ce§ 
formes  pour  la  distinguer  «1e  l’autre;  mais  plusieurs  de.ces 
lettres  se  prononcent  actuellement  de  manières  différentes 
dans  les  pay9  où  l’on  parle  l’arabe,  et  parmi  les  peuples 
qui  ont  adopté  avec  l’islamisme  l’alphabet  et  une  quantité 
de  mots  arabes. 

Dans  l’Arabie,  on  préfère  en  général  le  son  lingual  pour 
ces  lettres;  dans  la  Perse,  la  Turquie  et  l’Hindoustan,  le 
sou  sifflant;  l’Egypte  et  la  Syrie  attribuent  aux  unes  le 
son  lingual,  aux  autres  le  sifflant.  Dans  beaucoup  de  nos 
ouvrages  qui  traitent  «le  l’Orient,  on  écrit  les  noms  pro- 
pres d’après  la  prononciation  arabe;  dans  d'autres,  on  suit 
celle  des  Persans  et  des  Turks,  et  il  y en  a plusieurs  où 
l’on  trouve  employée  l’une  aussi  bien  que  l’autre.  Quelle 
<|ue  soit  la  méthode  sur  laquelle  on  pourrait  s'accorder 
sous  le  rapport  de  l’histoire,  il  nous  faudra  toujours  uu 
système  de  transcription  propre  à exprimer  aussi  bien  les 
sons  persans  et  turks,  que  les  sons  arabes.  Nous  devons 
«lonc  pouvoir  rendre  «le  diverses  manières  les  lettres  dont  il 
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s'agit.  Quelques-unes  se  distinguent  dans  l’arabe  par  un 
son  emphatique  qu’on  peut  exprimer  par  le  signe  des  let- 
tres fortes,  que  cependant  je  pense  remplacer,  pour  le 
persan  et  le  turk,  par  des  points  au-dessous  des  lettres, 
qui,  de  linguales  qu’elles  étaient,  deviennent  sifflantes, 
parce  que  l'autre  signe  ne  leur  conviendrait  guère.  On 
rendra  donc  les  lettres  O par  t,  Ci  (le  th  anglais)  par 
t et  s,  O par  d,  ô par  d et  z,  par  p,  par  (j  et 
?,  !=>  par  },  ib  par  $ et  z.  Le  ib  prononcé  par  les  Ara- 
bes ne  diffère  pas  du  ’\jà,  mais  articulé  par  d’autres 
peuples  il  en  diffère  davantage.  Quelques  accessoires 
qu’on  emploie  pour  distinguer  ces  différentes  lettres,  il 
sera  toujours  impossible  d’en  préciser  les  sons,  et  pour 
' plusieurs  on  ne  pourra  les  apprendre  que  par  l’instruction 
orale. 

Les  Indiens  distinguent  des  dentales  t et  d,  qu’ils  pro- 
noncent en  appliquant  la  langue  aux  dents,  une  autre 
classe  de  lettres  qu’ils  nomment  mùrddanja,  adjectif  dé- 
rivé de  mùrddan  Tête.  On  a traduit  ce  noin  par  cérébra- 
les, faute  d’une  expression  plus  convenable,  les  noms  de 
nos  langues  occidentales  pour  tète  ne  permettant  pas  d’en 
dériver  un  adjectif  propre  au  sens  demandé.  Pour  arti- 
culer ces  lettres  on  touche  du  bout  de  la  langue  au  pa- 
lais, de  sorte  que  les  t,  d etc. en  opposition  aux  dentales» 
semblent  provenir  de  la  tête  ou  du  moins  de  plus  haut 
que  les  dentales.  Quelques  écrivains , pour  éviter  le  nom 
de  cérébrales,  les  ont  appelées  linguales,  la  langue  étant 
lej  principal  organe  employé  à les  prononcer.  Dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Inde  elles  ne  paraissent  pas  trop  se 
distinguer  de  nos  t etd,  desquels,  selon  quelques-uns, 
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elles  approchent  alors  plus  que  les  dentales  t et  d.  Mais 
dans  d'autres  contrées  elles  préseutent  un  son  particulier 
et  diffèrent  alors  sensiblement  des  t et  d de  nos  langues 
occidentales;  le  d cérébral  aussi  est  sujet,  par  son  articu- 
lation particulière,  à se  changer  en  r.  En  les  transcrivant, 
ou  les  distingue  généralement  des  dentales  par  un  point 
mis  au-dessous  des  cérébrales,  comme  t,  d;  quelques-uns 
seulement  ont  donné  ce  signe  aux  dentales.  Mais  j’aime 
mieux  exprimer  de  la  sorte  les  cérébrales,  parce  que  les 
dentales  répondent  généralement  aux  lettres  d’autres  lan- 
gues que  nous  devons  rendre  par  nos  t et  d , et  qu’il  y a 
d’autres  cérébrales  encore  que  souvent  nous  ne  pouvons 
pas  exprimer  par  nos  caractères  simples,  tandis  que  les 
autres  dentales  n et  s répondent  exactement  à nos  n et  s. 
Aux  cérébrales  appartiennent  les  t,  d,  le  r qui  résulte 
d’un  changement  du  d,  et  leurs  aspirées  Ç,  cl  et  f , eufiu 
un  n et  un  s. 

Les  lettres  p,  b,  et  leurs  aspirées  p,  ï>,  sujettes  à se 
changer  en  f,  sont  labiales.  On  n’a  besoin  que  rarement 
d’un  p avec  le  signe  qui  marque  différentes  variations 
de  son.  Le  russe  distingue  du  f un  autre  f,  qui  n’en  diffère 
que  pour  le  caractère,  et  que  je  rends  par  f.  Le  f russe  , 
le  <|>,  dérive  du  <$  grec,  le  f,  e,  du  9. 

Aux  labiales  appartient  encore  le  in,  mais  il  a dans  les 
alphabets  indiens  des  rapports  avec  les  nasales;  c’est  pour- 
quoi je  le  place  à leur  côté,  les  ayant  rangées  dans  une 
classe  particulière. 

Parmi  les  nasales  il  faut  compter  le  n dental,  le  n cé- 
rébral et  le  n guttural  pour  le  son  fort  de  ng  et  même  nk, 
mais  qui  s’affaiblit  quelquefois  jusqu’à  celui  du  n nasal 


Digitized  by  Google 


28 


français.  Cependant  quelques  alphabets  distinguent  du  g 
guttural  ce  n nasal,  que  je  rends  alors  par  h.  Ce  der- 
nier servira  ainsi  à exprimer  le  candrabunda  de  plusieurs 
alphabets  de  l’Inde,  signe  qui,  dans  le  bengali , a toujours 
le  son  du  n dans  le  mot  français  quand,  dont  il  ne  se  di- 
stinguera pas  trop  non  plus  dans  les  autres  idiomes  indiens. 
On  pourra  employer  encore  ce  n,  si  une  langue,  qui  n’a 
qu’un  seul  caractère  pour  le  n guttural  ou  nasal , le  prononce 
plutôt  de  la  manière  faible.  Le  n mouillé  est  la  même 
lettre  que  le  n palatal  des  idiomes  de  l’Inde,  et  présente 
la  même  affinité  au  p guttural,  que  les  autres  palatales 
aux  gutturales.  Il  a le  son  palatal  quand  il  précède  une 
palatale,  comme  dans  le  mot  français  singe  ; il  est  mouillé 
devant  une  voyelle,  comme  dans  le  mot  saigner,  qui  pré- 
sente l’affinité  de  ce  son  avec  le  n guttural  dans  sang. 
Aux  nasales  appartiennent  encore,  le  m,  le  ni  mouillé, 
les  n et  m destinés  à exprimer  l’anusvàra  des  idiomes  de 
l’Inde.  Le  n servira  également  pour  la  nunnation  arabe. 

Je  rends  par  j l’articulation  que  les  Allemands  expri- 
ment par  j,  les  Anglais  et  Français  par  y consonne-  J’ai 
adopté  ce  signe  avec  les  deux  points  parce  que  le  j simple, 
dont  il  faut  dériver  le  caractère  pour  ce  son-là,  si  l’on 
prend  ici  pour  norme  la  signification  primitive  des  lettres, 
est  prononcé  de  manières  trop  différentes  parmi  les  na- 
tions occidentales,  pour  le  conserver  ainsi  sans  y joindre 
un  signe  distinctif.  Les  grammairiens  de  l’Inde  le  met- 
tent à la  tète  des  demi-voyelles,  au  nombre  desquelles 
ils  comptent  encore  les  lettres  r,  1 , et  v ou  w.  Ils  admet- 
tent des  voyelles  r et  1 qui  répondent  aux  consonnes  r et 
I , comme  les  i et  u aux  j et  v.  Je  rends  ces  voyelles  par 
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r et  I , en  y ajoutant,  selon  la  différence  de  prononciation 
dans  les  divers  idiomes  de  l’Inde  un  i et  î,  ou  un  u et  û. 
Un  r rendra  le  r de  plusieurs  peuples  qui  adoucissent 
cette  lettre  jusqu’à  lui  donner  le  son  qui  appartient  au  j. 
Le  f barré  des  Polonais  me  servira  à exprimer  l’ancien  1 
sanskrit,  le  3F , conservé  dans  la  plupart  des  idiomes 
modernes  de  l’Inde , et  comparé  suivant  la  prononciation 
des  différentes  contrées  où  il  est  en  usage , ou  la  diversité 
des  écrivains,  à un  Ir,  au  11  du  pays  de  Gales,  et  au  gl 
italien , mais  articulé  de  manière  qu’on  ne  peut  pas  l’ap- 
prendre sans  instruction  orale.  Ce  n’est  pas  seulement  à 
cause  d’une  ressemblance  de  son,  que  je  suppose  au  î 
polonais  et  au  gç  indien , que  je  les  rends  par  le  même 
caractère;  c’est  aussi  parce  que  je  crois  voir  sous  le  rap- 
port étymologique  dans  le  ï slavon  le  représentant  de 
cette  ancienne  lettre  , dont  des  idiomes  slavons  auront 
conservé  le  son  de  la  même  manière  qu’ils  ont  conservé, 
des  voyelles  r et  1.  Les  lettres  j,  r,  I et  v subissent  dans 
quelques  alphabets  des  modifications  particulières  trop 
spéciales  pour  en  parler  ici;  mais  un  j-  fort  appartient 
à des  langues  différentes;  un  r cérébral,  et  la  même  con- 
sonne aspirée,  f,  se  trouvent  dans  plusieurs  idiomes  de 
l’Inde. 

Les  lettres  précédentes  j , r,  1 et  v avec  leurs  modifi- 
cations, et  le  x,  seront  réunies  dans  une  classe  particu- 
lière sous  la  dénomination  de  lettres  mêfées. 

Presque  toutes  les  consonnes  simples  et  plusieurs  de 
celles  qui  sont  distinguées  par  des  accessoires,  peuvent 
être  mouillées  dans  différens  idiomes  , principalement . 
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dans  ceux  parlés  par  les  peuples  «lavons.  L’orthograplie 
russe  les  marque  par  un  signe  particulier,  le  i>,  mis  dans 
la  ligne  après  la  lettre  mouillée.  Je  les  distingue  par  un 
point  mis  au-dessus.  Ce  sont  les  lettres  b,  c»  d,  g,  j> 
k , 1 , ni , û,  P , r , s , s , § , t , v , i , 

Les  lettres  k,  g,  c,  g,  ? , z , t , d , r , t , d , petb, 
peuvent  être  aspirées  dans  les  idiomes  de  l’Inde  et  des 
contrées  plus  orientales  de  l’Asie.  On  exprime  générale- 
ment dans  nos  transcriptions  l’aspiration  de  ces  lettres  en 
leur  joignant  un  h,  'h  ou  ,h.  On  les  prononce  en  fai- 
sant entendre  ce  h bien  distinctement,  comme  dans  les 
mots  anglais  hot  home,  milk  home,  dog  home , church 
hill , prononcés  ensemble  rapidement  et  comme  en  un  seul 
mot,  ho-tfiome,  mil-k/iome , do-g,houac , chur-chjiill ; 
ou  comme  eu  séparant  les  mots  ahhor , adhère , uphill  en 
a-bjior , a-djierc , u-pjüll.  J’exprime  l'aspiration  de  ces 
lettres  par  une  ligne  courbée  placée  au-dessus,  d’où  il 
résulte  les  caractères  St,  g,  c,  g,  S,  f , £,  5,  ï,  5,  f>,  &. 
Ces  aspirées  aussi  bien  que  les  mouillées  seront  rangées 
dans  les  mêmes  classes  que  les  lettres  dont  elles  dérivent. 

Plusieurs  langues  présentent  des  lettres  qui,  dans  cer- 
tains cas,  ne  se  prononcent  pas.  On  peut,  s’il  le  faut,  les 
distinguer,  ou  par  des  ligures  plus  petites,  ou  par  un 
accessoire  particulier.  La  première  méthode,  ordinaire- 
ment facile  à exécuter  dans  l’impression,  est  plus  difficile 
dans  l’écriture  ; on  peut  donc  y mettre  un  petit  zéro, 
placé  en  haut  ou  en  bas  suivant  la  différente  figure  des 
lettres. 

En  réunissant  ensemble  les  consonnes  dont  il  a été  ques- 
tion, on  peut  en  former  le  tableau  suivant: 
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TABLEAU  DES  CONSONNES  DE  L’ALPIIABET  HARMONIQUE. 
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32 

L’ouvrage  que  je  viens  d’annoncer  contiendra  beaucoup 
d'alphabets  étrangers;  par  conséquent  Ja  publication  en- 
traînera des  frais  considérables.  Il  formera  un  volume  in- 
4?  d’environ  60  feuilles,  dont  le  prix,  pour  les  souscrip- 
teurs, sera  de 11  fl.  ou  24  fr. 

payables  à la  réception. 

On  ne  fera  imprimer  que  peu  d’exemplaires  au-dessus 
du  nombre  dont  on  aura  besoin  pour  satisfaire  aux  de- 
mandes reçues.  La  souscription  restera  ouverte  jusqu  a 
la  fin  de  cette  année;  plus  tard  , le  prix  de  l’ouvrage  sera 
augmenté  de  moitié  pour  les  personnes  qui  n’auront  pas 
souscrit. 


ON  SOUSCRIT 

à Darmstadt  chez  J.  W.  Heyer  (G.  Joncha  us); 
à Mayence  chez  A.  Leroux  ; 
à Mannheim  chez  Artaria  et  Fontaine; 
à Paris  chez  M,ue  Vve  Doxoey-Dupre  ; 
à Londres  chez  Black,  Young  et  Young  ; 
ainsi  que  chez  les  principaux  Libraires  de  l’Allemagne  et 
de  l’Étranger. 

La  liste  des  souscripteurs  sera  imprimée  en  tète  de 
l’ouvrage. 

Février,  1835- 


VA  G 

DARMSTADT.  --  IRPHIMKHIK  DR  HT. Ml.  RT  BKKKKR. 
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